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En  exprimant ,  dàni  le  quâitfiéme  xô-^ 
lume  du  Botaniste  Cultivateur ,  mes  regrets 
de  n-ayoir  pu  y  insérer  plusieurs  plantesr 
cultivées  depuis  peu  de  temps,  fai  eir 
même  temps'  promis  de  faire  cdnnoitre 
celles  dont  la  nomenclature  seroît  fixée , 
et  sur  lesquelles  j'aurws  pu  prendre*  des 
notions  de  culture.  Comnie  il  ne  m'a  pas 
été  possible  de  lei  posséder  toutes  ,  Soit  à 
cause  de  Ifeùr  rareté  >  soit  par  la  difiîculté 
de  se  les  procurer,  je  n'ai  pu,  à  l'égard 
de  quelqiies  unes  y  étftrer  dans-  les  détails^ 
relatifs  à  leur  culture  ;T  mais  comme  >  la 
plupart  ont  beattceu|i#aiialogieavec  d'au- 
très  anciennemeiitt  côiln^es  /^qu'elfes  sont 
originaires  des  kném^s  ^ày^s ,  et  que  la  tem- 
pérature qu'elle*  fexigfeût  e^t  dnâiquée  ^  je 
pense  que  rabsenXîièlde  cettainès,pa»ticula- 
rites  ne  pourra  jeter  auÇuïiê  inc'Ëftitiiae 
Hiêmé'  th^z  les"  ctiltîvârteiirs  cpmmençâns. 
Gè  cijiqiiième  i^kiiAe  s»pplëme»taiiiS' 
que  je  JjrèSente^u  public  etâikx  aiivatëties. 
qui  mont  pani  le  désirer,  est >distr&aé 
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fîque  ouvrage ,  le  jardin  de  là.  Matoi^ison , 
qui  renferme.les  plantes^  le^plD^s  nouvelle? 
de  la  précieuse  collection  iie  ,.$^  M^H^té 
l'Impératrice,  réunit  tout  ce  qu^QU  pçwt  dé- 
sirer de  plus  parfait  eu  ce  genre,,  ties  iîguç. 
res  gravées  en.couleur ,  sont  d'une  v.éf-ité 
frappante  et  dignes  deg  talens.dë  M»  Re- 
douté ,  qui  les  a  aussi  éminemKient;  exercés 
dans  ses  Liliacées.  Les  description^  de  M* 
Ventenat  sont  de  la  plus  grande  exactitude, 
et  Mtesitvec  cette  sagBcit4;et  ce.  t*çt  m^tW 
dique.qpL  caraOiéqSfiiit  Um»  se$  Q^vnages. 

Cet  autour  célébkiÊ  ;  in/iniment  .'estimable 
sous  tous  les:  rapports  ^  en  rei9pUs$«ntau$4 
dignement  îles-  imsentiQns  dd  'jSè .  Mi^jeâté  » 
démontre  non  seulement  par  cet  .oeuvre , 
mais  pai:  tous  ceux  qu'il  a  publiés ,  s^ 
profondes  connois&ancea  en  bptani^e, 
et  s^acquiert  tbiisi les  .jours,  ciif^rnpiij.v^^¥ 
droits  au  souvenir  reconnoia^^i  d»  h 
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DE  LA  CULTURE  DE  L'AMATEUR, 


BT 


DE  CELLE  DU  JARDINIER  COMMERÇANT. 

Xjôrsque  je  me  suis  permis  de  donner,  dans  le  premier 
Tolnme  dé  cet  ouvragé,  quelques  principes  générauic 
sur  la  culture  des  piaules  étrangères,  mon  intention 
étoit  d^tre  utile  aux  amateurs,  et  à  ceux  qui  e6m- 
mencent  à  se  livrer  à  ces  occupations  »  et  non  aux 
jardiniers  qui  connoîssent  cette  partie  mieux  que  mot, 
ainsi  qu^aux  cultivateurs  instruits.  Je  mcsuis  explique 
clairement  à  ce  sujet ,  tom.  I,  pag.  ï63  :  on  a  pu  faire 
sans  doute  quelques  oJ^eetiotis  sur  la  manière  que 
)ai  présentée  de  cultiver  et  multiplier  les  plantes 
exotiques  ;  les  upeâ  oat  dû  être  relatives  à  là-diffé- 
rence des  moyens  employés ,  les  autres  à  une  culture 
mieux  ada'ptée  aux  vues  principales  du  jardinier ,  à 
la  possession  d^un  plijis  grand  nombre  d^individus ,  et 
à  leur  débit. 

Toute  espèce  de  culture ,  ainsi  que  )ê  liai  exposé 
dans  lés  notions  préliminaires,  est  nécessairement 
soumise  au  climat  et  à  là  situation  des  jardins  dix 
propriétaire;  mais  il  n^est  pas  moins  certain  qu'à 
regard  des  végétâltiifii  qui  exigent  les  serres ,  la^façon 
de  les  conduire  et  de  les  multiplier  doit  être  par-tout, 
à  peu  de  chose  près^,  U  même*  LadifiCerence  qu'il 
peut  y  aVoir  résulte  du  climat  plus  0U  moin^  méri- 
dional ,  des  intentions  du  'cultivateur ,  et  des  modifi- 
catiotis  que  rexp^riçûttô'et  le^  essais' Font  mis  dans 
le  cas  de  &tire.  '  »  '  »-      ^  •    -         '   : 
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2  DE    lA   CUI^riTRE    DE    ï-'aMATETTR, 

Éloigné  de  plus  de  cinqttante  lieues  des  jardins  on 
Ton  cultive  en  nombre  les  plantes  étrangères ,  n*ayanl 
jamais  eu  de  relation  arec  aucun  jardinier ,  les  cul- 
tures que  j'ai  o{£prtes  aux  amateurs, sont  absolument 
les  miennes.  Je  suis  l)ien  éloigné  de  croire  que  celles 
des  autres  ne  puisseiit  également  conduire  aux  mêmes 
résultats;  je   pense  mên^e  qu'ils  peuvent^  par  des 
moyens  plus  eifiçaces,  lés  obtenir  plus  promptement  : 
mais  j*oseraidire ,  sans  garder  une  opinion  exclusive  » 
6i  contraire  aux  progr^  des  sciences  et  des  art:s,  que 
ce  qui  a  le  plus  frappé  les  pei^onnes  instruites  dans 
cet(e  partie  ^  est  la  vigueur  et  la  verdure  des  plantes 
que  ^e  cultive  .hors  des  couches  et  des  châssis.  Quant 
à  leur  multiplication ,  .c!est  une  autre  afibire  »  parce 
qu'elle  dépend  du  besoin  qu'en  a  le  propriétaire  »  et 
ce  besoin'  est  relatii[  &  ses  vues  f  et  s^  irues  le  sont  à 
son  état.  Je  n'y  comprends  pas  cependanjt  les  arbres 
réellement  utiles»  que  tcoit  cultivateur  doit  chercher 
à  propager  9  selon 'ses  acuités  et  sa  situation,  dans  la 
plus  gcande.quantité  possible ,  pour  eu  enric])i|*  le  sol 
entier  de  la  France.  .    . 

^luired.  Il  &ùtidiftkB^êrd^i^x  sortes  de  cultivateurs  dont 
les  cultures,  prései^tent  eùoôre.  quelques,  modifica- 
tions relatives  ^à  <  leur  fortune^  k  l'importance  et  à  l'é- 
tendue de  leuvsxoUections/JU  existe  nécessairement 
une  jdifiPéi'ence  ^tre  l'amateur  pur  et  simple^  et  le 
jardinier.  Le  premier  «  dâu^radqilis^tion  qu'il  fait  des  ' 
plantes  étraù^ère^ ,  soit  k  prix  d'argent,  soi^  ien  les 
élevant  luirmmue  par  le  moyen  des  stim$ ,  n'a ,  dans 
la  collection .  qu!il  se  larme  « .  d'autres  intentions 
que  dé  rassembler  sous  ses  yeux  .les  végétaux  exbtîr 
ques  pour  jouir  de  leui^s  formes  diverses  »  des.  agré- 


EÏÛK    CErrE    DU    ^ARDtNlEK    COMMEECANt.        « 

niCBS  dont  Ja  nature  les  a  doues,  et  de  l'urilite'  dom 
Us  peuvent  être  susceptibles.  S'il  joint  à  ce  goût  de. 
connoissances  en  botanique,  il  s'y  attacberf  encore  * 
davantage  par  la  recherche  qu'il  feVa  des  différence 
génériques  et  sp<.cifiq„es,  parde  nouyeaux caractère 
qu  d  aura  pu  sa  sir,  et  p^r  les  rapports  que  sa  sagaçiti 
Im  fournira.  C'est  par  ces  motifs  que  les  ,.ouTelJ« 
plantes  présentent  un  attrait  que  celles  depuis  loui; 
temps  connues  n'ont  pas.  L'amateur,  au  miUeude 
ses  treçors  et  de  ses  jouissances,  tâchera  d'accroître 
encore  ces  xiemières,  en  donnant  à  se,  plantçsun^ 
culture  analogue  à  leur  nature ,  et  telle  qu'elles  puis, 
«eut  ofïhr  à  ses  regards  la  vigueur  et  Ubewté'.ftaw 
être  dues  à  un  éut  luxuriant  acquis  par  le  moyen  d^ 
couches,  q«i  les  rendent  souvent  incapables  de  wi*. 
porter  sm  dommage  la  longueur  de  nw  hivfeR» .  «t 
«br^ent  quelquefois  leure  jours. 

Par^ne suite namreUe de  ces  intentiçiw , il  chec- 
chera  k  augmenter  1«  ;,pmbre  de?  espèces-  plutét 
qu'a,  multiplier  en  nombi:e  celles  qu'U  aj  il  téch^ 
seulçmjen,t  d'obtenir  des  douï>ies  pour  çemplaeer  ie» 
pertes  accidentelles,  çt  pmpagera  davantage  cel^é» 
q^  fiaient  le  plus  ses  yeux.,  relativement  à  ses  pw. 
dUeçtipus,  et  à  la  grandetur  ^!ses  jardisjiî  et  de  sét 
•erres.  Deux  ou  h:ois  individus  de  chaque  espèce . 
et  iroi,  à  qpatre  dçs  plus,beU^,  suffipçnt  à  ua  ami- 
teur ,  i^ême  uses  vues  sçiport^eipt  à.fiuredes eobanae» 
Etens  cp  c^,  il  „e  doit  s'y  prêter  qu'auta,»t  qu'il  ^bt 
«ûr  de  r«mjd^pcr  les  plantes  qu'ï^  donne  par  iuiHï 
multipHcafton  dont  le  «^ccès  est  certain.  Je  suppose 
qu'un  amateur  a  deux  mille  fspècçs  de  serre  :  s'ilea 
triple  ou  quadruple  en  1^  p^ropageant ,  il  ema^ui 

A  2 
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f>ôtit  de  deux  ou  trois  ans  six  à  Iiuit  miHe  individus  à 

j)lacer.  Dans  les  premières  années ,  pour  peu'  que  ces 

dernières  aient  quelque  «tendue  >  il  pourra  les.  y 

ranger;  mais  dans  les  suivanteJs,  ces  arbres  et  ai^busles 

grandisèant ,  s*élargissant  et  exigeant  de  plus  grands 

Tases ,  il  «e  trouvera  obKgé  ou  d*en  réformer  mm 

partie ,  'ou  d'agrandir  de  beaucoup  "ses  serres.  Plus 

x>n  a  de  plantes,  moins  on  peut  leur  donner  les  soins 

nécessaires;  et  quand  la  fortune  ne  permet  pas  les 

dépenses  que  ces  augmentations  successives  exigent, 

il  en  résuite  que  les  collection^  considérables  se  per- 

xLént,  etqûelé  propriétaire  forcé  de  donner  place  aux 

Bouvelles  plantes,  qui  lui  sont  phis  précieuses  que 

Ids  atKsiennes,  sacrifie  ces  dernières,  ou  se  prive  de 

letu*  fbrix^  naturelle  en  les  mutilant.  Si  j-avois  un 

conseil  à  donner  aux  armateurs,  ce  seroit  celui  de 

n'avoir  pas  de  ces  jouissances  exclusives,  et  de  les 

partager  pai^* lie  moyen  des  échanges  avec  ceux  qui 

ont  le  mémçgoùt;  même  avec  les  jardiniiefs ,  quand 

ils  veulent  Vj^  prêter;  èes  ëomtnùnications  récipro- 

qftes  prc^urent  des  satisfactions  mutueHes ,  et  à  peu 

dé  frais,  les  platites  qu'on  n'a  pas  et  qu'on  désireroit 

de  posséder  r  c'est  par  ces  moyens  simples ,    et  k 

l'exception  des  frais^  dé  port,  point  dispendieux  ,•  que 

les  colleciipns  devieiment  en  peu  de*  temps   plus 

intéressantes  y  que  les  végétaux  utiles  se  répandent,  et 

que  ceux  d'agrément  Tiennent  décorer  nos  jaifdins- 

On  pourra  objecter  <pi'iî  y  a  peu  de  ces  gran  ds  ras- 

sembletiieiis  de  plantes  étrangères  ;  que  dans    ceux 

qui  existent  on  trouve  à  peu  près  les  nitêwes  plant  e^  ; 

et  que  les  moindres,  ou  les  comniençans,  n'ont  p^ 

assez  d'espècei  liOBVQlleï  -ou  désirables  pouvpouyoîr 


.'  \ 
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<5titreprenidre  la  T.oie  des  échange^.  Je  pépotnlcai  qù^il 
ne  laisse  pas  (Ty  ayoir  en  France  des  ceUdcitonfi  asses 
importantes;. qu'elles pïit, la, plupart  plu&îecirs  plantes 
qui  ne  sont  pas  dans  les  autres,  ^  parce  quc^  le  proprié- 
taire^ seit  par  sa  fiortune^  soit  par  s^  c^i!q$pon-; 
dances.en  envoi  de .  graines^»,  a  des  facilités  que  le^ 
attires  liront  pas;,,  et  qpi'il  est  i»ace  que  dans  «là  .plus 
mince  collection  il  ii^e  s'y  reojicontre  pas  des  yégé<^ 
taux  qu€i  d'àiitres  ne  possèdent  pas  ^^  qu'ils  .souhifti« 
t^roient  d'ai^pic  Qu^don  est  puissamment  riche  ^.et 
quel'on  peut,,  sans  çraint^de se  déranger ^.Hicrttne 40  èu^ 
Go^oqo  francs  dans  les .constwctions. des  serres  et  des.- 
q]»àssis  »  et  Tacquisition^  des. plantes ^a»:f:i9Ut  forma^ 
en  den^ années  une  très-beile et  très-riche  collection^ 
e'i^cepté  cependant  la  hauteur  des^arbres ,  qv^  le  temps 
seul  peut  dpraier«.Mais  la  plupai^t  des  amateurs. ne 
sont  pas.  dans  cette  classç  :  leur  aisance  xie  leup.  pei^ 
mettant  que,  des  moyens  gf'adueU  d'avtgnientation'»  et 
d'établissement ,  il  leur  faut  quelques  années  pour 
pori:er  le  nombre  <le  leurs  plantes  aunîveau-de  celui 
des  jardins  plus  anciens  ;  mais  ils  abrégeront  beaucoup 
ce  temps^  par*  le  semis  des  graraes  étrangères  qu'As 
pourréfnt  se  procurer^  dont  tes' indîvidtis  qui  en  naî- 
tront pourront  devenir  autant  de  matières  à  échapge« 
£h  ticois  ou  quatre  années  9  pour^peu  qu'ils  aient  de& 
moy^ns^  d!obtenir«  des  semences  9  ils  se  trouvei^^nt  à 
même  de  faire  des  trocs*  plus  précieux^  Persuadé 
d'une  égale  satâsfaetion ,  je  leur  offre  avec'  plaisir  ma 
eolleetion ,  si  la  distance  n'est  pas  trop  grande;  ils 
aurobt  beaucoup  plus   d'avantages  à    cultiver   les 
plantes  de  toutes  les  températures  qu'à,  se  borner  à 
une  seules 


6  »«  t'A  cuiTtruE  Bi:  i^^ak atevk  , 

a«f  jlrdi!  '  Les  Jaitliniers  cultivateurs  qui  font  le  commerce 


aicri   et 


.'tl  des^  plantes  étrangères  ,  ayant  pour  but  principal  la 
i^ou  dam  vente  et  lef  '  débit ,  doivent  avoir  nécessairement  des 

le   eooi'  ' 

fU^iJ'^  procédés  un  peu  différens  de  ceux  de  Tamateur ,  et 
prendre  les  rtiiojeni  les  plus  propres  k  remplir  leurs 
irues«  A  rei<!5eption  dSin  petit  nombre  (î);  qui  joi- 
gnent a  ces  intentions  le  goût  de  Tamateur ,  ijai  tvàtU 
Tentles  plantes  parce  <pi^iU  les  aiment  et  les  connois* 
sent  i  et  qui  ne  les  ccdédt  à  un  prix  relatif  à  lètir  rareté 
que  pour  slndemniser  des  frais  que  ces  cultures 
occasiottoent  9  la  plupart  ne  les  obtiennent ,  iie  les 
wigrïent*  et  ne  les  multiplient  que  pour  les  vendre  le 
pjius  prbmptenîent ,  le  jdus  chèrement,  et  daiis  le  plus 
grand  nombÉ*e  possible*  Plusieurs  de   ces  derniers 
M*orit  aucune  teinture  de  botanique  :  ils   connois* 
<ent  leurs  plantes  parles  noms  qu*6n  leût*  a  dits,  et 
s'enib'ârràsseht  peu  s'ils  se  rapportent  dû  non  aux 
espèces^  Il  arrive  de  1^  que  Tamatein:  botaniste  qui 


(  1  )  Le  jardixid^'ilL»  .Cela ,  de  l'Instiliii  c^  Franfte  f  ^  èvm.  e& 
cas;  indëpendamment  des  coi^ioissaiices  en  l^tani^ue  et  ei^ 
culture  que  son  propriétaire  possMe  ,  et  qui  éloignent  toute 
erreu^ ,  il  est  infiniment  utile  et  précieux ,  non  seulement  par 
Kintérèt  qu'offre  la  collection  Considérable ,  niais ^  en  ce  qu  il 
est  le  seul  où  Ton  trouve  les  plantes  les  plus  nbûVélTéè  que 
M.  Gels  obtient  dès  semences' que  lui  procureni^s^relàlions 
étendues, et,  q^'il  coltiTe  s^yec  sucp^vNe  jouissant  que.d'vne 
fortune  modique ,  il  est  naturel  qfi\\  couvre  ses  frais  dç  culture 
par  des  ventes  honnêtes;  il  rend)  en  cela,  un  vr^i  serrioe  aux 
amateurs  qui  ne  pourroient  se  procurer ,  sans  li^i ,  les  plante^ 
récemment  connues.  Ce  jardin  mérite ,  à  tous  égards  x  1^  proN 
fcection  et  Vattentio^  du  ^ouyçrnçm^nt^ 
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leur  a  demandé  des  plantes  ^  en  reçoit  assez  souvent 
d'étrancère^  a  ses  désirs .  qu'il  possède:  oq  donï  il  ne 
se  soucie  pas.  Quelques  jardiniers  cTe  Londres  ne  se 
font  pas  un  scrupule  de  ces  sortes  dé  méprises  ;  on 
pourroit  même  croire  qu^elles  ne  sont  pas  toujours 
involontaires.  Une  ,porl«  favorable  au  débit  leur  est 


Vienne 


ne  ou  non  au  demandant ,  il  û'én  part  pas  moins , 
et  nest  pas  moins  paye.  Ce  nest  pas  tout  encore: 
leur  cupidité  dans  ce  genre  de  commerce  est  telle  . 
que  depuis  quelque  temrJs,  ils  outinvente  une  nou- 
velle manière  d'augmenter  leur  vente  ^  en  donnant  à 
une  seule  et  même  espèce  dé  plante  trois  ou  quatre 
noms  différens ,  qu'ils  produisent  dans  leur  catalogue. 
Ainsi ,  par  cette  petite  supercberie ,  ils  vendent  trois 
ou  quatre  fois  plus  la  même  plante.  C'est  sur-  tout  dans 
les  genres  composés  de  beaucoup  d'espèces  agréables 
par  leurs  fleurs  et  leurs  formes,  comme  les^eéra- 
nionSjles  bruyères, qu'ils  do^nç^^  iinjÇ^ ample  carrière 
à  leur  avidité.  J'ai  reçu  troi§  £01$  le  ^emniuxn  tomen- 
tosum^  sous  trois  noms  différons  ;  celui-ci ,  qi^i  est  le 
véritable,  celui  aodoratum  çt  celui à^fragrans.  Les 
espèces  de  bruyères  ne  sont  pas  encore  portées  cha« 
cune  a  autant  de  noms,  mai$  plusieur$  en  oxit  deux 
et  même  trois.  D'ailleurs ,  ils  sont  rarement  en  défaut 
dans  les  grands  genres ,  et  mênciLe  dans,  les  autres;  soit 
qu'ils  Ignorent  le  caractère  de  J'espèee  demandée  , 
soit  qu'ils  ne  l'aient  pa  s ,  ou  qu'ils  la  possèdent  seule, 
ils  en  envoient  une  autre  en  place ,  en. lui  donnant  le 
nom  de  celle  qu'on  a  désirée.  Je  conseille  aux  ama- 
teurs, pour  leur  faire  éviter  ces  menées,  d'aller 
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chercher  eux-mêmes  en  Angleterre  les  plantes  qu^ils 
désirent  en  tirer,  ou  d*y  envoyer  leur  jardinier,  ou 
d'ayoir  quel(]u^un  à  Londres  qui  dirige  et  fasse  lui- 
^néme  les  envois ,  s^ils  ne  sont  pas  sûrs  de  la  probité 
et  des  connoissances  du  jardinier  anglois  auquel  ils 
s^adressent. 

Assez  payé  par  les  pertes  que  j*ai  essuyées  et  par 
les  désagrémens  que  j'ai  eus ,  pour  faire  connoitre 
aux  cultivateurs  les  petites  ruses  que  Tavidité  du  gain 
suggère  aux  jardiniers  de  Londres ,  dans  la  seule  Tue 
de  les  en  préserver ,  je  dois  en  même  temps  rendre  à 
ces  derniers  toute  la  justice  qui  est  due  à  leurs  talens; 
ils  entendent  parfaitement  la  partie  de  la  multipli- 
cation, et  leur  adresse,  ainsi  que  leur  intelligence 
en  ce  genre,  les  rend  sans  contredit  les  meilleurs 
multiplicateurs  de  l'Europe.  Le  goût  décidé  des  An- 
glois pour  les  plantes  étrangères,  et  qui  s'est  propagé, 
mais  avec  moins  de  force,  dans  toute  TEurope^  la 
facilité  qu'ils  ont  de  tirer  par  lem^s  vaisseaux ,  des 
graines  de  tous  les  pays  du  monde ,  un  gain  sûr  par  le 
débit  dans  T  Angleterre  même,  y  ont  multiplié  depuis 
quelques  années  prodigieusement  les  collections,  el 
les  jardiniers,  par  desprocédés  simples ,  mais  exécutés 
et  conduits  avec  la  dextérité  et  Tintelligence  dont  ils 
sont  susceptibles ,  et  que  leurs  yues  augmentent  en- 
core ,  sont  parvenus  à  propager  presque  toutes  les 
plantes,  et  à  quintupler  et  plus,  en  une  seule  année, 
le  nombre  de  leurs  individus.  Tout  ce  qui  a  des 
rapports  au  commerce  et  à  l'industrie ,  tout  ce  qui 
laisse  entrevoir  la  possibilité  des  spéculations  mercan- 
tiles est ,  dès  Je  premier  abord,  saisi  par  les  Anglois. 
La  pairie  des  végétaux  exotiques ,  que  la  plupart  des 
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personnes  regardent  comme  un  objet  de  négoce  peu 
considérable  9  est  devenue  dans  leurs  mains  ^ne  bran- 
che si  lucrative  qu'en  peu  de  temps  ils  peuvent  gagner , 
tous  frais  déduits ,  trois  à  quatre  cents  pour  cent.  Tel 
a  toujours  été  le  génie  de  cette  nation  industrieuse,  et 
par  sa  nature ,  ainsi  que  par  sa  position ,  nécessairement 
commerçante  »  de  tirer  parti  de  tous  objets  quelcon- 
ques ^  conformes  à  ses  idées ,  et  d'en  former  des 
établissemens  fructueux. 

Le  jardinier  commerçant  ne  voyant  dans  ses  plantes 
que  le  produit  qu'il  a.  le  projet  d'en  tirer,  emploie 
en  conséquence  les  voies  les  plus  favorables  à  ce  but. 
La  beauté  de  certaines  n'a  d'effet  sur  lui  que  par 
Tespoir  de  les  vendre  avec  avantage  ;  ses  jouissances 
sont  dans  le  nombre  et  dans  le  prix  des  envois  qu'il 
fait  ;  et  ses  cultures  sont  sans  cesse  dirigées  vers  ces 
intentions  ;  ses  principaux  soins  se  portent  sur  les 
espèces  les  plus  recherchées ,  soit  par  l'agrément  de 
leurs  fleurs,  soit  par  leur  nouveauté;  leurs  propriétés 
ou  leur  utilité  n^estpas  ordinairement  ce  qu'il  cou-* 
sidère  quand  le    débit  ne  s'ensuit  pas;  il  cherche 
à  les  multiplier  autant  qu'il  le  peut  ;  et  par  le  moyen 
des  couches  et  des  châssis ,  il  tâche  de  les  élever  au 
point  d'être  mises  en  vente  dans  le  moindre  temps 
possible ,  pour  prévenir  la  concurrence.  Quelquefois 
cependant ,  ses  confrères  ayant  les  mêmes  vues ,  il 
se  trompe  dans  ses  spéculations ,  et  se  trouve  obligé 
de  donner  à  un  prix  plus  modique  les  plantes  qu'il 
comptoit  vendre  chèrement  ;  mais  il  s*en  dédommage 
par  le  nombre. 

La  plupart  des  jardiniers,  sur-tout  ceux  d'Angle- 
terre ,  ne  s'embarrassent  guères  si  leurs  plantes ,  éle- 
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\ëes  dans  des  teiTeaux ,  dans  des  couches  chaudes 
et  abritées  des  influences  diverses  du  soleil  et   de 
Tair ,  supporteront  sans  dommages  les  transports  et 
]es  longs  Toyagés ,  et  si  elles  se  maintiendront  dans 
le  même  état  de  fraîcheur  dans  les  jardins  dé  Tama* 
teur;  il  leur  suffit  qu'elles  soient  Tendues.  Mais  ce 
dernier,  en  les  recevant,  n'y  Irouye  pas  souTent  son 
compte  ;  une  partie,  faute  d'avoir  acquis  un  état  de 
force  et  de  consistance ,  n'a  pu  résister  au  trajet  et  au 
défaut  d'air  ;  les  unçs  sont  étiolées  ,  les,  autres  lan- 
guissantes :  les  seules  ligneuses  ont  pu  arriver  à  bon 
port.  Au  moyen  des  mêmes  couches ,  il  en  rappelle 
quelques  unes  à  la  vie;  et  ce  n'est  que  par  ses  soins 
et  en  leur  donnant  peu  à  peu  une  plus  grande  quan* 
tité  d'air  et  de  lumière ,  qu'il  les  conduit  k  l'état  de 
vigueur  analogue  à  leur  natvure.  Ces  accidens  arrivent 
rarement  dans  lès  échanges. 

L'amateur  ne  considérant  ses  plantes  que  comme 
des  objets  qui  flattent  ses  yeux  et  ses  goûts ,  et  qui 
déviennent  pour  lui  des  sources  de  plaisirs  réels , 
quoique  très-simples  ^  par  la  connoissance  qu'il  prend 
de  leurs  caractères  et  de  leurs  rapports ,  par  les  soins 
qu'il  donne  à  leur  culture ,  par  les  essais  de  propa- 
gation et  de  naturalisation  qu'il  en  fait ,  les  conduit 
de  manière  à  les  maintenir  dans  un  état  de  force  et 
de  végétation  propre  à  rendre  ses  jouissances  plus 
complètes,  et  approchant  de  celui  qu'elles  auroient 
dans  le  climat  et  le  sol  où  la  nature  lés  a  placées.  S'il 
.emploie  la  chaleur  des  couches  pour  y  plonger  quel- 
quçs  unes  de  ses  plantes,  ce  n'est  que  pour  leur 
rendre  la  vigueur  qui  leur  manque,  et  il  les  en  retire 
aussitôt  qu'il  s'apperçoit  qu'elles  n'en  ont  plus  besoin. 
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Ses  multiplications  sont,  ainsi  que  je  Taî  déjà  dît» 
i^elatives  à  son  goût  pour  telles  ou  telles  plantes ,  et 
^rdporlionnéês  à  Fëteiidti^  dé  son  jardin  et  de  ses 
serres.  N'ayant  pas  Tîntention  âe  s'en  défaire  à  prix 
d'argent  »  la  multiplicité  lui  est  plus  préjudiciable 
qu'avantageuse  ,  à  moins  qu'il  ne  fasse  beaucoup 
d'échanges,  ce  qui  ne  peut  être  cependant qu'éTcntuel 
et  momentané.  Il  ne  lui  est  donc  pas  nécessaire, 
cbmihe  il  l'est  aux  jardiîiîei^s ,  de  se  servir  des  moyens 
de  mûïtipiiôatiôn  lè^  plus'  prompts ,  et  de  ceux  qui 
peuvent  lui  procurer  lé  plus  d'individus  j  comme  un 
doublé  ou  un  triplé  lui  suffit  ,*  3  cboisit  là  voie  la  plus 
convenable  à  ses  vues,  et  celle  qui ,  sans  hii  enlever  la 
jouissance  de  sa  planté  unique,  peut  lui  donner  un 
double'^ui  ii'aît  pas  ntli  a  sôii  port,  et  par  l'obtenlion 
duquel  îl  ii'àit  pas  fcoùi*ii  le  Wsque  de  la  perdre. 


sse- 


Je  ne  connois  point  èE^rànce  d'établissemens  de  Etabu 
jardms  destinés  au  commercé  des  plantes  étrangères  i'^^j;;»  ;!.* 
qui  puissent  entrer  en  comparaison  avec  ceux  deen^ÂS^** 
l'Angleterre,  Ces  derniers  >6nt  composés  et  formés 
de  manière  qvji'^n  peut  y  conserver  el  multiplier  avec        , 
de  grahas  succès  les  plantes  de  fous  lés  cliniats.  Leur 
étendue  est  toujours  assez  considérable ,  et  leur  situa- 
lion ,  ainsi  que  celle  des  différentes  constructions  re- 
laJLives  à  la   culture,    infiniment  favôfableé    Leurs 
serrés,  de  diverses,  températures ,*  sbni  spacieuses, 
bien  placées,  bien  proportionnées    et'  construites 
avec  intelligence  et  solidité^  Comme  le  but  dés  jar- 
diniers est  plutôt  vers  le  nomÉrèqué  dans  l'éléva- 
tion de  leurs  arbres ,  ils  ont  peu  de  ces   bâtimens 
ij^ué  non^  novmiom  orangerie^  Lfes  niantes  de  cette 
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température,  qu'ils  appellent  planes  ofgreen  house^ 
sont  la  plupart ,  comme  celles  de  serre  chaude  ^ 
placées  dans  des  serres  à  toit  Titré»  Les  jeunesi 
plantes,  sur-tout^  s'y  couserventbeaiicoup mieux  que 
dans  nos  orangeries  ^  parce  qu'elles  y  ont  plus  de 
lumière»  ujiair  plusrenouyelé,  et  qu'on  les inain<- 
tient  dans  une  température  convenable  à  leur 
nature»  De  cette  manière,  leurs  plantes  ne  s'étiolent 
pas  ;.  elles  passent'  tout  l'hiver  dans  un  état  de  santé 
qui  les  dispose  au  retour  de  la  végétation;  elles  ne 
sont  jamais  affoiblies^,  comme  d^ns  nos  orange* 
vies ,  par  la  stagnation  d'un  air  humide,  qui  moisit 
ou  pqumt  les  jeunes  pousses  précédentes  »  ou  leur^ 
en  fait  naitre  de  nouvelles,  qui  altèrent -les  pieds  et 
qui  sont  laproiedu  premier  jour  d'air  libre  auquelou 
les  expose..  Ces.  établissem^na  sont ,  il  est  vrai ,  dispeur 
dieux,  non  seulement  à  l'égard  de  leur  formation  etda 
le^ir  distribution,  mais  à cauM  des  frais  annuels  qu'une, 
culture  bien  entendue  exige.  Par  \e  goût  des  An«^ 
^4ois  pour  les  plantes  en  général ,,  par  l'industrie 
ile  leurs,  jardiniers  dans  leurs  multiplications ,  par 
!es  avantages  outils  ont  de  tirer  de  la  source  même 
les  végétaux  nouvellement  connus  ,.  le  débit  immense 
(p'ils  font  dans  toute  l'Europe  ïes  dédommage  biea* 
iQt  de  leurs  frais ,  et  les  rembourse  cli  peu  d'années, 
«le  leurs  fonds  mis  en  avance..  La,. preuve  de  la 
r^onté  de  ce  commerce  se  trouve,  dans  le  mai^itien  de 
<  es  jiardins  et  dans  l'aisauce  de  leurs  propriétaires^ 
(Quoiqu'ils  soieW;  très^nombreux.,,  parmi  les  faillites 
<|iû  ont  assez  souvent  lieu  à  Londres.^  il  eu  est  peu 
de  jardiniers*  D'ailleitrs  ^  un  cultivateur  honnête^ 
mtelligent  et  qui  s^est  £ait  une  réputallon  méritée  9^  n^ 
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ctaifit  pas  tes  accidens.  Il  trouve  dans  ses  dif- 
férens  objets  de  culture  une  muliitude  de  moyens 
de  les  parer.  Il  ne  se  ix)rne  pas  k  la  yente  des  plantes 
d'agréinenl ;  les  légumes,  les  arbres  forestiers  et  frui- 
tiers ,  les  gt*aines  de  toutes  espèces  entrent  dans  ses 
spéculations  ;  et  comme  ces  articles  sont  cultivés  avec 
beaucoup  de  soin^i  qrfîls  n'épargnent  rien  pour  lent 
donner  la  meilleure  qualité  ,  et  qu'ils  sont  d'un  dé- 
bit pour  ainsi  dire  Journalier,  les  profits  excèdent 
toujours  nécessairement  les  dépenses. 

Ce  commerce ,  principalement  dans  la  partie  des  ^"YZ 
{>lantes  étrangères ,  est  d'autant  plus  avantageux  que,  jw  "^ 
jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  concurrence ,  il  est  arbitraire. 
La  valeur  des  plantes  est  relative  à  leur  rareté  gé- 
nérale et  particulière,  et  à  la  facilité  plus  où  tnoins 
^ande  de  leiu:  taiultiplication.  Une  plante  nouvelle 
qui  a  des  propriétés  *recommandables,  est  d'abord 
toujours  chère;  j'ai  vu  le  camphrier  de  6  'pouces 
(  I  à  3j  décimètres  ) ,  •  valoir  54  francs  ;  le  protëe 
argenté  a  été  lotig-temps  à  24  francs.  Actuellement 
ces  belles  plantes  ne  valent  plus  que  3  à  5  francs  , 
parce  qu'on  à  propagé  aisément  le  premier  par  la 
voie  des  marcottes,  et  le  second  par  celle  -des 
graines  tirées  du  cap  de  Bonne^Espérance.  Nbus  avons 
Vu  le  ginkgo  s'appeler  l'arbre  atix  40  éous,  parpé  qu'il 
se  vendbit  ce  prix  dans'  leà  premieirs  temps»;  'au- 
jourd'hui,  les  c^zmd//^a /<2;?o/wca  à  fleurs  doubles  ; 
Vandromeda  càssïnefolia  ,  le  styphelia  cuèiftora  ^  • 
tuiè  espèce  àejatropha ,  le  magnolia  7nacrophyll€i 
ou  michauâcia  ;  et  plusieurs  autres  plantes  ^  nouvelles 
en  valent  autàùl.  C'est  dans  les  espèces  enôbre  rares 
içue  les  jardiniers^  dé  Londres  exerefent  tous  leurs 
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talens  dans  l'art  de  les  multiplia;  s*ils  réttssîsen^i 
ce  qui  leur  arrive  souvent ,  leur  gain  est  d'autant 
plus  considérable  «  qu^U  y  a  peu  de  leurs  confrères 
qui  les  ont  et  plus  d*amateurs  qui  les  désirent.  Si  ces 
derniers  vouloient  attendre  quelque,  temps,  leur 
collection  ne  leur  coùteroit  pas  si  cher;  mais  eu 
cela^  comme  en  d'autres  objets  »  on  paie  souvent  beau- 
coup rimpatience  de  jouir. 

Il  arrive  quelquefois  qu'une  pldnte  est  chère  chex 

un  jardinier  9  tandis  qu'elle  ne  Test  pas    chez  un 

autre.  Cela  vient  de  sa  rareté  dans  le  jardin  du  pre-^ 

inier ,  soit  qu^il  ait  vendu  tous   ses  individus ,  soit 

qu'il  n'ait  pas  j  lors  de  la  demande  »  de  multiplications. 

J  ai  vu ,  dans  cette  circonslance,   le  crinum  africa* 

num  ou  V.agapanthus  umbeUatiis  et  le  panax  trifo* 

liatumy^Xoiv ,  chez  un  jardinier  de  Londres ,  1 8  francs  « 

lorsque  ^  si  j's^vois  été  dans  le  cas  d'en  vendre ,  j'au* 

rois  pu  les  donner  chacun  à  2[  à  4  francs^  Jj'am^teur 

est  alor^  S9i:^vent  trompé,  en  achetant  une. plant^ 

fort  au  dess.qs  du  prix  qu'elle  doit  raisonnablement 

avoir.  Ilçr^ ce  caset la  rareté  de  certaines  plai^tçs ^ 

les  jardiniers  anglois  s'entendent  sissez   bien  entre 

eux  pour  donner  à  leurs  plantes  et  à  leurs  graine^ 

un  prix  assez  uniforme ,  et  ils  s'y  tiennent  .absolu^ 

ment  pour  ne   pas.  afiToiblir  leur   commerce.    II9 

pot  ;de .  myrte  ou  de  géranion ,  ou  d'autres  plante^ 

depuis  long-ten^^ps  employées  pour  la  décoration  ^ 

*    a  toujours  le  ipéuie  pri.x ,  quelque  nombreux  qyiç 

soient  les  individus  d^ns  ]|eur  collection.  A  l'excep^ 

tion  des  végétaux  utiles ,  comme  ceux  qui  servent 

à  la  nourriture  des  hommes  et  des  aj^imaux  ,'el  le^ 

arbres  fruitiers  et  forestiers,  la  plupart  des  autres 
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OU  sont  de  pur  agrément  ^  ou  leurs  propriétés  ne 
sont  pas  encore  suffisamment  reconnues  pour  être 
cultiTées  utilement  ,  ou  elles  exigent  une  autre 
température  que  la  nôtre.  Leur  valeur  est  jusqu'à 
présent  nécessairement  idéale  :  la  concurrence  et  la 
propagation  seules   peuvent   leur   en   donner^  une 

fondée. 

Ce  commerce 9  quand  il  a  de  la  vogue,  est  supe-  ATMiuga. 
rieur  alors  à  tous  autres ,  et  ne  peut  leur  être  comparé,  jr^  «* 
Toutes  les  manufactures ,  ateliers  et  fabriques  ont 
pour  base  une  matière  première ,  comme  la  laine  , 
la  soie,  le  coton,  le  fil,  les  métaux  ,  etc....  Il  faut 
absolument  ces  matières  pour  former  les  différentes 
marchandises  qui  en  sortent.  Le  manufacturier  et  le 
fabricant  sont  obbgés  de  les  acheter  à  la  source ,  et  , 
le  débitant  tire  d'yeux  les  objets  façonnés  et  prèu' 
à  être  mis  en  circulation,  moyennant  une  certaine 
remise  qui  ne  va  guères  plus  qu'^à  lopour  ioq;  en- 
core perd-il  quelquefois  une  partie  des  intérêts  de 
ses  fonds  mis  en  avance ,  quand  la  vente  e$t  ralentie 
par  des  circonstances.  I^e  gain  du  fal^ricant  et  dû 
débitant  doit  donc  être  presque  toi:^jours  fixe  ,  quelle 
que  soit  la  valeur  des  matières  premières.  La  dim^ 
nution  ou  Taugmentation  tombe  sur  celui  qui  jfait 
usage  des  marchandises.  Il  n^en  est  pas  de  même  du 
conunerce  des  plantes  où  il  n^  a  point  de  matières 
premières;  le  jardinier  conftnerçant,  bien  différent 
dans  son  état,  du  manufacturier  de  tH*ôductions 
utiles  qui,  d'un  morceau  de  drap,  ne  peut  faire  une 
aune^  ou  d'un  morceau  de  fer  une  barre,  peut  d'une 
seule  plante  tirer  des  centaines  d'individus  qu'il  vend 
chacun  le  même  pçix  que  celui  de  la  plante  d'où  ik 
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proYÎennenty  qui  ne  lui  a  que  peu  ou  poiat  coûté , 
en  comparaison  de  son  gain.  Un  cultivateur  adroit 
et  intelligent  qui  sait  profiter  du  moment,  a  toute 
la  facilité  de  faire  ,  sur  certaines  plantes ,  des  gains 
considérables.  Sur  le  genre  seul  des  bruyères  «  il 
peut  gagner  dans  une  année  5  à  6000  francs, 
déduction  faite  des  frais  d'ouvriers  et /d'entretien 
de  son  jardin ,  qui  doivent  être  remboursés  par  le 
débit  des  plantes  potagères  et  des  graines.  Il  est  vrai 
que  le  commerce  des  plantes  d^agrément  n'ayant  pas 
pour  base  l'utilité ,  comme  celui  des  objets  usuels  , 
n'est  pas  aussi  sûr;  mais  combien  y  en  a-t-il  qui 
profitent  et  qui  ne  sont  pas  mieux  fondés  ?  Dailleurs , 
celui  dont  il  est  question  ici  a,  dans  le  cas  de  la 
foiblesse  du  débit,  une  ressource  assurée  dans  les 
productions  alimentaires,  dont  la  consommation  a 
toujours  lieu,  et  qui  sont  indépendantes  de  la  mode 
et  de  la  fantaisie. 

Comme  dans  un  état  sagement  gouverné ,  il  n'est 
point  de  branche  de  comoierce,  quelque  foible 
qu'elle  soit^  qui  ne  puisse  contribuer  à  sa  prospérité, 
pourquoi  la  France  n^'arracheroît-elle  pas  à  l'Angle- 
terre le  privilège  ,  pour  ainsi  dire  exclusif ,  de  four- 
nir des  plantes  à  toute  l'Europe ,  et  à  la  Hollande , 
celui  de  distribuer  ses  griffes  et  ses  oignons  ?  Pour- 
quoi, au  lieu  d'accumuler  les  richesses  de  ces  deux 
puissances  ^  en  leur  donnant  nos  fonds,  et  ceux  des 
autres  notions ,  ne  garderions-nous  pas  les  nôtres , 
et  ne  partagerions-nous  pas  les  autres?  A  présent  que 
le  gouvernement  tâche ,  avec  raison ,  de  ravir  aux 
Angiois  toutes  les  branches  que  lés  François  peuvent 

iaife  valoir  comme  eux,  il  ne  seroit  pas,  je  crois, 

au 
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AU  dessotis  de  la  soUicitude  de  son  chef ,  de  protejgér 
celle-ci  En  supposant  cpi^il  ne  sorte  chaque  année 
de  la  France  qu^un  demirmillion  pour  racquisilioa 
des  graines 9  des  plantes,  des  bulbes  et  des  greffes »• 
cette  somme  qui  resteroit  en  France   feroit  rijg%  au. 
moins  un  million  d^habitans.  La  France  a  pour  ce 
commerce  les  mêmes  facilités  que  rAngleterre  ;  un 
climat,  tempéré  »  un  bon  sol  »  des  vaisseaux  qui  par^ 
courent  tout  le  monde ,  et  peuvent  en  rapporter  les; 
gaines  et  Iqs  plantes  ;  des  rivières  navigables  qui 
porteroient  ses    envois  dans  se&  ports  pour  y  être 
embarqués  ;  et  en  outre  «   dans  sa  partie  méridio^ 
nc^e  »  une  température  favorable  à  la  .maturité  des. 
semences  ,  et  à  la  naturalisation  des  plantes  étran- 
gères dont  TAn^eterre  est  privée*.  Ces   avantages 
devroient>  engager  nos  jardiniers  cultivateurs  à  par- 
tager,, du  moins.. avec   les  Anglois , . çeU;e  branqhe^ 
intéressante  et  lucrative,   et  à  ne.. plus  :se    rendre 
eux-mêmes  tributaire^    de  cettjs   nation  •  par  les 
difi^rens  objets  quMls.en  tirent  et  quMIs ppurroienit    , 
obtenir  comme  elle  ^.  les.  uns  par.  Jeurs  soins,  1^ 
autres  en  les  prenant  à  la  source  même»' 

Mais ,  pour  former  un  établissement  c^mblable  i^^]^J^_ 
ceux  àç  Londres,  et^.qui  puisse  être toujoui^ avan-:  F^c«.a. 
tageux  à  son  propriétaire ,  il  faut  quelques  av^nce^  i!IkTt e^ 
assez  considérables ,  et  travailler  en  grand.  Ce  n^estpas  ''i;;^;'^: 
dansup  enclos  d\in  à  deux  hectares  que  l'on  peut  réu-  TùlL^  ^ 
nir  les  différentes  cultures,  il   en  faut  au  moins  fii 
à  7  pour  cultiver ,  avec  succès  et  pirofit ,  les  quatre  prin* 
cipales  parties  qui  doivent  composer  ce  jardin,  qui 
sont,  i^.  les  arbres  fruitiers;  2«.  les  ai:bres  forestiers 
et  étrangers  de  pleine  terre  i  3°.  les  plantes  alimenr 
Tome  y.  B 
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taires  et  médicmsles;  4°.  les  plantes  étrangères  d*a- 
grëmeat  ou  celles  dont  les  propriétés  ne  sont  pas  en- 
core connues ,  qui  se  divisent  en  deux  dasses  »  celles 
de  pleine  terre^  et  celles  de-serre.  Je  ne  parlerai  pas 
,  ici  dta,  tcois  pretnières  :  il  y  a  tant  de  traités  par- 
ticuliers sur  leiir  culture  ,  que-  je  croîs  inutile  d'en 
augmeiWerle  irombre;  jediraiseulement ,  àT^arddès 
ai'bres  fruiliefs,  qu'il  est  très-essentiel ,  pour  acquérir 
ïa  confîance  et  obtenir  le  débit,  qu'ils  soient  tous  de  la 
meilleure  quàfité.  Quant  auit  arbres  élradgera  de 
pleine  terré,  l'on  poiura  voir ,  à  lasuite  de  cet  article  ^  ' 
quelques obserwitibns  relatives  à  leur  utilité.  A  regard 
des  plantes  potagères,  les  jardiniers  doivent  làcher'de 
se  procurer  et  d'obtenir  les  espèces  ou  variétés  qui 
joignent  auvolume  la  saveur  etlaboaté.  Nouis  avons 
fait  plus  dé  pi-ôgrès  en  ce  genre,  que  les  autres  na- 
tions ;  'il  né'  s'agit  que  de  maintenir  les  plantes  àlî- 
ihentaires  daiis  lèitrs  forme  et  substance ,  et  d'en  per-' 
lecliomier  encore.  11  est  de  la  gloire  des  jardiniers 
légumiers  de  veiller  scrnpiilèusement  à  la  récolte  de' 
leurs  graines,  poiu-  rejeter  celles  provenues  de  pieds 
d'une  qualité  médiocre,  et  pour  ne  mettre  en  vente 
,ct  en  circulation  que  celtes  qiH-sont  poriëesà  leur 
point  dé  l^rfection ,  '  et  dont  '  les  pieds  qui  les 
.  ;ont  produites'  réunissoient  les  propriétés  tés  plus 
désirables.  ■■   '     -^ 

'  Khiri-  qui  a  nnlenlion  de  faire  le  commerce 
tes  étrangères  doit  s'eàtourer  de  tous  les 
ropres  à  àsstirer'  ses  succès.  La  partie  de 
a.  destinée  à  cette  culture  doit  être ,  pour 
,  remplie  de  bâtimens  'i  châssis ,  bâches  et 
lécesseires  ;  abritées  depuis  k  nord-est  jus- 
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qu'au  nôrd-cmest,  et  en  facç  du  midi,  s^&  sefrres  n'au- 
ront dcTant  elles  aucun  ombrage  qui  puisse  inlercejJ- 
ier,x^ême  en  hiver,  les  rayons  sokires.  Une  serre 
chaude  ;  de  35  ^  40  pieds  >  (ii  à  14  mè^es  }  avec  sa 
tannée,  suffira  pour  les  plantes  qui  iî^igent cette  tem- 
pérature. Une  autre  de  .70  à  8a  pieds,-  (26  mètres 
envir<>n  )  à  toit  ^ns^i  vitré,  conttne  la  première^ 
renfermera  ses  individus  adultes^,  qui  li*exigetif  que 
d^étre  suflisamment  -garantis  dii  froid.  Comme  les 
plantes  qu£  contiendra  cette  serrc^sôrdiil  dé  diffé- 
rentes n^yres ,  il  pourra  la  diviser  en  qiiatt^  parties  qlii 
recevroi^nt  le» degré  de  température  conveiiable  aut: 
plaptes  contenues  daps  chacune,  en  plaçant  ks  fouf^- 
neaux  :?er&  leimilieu  de  la^loogueur  totale ,  en  fj^isant 
circuler,  dap3  les  deux; serres  moyennes,  Ictuyàù 
de  fumée  ^  et  par  le.  liiqyén  d^un  tûyafi  d'air  chaud> 
et  de  l'ouverture  dç^porte&des  serres  latérales,  en 
raison  du  froid.  Lés  deux  serres  du^  milieu  ren- 
fermeroient ,  Tune  Jfis  plantes  gîtasses  et  autres  analo- 
gues i,  eXf  r^iutre  ^  celles  qui  demandent  une  tempé- 
rature plus  douce  que  celle  des  orangeries,  mais 
moii^^e  que  celle  de  la. serre  chaude';  ces  4eux  seiT0» 
seroientmaintenuesà  ôàGdègrésaudessusde  zéro.  Les 
deux  serres  latérales  condendroient,  l-une  les  plantes 
qui  exigent  le  terreau  de  bruyère ,'  celles  à  très-perït 
feuillage^  .et  quelques  autres  dont  les  tiges  grêlés  sont 
sujettes  à  s'étioler;  l'autre  toutes  cdles  qui  ne  peuvent 
passer  dans  l'orangerie  simple  ^  soift  à  èause  du  défaiit 
de  lignosité,  soit  par  leur  susceptibilité  &  cfaaneirdanft 
un  air  peu  renouvelé  et  faute  d'une  plu9  grande 
masse  de  lumière.  ï^e ,  therinomètre  de  ces  dernières 

B  z 
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serres  ne  descendra  pas  plus  bas  que  deux  d^és  au 
dessus  de  zéf:o. 

,  Si  rouTOuJait  conserver  des  arbres  en  caisse,  il 
faudroit  alorS;  avoir  aussi  une  orangerie  proportion- 
née à  leur  ^nombre  et  à  leur  bauteuï*. 

Outre  ces  serres  ^  il  est  encore  très-utile  d'en  avoir 
une  autre  beaucoup  plus  basse ,  k  toit  aussi  vitré  et 
avec  une  tannée ,  construite  de  ttianit^e  que  les  vi- 
traux soient  à  peu  dé  distance  de  la  couche,  et  qu'on 
puisse  maip43euvrer  autour  de  cette  dernière  sanis  ob- 
fitaqje;  ce  que  Ton  obtiendra  en  pratiquant  un  passage 
fina  une  allée  étroite  en  partie  dans  la  terre  défoncée; 
C'est  sous  ce  grand  châssis,  qui  pourroit  avoir  16  inèi» 
très  (3o  pieds  )  de  longueur  €t  8  pieds  dé  laideur, 
^t  qui  sera  échauffé  en  hiver 'par  un  tuyau  de  cha- 
leur,' que  le  jardinier  multipliera  uni  partie  de  ses 
^plantQâ ,. et  dans  lequel  il  mettra  les  jeunes* ihdividus 
encore  foibles',  qu^il  aura  pu  obtenir  l'année  précé- 
.d^nte  de/sesjïiultiplications,  pour  y  passer  l'hiver.  Ils 
Vy  conservaroiit  mieux  que  dans  les  serres  et  sous 
,ïes  châssis  vitrés,  où ,'  pendant  cette  saison  ,  ils  ris- 
iqiie^it  .<le  périr  par  le  défiant  d*air  renouvelé.  •*  * 

Les  couches  sous  châssis  ou  avec  des  châssis  vitrés 
doivent  être  nombreuses  ;  les  unes ,  nouvelles  et  de 
différens  degrés  de  chaleur  ;  les  autres  faites  des  cou- 
ehes  dé  l'aunée  précédente.  Ces  couches  seront,  les  unes 
composées  de  fumier  de  cheval  et  de  vache ,  les  autres 
alternativement  de  ces  fumiers  et  de  tan  ,  quelques 
tmes  de  tan  seul.  C'est  dans  ces  couches  que  se  pra- 
tiquent 1^  plupart  des  multiplications ,  et  que  l'on  re- 
donne de  la  vigileur  et  de  la -Verdure  aux  plantes 
languissantes ,  ou  qui  ont  été  altérées  par  Thiver, 
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Celles  deçtinées  aux.  semis  seront  les  plus  chaudes  ,' 
et   formées    de  .inamèFerà   conserver    plus    long-- 
iemps  leur  chaleur;  leurs:  châssis  à  verre  senmt  peu 
inclinés   et    le  plus    près  possible  de    la*  couche. 
Les    plantes  qui  lèveront  ne  \  les  toucheront  pas , 
parce  que  la  couche  ne  tarde  pas  à  baisser.  Comme 
toutes  les  graines  ne  lèyent-pas  dans  ta  même  année, 
et  qu'il  est  préférable,  qu^  leurs  potS:  restent  dans 
leur  ^couche  ,  plutôt  que  d'être  transporté»  ailleura 
avant  Tliiver,  ces  châssis  seront  isolés  pour  qu'on* 
puisse  les  entourer  jusqu'au  haut  de  réchauds  de  fu- 
mier nouveau  9  qu'on  renouvelle  au  besoin  ,  et  le9 
couvrir ,  pendant  les  froids ,  de  paillassons ,  ou. d'une 
assez  forte  épaisseur  de  paille  »  afin  que  la  gelée  ne 
puisse  y  pénétrer.  .     ;  .  î^ 

Lies  couches  qui  doivent  recevoir  les  ^ntes  à Jmiil- 
tiplicr.  par  la  \oie  des  ma^rcoltes  doivent  être  d'une 
chaleur  modérée  ;  çU^s:  ont  peu  besoin  de  châssis.    *  > 
Les  couches ,  ch|^sis  et  %&vts  seront  tous  exposé!^ 
au  sud-sud*est«       '       , 

.  Il  est. encore  utile  d'avoir  une  couche  sourde  ex?' 
posée  au  nord-est  pour  certaines  plantes  qui  ne  se 
plaisent  qu'à  l'ombre ,  et  auxquelles  on  ne  peut  re- 
donner la  santé  que  danâ  cette  situation  ;  et^une  autre 
à  l'exposition  de  l'est  pour  les<  ^  bouturap^  en  pleine 
couche.  Je  dir^i  un^  mo^  de  cette  couche  àHarticle 
supplémentaire  des  boutures.  Les.plantesique  le  jar- 
dinier a  jugé  à  propos  de  plonger  dans^  led  couches 
pour  les  raviver,  çoît  s^près  les  avoi^  vécues  fatiguées 
du  transport ,  soit  pour  leur  faire  prendre  la  force  et 
la  belle  verdure^  qu'elles^oivciit  avoir  avant^  d'être 
mise^  en  y^te  ^  Uj^  ilioivçnt  pa9  y  rester  long-temps. 
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Un  jardinier  boanête  ne  le^  forcera  pas  par  une  trop 
grande  chaleur,  teft  par  ledéfautd^airlibrequiles  élève 
aux  dépens  de  leur  sanlé;  il  le^'  en  ôtera  lorsqu^il  les  ver- 
ra en  pleine  végétation,  et  les  enfoncera  avec  leurs  pats 
daqs  la  terre  9u  dans  de  vieilles  oouches  pour  qu^elles 
se. fortifient  pendant  Télé.  Il  veillera  aussi  à  ce  que 
ces  plantes  ne  s'enracinent  pas  dans  la  terre  ou  dans 
les  couchea^  ^^  7  pénétrant  au  travers  du  trou  de 
leurs  vases;  elles  deviendroiènt  il  est  vrai,  dans  cette 
circoBStance,  beaucoup  plus  belles  et  plus  fortes,  mais 
aussi  elles  courraient  le  risque  de  périr  dans  le  trans* 
pott,  AU  de  s'altérer  considérablement'dans  les  caisses 
ou Ids. paniers ,  au  préjudice  de  celui  auquel  elles  se* 
roieni  adressées ,  et  à  celui  ^ix  jardinier  qui  perdrait 
ainsi  la  confiance. 

-lll  Êât  éiEiicôre  c^autres  tnoyetis  accessoires  de  cul- 
ture hécessaires  ià  ces^  etablissemens  ,*dont  je  vais  in* 
diquâr  lés  principaux ,  et  dont  j'ai  parlé  dans  les  no-- 
bons  préUuxîzi^aires  do'  cet  outragée 

i^.  Des  carrés  ou  larges  plate-bandes  formées  de 
bonnt  t6n?e  pour  les  multiplications  des  arbres  et  ar- 
brisseaux: àe  pleine  terre ,  pour  leurs  pépinières  et 
pour  ieur  s.  greffes. 

2''..I>esîei!i4i™*s  exposésÂ l'ouest  pour  lesarbres ton- 
îoilrs  vet!ts  qiii<iie  supportent  pas  les  fortes  gelées. 

3^..  DeÀ  planches  tcomposées de  terre  franche,  de 
rue ,  de  tevi^csiâ ,  et  de  terre  de  Bruyère  pour  les  se- 
niisen  pleikie. terre  ,  qu'il  faut  avoir  gràiid  soin  de 
f^éservet  diea  taupes  et  dés  muloUs  ,^  à  l'îex  position  de 

*  .  ^" 

4*".  ;  Des  carirés  djéfioocée îer  riem^s  d'^n^rou  déu!ic 
pieds  de  terreau  die  bruyère  ^  aussiè  cette  ^j^sitwtif 
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peur  tous  les  arbrisseaux  qui  exigent  cette  substance , 
et  pour  leur  propagatidti. 

5^«  Des  abris  formant  des  carrés  de  hautes  char- 
milles ouverts  seulement  du  côté  du  sud-est  pour  j 
placer  les  plantes  de  serre  nouvellement  dépotée^.  Ce^ 
endiK>its  sont  très-favorables  à  la  reprise  :  j*en  ai  Vu 
plusieurs  dans  rétablissement  de  M.  Lee,  à  Hammer- 
smith,  près  de  Londres. 

6^.  De  plus  grands  à  la  même  exposition  pour  pla- 
cer pendant  Tété  les  plantes  faites  9  et  y  enfoncer 
leui's  pots  dans  la  t  erre. 

ff.  Des  lits  composée  de  terre  de  brayèife  -mêlée 
avec  )atourbèuse,poury  plonger  les  pots  des  bruyères 
|>endant  cette  saison.  (  J^àyèz ,  pour  cet  article ,  là 
cnlliure  des  bruyères  ,  dans  ce  ôuppléftient.  ) 

8*^  Un  endroit  dont  la  terre  douce  seroit  mêlée 
avec  des  terreaux  de  feuilles  et  de  bruyère ,  exposé 
au  sud-ouest ,  et  fortement  abrité  dés  côtés  du  nord 
et  de  Test  ^  pour  les  essais  de  naiuralisatiôb.  '' 

Le  manque  d*eau  est  un  défaut  essentiel  ilans  ceâ 
établissemens.  Il  fetrt  que  te  propriétaire  ;  ^i1  n*a  pas 
de  source  dans  sdii  fenceinte ,  se  procure  de  Veau  par 
lë  moyeu  des  pùiis ,  dès  cttèriiés  et  des  bassins  silné« 
de  manière  li  recévoirles  {iltiiês  et  les  àvâlaisons  ,  ed 
assez  grande  abondkùce  pour  présèrvei*  ses  '  plante^ 
de  la  Pécheresse  ;  et  pour  les  itiaintetiir  dans  leur  fraî- 
cheur par  dés  atrostemens  bien  entendus.  Lorsque  les 
plantés  se  trouveront  pëdnîès,  oïl  les  arrosera  àyéc 
beaucoup  d*avatitajgé  pour*  elles ,  et  uhe  grande 
promptitude',  en  se  servant  d*une  jiômpè  roulante, 
et  garnie  d'une  pômine  d^arrosotr  par  k^uèl^e  Teau 
jaillit  ^  eh  hauteur'  et  rëtoinbé^  en  pltiië  dbticé'sur  lés 
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plantes.  Il  est  utile  anssi  de  conduire  Teau  dans  tontes 
les  parties  du  jardin  par  des  rigoles  ou  gouttières  qui 
se  rendent  dans  différens  rései:Yoirs. 
.  Les  autres  objets  accessoires  qui  peuvent  entrer 
dans  la  composition  de  ces  jardins  »  et  dans  la 
pratique  -de  cettç  culture  »  dépendent  de  l^  si^ 
tuation  .  de  rétablissement ,  de  Tàisance  et  de  Fin* 
telljgence  du  propriétaire  qui  les  exécute  »  les  va*- 
rie  9  les  modifie  à  son  gré  9  suivant  le  besoin  9  ses 
essais,  ses  procédés  et  ses  vues.  Le  court  exposé  que 
j'en  ai  ofïert  ici  n*a  d*autre  but  que  celui  de  sa- 
tisfaire quelques  personnes  qui  ont  parn  Je  désH'er. 
Tai  cru  inutile  d^ent|*er  dans  de  plus  grands  détails  ^ 
parce  que  j'aurois  pu  répéter  ce  que  j*ai  dit  dans.  le 
premier  volui^e  de  cet  ouvrage.  Us  mè  parois^ent  plut 
que  suffisans  pour  les  jardiniers  praticiens,  que  j*in- 
*vite  à  former  de  plus  grands  çtablissemens  pour  leur 
avantagp  et  celui  de  la  France. 

Peut-être ,  s'il  m*est  permis  de  le  dire  »  méritei:oie;at- 
ils,  en  ne  coiisidérant  seulement  que  les  rapports  po- 
litiques et  d'utilité,  d'être  encoijuragés  et  excités  par 
le  gouvernement. Cette  protection, qui  assureroit  leui; 
formation  et  leur  succès',  seroit  un  nouvel  acte  à 
ajouter  a  tant  d'autres  plus  précieux  et  plus  intéres- 
sans  encore,  qui  illustrent  les  cpmmencemens  glo-- 
rievix  de  ce  règne.  Déjà  l'Impératrice,  dans  son.  jardin» 
de  Malmaîson ,  n'a  formé  une  des  plus  riches  collec- 
tions déplantes  rares  et  çtrangères^  gue  pour  en  dis^ 
tribuer  les mulilij)lication$  a^x  cultivateurs, auxquels 
elle  veut  bien  en  faire  présent.  Leur  v^étation  et 
leur  belle  verdure  répondent  aux.  soins  .qu'en  prend 
^,  Mirbel  j^  dir^çtevr  de  cet .  él^li^sèment  ^  dçnt  les. 
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eonnoissances  en  botanique  et  en  culture  justifient 
pleinement  le  choix  de  Sa  Majesté.  ^Impératrice  ne 
se  borne  pas  à  ces  Tegétaux  précieux ,  dont  les  pro« 
priétés  Qe  sont  pas  encore  connues  ;  des  desseins  plus 
vastes  ont  été  conçus  et  sont  déjà  mis  en  exécution  ; 
des  pépinières  considérables  sont  établies ,  et  une 
immense  quantité  d'arbres  exotiques  ,  utiles  ,  de 
pleine  terre,, doit  un  jour ,  de  cette  source  féconde  et 
généreuse ,  se  répandre  sur  tous  les  points  de  la' 
!l^rance«  Cest  ainsi  que  les  François  béniront  les  au* 
gustes  époux  qui  commençât  la  dynastie  nouvelle  ; 
VËmpereur ,  par  son  génie  qui  saisit  tous  les  moyens 
de  prospérité  ;  llmpératrice ,  j»ar  son  utile  bienfisuH 
9ance« 
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APPERÇU 

DES  ARBRES  EXOTIQUES  DE  PLEINE  TERIIE> 

r 

PKOPaES  A  FOKSIER  DES  FUTAlEt»  >  DBS  BOIS,  ET  A  ETBfi 

PLANT£S  EN  LIGNE. 

Dan^  rénumération  de  ces  arbres  ,  il  y  en  a  plu- 
sieurs indigènes  ,  ou  depuis  long-temps  naturalisés  ; 
mais  ils  ne  sont  répandus  que  dans  quelques  dépar* 
temenis ,  et  ils  mériteroient  de  Têtre  généralement  à 
cause  de  leur  port  ^  de  la  beauté  du  feuillage  de  la 
plupart ,  et  de  leur  utilité  dans  les  arts.  Ce  n'est  pas 
que  nos  anciens  arbres»  tels  que  le  chêne  »  Terme ,  le 
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frenie  i  le  peuplier  blanc ,  le  pin  et  le  sapin  ne  Talent 
bien  »  &  beaucoup  d^égards ,  une  grande  partie  des  ar« 
bres  étrangers  ;  cependant ,  ne  seroit-ce  que  pour  Ta« 
i^ier  les  formes  et  les  feuillages  de  nos  bois  et  de  nos 
caiapagiles,  leur  culture ,  sous  ce  seul  point  de  vue , 
n'en  seroit  pas  moins  avantageuse  ;  mais  ces.  arbres 
exotiques,  qui  ne  se  trouvent. pour  ainsi  dire  encore 
q«e  daaâ  quelques  parcs ,  et  chez  les  amateurs  de 
plantes  étrangères ,  ne  sont  pas  assez  élevés  et  assez 
âgés  pour  Qonnoitre  au  juste  leur  valeur ,  et  le  parti 
que  les  arts  peuvent  en  ift'er*  Dans  cette  attente,  cpiî 
ne  peut  être  que  favorable,  commençons  toujours 
par  semer ,  par  planter  ;  chassops  cet  égoisine  des- 
tructeur de  tout  bien  présent  et  à  venir.  Nous  aurons 
la  satisfaction  de  voir  s^élever  le  fruit  de  nos  travaux; 
nous  jouiroris ,  en  p  erspective  » Jle  la  xeconnoissanM 
de  la  postérité  ;  nos  neveux ,  en  profitant  de  nos  suc-t 
ces ,  nous  imiteront  vraisemblablement ,  parce  qu'ils 
en  connoitront  Tayantage ,  et  je  doute  que  leur  jouis- 
sance remporte  sur  celle  que  nous  aurons  à  la  leur 
procurer. 

Les  arbres  dont  il  est  ici  question  se  trouvent 
chacun  à  leur  genre,  dans  ]es  trois  premiers  volumes 
de  cet  ouvrage.  J'ai  cru  rendre  service  aux  pépinié- 
ristes et  à  tous  les  propriétaires  qui  ont  Fintentipu  de 
cvJtiver  en  grand  ies' exotiques ,  de  leur  présenter  en 
liasse  ceux  qui  m'ont  paru  mériter  le  plus  leurs 
soinsi,  soit  par  leur  utilité  future  >  soit  pour  la  divtf  * 
site  des  plantations. 


•jkunit»  éuBris  x  feuilles  toubihtes.  27 


• 


ARBRES  ÉLEVÉS  A  FEUILLES  TOMBANTES. 

I  «  AiiUMTHE.  (remis  da  Japon.)     Ailahthus  g  Lan  duloso . 

Cetarbre  aune  tige  très-droite.  Il  croit- tr^TÎte  dans  sa  jeu- 
nesse ;  mais  aussi  il  e§t  alors  susceptible  de  perdre ,  par  les 
froids ,  une  grande  partie  de  ses  pousses  précédentes.  Il  doit 
être  plutôt  planté  dms  les  terres  légères  que  dans  les  argi- 
leuses et  fraickes  qui  lui  doBbent  trop  de  sëre  dans  les 
premières  Années.  Son  bois  cassant  et  son  grand  feuillage 
,exigent  qu'il  soit  placé  à  l'abri  des  grands  Tents  ;'  on  le 
.  multiplie  par  ses  Racines  %t  ses  drageons.  L^utilité  de  son 
bois  n'est  p^is  reconnue. 

'%>  Alisier  de  Fontaijiebleâit.       Cratœgus  dentata, 

'  '  à  feuilles  longues.  aria  longifolia. 

Ces  deux  arbres  s'élèyent  droite  et  ont  tin  port,  plus  beau  et 
plus  régulier  que  l'alisier  des  bois ,.  C  torminaiis  et  l'ali- 
sier C.  aria  ,  dont  le  second  n'est  qu'une  Tariété»  On  les 
multiplie  par  leurs  graines  recueillies  et  semées  en  au- 
tomne. Leur  boi^est  dur  et  d'un  grain  £b.  U  prend  bien 
le  poli.  _ 

5.  Bouleau  noir.  Betuià  ntgra, 

merisier»  éenta. 

Ces  deux  espèces  9  dont  le  port ,  le  feuillage  e^  le  bois  pré- 
sentent plus  d'avantages  que  ceux'  du  bouleau  commun  , 
ont  encore  celui  de  venir  dans  les  terrains  médiocres.  Elles 
peuvent  figurer  dans  les  parcs  ^  et  former  dés  futaies.  On 
les  multiplie  par  leurs  semences ,  comme  notre  espèce 
indigène. 

Je  crois  devoir  ajouter  à  ce  genre ,  iWne  à  feuilles  laci- 
niées ,  variété  élégante  dans  la  forme  de  Sies  feuilles ,  qui 
ctoit  aussi  vite  et  aussi  droit  qpe  Faune  comniun,  peut 

;.  être  epnplo^ré  aux  niémés  usages ,  et  jeter  une  joHe:vai^iété 
dans  les  bosquets 
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4*  CHABMBdeTii^inie.  Carpinus  FirginianaS 

à  fruits  de  houblon.  ôstrj-cL 

Ces  charmes  ont  les  mêmes  qualités  que  celles  de  notre  espèce 
indigène.  Le  premier  a  les  feuilles  de  l'orme.  On  les  pro- 
page de  même  par  leurs  semences.  Ils  viennent  dans  les 
mêmes  terrains  que  notre  charme  ,  et  même  dans  les 
médiocres,  où  ce  dernier  est  long-temps  à  s'ëleyer. 

5.  Châtaignier  commun.  Castanea  vulgaris,  BqU  cuit. 

Cet  arbre  indigène  en  France,  et  très-répandu  dans  son 
milieu,  ne  Test  pas  assez  dans  son  nord  et  dans  quelques 
départemens,  tu  sa  très-grande  utilité.  Indépendamment 
de  son  port  régulier,  de  son  large  feuillage  et  de  $e$ 
fruits  alimentaires ,  son  bois  est  le  meilleur  de  tons  ceux 
dont  nous  faisons  un  usage  journalier^  sans  en  excep- 
ter le  chêne  et  le  sapin  rouge.  Plus  dur  que  cçs  derniers , 
il  prend  un  beau  poli  ;  en  charpente ,  sa  durée  est  de 
plusieurs  siècles  ;  aucune  larre  d*insectes  ne  l'attaque ,  et 
il  est  ,prùpce  à  être  employé  à  l'extérieur  comme  dans 
l'intérieur.  J'tnyite  les  amateurs  aie  propager  plus  abon- 
>       âamment  que  tout  autre  arbre,  si  lèiCir  sol  ne  lui  est  pas 
absohmient  contraire.  Cet  arbre  intéressant, sous  tant  de 
titres ,  ne  prospère  avec  promptitude  que  dans  les  ter- 
rains  chauds  et  légers.  Quoiqu'il  croisse  bien  dans  beau* 
coup  d'autres ,  c'est  ordinairement  avec  moins  de  force. 
Il  ne  se  plaît  pas  dans  les  terres  trop  humides  et  dans 
les.  sols  ll^p  compactes.  Il  exige  aussi  d'être  préservé  des 
vents  de  mer  qui  arrêtent  son  accroissement,  et  le  dé- 
forment. On  le  multiplie  aisément  par    ses    marrons. 
(  Voyez  son  article.  ) 

0.  CuENE  en  faisceau.  i^uercus  fasUgiata»        «.  > 

rouge.  rubra,  / 

du  Levant*'  .  Cerris. 

blanc.   .  .  albà* 

de  Bourgogne*^  .    Halyplilœos:  - 

Xe  premier  n!çst. qu'une  variété  du  chêne  commun,  dont 
il  diffère  par  son  port  fascicule ,  comme  celui  du  peuplier 


' ,  -d^Italie.  Il  peut  faire  eominé  ce  dernier'  im-  effet  remar- 
..  quable ,  et  son  boia  est  de  beaucoup  supérieur.  L^  chêne 
rouge  se  distingue  des  autres  par  son  large  feuillage  , 
qui  rougit  ayant  de  tomber*  C'est  une  belle  espèce  qui 
croît  ^ssez  promptement. 
le  cbéné  dû  Levant  a  un  beau  port,  rëgûlîer,  très-droit, 
'  et  des  feuilles  profondément  sinuées  qu'il  conserve  long- 
temps Tertes.  Il  eroit  et  s'élève  en  peu'd'années ,  et  n'est 
pas  plus  délicat  dans  sa  jeunesse  que  notre  chêne.  C'est, 
selon  .moi ,  une  des  plus  belles  espèces.  -  ^ 
laQ  ebéne  blane:  prend  une  grande  elj^iattion;  mais ,  dans  le 
'i;;)nprd  delâ.France,  il  perd  souvent  ses  jeunes  pousses 
par  le  froid.  On  doit  le  laisser  venir  à  sa  volonté,  sans 
,:.luii  jni^r«triaioher-,  pas  même  rafraîchir  sur  le  vert  ses 
parties  mortes  ;  sC  la  fin  .il  se  redresse,  3e  focfue  une.tig» 
droite ,  et'  brave  ensuite  nos  froids. 
lie  chêne  de  Bourgogne  a  aussi  un  feuillage  agréable ,  et 
..  fjkvjieiit  mibel  arbre.     S       '  '         •  -'' 

Quelque  tortu  'que  soit  tin  j'eune  chêne,  oiine'dolt  pas 
<i  l'ébrancher;  il  ne  tarde  pas  a  surmonter  les  causes  qui 
.    .  l'ont  rendu  tel,  et  qui  lui  sont  peut-être  nécessaires.  Une 
.  ibis  qu'il  a  pris  une  tige,  il  s^élèVe  droit  de  lui-même  f 
.  '•  >iMiins,que  l'airt  y 'suppléé,  ^e  fais' ici'  cétfé  observation ,  non 
«eulentent  pour  leslèsj^èces  de  cé^enre ,  mais  pourbeau- 
-coup d'autres  arbres  que  l'impatieiice'faît  impitoyablement 
>    tailler  :  non  seulement  on  n'y  gagne  le  plus  souyent  rien , 
mais  on  retarde  leur  acci^oisseinëliît.  Si  Ton  coupoit  tous 
les  ans  les  branches. dont  une.ptrtie  a:été  lamproie  de  là 
^elée,  celles  qui  leur  succéderoient  n'en  seroient  pas 
•  moins  les  vielimeis;  par  ces  rètranchemens  indiscrets^ 
larbre  pdussaaat  trop  vigourèusettîeigt  'ne  peut  aoûter  ses 
Bouveaux'jèts;  ce  n'est  qu'en  ïhodérant  sa  végétation, 
par  4a  présence  de  toutes-  ses  branches  ,  quelles  qu  elles 
«oient ,  qu'il  pourra  donner  à  ses  poussés  annuelles  la 
force  de  résister  aux  atteintes  de  nos  froids.  Je  crois  ayoir 
déjà  dit  que  j'attribue  la  perte  absolue  que  l'on  fait  dans 
le  pays  que  j'habite,  des  chèiiés  qui  se  trouvent  dans  les 


^  *  JkRBRES  SLET&  k  rEVILLBS  TOIIBAUTB». 

forêts  et  les  .bois ,  à  ces  coupes  et  mutilations  successires 
qu  on  ja  laissé  foire  aux  indlgens  déscam^wignesy  à  qui  il 
faut,  pour  se  chauffer, plus  de  bois  que  n'en  consomme 
le  propriétaire,  parce'  qu'il  ne 'leur  coûte  que  la  peine 
de  le  prendre. 
Tous  ces  chênes  se  propagent  par  leurs  glands  semés  en 
terre ,  oxk  çonserVésd^M^l^  sable ,  aus^itêt  qu'ils  sont  par* 
«Tenus  au  cultiyateiip*  Plusieurs-  espèces  d'Amérique 
n'ayant  pas  encore  fructifié  en  >  Firance ,  on  ne  p^t  les 
obtenir  que  par  l'enyoi  de  leurs  glands.  Mais  il  est  néces- 
saire que  ceux  qui  les  apportent  aient  l'atteiitiott  de^  les 
mettre  daps.lç^  sable,  ou  dans  la  terre ,  fosqu'à  cequili 
sçiept  arrjiTf^s  à  leur  destination.  Ces  semences,  «estées 
à  l'air,  perd^  en  peu  detemps  leur  propriété  gemiiiiatiTe» 

y.  €bicût.  (bbn'dnc}    *  Gjrmnoctadus.    (  guilandina 

dioicâ  )  ,. 

»     •  .  '  •  •  ■  ■ 

Cet  arbre,  par  le  grand  étalage  de*  ses  «feiiiUies^-  nie  peut 
être  planté  que  dans  les  fonds  et  les  liçux  abiitéi^des 
grands  vents  qxfi  \^  dégraderoient  ei|  été.  Autant  ep  hi^* 
yer  il  a  la  plus , triste  apparence,  autaol,  dans  libelle 
saison,  sa  cime  est  r,einarquable..Il  ne  vient  pas  égale- 
ment bien  dan$  tous  les  .terrains  ;  il  ne  pousse*  qu'avec 
lenteur  dans  m^  jaf^dijQis ,  guoiqu  ils  soient  dans  un  sol 
très-substantiel.  ,11.  paroit  préférep  le#  terres  douces ,  lé- 
gères et  chaude$;  op  le  multiplie  p^  ses  rsicinesieoro me 

l'ailanthe ,  son  bois  est  fort  dur. 

»  * 

8.  GTFaisk  feuilles  d'acacia.     ^    Capfessus  distichc 

r  h    m 

Cet  arbre  i  qui  parvient  ^  w/^  fr^9-^aiide  élévation  «  joint 
$il^  bopt^  dp  bois  ppe  tige  di^te^  une  forme  régulière 
py^a^lidfltle.,  .et,.i?p  J9li  feuillage*.  PJmieinv.  cultivateurs 
l'op^  P^nt\».aTe^  .av^age.^dsiiâ.les  Ueu^  aquatiques, 
tourbeux ,  siir  les  bord^  de9  x'i'^thm*  J'aicoue  que  les  es* 
,  sais  que  j'en  fû  faits  d^ns  o^  ^i^iir«nn»,  et  d'apnès  MM. 
Puhçimel,  Çefougei^owt  »  et  dis  Mdleifaerbes ,  ne  m'ont  paa 
xéufiôi.  J'en  ai  dai^  i^  yH  i^giteux.  qui  s'élèvent  assex. 


bien»  et  j'en  ooiuioi»^^  dans  k  mâue  4èr»6  qui  <mt  les 

-mêmes  succès».  GependAPt  je  teîs  él<ûgiié  de  rejeter  le» 

faits  d'auteurs  aussi  reeomttià]idable9;>)'itfTÎte  même  les 

amateurs  à  1^  suirre  ;  la  perte  que  }  ai  fa^ede  ces  arbres 

.    .  a   été  i^raisemblableiBieiit  due  à' unie -^«tre  ^cavise  que 

l'ignore*,  Le  cjprès  se  midtîfplie  ifi^  ses  gi^hies ,  tiîréies  de 

'  V^iiP'^'^»^  o»  dç  r Angleterre  9  0%  Tën  dH' qti'ii 'y  en  a 

qui  fructifient  par  le»  marcottes  et  -par  les  boutures.  Je 

nai  pas  éprouvé  cette  dernière' yeie^  mais-  on"  assure 

qu  eUe  est  prospore.  La  t  ejrre  de  bru  jère  seule  lut  eonrient 

.    paor&itement.  :    :  . 

'  ,  .  ■    .      ,  ■  ... 

9.  Ebable  à  feuilles  de  frêne.       Àcer  negundo* 

rouge.  ruhrum- 

â  sucre.  saccîiarinufH, 

cotonneux.  tomentosum. 

Ces  érables  ne  s'élèyent  pasaut£^i:it  9^  V^9J>lf?  s]rfompc^ 
et  le  plane. 
^    Le  premier  Tient  bien  dans  lçs..t€yi;¥es:;a^leMSes,,  ^  s*jr 
,4^      élève  avec  promptitude  Ses  jeu  yMÎ;  swvçxili  ?  à^a  mè« 
ires;  mais»  çoçime.  son  bois  es^' tf è^ç^jsan^  1^  grand 
Tent  éclate  très'^ouTjent  ses  bi:anqhe§^  .'^fX^pV  ^^  ^^" 
met ,  et  quand  celui-ci  est  perdu ,  son^  bpis  çft  ^  roide 
qu  aucune  brancKe  ne  peut  le  remplacçir  saf^  ^^i^ectuo* 
site.  Aussi  est'- il  rare  de  voir  cette  espèce  bien  droite 
jusqu'à  une  certaine  bauteur.  L^t'gfaôds'ftotdsvMisei^ 
aussi  la  perte  d'une  partie  de  ses  jennes  pousses  trop 
pleines.de  sève  pour  y  résister;  ces^  ac^idens  ne  laissent 
pas  encore  de  lui  enlever  son  port  naturel ,  qui  seroit  beau 
sans  eux.  Il  est  donc  nécessaire  de  le  placer  de  manière 
qu'il  soit   à  Tàbri  dés  ouragans ,  et  particulièrement  de 
'  ceiix  de  l'ouest  ;  on  le  multiplie  facilen^ent;  de  boutures , 
tandis  que  leë  autres  espèces  se  spnt  toujouris  refusées  à 
cette  voie  que  )^ai  plusieurs  fois  em^l^^iy^e.  SiQn})ois  est 
djor ,  blanc  et  pren^l  le  poli. 
'  Le  second  est  un  arbre  4e  la  piçemijb^e  ,gçaï74l^F  ^A.  Amé- 
rique ;  il  paroît  qu  il  n  atteint  pasc^tt^  b<iut^ur  en  !l^rance. 
Il  vient  daug  ^q^  l^s  terrains  ordinaires;  ses  progrès 


.    .    tout  plus  leDU  dam  let  aoVtrop  eomjUiBLctes  ;  on  lef  ittiid.tU 
plie  par  sea  graines  qui  mûrissent   dans  nos    èlimats 
tempérés.  S<m  bois  est  dur,  rougeâtre  et  bien  veiné; 
il  mérite  d*ètre.  çultiyé  dans  les    parcs  ,   k  osftise  de 
ses  fleurs  d'un  beau  rouge ,  et  en  futaie  pour  son  utilité. 
he  troisième  est  anssi  un  gnmd. arbre  qui  paroh  acquérir 
également  une  grande  élérationenEarope.  Il  n'est  pas  cas- 
sant; ses  branches  sont  assez  souples,  et  ressemblent 
même  à  ceHes^  du  sycomore.  Il  aime  les  terres  naturelle- 
..jnent  fraîches  ;  il  seroit  propre  aux  lieux  bas  etidirités; 
son  bois  est  dur  et  d'une  belle  couleur;  on  le  mpltiplie 
par  ses  graines  qui  mûrissent  en.  France. 
Le  quatrième  a  des  rapports  arec  l'érable  rouge  ;  il  a  im 
beau  port  et  s'élère  droit.  Ses  jeunes  pousses  ne  sont  ja- 
mais attaquées  par  le  froid ,  et  il  faut  des  ouragans  pour 
casser  ses  branches  ;   il  croit  dans  tous  les  terrains ,  k 
*  '      moins  qu'ils  ne  soient  trop  mauvais;  on  lé  multiplié  par 
ses  graines. 
Je  ne  parlerai  pas  ici  des  autres  espèces  étrangères ,  parce 
'  qu'elles  ne  sont  pas  assez  élevées.  L'érable  à  bois  jaspé 
^  *     '  a  un  beau  feuillage  et  une  belle  écorce;  il  vieiit  assez 
droit  jusqu'à  une  certaine   hauteur;  son  accroissement 
est  très-lent ,  son  bois  est  dur  ;  on  ^ourroit  le  propager 
davantage. 

«  -  '    .         -  •  '  * 

« 

>0*'FiviBK  à  trois  épines.  Gleditna  triacantha* 

sans  épines.  intrmism 

de  Qiine.  ,  sitiensis* 

La  hauteur  n^tucelle  des  féviers ,  leur  bois  très^ur,  leur 
feuillage  léger  feroient  désirer  quiU  fassent  abondam- 
ment  et  généralement  répandus ,  s'ils  n  étoient  pas  un 
peu  délicats,  sur-tout  lorsqu'ils  sont  jeunes,  et  s'ils  crois- 
soient  également  dans  tous  les  sols ,  relativement  à  leur 
nature  susceptible.  Ces  arbres  intéressans  s'élèveront  sans 
dommage  dans  les  trois  quarts  méridionaux.de  la  France  ; 
jhais  dans  son  nord ,  à  moins  qu'on  ne  puisse  leur  donner 
le  ^ol  qui  leur  conyient  et  des  ahris,  ils  seront  pendant 

long-temps 
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Ipng-temps  si  mutilés*  par  le  froid ,  qu'ils  ne  pourront 
«^élever,  et  qu'ils  perdroo^  même  une  partie  de  leur  tige 
feite^  Le  terreih  qui  leur  ^t  à  tous  égards  farorable  est 
celui  qui  joint  à  la. légèreté,  la  chaleur.  Comme  leurs 
pousses  annuelles^  dans  une  terre  sèche,  sont  modé- 
rées ,  elles  s'aoùtent  beaucoup  mieux  et  résistent,  ainsi 
à  nos  hivers.  Mais,  dafts  un  sol  frais,  argileux  et  sub- 
stantiel-, où  d'autres  arbres  plus'  rustiques  viennent  *vec 
de  grands  succès,  les  féviers  ont  alors  une  végétation 
prodigieuse;  mais  leurs  jetf ,  qui  ont  souvent  plus  d'un 
anètre  de  longueur,  sont  presque  entièrement  détniitspar 
la  gelëé.  C'est  ainsi  que  mes  féviers,  quoique  plantés  de- 
puis i5  à  ao  ans,  sont  tovis  le^'  ans  déformés  et  n'ont 
jamais  pu  acquérir  une  forte  tige.  Je  me  permets  de 
V  conseiller  aux  amateurs  d'arbres  étranger^  qui ,  daAS  les 
^partemens  septentrionaux  ,  voudront  cultiver  ces  arbres  ^ 
de  chercher  à  leur  donner  un  terrein  léger,  sablonneux, 
et  tel  que  leurs  progrès  puissent  être  arrêtés  par  le  défaut 
de  substances  :  ils  en  auront  toujours  assez  pour'  s'élever 
«n  peu  de  temps.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  « 
qu'on  excite  à  lever  par  le  moyen  d'une  chaleur  modérée. 
Les  jeunes  féviers  doivent  être  mis  chacuo  dans  un  pot^ 
pour  passer.les  deux  on  trois  hivers  suivans  dans  nne 
orangerie  ou  une  cave.  jCelui  de  Chine  ^st  encore  on 
peu  plus  délicat  que  les  mtresi. 

ïu  Frêne  à  bols  jaspéi.  Fraxmus  jaspidea. 

à  une  feuille.  '  monophyllam. 

à  feuilles  de  noyer,  jugLandifattcu 

t       de  Caroline.  .  Caroliniana. 

vd' Amérique!  '  Americana. 

de  la  Nouvelle-Angleterre.     .  Norœ  AngUœ^ 

Le  frêne  à  bois  jaspé,  do^t  xm  ne  fait  qu'une  variété  du 
frêne  commun^  en  diffère  par, son  port  plus  vigoureux 
encore,  et  aussi  par  son  feuillage.  H  y'ie^t  fort  bien 
dans  *les  terres  fraîches  et  argileuses,  ^t  y  prend  }>«}m* 

TameV.  v   G 


t^txp'tïâéyàtion  en  peu  d'années.  Son  bois  est  'au  moini 
aUsâi  inm '^lie  celui  de  notre  firène  commun. 
Ije- frêne  k  îxne*  feuille  est  encore  une  Tariétë  de  Tindlgène; 
iLs^'ën  distingue  fortchnent  par  son  feuillage  ;  sa  tige  est 
Arbite;  mais  je  ne  lui  trouve  ni  la  force  ni  la  Tigueur 
du  précédent*  Il  aime ,  comme  lui ,  les  bons  &ols  un  peu 
&aîs. 
■Ces  deux  yariëtésse  multiplient  parleurs  graines,  qui  mù-^ 
rissent  bien  dans  toute  la  r  rance  |  et  par  la  greffe ,  qai 
ne  manque  guëres.  ,         ^ 

■Le  frêne  à  feuilles  de  noyer  est  remarquable  par  ses  larges 
'folioles  ;  son  port  est  droit  et  il  prend  uhe  grande  bauteur , 
lïiais  un  peu  moins  forte  que  le  frêne  commun  ;  il  yient 
•bien  dans  les  terres  francbes;  son  bois  paroit  peu  diffé- 
rent de  celui  des  précédens. 
X.^8  autres  frênes  d'Amérique  sont  soùtent  un  peu  ^licats 
'dans  leur  jeunesJse  ;  ^^epèndant ,  quknd'  leur  tige  est  bien 
'  formée ,  et  que  leurs  pousses  de  l'été  sont  modérées ,  iU 
irésiëtent  alors  à  nos  bivers  sabs  dommage.  On  lès  mul- 
'fip^lie  par  l^ùrs  graines;  f ignore  s*ik  en  dut  porté  en 
Franbë;  ceux  que  j'ai  font  i^tépaïf  les  greffes,  qui  réus- 
,      •  dirent  généralement. 

'  "iTbnS  les  frênes  font  de  belles  et  bautes  futaies.  Ce  sont  aussi  le» 
^^     espèces  les  plus  ayantageii^s ,  sùr-tout  dans  le  nord  de  la 
France ,  pour  les  bois  taillis  ;  dans  les  terrains  argileux  « 
et  qui  conservent  de  la  fraîcheur. 

11.  HÊTAE  pourpre.  Fagus  purpurea. 

Cet  arbre,  variété  de  Tespëce cènittLttfie ,  dont  il  ne  diffère 

que  par  la  couleur  de  ses  feuilles  et  celle  de  son  suc 

'  propre ,  a  le  même  port  et  la  même  qualité  de  bois.  Je 

n'en  fsiis  mention  ici,  que  dôinme  très-susceptible  de 

former,  dans  les  parcs  plantés  en  ligne  ou  en  futaie, 

'    'faspéct  ie  plus  singulier  et  lepliis  pittoresque.  On  le 

tatâtipKé  par  les  graines  ;  tes  mièiiS  n'en  ont  pas  encore 

porté,  et  celles' que  fki  Venues  n'ont  pas  levé ,. parce 

.qu'il  4iliuliréit  Jés*  éeiter']^i  dé  tétttps  après  leur  matu- 


ritë;..oxt  le  propage  aussi  ^^par  .k   greffe  «n  '«]^roche, 
(  P^oj^ez  son  article.  ) 

l3«  Xavrier  'Sassafras.  JLaun^s  sassafras* 

<Ge>s€i;oit  aans  dôme  tmeintérsiBWile'^ucqptsitw^ 

,«l%!gnafld  cet  ai^re  J»  •  Fra»it4s.  Jvsqvtk  pirësettt,  le  sol 

et  le  «ite.particultcTS  ipi'il  exige  el  qu^on  île  peut  tou« 

joturs'lui  doimer,  joints  à  sa  sensibilîté^u  |^nd  froid 

j.       idaiis  Bios  pajrs  da  Nord,  n'ont  pas  permis  de -le  cultiver 

/  ,g4||paleatefeit ,  et  dans  la  vue  4Qbe  Tiitilité  :  la  terre  qvà 

meparoit  lui  convenir  est  celle  des  brujëres ,  et  sa  si- 

s   ^tiiaiion  doit  être  abritée  et  plos  à  l'ombre  qu'en  plein 

vSôleil.  .Le  sassafras  est  un  arbre  de  la  première  grandeur 

ta. Amérique;  il  croit  assez  lenteoient  en  Europe,  et  il 

y  en  a:peu  qui  aient  acquis  une  certaine  élévation;  son 

*  port ,  son  feuillage  de  diverses  formes ,  sa  bonne  utilité 

-<en  fcnédeCÎAe  et  dans  lès  arts  ,'8ont  des  qualités  assez  re- 

<;onunandables  pour  engager  les  riches  -propriétaires  à 

chercher  Xous  les  moyens  de  le  multipUerr 

14.  MéLE^E.  Larix. 

42#t^  a^re  i^ésineux  parvient  à  une  très-grande  hauteur ,  et 
vit  long-temps;  sa  forme  régulière,  pyramidale,  la  fa- 
cilité de  le  multiplier ,  sa  rusticité  même  dans  sa  nais- 
•ance  ;  la  promptitude  de  son  accroissement!;  la  bonté 
de  son  bois ,  toutes  ces  propriétés  le  rendent  dignq.  de 
«  Tattention  générale,  et  doivent  inviter  à  le  répandre  en 
.abondance  sur  tout  le  sol  de  la  France.  Indigène  dans 
.Içç  montagnes  de  cet  Empire ,  je  ne  le  cite  ici  que  pour 
le  remettre  sous  les  yeux  des  cultivateurs.  J'ajouterai 
seulement  qu'il  préfère  Ic^s  terres  fortes ,  argileuses ,  rou-. 
•geâtres ,  aux  sols^égers  et  noirs,  {f^o/ez  son  article,  et 
ci  -après ,  les  pins  et  sapins.) 

i5.]Ubtx^iW£R  commun.  ^  .(hlnsaustrmlis-    . 

de  Virginie.  .     OGcidentalis^. 

à  feuilles  en  cœur.  cordâtes 

La  première  espèce  est  indigène  dans  les  départemens  mé^* 
indionaux ,  et  quelques  individus  sont  aussi  cultivés  dans 

C  z 
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les  septentrionaux;  mais,  la  qualité  de  son  bois  doit  faire 
diésirer  quil  soit  planté  plus  généralement.  Il  est 
propre  à  là  formation  des  futaies ,  parce  qu'il  s'élèye  à 
une  grande  hauteur;  on  le  multiplie  par  ses  graines  se^ 
mées  dans  les  pays  froids,  sur  une  couche  qui  ait  une 
chaleur  modérée;  elles  lèvent  ordinairement  très^bien.. 
Les  jeunes  micocouliers  languissent  dans  nos  climat» 
froids ,  pendant  les  premières  années ,  parce  qu'ils  sont 
annuellement  mutilés  par  la  gelée';  mais ,  quoique  c^ 
pertes  leur  donnent  «ne  forma  tortue  et  raboi^j^ie.,  il  ne 
faut  leur  rien)retrancher,  et,  sans  support ,  les  laisser  Croître 
el  se  tourner  à  leur  yolonté.  Au  bout  de  quelques  années» 
ils  se  redressent  parfaitement  ;  de  courbés  qu'ils  étoient, 
ils  parviennent,  en  modérant  leurs  pousses  trop  fortes, 
non  seulement  à  s'élever  très  -droits ,  mais  à  résister  à.  un 
grand  froid.      ^  ' 

IjOl  culture  des  deux  autres  espèces  est  la  même  ;  les  mico- 
couliers indigènes  en  France  viennent  assez  également 
dans  tous  les  tcrreins  qui  ont  un  bon  fonds  et  qui  ne  sont 
ni  trop  forts  ni  trop  froids  ;  les  autres  semblent  se  plaire 
dans  les  terres' fraîches,  noires,  substantielles ,  et  dans 
les  endroits  légèrement  ombragés. 

j|6.  Noyer  noir.  Jugions  nigra, 

'  Cet  arbre  s'élève  à  une  grande  hauteur  dans  l'Amérique 
septentrionale;  il  aime  les  bons  tcrreins.,  et  c'est'  âans 
ces  sols  que  son  accroissement  est  le  plus  rapide  ;  il  est 
sujet  à  être  cassé  et  ébtancbé  par  lès  grands  vents;  il  est 
-nécessaire  de  l'abritet'  largement  de  la  partie  de  l'ouest. 
On  le  multiplie  par  ses  graines  ;  son  bois  est  plus  noir 
^  que  celui  de  notre  noyer  ;  les  autres  espèces  américaines 
fi'élèvent  moins ,  mais  ne  sont  pas  nkoins  utiles  par  leur 
bois,  et  quelques  unes  par  leurs  fruits  ;  j'ignore  si  elles  ont 
fructifié  en  Frasce.  • 
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^7-  PïtJPLïBR  de  Virginie.  Populus  Firgininna^P .lieierophylla^ 

de  Caroline.  CaroLiana. 

-de  Suisse*  HeLvetica. 

du  Canada.  ^        Canadensis. 

• 

î>e  tous  lé&  peupliers  exotiques,  celui  de  Virginie  est 
sans  contredit  le  plus  recommandable  ;  il,  prenc^  une 
;  très-grande  élévation  ;  sa  tige  est  aussi  droite  que  celle 
du  peuplier  d'Italie ,  mais  son  port  est  plti^  beau  et  plus 
pyramidal.  C'est  dans  les  fonds  et  les  sols  frais  que  sou 
accroissement  est  extrêniement  prompt  ;  il*  croît  aussi 
dans  d'autres  ter^eins ,  même  dans  leè  médiocres ,  pourvu 
quiis  ne  soient  ni  trop  secs  ni  crayeux.  11  d^emandeà 
être  abrité  des  grands  vents  qui  pourroient  casser  sa 
*  tige  et  le  dégrader  entièrement.  On  le  multiplie  très- 
£acilement  de  bouture   dans  une  terre  fraîcbei  la  troi- 

»  sieme  ou  la  quatrième  année  ^  il  est  assez  fort  pour  être 
planté  sans  Vétêter.  Ce  bel  arbre  commence  à  être  ré- 
pandu assez  généralement.  Si  sou  bois  n  a  pas  tout  à  fait 
la  qualité  de  celui  du  vrai  peuplier  blanc ,  c'est ,  ^près  ' 
celui-ci ,  le  meilleur  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ;  on 
peut  le  remplacer  pour  l'intérieur. 

Le  peuplier  de  la  Caroline  est  sans  doute  le  plus  beau  de 
tous,  quant  à  l'aspect^  mais  il  est  si  délicat  que,  dans 
le  nord  de  la  «France,  sa  conservation  est  très-difficile. 
Son  accroissement  est  très-prompt ,  majs  ses  pousses  trop 
longues  sont  la  victime  des  premiers  froids.  Je  l'ai  toujours 
planté  en, vain 9  et  s'ai  jamais  pu  le  conserver  ;.  sa  tige  a 
péri  par  la  gelée,  quoiqu'ayant  lîï  k   17  pouces  de  dia- 

'»    mètre  ;commfe*son  bois  est' spongieux  et  paUconséquent 
assez  médiocre ,  il  ne  peut  servir  qu'à  décorer ,  par  son 

.  ,   beau  feuillage ,  les  bosquets  et  les  parcs  des  pays  jtres- 

•   •  •  ■ 

tempérés.  Je  lui  préférerois  le  peupliçr  noir ,  qui  vient 
très-droit,  s'élève ;à une  grande  hauteur,  esttrès-rustique^ 
,  et  vient  dans  tous  les  terreins  un  peu  frais.  Je  %e  parlerai 
pas  ici  du  peupliéi'  du  Canada  et  du  peuplier  Siûsse ,  qu«, 
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je  regardé  si  voisins  de  celui  de  Virginie ,  que  je  crois  que 
ce  ne  sont  que  des  yariétés  l'un  de  l'autre j  ils  ont ,  je  crois, 
les  mêmes  avantages  et  peuvent  être  employés  aussi  uti« 
lement. 

«8.  Platane  d'Orieot*  Platanus  Onent^Uf* 

a  feuilles  d'ërahle.  ^  acerifolia. 

Ces  deux  espèces  ont  le  même  port,  l'é  même  accroisse-» 
ment  et  la  même  qualité  de  bois.  Ils  différent  du 
platane  d'Occident  non-  seulement  p^r  leur  feuillage  , 
mais  par  leur  tige  plus  robuste ,  plus  noueuse ,  et  par 
une  plus  grande  quantité  dé  branches  et  de  rameaux, 
licur  bois  est  aussi  un  peu  plus  dur.  Us  s'élëyent  un  peu 
mioins  vite  que  le  platane  comnçiuxi  ;  notais  ils  sont  aussi 
moins  sujets  à  se,  casser  par  le  vent.^Op  le$  multiplie 
de  niême  par  les  boutures,  dans  une  terre  fraîche.  Ils 
'se  plaisent  dans  les  bonnes  terres  argileuses  ,  et ,  quoi- 
'  qu'ils  soient  mieux,. placés  dans  les  fonds,  que  sur  les 
'  plaines  ,  on  pourroit  en  former  des.  futaies  sur  ce^  deD* 
nieres  (i). 

lû.  A/ÇAGIAlilaJlc•Ba^1^<4co^çia|i        Robinid»  P^eud^/ncacia* 

Cet  arbre,  un  des  plus,  élevés  et  des  plps  utile$,  mérite 
d'être  cultivé  en/grand^  et  abondamment  répandu.  II 
croît  trës-pçomptemept  ,  sur-tout  dans  sa  jeunesse.;   sa 

\  tîg^e  est  droite  ,  son  feuillage  et  ses  fleurs  sont,  agréables  ; 


(i)*Le  pfàtane  cPCWicnt  étoit  connu ,  îl  f  a  17  a'  i&  siècles,  de» 
M«rins  tiont  j'iiabirp  ie  pays;. sous  l'empercnr  GUade^  ilft;ié  titèrent  de 
l*I«a]ierOu  de  Ifig^cilo,  pour  le  cultiver  dans  leu^pfifmi  M^ihraneq  de 
J^jms^  page  100.  M.  dje  Poederlé  cite  aussi  ce^te,  anecdote  dans 
son  Manuel  de  PArborisfe ,  t.  II  ,  p.  240,  éd.  i«^ 

1\  est  vraicemblable  que  les  Morins  étoient  cultivateurs^  et  qu*i!f 
aiméient  à  enrichir  leur  paya  des  Tégétant  qui  ne  s*^  tronvoientpas; 
infûs  ils  ne  connoissojent  pasy  sans  doute  |  lât  manière  de- propager 
pnr  la.voie  d^  bouturas,  car. ils  l'auroient  tif^plpjj^ po^x  coti^iver 
tette  espèce  9  dçnt  il  ne  rç»te/ dans  ce  pajs^  aiiçiiQ.  veA^^ge 


'  tl.yieQl  dans  tous  lesterrein^  qui  ont  du  foxsi»  niais, 
4ans  aucun, mieux  que  dans  les  terres  chaudes,  dpuces 
^  un  peu  légères.  On  le  multiplie  par  sps  graines,  qui 
Içvent  très-bien ,  et  qui  mûrissent  en  France.  Plaq.té  en 
bois  taillis  ,  il  pousse  des  jets  àp  deiu  mètres  de , 
longueur  dans  un  été  ,  et  peuvent  être  recépës  aa 
bout  de  4  À  5  années,  poiur  en  faire  des  fagots  ou  des  . 
^chalas.  Ses  épines  fortes  et  piquantes  le,  mettent  à 
l'abri  dés  bestiaux  et  le  rendent  '  susceptible- de  former 
de  larges  clôtures  inabordables.  Planté  en  lignes  ou  en 
futaies ,  il  décorera  par  ses  fleurs  et  ses  feuilles  les  lieu:i 
^u'on  lui  aura  destinés  ;  et ,  lorsque  ss^  tige  sera  parvenue 
•A  sa  maturité ,  son  bois  dur  et  serré  pourra  être  employé 
à  beaneoup  d'usages.  La  propriété  qu'il  a  de  tracer  par 
ses  racines  fort  au  loin ,  lui  donne  celle  d^  pouvoir 
arrêter  les  éboulemens  de  terre  et  des  sables.  Je  crois 
qu'à  cet  égard  sa  plantation  dans  les  violions  ^es  dunes 
maritisÉes ,  conjointement  avec  le  pin  d'Ecosse  ,*  seroit 
d'un  trèsrgrand  avsgatag^. 

i«fc-  SoRSiGR  Cormier.  Sorbus  domestfta. 

Cet  arbre ,  très-élçvé ,  ^st  d'iiii  i^ç.çroissen^^t  extrè^mement 
lent.  Il  ainie  les  terres  doupes  et  amendées  j  et ,  coijcime 
il  lui  faut  une  température  assee  cbaude  ffivu^^  exciter 
son  élévation ,  les  dép^rtemens  du  Midi  hii  conviennent  . 
mieux  que  ceux  du  Nord.  Il  vit  plus  d'un  siècle ,  et  son 
bois  est  fort  dur.  C'est  un  arbre  de  fiHaie  dent  on  na: 
jouit  qu'au  bout  d^  ^q  à  4o  ''ins,  qu'oi^  doit  planter 
pour  la  postérité- 

II.  Tulipier  dé  Virginie.  LiriodendrOn  tulipifera. 

Cet  arl^re  de  l'^ii^^ériqiie  ^  dpnt  l'introd^uction  en  Europe 
date  du  commencement  à^  dernier  siècle  ,  a  une  tiffe 
droite  ^et  un  superbe  feuillage.  Ses  fi[eurs  grandes ,  inais 
d'une  couleur  j^  ajiparente ,  sont  d  nne  forme  assez  rare 
psyrii^i  celles  des  grands  arbres.  Son  bois  estM'un  grain 
fin[,  peu  dur,  mais  odQr^ajpi  et  rayé  d^-^îi^^s  loogitu« 
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dlnales  bleuâtres.  On  peut  le  planter  en  ligné»  et  eH 

«         futaies.  Il  se   plait   dans  les  terres  argileuses  qui  ont 

*  "dfu^foncl ,  et  conserre  sa  fraîcheur.  Oh  le  multiplie  par 

ses  graines  ,  dont  le  semis  demande  quelque  attention. 

(Voyez  son  article  ). 
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i.  GÈDRfi  du  Liban.  Larix  Cedrus. 

L'on  connoît  la  hauteur  et  le  diamètre  .considérables  de 
cet /arbre  antique.  Délicat  dans  sa  jeunesse  et  méine 
jusqu'à  8  à  9  pieds  (3  mètres)  d'élévation,  il  exige, 
dans  le  nord  de  la  France ,  des  situations  qui  ne  l'ex-  y^ 
posent  pas  à  la  rigueur  immédiate  de  ^es  froids.  Il 
Tient  très-bien  dans  un  sol  argileux  ,  mais  peut-être 
mieux  dans  ceux  qui  joignent  à  une  certaine  consis- 
tance ,  de  la  chaleur  et  un  bon  fonds.  Il  n'est .  pas  très- 
lent  à  croître >  quoiqu'il  vive  des  siècles.  Sa  tig«  droite 
et  couverte  de  branches  ne  doit  pas  être  ébranchée. 
Comme  il  s'élargit  par  ces  dernières  prcsqu'autant  qu'il 
s'élève',  il  est  plus  propre  à  être  planté  en  futaie  qu'en 
ligne.  On  le  multiplie  par  ses  graines ,  a  qui  il  faut 
une  chaleur  modérée  pour  levèà*. 

^.  CÈDRE  de  Virginie.  Juniperus  Firginiana.  ' 

CÀte  espèce  de  genévrier  parvient ,  au  bout  d'un  certain 
pombre  d'années,  à  une  assez  grande  élévation.  Sa  tig» 
est  droite  et  sa  tête  pyramidale.  Dans  sa  jeunesse ,  il 
forme  un  gros  buisson  ;  mais  lorsqu'il  a  acquis  environ 
9.  mèti^es /de  hauteur,  il  ne  faut  pas  le  laisser  dans 
cette  forme  ;  on  peut  l'ébrancher  sans  risque  et  ne  lui  • 
conserver  que  sa  tige  principale ,  qui  ne  tardera  pas 
a  s'élever  alors  plus  promptement.  On  le  multiplie  par 
ses  graines  et  par  les'marcottes;  mais  la  première  voie 
est  la  meilleure.  Les  jeunes  plants  pourront  être  mis  ea 
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pleine  terre,  lorsqu'ils  auront  i  pied  cnTÎron,  oti  4 
dçcimëtres  de  hauteur.  Cet  arbre  est  encore  un  de  ceux 
qui  peuvent  être  cultivés  en  France  de  son  nord  à 
son  midi. 

3.  Pm  maritime.  Pinus  maritimam 

d'Ecosse ,  de  Genève. 
Sylvestre. 

de  Riga.  ^  Sylvcstris. 

Sapin  d'Ecosse, 
rouge. 

Mugho.  Mugho. 

de  Corse.  Laricio» 

Cembro.  Cembra. 

*     DeWeymouth.  Strobus. 

d'Alep.  HaJepensis* 

à  l'encens.  Tttda* 

Les  pins  Maritime^  d'Ecosse ,  Mugbo  et  Cembro  sont  indl^ 
gènes  sur  les  moiïtagnes  de  la  France  et  dans  son  midi. 
Le  premier  se  trouve  abondamment  dans  les  sables  de 
la  Guyenne  ;  c'est  celui  qui  me  paroît  convenir  le  moins 
aux  autres  départemens.  Outre  sa  sensibilité  aux  froids 
^  du  nord,  lorsqu'il  est  jeune,  il  a  encore  le  désavantage 
de  courber  toujours  sa  tige  par  le  poids  de  ses  feuilles 
et  de  ses  gros  cônes ,  et  d'être  souvent  déraciné  ou 
abattu  par  le  vent ,  à  cause  d'un  mauvais  empâtement 
radical.  y 

Le  pin  d'Ecosse ,  le  Mugbo ,  celui  de  Corse, me  semblert 
les  plus  propres  à  planter  en  futaies.  Ils  résistent  aux 

.   plus  fortes  gelées  sans  dommage;  ils  sont  tpujours  bi^n 

et  également  enraciné^;  leur  tige  est  très-adroite  \  leur 

.  port   régulier  ;  ils  réussissent  très-bien   par  le   semis , 

s'élèvent   en  peu  d'années  ,    et  croissent  dans  presque 

'tous  les  terre ins. 

Le  pin  Cembro  croît  avec  beaucoup  moins  de  prompti- 
tude que  les  précédens.  C'est  une\ belle  espèce  rustique, 
dont  là  tige  est  très-droite ,  qui  s'enracine  bien  et  résiste 
aux  ouragans  ainsi  qu'aux  grands  froids. 


J^  filkà^  Weynioi:^h  ,  a^nsi.q^  les  deoi;  fljûifitQfry.  sont 
da.  TAii^mq^e  sçpjteiitrioQale.  l^e  p^emiqr  est,  sapii^  con- 
tredit le.  plus  beau  des  pins  ,,  vax  des  plus  rustiques, 
et  celnî  qui,  des  espèces  amëricaines  ,  s':ëlj^i^e:Io  plus 
facilement.  Cet  arbre  fera  toujours  lùi  bon  effet  par-tout 
ou  il  sera  plante ,  soit  en  ligne  soit  en  futaie.  Sqïï  uti- 
lité fait  désirer  qu'il  soit  abondamment  répandju.  Les 
terreins  légers  et  sablonneux  ne  paroissent  pas  lui  con- 
Tenir.  Il  préfère  les  fonds  aux  lieux  élevés  ;  les  yei^s 
de  mer  lui  sont  nuisibles  ;  il  croît  promptement  dans 
les  sols  argileux. 

lies  deux  derniers  sont  délicats  dans  leur  jeuhe^e.  J'ai 
planté  plusieurs  fois  sans  succès  le  dernier;  il  a  toujours 
été  mutilé  par  la  gelée.  Us  sont  plus  propres  s^i|X  pays 
méridionaux  qu'à  ceux  du  Nord. 

4»  Sapin  commun  -ou^  argenté.      Abies  alba.  •  ' 
J^i<txA'  de  T^xstvè^Èu  Picea^ 

d'Amérique.  Am^rîctma. 

On  comwît  rutilîté.dè  ces  ajrbrçs ,  depuis  long-temps  cul- 
tivés en  France.  ÏTëpicia  d'Amérique  ne  le  cède  pas 
à'  cet  égard  a  celui  de  Norwège  ;  it  croît  presqu'aussi 
vile  ;  mais  sa.  tige  ne  me  sjemble  pas  acquérir  ,  dans  le 
même  espace  de  teinps^  autant  de  grosseur.  Son  feuillage 
est  pliis  agréable  par.  sa  couleur,  et  plus  fourni. 

Je  crois  avoi^  détaillé  suffisamment  la  culture  de  ces  arbres 
résineux  aux  articles  Pin  et  S^piii»  auxquels  je  pi^ie 
le  lecteur  dé  r,ecourir  ,  pour  éviter  ici  les  répéti- 
tions. J'observerai  seulement  à  ce  sujet,  que,  bieiji  que 
leurs  semis  réussiissent dans  les. terrés  sablonneuses,  ainsi 
que  je  l'ai  indiqué ,  j'ai  éprouvé  qu'ils  avoient  encore 
des  succès  plus  certains,  ei^  employant  pour  moitié  le 
terreau  de  bruyère,  sur-tout  si  la  terre  francbe  étoit  de 
nature  a  se  durcir  pendant  le  temps'  sec. 

11  seroit  bien  à  dçsîrer  <jue  les  espaces  vagues  et  incultes 
dont  il  y  a  encore  beaucoup  en  France ,  et  qui  ne  sau- 
roient  produire  assez  de  grains  pour  dédommager  le  çul« 
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tirateur  de  sea  frais,  fussent  couvens  de  ces.  arbres  « 
dont  le  chois:  dès  espèces  seroi^  relatif  à  la:  latitude  ,  la 
position^etle^ol.  Les  vallons  fies  dunes  maritimes  jKHir- 
roient  ctre  plantés  en  pins  d'Ecossç ,  qui  seroient.  em- 
ployés un  jour  aux,  coi^structions  des.  vaisseaux»  Cea 
plantations  pourroient  être  comptées  au  nombre  des  ëta- 
blîssemens  utiles  que  1^  chef  de  cet  Empire  fait. exé- 
cuter, et  de  ceux  qu'il  se  propose. 

Il  est  encore  un  préjugé  à  détruire,  que  plusieurs,  per- 
sonnes,  malgré  les  faits ,   conservent;  c'est  de. croire 

' .  que  les  arbres  résineux  ont  un  accroissement  extrême- 
ment lent.  Il  vient  de  deuX  causes  ;  la  preiâièrc;  de  ne 
pas  chercher  à  connoitre  l'évidexice  du  contraire;.  la 
«econde  résulte  des  ébranchemens  incousidérés  q\ie  ceux 
qui  avaient  planté  quelques  uns  de  ces  arbres  OAt  faits 
jgaLT  ignorance.  Us  ont  cru  qu'il  en  étoit  de  ces  ajrbres 
comme  de  plusieurs  indigènes,  dont  le  sommet  s'élève 
mieux  quand  on  a  retranché  une  partie  de  Içur^  l^ran- 
ches;  cette  conduite  à  l'égard  des  pins ,  et  8u]>*lou^  des  ' 
sapins ,  fait  absolument  l'effet  contraire.  En  ébranohant 
nn^  sapin  comme  un  boussoir ,  c'est  le.  vrai  moj&X  pour 
qu'il  languisse  et  ne  s'élève  pas.  Aux  exemples^:  q|iç  M. 
de  Poederlé  do.B^e.à  ce  sujet ,  dans  son  intéressamtv  ou- 
vrage, Ze  Manuel  de  l*Arboriste  y  j'ajouterai;  les^sui- 
vans,  q^i  ^  j'espère-,  jiourront  les  dissuader-  et-  les. 
C0j9vaincre«     i 

Mélèze,  plantée  à  i  mètre  de  hauteur  (5  {ûed&)4^  en 
1:761 ,  :2,S  aiiS  :  circonférence ,  i  m.ètre  et  demi  {4.^ieAs 
et  demi);  hauteur,  17  mètres  (5i  pieds). 

Mélèze  ,  semé ,  planté  à  i  décimètre  et  demi  de  1^^  (  6 
pouces,  en  1781,  23  ans-:  circonférence,  i  mètre  5 
centimètres  (4. pi«ds  i  pouce);  hauteur,  \%  mètrjQS  et 
demi  (  58  pied.s  )..  Ce  mélèze  est  dans  une  beaui^oup 
meilleure  tçrrç  que  le  précédent,  et  na  pas  fait  tant 
de  progrès, 

tiw  de.  Weymouth  ,   planté  a  3  décimètres  de  hauteur 
^(i  pied)i   en,  1783,  ai  a»s  :  circonférence  ^   %  a^tre 
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Ploêietirs  joignent  ragrement  àTutilité,  comme  le  cytise 
et  le  gainier ,  dont  les  fleurs  décorent  le  retour  de  la 
6aisén  nouvelle  ,  et  dont  le  bois   dur   et  lisse   seroit 
V         recherché  pour  les  ouvrages  d'ébénisterie  ,  de  marque» 
terie  et  de  menuiserie.  Le  plaqueminier  ^e  Virginie  » 
le  sophora  du  Japon ,  ont  aussi  un  bon  bois ,  susceptible 
d*étre  employé  à   beaucoup  d'usages.   Les  liquidambars 
qui  9    dans   l'Amérique  «    sont   des    arbres  ,  de  la  pre- 
^mière  grandeur,   pourront  peut-être  un  jour    avoir  en 
^   France  cet  avantage.  Ils  se  plaisent  dans  les   terrains 
frais.  Si  les  tilleuls* d'Amérique  et  argenté  n'ont  pas  un 
bois  supérieur  à  celui  de  notre  tilleul  commun ,  leur  beau 
feuillage  fera  toujours  une  agréable  opposition.  Le  gingo 
^aime  aussi  les   lieux    frais*:   nous  ne  connoissons  pas 
encore  le  parti  qu'on  pourroit  en  tirer.  Peut-^tre  fruc- 
tifiera-t-il  un  jour  dans  ce  pays.  Le  magnolier  acuminé 
est  un  b^l  arbre  très -droit,  dont  le  bois  est  odorant, 
et  qui  peut ,  dans  nos  climats ,  s'élever  k  une  certaine 
hauteur.  Il  vient  bien  dans  les  terres  argileuses ,  et  ré- 
siste aux  plus  grands  froids.  Si  l'on  pouvoit  former  nn 
bosquet  de  celui  à    feuilles  glauques ,  M,  glauca  ^  il 
parfumeroit  pendant  tout  l'été   les  environs  de  sa  ré- 
sidence. Le  mûrier  à  papier  ne  Croit  pa&  dans  tous  les 
terreins  et  dans  toutes  les  températures  ^  depuis  20  ans  et 
plus  que  je  l'essaie  dans  tous  les  sols  que  j'ai ,  je  n'ai  pu  en- 
core le  conserver  dans  aucun;  je  dois  en  conclure  qu'il 
|iei«e  plait  que  dans  les  terres  chaudes  et  légères;  c'est 
dans  ces  terreins  où  je  l'ai  vu  crok^  ^à.veo  succès ,  dans 
•  d'autres  jardins  que  le  mieiu 
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TOOfO&RS  VERTS. 

I  •  Gr^dks  Cupressus  sèmfien^trens^ 

Cypaès  thwa  ,  G&ME  i>laxic.  Cupressus  thjroïdes, 

».  MEaoivqubr  à  grandes  fleurs.  'Magnalia  grartdiflora* 

3.  ^mriL  dct  Canada.  'Fhuya  Occidentalis. 

^^Jjç  cyprès,  très-commun  en  Italie,  asses  en  Aiigleterre» 
,  et  que  l'on  rencontre  aussi  dans  les  départemens  méridîo* 
^tiàU2  9  ne  peut  supporter  les  froids  du  nord  de-  la  France. 
/^Ce  n  est  donc  que  dans  le  milieu  ou  le  midi  de'ce^  Empire  » 
''^|]^0n  peut  le  cultiver  avec  succès,  et  en  ûiire  des ,]flan« 
''tàtîûns  utiles  et  très-pittoresq[ues;  son  ,bois  est  presque  io^ 
C;ôi:ru({iftible  ,  et  peut  être  employé  avec  avanta^dansies 
eoùstructions  ;  ses  graines  lèvent  bien,  et  il  est  facile' 
de  s*'én  procurer. 
"lie  cyprès  thuya  est  très^rustique ,  et  peut  être ,  par  con* 
sëquent ,  cultivé  en  France  de  son  nord  à  son  midi  ;  il 
jféihye  à  une  assez  grande  hauteur  en  Amérique.  Son  jbois 
a  la  'même  dureté  et  la  même  durée  que  celui  du'cyprès. 
On  le  multiplie  par  ses  graines,  parles  marcottes  et.  par 
les  hôùtiires  ;  il  croit  '  assez  indifféremment  dans  tous  les 
terreins,  à  mpins  qu'ils  ne  soient  très-médiocres. 
Le  lu^g^olier  à  grandes,  fleurs  qui ,  des  forêts  de  la  GardUne  , 
est  le  superbe  dominateur ,  n'est  encore ,  pour  ainsi  dire  i  en^ 
"France,  qu'un  grand  arbrisseau  d'orangerie;  maûist  sa 
'éênsrbiKté  aux  froids  du  nord  ne  permet  pas  de  ly  c6n-» 
itnï'vér4en']^leine  terre,  cette  raison  ne  subsiste  pas  dans 
la' France  méddionak.  Depuis  qu'on  le  cultive ,  il  nepa- 
soAt  pas  iqu'^on  ait  fait beaucottp'd'essais  pour  l'acclimater. 
Je  suis  cependant  persuadé ,  }>ar  ceux  tfae  j'ai  tetités  et  qui 
m'ont  en  partie  réussi ,  qu'on  pourra  y  parvenir  ea  iui 
'donnant  une  situation  et  un  terrein  convenables  ,  et  qoeW 
qUQg  abris  artificiels  lors  des  premiers  froids.  Il  y  en  a 
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un  en  Bretagne,  ctepuls  trës-long-temps,  et  plusietu*^  eft 
Angleterre ,  qui  né  paroissent  pad  s'opposer  à  leur  natura-^ 
lisation.  Il  se  plait  ^  comme  tous  ceux  de  son  getire  j  dané 
les  bonnes  terres  fraîches  et  substantielles  des  fonds  abri- 
tés; on  Ta  multiplié,  jusqu'à  présent,  par  les  marcottes 
qui  s'enracinent  facilement. 

Le  thuya  du  Gaïuida  est  un  arbre  anciennement  cûltiré  4 
qui  par  sa  tige  droite ,  sa  forme  pyramidale  régulière  , 
son  élévation ,  qui  va  jusqu'à  3o  à  40  pieds,  (  1  a  à  1 5  mètres  ) 
mérite  d'être  encore  plus  répandu  qu'il  ne  Test,  même} 
sous  les  rapports  de  l'utilité.  Il  Tient  dans  tous  les  terreins, 
se  transplante  autant  de  fois  qu  on  le  veut ,  sans  eti  souf-^ 
frir,  se  multiplie  de  tontes  manières,  est'susceptible  do 
toutes  les  plantations,  et  de  prendre  toutes  les  formes  aux* 
quelles  ou  youdroit  l'assujettir.  Isolé  ou  en  futaie ,  il  a  un 
hcavL  port  ;  employé  en  palissade ,  il  forme  de  bonnes  clô- 
. turcs  et  d'excellens  abris  impénétrables  au  vent ,  et  préser- 
vant les  arbres  délicats  de  l'influence  immédiate  du  froid.  Je 
regarde  cet  arbre  comme  infiniment  essentiel  pour  un  jar- 
din de  plantes  étrangères;  il  n'en  est  aucun  qui  puisse 
former,  dans  toutes  les  saisons,  de  pareils  abris;  je  re- 
grette de  n'avoir  pas  connu  plus  tôt  ses  bons  effets ,  et  de 

'  n'en  avoir  pas  fait  la  plus  grande  partie  de  mes  palissades , 
que.  les  charmilles  ne  remplacent  pas.  Les  cultivateurs 
qui  voudront  le  multiplier  en  abondance  ,,me  sauront  peut- 
être  quelque  gré  de  le  leur  avoir  indiqué. 

Tels  sont  les  arbres  exotiques  qui ,  sous  la  vue  de 
Tutilité^  et  par  leur  forme,  m*ont  paru  les  plus 
propres  à  être  répandus  sur  toute  la  France.  Il  en  est 
encore  plusieurs  qui  peuvent  avoir  les  méijies  avan- 
tages, et  d'autres  qui ,  comme  le  liège  et  le  cbêne  vert , 
n^  sauroient  convenir  qu'aux  pays  méridionaux. 
J'engage  les  amalteurs  et  les  propriétaires  à  faire  de$ 
essais  sur  chacun  d*eùx ,' relativement  à  leur  sol,  à 
Ittur  position ,  et  au  climat  sous  lequel  ils  vivent. 

Mai* 


Maïs  q|ioique  la  multiplication  de  ceU  àrbi^es  (>uis$e 
(offrir  un  jour  de  nouvelles  sources  '  de   pt-ospérilé  ^ 
les  indigènes  et  ceui  depuis  long-temps   naturalisés 
ne  doivent  pas  être  négligés^  sur-toitt  dans  les  cir-* 
constances  présenteiî^  où  la  surface  de  la  ï*rance 
en  est  en  partie  dénuée.  La  révolution  qui  a  mois-^ 
sonné  les  hommes»  n'a  j^as  moins  signalé  ses  effets 
destructeurs   sur  les  bois  et  les  plantations.  Avant 
son  cours  désastreux ,  les  forêts  et  lès   bois  étoient 
dans    un   état    d'aménagement  favorable  ;  les  rues  » 
les  chemins  vicinaux  ,  les  places  des  villages  étoient 
plantés  et  procuroient ,  avec  des  abris  et  des  ombrages 
salutaires  ,  des  ressotiirces  particulières  et  générales  ; 
prfesque'tous  les  propriétaires  avôient  une  pépinière 
d'où  sortoient   les  remplàcemens  et  de    nouvelles 
plantations  ;  chacun  à  l'envi  bordoit  son  domaine 
de  ces  arbres  utiles  dont  l'ébranchemeat  fournissoit 
le  chauffage ,  et  les  tiges  le  bois  .de  conslruction» 
Pendant  la  crise  révolutionnaire,  le  pillage  des  bois 
était ,  comme  on  le  disoit  alors ,  k  l'ordre  du  jour; 
à  peine  le  possesseur  opiniâtre  ,  malgré  les  apôtres  de 
l'égalité ,  à  rester  dans  sa  patrie  ^  troUvoit^  dans  le 
revenu  de  ses  bois  ravagés,  de  quoi  payer  les  frais  de 
vente  et  de  garde.  Les  trois  qU£d:*ts  des  grands  arbres 
ont  été  abattus  par  la  licence  qui  se  crok  tout  per-- 
mis^    et  par  les   acquéreurs  des   biens  nationaux 
qui^  dès  l'instant  de  leur  mise  en  possession  ,  y  pla- 
çoient  la  cognée  pour  rembourser  des  biens  consi- 
dérables dont  ils  jouissent  à  présent  sans  trouble  ^ 
niais   qu*ils   ne  se  hâtent    pas   de   replanter»    Au- 
jowd'hui  que  ïa  France  est  à  moitié  nue    par  les 
extravagances  des  niveleurs ,  dupes  eux-mêmes  de 

Tome  F.  D 


'  / 


50  AEBRE^  DE  £A  SECONDE  GHAKDEUR  , 

leur  folie  9  aucune  espèce  de  réparatîoi|^  ne  me 
paroit  plus  pressante  que  celle  des  bois  de  chauflage 
«t  de  construction.  Depuis  quatre  9ns  leur  valeur  est 
quadrupléet  ^t  cependant  le  chauffage  est,  pour 
taus  les  hommes ,  aussi  indispensable  que  les  sub* 
stances  alimentaires»  Il  faut  que  Findigent  se  chauffe 
comme   le   riche;  et  s^il  ne  se   nourrit  que  d*uii 

pain  grossier  »  il  faut  du  moins  qu'il  trouve  le  soir, 
au  coiu  de  son  feu ,  les  délassemens  des  fatigues  de 
là  journée,  et  les  moyens  de  réchauffer  ses  enfans; 
la  privation  du  ifécessâôre  enfante  nécessairement  le 
cjiésordre ,  et  celui  qui  peut  provenir  de  la  disette  des 
combustibles  a  été,  par  un  ministre  sage,  depuis 
long-temps  prévu.  Mais  le  géuie  qui  gouverne  la 
France ,  et  qui  veille  à  son  b^heur  ,  prendra  cer- 
tainement cette  partie  si  essentielle  sous  sa  protec* 
tioii  immédiate,  et  saisira  toutes  les  mesures  pn> 
près  à  la  rétablir.  Si  la  foible  voix  d'un  solitaire  pou* 
.voit  parvenir  jusqu'à  lui ,  )e  me  permettrois  de. 
présenter  ^es  moyens  suivans: 

i^.  Repeupler  les  forets  impériales  et  replanter  ces 
espaces  considérables  où  il  ne  croit  que  des  far  uyèreset 
des  broxtslailles* 

u!*.  Planter  les  grandes  routes  en  arbres  ocuive^ 
nables  au  climat^  au  sol ,    et  à  la  position.  (1)  ; 

(1)  On  ne  fiait  génëralement  pas  hs&tz  d'attention  a  ces  %tù\s 
cîrconatancies ,  dans  les  plantations  qu'on  fait  on  ;qu*on  m 
propose  de  faire.  Depuis  long-temps  l'orme  paroit  être  l'arbre 
privilégié  pour  formel^  des  avenues  et  border  les  chemins  çt 
les  grandes  routes  ;  cependant ,  tous  les  terreins  et  toutes  les 
Êlpositions  ne  lui  conviennent  pas*  Quoique  tous  les  arbres 
âevés  croissent  avec  plus  de  promptitude  et  acquièreikt  ua 
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ëtliBIîr  à  cet  effet  des  pëpitiîères  dans  chaque  arron- 
dissement ,  et  obliger  les  propriétaires  des  terre* 
Contiguâ^ ,  à  ces  plantations  qui  leur  appartiendront. 
3**  Protéger  spe'cialènieûl:  tous  les  bois  et  les  por- 
ter ,  dans  ropînîon  publique ,  à  une  considération 
tc;lle  qile  les  propriétaires  et  les  capitalistes  dirigent 
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plus  l^cau  pprt  dans  les  bQB»  fonda  que  dans  ks  médiocres  » 
et  dans  les  situations  exposées  ilu]^  grands  Y^nts  t  Vomifi  ea$. 
celui  à  qui  Tabri  et  le  bon  sol  sont  le  plm  nécessaires ,  pM^a 
q^il  se  refuse  pour  ainsi  dire  à  toyms  les  autres ,  ou  «^ue  du 
moins  il  y  languit ,  s'y  rabougrît  ou  ne  s'y  élèye  qu  ayec  kn- 
tenr*  Noua  â^ons  ftssefc  d'arbres,  ittdigèneâ  ou  naturalisés ,  pour 
pfmvoir  faiT^un  chQÎii^  >  et  ]pcMyriiÊr  nouées  astreindre  à  nnseuiqiit 
nesauroit  absoluttent  rem^ir^  dans  tous  les  lieuk,  notre  but; 
l^es  terres  trop  sablonneuses  >  l^s  ctayeuses  »  \ga  ^aiseiaisés  et 
compactes,  sont  entièrement  contraire  à  cël  avbx^o «  tendis 
que  d*autres  s'en  accommodent.  liC  châtaignier  dans  les  terres, 
légères;  le  û'énë,  daiis  les  argileuses;  le  hêtre ,  dans  les  cne-« 
UtMséès  j  le  mélèze ,  dans  leè  fortes  et  même  les  tenaces  ;  les 
peupUevs,  dflas  les  Sols  Wmideê;  les  cliênes,  les  érables  et 
Yotm^  9  daiftf  les  bons  fonds  ^sierdnt  ainsi  utilement  et  conye^ 
nablement  employés.  Non  aeidomeiit  leur  accroissemeiit  aloi^s 
plus  prompt ,  parce  que  le  terrein  leur  sera  plus  favorable  ^ 
rendra  l'avantage  public  et  particulier  plus  grand  etpluspro- 
oiiain>  mais  ces  diflëi^eiites  Sortes  d'arbres  dont  la  végétation 
wcftL  néanmoifeis  fcwjours  anuldgue  à  la  qualité  de  la  tdrre^  pourront 
im  mpias  ci«oitiié  Hyee  fruit  dans  tous  les  sols ,  couvrit  toutes 
les  positions ,  et ,  en  détruisant  cette  uniformité  monotone  qui 
résulte  des  plantations  d'une  seule  espèce ,  varier  agréablement , 
par  leurs  divers  feuillages ,  nos  campagnes  et  nos  routes. 


An  moment  où  ce  volume  alloit  être  lÎFré  à  l'impression  ,  j*âi 
trouTé  cette  même  observation  faite  par  M*  Descemet^  dan^  le  n^.  aa 
du  Journal  d'Economie  rurale,  article  des  Plantations  des  grandet 
téutes. 

Da 
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leurs  vues  sur  cette  partie  qui.  pre'senteroit  alors  de 
plus  grands  avantages. 

4°.  Accorder  aux.  particuliers  les  plus  imposés  de  ' 
chaque  con;imune ,  le  droit  de  border  les  rues  ,  places 
et  chemius  de  communication  d'arbres  élevés  ,  et  leur 
en  donner  irrévocablement  la  propriété  (i).  La  lar- 
geur des  chemins  sur  lesquels  on  empiète  tous  les 
jours ,  ^éroit  probablement  restituée  et  fixée. 
,  5*^.  Réprimer  sévèrement  par  les  lois  du  régime  fo- 
restier et  d'un  code  rural ,  tout  délit  commis  non 
seulement  dans  les  bois ,  mais  sur  toute  espèce  de 
plantation ,  et  arrêter  les  coupes  anticipées. 

6°.  Exciter  enfin  les  propriétaires  aisés  à  créer  de 
nouveaux  bois  dans  leurs  possessions,  par  des  encou« 
ragemens  et  des  distinctions  honorables ,  pour  les 
François  plus  puissant  véhicule  que  les  récompenses 
pécuniaires.  Celui  qui  a  passé  sa  jeunesse  au  service 
de  sa  patrie ,  et  qui  laisse ,  dans  le  déclin  de  ses  jours  y 
ii  la  postérilé  des  milliers  d*arbres  qu'il  a  plantés  lui- 
même,  ne  pourroii-ilpas  avoir  des  droits  aussi  mérités 
à  la  reconnoissaace  et  à  l'estime  publiques ,  que  le 
guerrier  qui  a  blanchi  sous  les  drapeaux  ? 


(i)  Quelques  préfets  ont  invité  les  communes  de  leur  dé- 
partement à  planter  leurs  plabes  et  leurs  cheminf.  C'est  abso- 
lument prêcher  dans  le  désert  ^  jamais  les  coDuauiœs  uq  piau- 
leront. 
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'      DES  TERRES. 
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Page  82 ,  et  tome  IV ,  additions  ,  page  2g. 

JLiÀ  base  de  toutes  les  terres  composées  pour  leS; 
plantes  restreintes  dans  des  vases  ,  doit  être  »  ainsi 
que  je  Tai  indiqué  ,  la  terre  franche  ou  la  bonne 
terre  des  champs,  ou  du  moins  elle  doit  toujours 
entrer  dans  les  mélanges ,  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  ,•  relativement  à  leur  destination  ;  mais  Tex- 
périence  m'a  démontré  que  non  seulement  je  n'a  vois 
pas  fait  assez  connoitre  cette  espèce  de  terre  ^-  parce 
qu'elle  ne  laisse  pas  de  différer  beaucoup  dans  ses  par- 
ties constituantes  et  dans  les  différens  pays  ^  mais 
qu'il  en  faut  moins  que  je  ne  l'ai  désigné  dans  les 
additions  du  quatrième  "volume ,  pour .  former  les , 
compositions. 

La  meilleure  terre  franche  est  celle  qui  est  jaunâtre 
ou  fauve,  d'un  grain  fin,  argileuse,  très-douce  au 
toucher  ,  approchant  de  i'oUaire ,  perméable  à  l'eau , 
sans  la  laisser  échapper  trop  vite^  et  sans  la  retenir 
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trop  loDg'temps  t   et  s'ëcrasapt  facilemeut  sous  les 
doigts  lorsqu'elle  est  sèche. 

Plusieurs  terres  franches  n'oni  pts  ces  qualités , 
quoiqu'elles  soient  productives  ;  il  s'eti  trouve  qui 
sont  graveleuses  et  qui  ne  sont  pas  moins  bonnes 
pour  plusieurs  plantes;  d'aùlres  qui  durcissent  si 
fortement ,  dans  les  temps  secs ,  qu'elles  se  crevassent 
et  deviennent  dures  comme  des  pierf  es.  Ces  dernières 
sont  «issee' communes;  mais  quoique  végétales ,  il 
faut  ^  pour  les  employer  dans  les  mélanges ,  commen- 
cer par  les  diviser  en  les  amendant  par  des  matières 
opposées  à  leur  nature.  H  y  a  aussi  des  terres  fran- 
ches naturellement  noires  ;  cettç'  couleur  parott 
être  la  suite  des  dçbrimens  végétauic;  cependant 
quelques  unes  sont  peu  productives ,  et  les  plantes  y 
languissent;  la  plupart  se  trouvant  toujours  dans  les 
bas  fonds ,  alors  elles  sont  tourbeuses  et  quelques 
plantée  s'en  accontmôdicnt.  ]Lia  bonne  terre  franche 
qui  réunit  Ws  qualités  détaillées  cî-dessus  îi'a  donc 
Ëesoîil  d'aucun  remède  ;  mais  celle  qui  se  durcit  à  l'air 
doit  être  modifiée ,  avant  dé  s'eli  servir  «  en  y  mêlant 
autant  dé  tei're  de  bruyère  et  même  de  $able  qu'U  en 
sera  nécessaire  pour  la  réduire  et  la  mettre  au  point 
de  servit  de  base  aux  compositions  j  ce  dont  on  swa 
2)is$ùré  si ,  pendant  les  temps  secs ,  elle  ne  s^  durcit 
pas  au^oint  de  ne  pouvoir  pas  être  écrasée. .sous  les 
doigts.  On  en  formera'  un  tas  d'une  dimension  pro- 
portionnée à  l'usagé ,  qu'on  remuera  de  temps  en 
temps  ,  et  qu'on  reuouvellcyra  tous  les  ans  ou  tous  lés 
deux  ans ,  suivant  le  besoin  ou  la  consommation , 
en  sorte  que  cette  tçrre  ne  soit  eipployée  que  la  trpi* 
sjième  annéct 


f  DÈS  TEKRES.  55 

Voici  quelques  mélanges  qui  me  paroissent  con-  ' 
venir  à  certaines  plantes ,  dans  lesjuels  du  moms  les 
miennes  prospèrent. 

N<».  I .  Terre  de  bruyère ,  3  parties  \  ferre fran-  \ 

che ,  une v  Les  bruyères.  Erictt. 

Si  U  terre  de  bruyère  éteit  triip«âbl«w«n»  »  i  ^ 

«H  y  «ionteroiit  <me  partie  d«  U  tomAenae.     J 

a.  Terre  de  bruyère,  2  parties;  terre  franche  |^Prôletf,^rtWiff,*«ni/*«>lflf, 
ec terreau,  une J  tri/iiifl  >p«imVm,ctc. 

,  "vPlantes  «le  la  Nouvelle- 

J  Hollande,  X>k»srNtf ,  etc. 

3.  Terre  de  bruyère,  une  partie;  terreau  /La  plupart  deaplantesdo 

con«.«mé,«.e.  Te„e  franche,  \  l^^'^"^.^?,  'l^^^^i 

une  ...••• *l    nos  sur  couche   et  sou9 

1  châssis.    Boutures    dos 
j  plante»  déticites. 

4.  TerrefraMhedîyi.ëeetam«.A5e,«i»M^ î  G*ra^um ,  et  1.  plupart 

tie.;  terreau ,  une.  ••;•">  je.  ptante.  de  serre. 
Texte  de  bruyère  ^  une  ou  deux.  ...  1         ^ 

Le  même  mélange ,  terre  graveleuse  et  ) 

limoneuse  des  bords  des  ritières,  Séantes  bulbeuses. 

au  lieu  de  la  terre  franche  •  «  '  •  •  i  *^ 

5.  Terre  franche  divisée,  2  parties  ;  terreau  v 

provenu  de  curages  de  mare»  de  /Les  arbrisseaux  de  serre  , 
basse-cour ,  de  pelages,  d'immon-  \  en  caisses  ou  en  grands 
dices ,  le  tout  amoncelé  et  remué  i  tases. 
■  pendant  3  ans  j  a  parties.    •  •  •  ^ 

6.  Terre  franche  divisée  par  le  sable ,  a  ) 

parties  ;  terreaà  de  bruyère ,  une  ;  > Plan te#  grasses, 
plâtras  dans  le  fond  des  ?ases.       j 

Ces  mélanges  me  semblent  suf&sans  pour  la  culture 
de  toutes  les  plantes  de  serre  ;  on  pourroit  même  en- 
core les  réduire.  Us  seront  tous  d*abord  passés  à  la  claie 
et  ensuite  au  tamis  de  £11  de  fer  ;  ce  qui  n^aura  pu  pas- 
ser sera  mis  en  tas ,  et  formera  une  très-bonne  com- 
position pour  Tannée  suivante.  L'on  voit  qne  le  ter- 
reau de  bruyère  entre  dans  presque  toi^tes  les  com- 
positions ,  parce  que  j'îai  reconnu  que  cette  matière 
est  non  seulement  avantageuse  à  la  végétation ,  mais 
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^u^ellç  liç  ensemble  les  autre»   parties  »  et  form<^ 

ainsi  un  corps  solide ,  doux  et  perméable  aux  ra^ 

cines  les  plus  déliées ,  dont  elle  faTorise  encore  les 

r^imiScatipiis, 

DES  BOUTURES, 

Ce  que  je  vais  dire  sur  ce  sujet  n'a  rien  de  commun 
pvec  les  notions  que  j'en  ai  données  dans  le  premier 
•volume ,  page  i^p.  Je  n'ai  eu  alors  en  vue  que  Ja  pro-^ 
pagalion,  par  ce  moyen,  des  plantes  d'orangerie  et  de 
gerre  tempérée,  faciles  à  s'enraciner,  comme  les  gé-* 
ranions ,  myrtes ,  arctotides ,  queues  de  lion ,  etc. 
Celles  dont  je  vais  essayer  de  tracer  les  procédés 
de  multiplication  par  lés  )>outures ,  étant  délicates , 
plusieurs  difficiles  à  la  reprise ,  demandant  par  cQnsé-^ 
quent  des  attentions  suivies ,  exigent  une  pratique 
particulière  et  tout  à  fait  différente, 

Je  ne  crains  pas  d'abuser  de  la  complaisance  du  lec-a 
leur  en  parlant  encore  de  celte  voie  simple  et  pro-? 
ductive ,  parce  qu'après  celle  des  semis,  elle  est  la 
meilleure  ,  la  plus  avantageuse,  celle  qui  fournit  des 
individus  plu§  vivaces,  et  qu'avec  quelque  discerne^ 
ment  et  quelques  modifications  adaptées  à  certaines 
plantes ,  on  peut  espérer  de  propager  ainsi  iine 
grande  partie  des.  espèces  connues  cultivées. 

J'ai  indiqué  dans  le  quatrième  volume  de  cet  ou- 
vrage ,  une  couche  destinée  spécialement  aux  bou» 
t lires  des  plantes  qui  n'exigent  pas  des  soins  attentifs-^ 
mais  qui  en  demandent  plus  que  celles  qui  prennent 
aisément  racipe.  J'engage  derechef  les  amateurs  à 
len  établir  une  de  cette  sorte  ,  s'ils  n'en  ont  pas  déjà  f 
]^  i^i'aiuro  ftt  certainement  qiV.à  s'en  louer, 


^^ 
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Quant  aux  plantes  dont  les  boutures  ne  sont  pas 
aussi  faciles ,  principal  objet  de  cet  ;article^  j'en  dis- 
tinguerai de  deux  sortes;  Tune  dont  la  yégétation,  très* 
fondante  en  été,  fournit  beaucoup  de  tiges  grêles^ 
longues ,  dont  Técorce  tpès-mioce  se  détache  et  s*aU 
jtère  aisément ,  et  d'une  consistance  foible  9  plus 
succulente  que  ligneuse  ;  Tautre  dont  les  pousses^n- 
Buelles  ne  sont  pas  élancées  »  mais  proportionnées  à 
la  Tégétation  ordinaire  de  la  plante  4  plus  courtes  que 
longues  9  dans  lesquelles  la  sève  s'élabore  à  mesure 
qu'elle  accroît  le^  rameaux 9  et  dont  l'écorce  tient  plus 
fortement  à  la  partie  ligneuse*  Aux  premières ,  le 
jsable  pur  me  paroît  plutôt  convenir  que  les  compo- 
sitioi^s  terreuses.  J'ai  ^u  plqjsdeurs  boutures  qui  ont 
réussi  dans  çettie  m^Uère  qui  semUe d'abord  stérile» 
mais  qui,  par  1a  <^baleùr  et  rbumidité,  premiers 
agens  de  la  végéi^Siitpii  »  ne  devient  pasr  moins»  fé* 
conde.  Parmi  Ijss  plantes,  à  Texeeption  des  bruyères^ 
que  j'âi  tirées  de  Londres,  j'en  ai  observé  plusieurs 
qui  avoient  été  obtenues  par  bouture  dans  le  sable 
pur  j  ces  plantés  étpîent  d'u9e.  constitution  grêle,  à 
tiges  et  rameaux  foibles  et  menus.  Les  boutures  des  se- 
condes demandent  plus  de  substances  pour  provo- 
quer .l'enracioemént,. Le  mélange  nf..3  leur  est  £avo« 
rable,  et  l'on .  pôiîri;a  le  rendre  plus  léger,  en  y 
mêlant  un  peii  plus  de  terreau  de  bruyère-,  selon 
la  nature  des  espèces*  h&s  essais  que  j'ai  &its  m'ont 
prouvé  que,  le  saWe  pui»  excepté ♦  la  terre  destinée 
ai:^x  boutures  ne  doit  pas  être 'trop  légère.  La  terre  de 
bruyère  seule  ne  leur  suffiroit  pas  ;  son  mélange  avec 
}e  terreau  et  le  sable  sans  terre  franche  ,vencore  moins  ♦ 

ïl  y  a  plusieurs  choses  à  considérer  dans  la  pratique 
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de  ces  séries  de  boutores  :  i*.  le  temps  le  plus  favo- 

^  lable  delei  £ure;  2^  la  manière  de  les  arracher  ou  de 
les  couper ,  de  tes  effeuiller;  et  leur  longueur;  S\  la. 
façon  de  les  planter  ;  4*,  le  degré  d'humidité  qu'elles 
doivent  avoir;  5*.  oekii  de  la  chaleur;  G',  le  moyen 
de  les  couvrir» 

i^  Le  temps  de  £ûre  les  boutures  est  relatif  à  celui 
de  leur  végétation  printanière»  et  ce  dernier  Test 
souvent  à  Tespèce  de  serre  dans  laquelle  les  plantes 
ont  passé  l'hiver.  Celles  qui  ont  été  placées  dans  une 
OKangerie  ou  une  sei^é  d^nt  le  devant  seul  est  éclairé^ 
n'ont,  avant  leur  sortie,  ni  la  force,  ni  la  constitution 
propres  à  donm&r  des  boutures  prospères ,  piu'ce  qtje 
les  jeunes  rameaux  s^at  <x*dinairement  foibles  et  étio- 
lés» de  nest  qo'ati- 'bout  de  quinze  jours  ou  trois 
semaûaes  d^  la  jouissance  de  IW  Ëbre ,  que  leurs 
jeunes  pousses  acquièrent  le&  q^tités  nécessaires. 
AÊnsî/fe  tenaips  ou  Ywk  peut  employer  sur  elles  ce 
moyen  de  mulhpHeation ,  ne  peut  être  que  vers  lés 
premiers  jours  de  ji&in,  jiisqti'aux  premiers  jours  de 
juillet.  I^eft  plantes ,  au  contraire;  qui  ont  séjourné 

.  dans  les  serres  à  toit  vitré,  où  elles  se  garnissent  ^  à  la 
fin  de  rbiver ,  de  rameaux  bien  constitués  et  vigou- 

'  renx  ^  fournissent ,-  dès  tes  pveiiders  jours  de  mai ,  des 
bouturas  favorables  à  la  réussite^  et  l'on  peut  les  con- 
tinuer jusqu'à  la  fin  ^  juin.  En  général ,  les  boutures 
faites  au  printemps  ^nl  phi^  de  succès  que  celles  de 
Tété ,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  s'enracinent  en  juillet 
et  même  en  août;  mais  elles  prennent  alors  rarement 
assez  de  fopce  pour  résister  à  l'hiver  suivant.  D'ail- 

.    leurs  la  chaleur  de  l'atmosphère,  et  sur-tout  la  séche- 
resse ,  nuisent  beaucoup  aux  boutures;  quelque  bien 
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Couvertes  et  aJupit^QS  q^*(çlles  puissent  être  9  Fair  s'in^ 
troduit  touj.<w](9i  (l^Hfi  leur  asile ,  et  enlève  à  leur  tige 
et  à  leurs  féui^lcis  i^tefr^cheur  indispensable  à  leur 
conaervation^  Le  prmlemps  estdonc  la  saison  1^  jdua 
aTautageuâie;..<^*ett,  celle  où  la  joature  met  tous  ses 
laoyens  dans  }%  plus  grande  activité;  c^est  alors 
qu'halle  prq<>ède  d&  toutes  ses  £brces  à  son  but  y  et 
qu'elle  développe  toutes  ses  ressources ,  pour  donner 
à  ces  êtres  )#  ^igtjueijii:'  dont  ils  sont  susceptibles  »  et 
pour  faire  éclore  les  parties  par  lesquelles  ils'peuv^nt 

seprppageir* 

2^  Uarrachis, Jacoupç,  Tefleuillaison ,  et  lalon-< 
guèur  des  boutures  des  plantes  délicates,  sont  dçs  ob- 
jets <rautant  pl^is  essentiels ,  que  c'est  en  partie  d'euK. 
que  cl&pei^d  le  :^<^çès.  J'ai  sacrifié  plusieurs  bouturea 
pour  en  connoUre  renraciuemeut ,  et  sur  presque 
toutes ,  je  l'ai  vu  ai|,tp\ir  de  leur  extrémité  coupée  ou 
amichéçy  r^r^^poi^nt  sur  la  tige.  Les  mamelons  ra» 
dicaux  sortant.dauc  de  cette  partie  ^  c'est  prif^^ipale-* 
n^exxt  sur  ^Ue  qu^il  fyui  donner  ses  soins.  On  peut  les 
provoquer  en  apr^ichant  le  rameau  de  la  tige  ou  de  la 
btranche,  avec  un.  talon  de  Técorce  dans  laquelle  il. 
étoit  inséré  ^  ainsi  qu^on  le  verra  à  l'article  Bruyîire^ 
erlca^çm  en  coupant  le  bout  qui  doit  être  mi^en  terre 
dessous  uu  <uqeud  ^usu^d  il  s'en  trouve*  Si  l'on  se  con- 
tente de  couper  la  bouture,  au  lieu  de  rarracha:- , 
ce  qui  souv^ei^t  fait  le  même,  effet,  car  la  nature  a 
pourvu  l'écorce  entière  de  la  même  faculté ,  la  coupe 
doit  s'exécuter  tx^ès-nettement,  sans  la  moindre  déchii- 
rure  ni  bavure,  et  mieux  horizontalement  qu'oblique- 
ment. L'effeuill^ison  se  pratiquera  sur  les  deux  tiers 
environ  de  la  Iqu^ueur  de  la  bouttu:e,  avec  des  ci- 
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seaux  9  sans  offenser  répiderme  ;  et  en  la  faisant  oa 
aura  rattention  de  tenir  la  bouture  par  6on  sommet  ^ 
et  non  par  la  partie  coupée  ou  arrachée.  La  chaleur^ 
la  sueur  des  mains ,  le  frottement ,  peuvent  endom- 
mager la  coupe  circulaire ,  la  gâter,  et  efmpécher  ainsi 
la  formation  du  bourrelet  radical.  Là  longueur  des 
boutures  ne  peut  absolumeut  se  déterminer.  Je  crois 
qu^elle  ne  doit.pas  avoir  moins  d^un  pouce ,^t  plus  de 
trois.  Plus  la  plante  est  délicate,  plusr  courtes  elles* 
doivent  être. 

3^  La  façon  de  planter  les  boutures  dans  la  terre 
ou  dans  le  sable ,  dont  les  terrines  doivent  être  rem- 
plies jusqu'à  14  à  1 5  millimètres  (6  lignes  environ) 
de  leur  bord ,  paroît  assez  indiflférente  à  plusieurs  per- 
sonnes qui  les  enfoncent  sans  faire  auparavant  des 
trous  ;  elles  ne  font  pas  attention  qu'en  s'y  prenant 
ainsi ,  elles  risquent  ou  de  casser  ou  plier  là  bouture, 
par  la  résistance  que  peut  faire  la  matière  qui  la  re- 
çoit ,  ou  de  rebrousser  Técorce  de  son  extremité ,  ac- 
cident  qui  cause  ordinairement  sa  perte.  On  se  servira 
donc  d'un  petit  plantoir  ,^  un  peu  'plus  gros  que  le 
corps  des  boutures ,  pour  faire  dans  la  terre  vtn  trou 
d'une  profondeur  égale  à  la  longueur  de  la  partie 
effeuillée ,  et  l'on  j  fera  tomber  doucement  la  bou- 
ture. L'on  fera  ensuite  couler  autour  d'elle  un  peu 
de  terre  pour  la  maintenir  droite  ;  l'arrosement  acbè- ' 
vera  la  plantation ,  en  la  seirant  et  la  comprimant  de 
toutes  paris.  Mais  pour  cet  effet  il  est  nécessaire  que 
]a  terre  ou  le  sable  qu'on  emploie  sôit  un  peu  plus 
sec  qu'humide ,  et  qu'il  ait  été  passé  au  tamis  fin  , 
pour  que  les  molécules  se  joignent  et  qu'il  n'y  ait 
point  d'intei^stices.  ïi^intewalle  entre  chaque  bouture 
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peut  être  depuis  3  jusqu^à  8  centimètres ,  (i  à  3pou(}es) 
relativement  à  leur  nature,  à  leur  feuillage,  ainsi  qu^à 
leur  enracinement  plus  ou  moins  facile.  Les  cultiva- 
teurs qui  ont  Pintention  d'en  faire  beaucoup,  préfé- 
reront de  ne  mettre  qu'une  ou  deux  espèces  dans 
chaque  tènîne.  Quand  on  en  plante  de  plusieurs 
sortes  dans  le  même  vase ,  il  arrive  souvent  que  les 
unes  s'enracinent  jmis  tôt  que  les  autres,  qu'elles  enlè- 
vent par  conséquent  à  ces  dernières  les  substances 
nécessaires  ,  et  qu'en  les  ôtant  avec  le  déplantoir  on 
risque  de  perdre  leurs  voisines. 

4*,  L'humidité  'de  la  terre  des  boutures  doit  être 
seulement  celle  qui  est  nécessaire  à  la  végétation. 
C*est  ce  degré'  favorable  qu'il  faut  principalement 
maintenir:  une  grande  humidité  fait  leur  perte.  De 
vingt  boutures  qui  ne  se  ^nt  pas  enracinées,  il  y  en 
a  au  moins  quinze  qui  ont  péri  par  une  humidité  trop 
constante.  On  peut  en  voir  la  preuve  en  observant  son 
extrémité  mise  en  terre,  qui ,  dans  ce  cas ,  est  toujours 
gâtée.  La  plupart  des  boutures  manquent  beaucoup 
plus  souvent  par  cette  abondance  que  par  le  con- 
traire. La  sécheresse  leur  est  certainement  nuisiblç , 
parce  qu'elle  s'oppose  à  la  sortie  dés  protubérances 
desquelles  sortent  les  racines  ;  mais  si  elle  n'est  qu'ins- 
tantanée, de  légersarrosemens  répareront  ce  défaut  ou 
cette  inattention,  et  l'on  ne  peut  guères  réparer  le  ré- 
sultat de  la  stagnation  de  ra,utre.  On  remédiera  à  ces 
circonstances^  en  garnissant  le  fond  des  terrines  de 
plâtras  ou  de  tuileaux  secs ,  et  non  de  morceaux  de 
craie  ou  dç  marne  blanche ,  qui  retiennent  et  perpé- 
tuent l'humidité;  en  les  visitant  de  temps  en  temps,  et 
en.  donnant  aux  boutures  »  si  Ton  trouve  la  surface  de 
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la  terre  trop  sèche ,  des  arrosemens  exécutés  en  forme 
de  pluie  douce  et  fine. 

5*.  La  chaleur  est  indispensable  pour  provoquer 
Fenracinement  ;  mais  elle  sera  toujours  modérée  et 
maintenue  pendant  six  stÉnaines  ou  deux  mois,  au 
même  degré.  Le  terirte  moyen  de  la  chaleur  de  l'at- 
mosphère en  plein  été,  me  paroit^  plus  couTenable: 
c'est  celui  de  i8  à  20  degrés  du  thermomètre  de 
Kéaûmrur,  pour  les  plantes  de  serre  tempérée,  et  celui 
de  22  à  25  pour  celle»  de  serre  chaude.  Les  couches 
de  tan  sont  préférables  pour  conservei'  une  chaleur 
plus  égale.  Mais  comme  cette  matière  n'est  pas  tou- 
jours à  portée  du  cultivateur ,  il  pourra  y  suppléer 
îen  mêlant  le  fumier  de  vache  à  celui  dé  cheval  •  et  en 
j  ajoutant  quelques  lits  de  feuilles. 

6'.  La  sorte  de  couverture  k  mettre  sur  les  terrines 
3f  emplies  de  boutures  et  plongées  dans  la  couche  ^  n'est 
pas  un  article  moins  important,  parce  qu'il  en  résulte 
souvent  la  perte  ou  le  succèSi  Troie  principales  rai- 
sons en  déterminent  la  nécessité  ;  la  première,  d'inter- 
cepter aux  boutures  l'accès  de  l'air  libre;  la  seconde  « 
de  maintenir  leur  atmosphère  dans  une  température 
égale  ;  la  troisième ,  de  les  faire  en  même  temps  jouir 
de  la  lumière.  On  se  servoit ,  et  l'on  se  sert  même  en- 
core assez  ordinairement  de  cloches  d'une  seule 
jaîèce  d'im  verre  épais  et  vert,  et  de  celles  polygones 
composées  de  plusieurs  morceaux  carrés  et  triangu- 
laires de  verre  commun,  assemblées  avec  du  ptomb. 
Les  premières  sont  absolument  à  rejeter,  paf'ce  que 
la  lumière  ne  pouvant  les  pénétrer^  les  plantes  qu'elles 
couvrent  s'étiolent,  jaunissent  et  périssent.  Les  se- 
condes n'ont  pas  tout  à  lait  ee  défaut  ^  mais  leur  Corme 
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brise  les  rayons  du  jour;  communémeut  tropgrandes^ 
elles  renferment  une  trop  grande  quantité  d'air,  et. 
n'étant  pas  circulaires,  elles  ne  peuvent  s'adapter  àur 
terrines ,  et  encore  moins  entrer  dans  leur  çircon- 
férence  intérieure.  Les  cloches  de  verre  blanc ,  4^ane 
seule  pièce ,  fermées  avec  un  bouton  par  le  haut ,  ou 
garnies  d'un  tuyau  qu'on  peut  ouvrir  et  boucher  à 
volonté,  pour  donner  passage  à  l'air  ,  sont  les  meil- 
leures détentes,  et  sans  aucune  comparaison,  les 
plus  favorables  à  la  réussite.  Je  puis  assurer  les  ama- 
teurs qui  voudront  en  faire  l'essai ,  qu'ils  seront  sur- 
pris de  la  différence.  J'ai  redonné  la  vie  et  procuré 
renracinement  à  plusieurs  boutures  qui  languissoient 
sous  les  cloches  à  facettes ,  en  les  mettant  sous  celles 
de  Terre  blanc.  Elles  ne' sont  pas  d'ailleurs  plus  chères 
que  les  communes  ,  qui  exigent  tous  les  ans  de  Ten- 
tretien;  elles  sont  plus  solides  ,  plus  commodes ,  plus 
propres ,  plus  agréables  à  la  vue ,  et ,  ce  qui  est  d'un 
tout  autre  avantage ,  très-prospères.  Soit  que  l'on  pose 
,  ces  cloches  sur  la  terre  des  terrines  contre  leur  circon- 
férence  intérieure ,  soit  qu'elles  les  embrassent  entiè- 
rement ,  la  dimension  de  ces  dernières  doit  leur  être 
.  proportionnée.  Celles-ci ,  faites  de  terre  bipn  cuite, 
auront  leurs  parois  aussi  minces  qu'il  sera  po^ible 
de  les  faire ,  sans  nuire  à  leur  solidité  :  une  terre 
poreuse  seroît  préférable»  Leur  hauteur  ne  peut 
guères  excéder  i  décimètre  (  4  pouoes  ). 

Je  termine  ici  cet  article,  pouréviter  les  répétitions. 
La  manière  de  conduire  ces  sortes  de  boutures  ne  dif- 
férant pas  de  celle  indiquée  pour  les  bruyères,  ja  prie 
le  lecteur  de  recourir  à  la  fin  de  ce  genre. 
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PLANTES  MÉDICINALES. 

Page  172. 

L'ipécacuanha  vient,  selon' Venlenat ,  article  loni^ 
dium ,  jardin  Malmaison ,  des  racines  de  deux  pHintesT 
de  la  famille  des  rubiacées.  Psycothria  emetica  et 
callicocca  ipecacuanha. 


Page  ig8. 

Le  bois  de  Rhode  ou  de  rose  vient,  selon  M. 
Bory  de  St-VinceiU ,  auteur  de  TEssai  sur  les  Iles 
Fortunées,  du  tronc  du  convolvulus canariensis ,  qui 
croît  dans  Tîle  de  TéoëritTe;  et,  selon  M.  Brousson- 
nel  -y  de  ceux  du  convolvulus  scoparius  ,  et  convoU 
vulus/loridus.  ^ 


CLASSE  PREMIERE. 
ORDRE  V. 

LES  FOUGÈRES.  —  Scct,  IIL 

J'ai  obtenu  des  graines  de  cycas,  que  M.  Thouîîl 

a  bien  voulu  m'envoyer ,  un  individu  de  ce  genre 

qui  paroit  différer  des  deux  autres  espèces ,  par  le 

sommet  de  ses  folioles ,  qui  a  3  à  4  dents  assez  fortes. 

C'est  sans  ^oute  1q  cycas  de  Riedlé^de  la  Nouvelle- 

HoUande, 

CLASSE  II. 
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CLASSE  IL 
ORDRE  PREMIER. 

LES  ARpÎTDES. 
Obuet.  ^Arum^  Add. 

*  Arum  colocasia.  A.peltatum^A.esculentum, 

Ces  trois  espèces ,  réunies  sous  le  second  nom  par  Lamtrek , 
6e  ressemblent  beaucoup  par  leuri  formes ,  et  ont  les  mêmes 
propriétés* 

Toutes  trois  ont  une  f  âcinë  tubéreuse ,  blanche ,  charnue  , 
orclinairemei|t  arrondie.  On  les  cultiye ,  et  sur-tout  la  der- 
nière, dans  tme  grande  partie  des  pays  de  la  terre,  depuis 
l'équateur  jusqu^au  3o^  à  35*.  degré ,  comme  substances  ali- 
mentaires. Leurs  racines  assez  acres  étant  crues  «  deriennent 
douces  lorsqu'elles  sont  cuites.  On  les  prépare ,  ainsi  que  leurs 
feuilles ,  de  plusieurs  manières.  Elles  peuvent  remplacer  nos 
plantes  potagères ,  et  sont  regardées  par  les  habitans  des 
contrées  qui  en  font  un  fréquent  usage ,  comme  un  aliment 
sain  et  agréable. 

Lesfeuilles  delà  i  i*  esfièce^finintsaglHatumf  se  mangentaussi 
dans  les  Antilles ,  comme  nous  faisons  de  celles  4e  nos  choux, 
y entenat  a  distrait  de  ce  genre  plusieurs  espèces ,  dont  il 
a  composé  un  nouveau  genre ,  qu  il  a  nommé  caladium  y  nom 
dont  s'est  servi  Rumphius.dana  sa  Flore  d' Amboine ,  à  cause  de 
la  différence  qui  exista  dans  la  situation  et  la  structure  de  leurs 
anthères ,  dans  la  direction  et  la  forme  des  glandes ,  et  dans  les 
stigmates  qui  sont  glabres  et  ombiiiqués.  Ces  espèces  ^ont  : 

Arum  bicolor* 
sagiuatu. 
esculerUum» 

ovatum.  y  CAL^mw*    Ventenat« 

seguinum. 
arborescèns. 
auritum* 

E 
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Pottos  a  feuilles  ovales.  Pothos  ovata.  Walth. 

Cette  espèce  a  les  feuilles  ovabs  ,  glauques  en  dessous ,  cl 
ses  baies  monospermes.  '     ^  ^  . 

Lieu.  La  Caroline,  Tfi* 

On  cultive  ccttje  plante  depuis  peu  de  temps  »  ainsi  que  celle 
nommée  pothos  scolopendnoides  ;  Tune  est  d'orangerie ,  1  autre 
de  serre  chaude.  Orig.  de  rAoîërîque  mërid. 


■    L 


*  Acore  graminée,  Acoms  graminées,  Jki^ 

Cette  plante  forme  une^  touffe  cqmposée  d'un  grand  nom- 

I  hxe  de.  feuilles  radicales  étroites ,  pointues ,  engaînées  à  leur 
ba^e ,  comme  celles  des  iris ,  liantes  dW  décimètre  enyi- 
ron,  larges  de  a  k  i  millim^res,  sériées  comme  celles 
des  graminées.  EUe  ne.  vient  bien  quW  serre  chaude; 
il  lui  faut  des  arro^emens  *ssea5  fréquens.  Comme  ellp  n  a 
aucim  agi;émiBnt,  qt  ^  l»  France  aucun#  utilité  recon- 
nue ,  elle  ne  se  troftyé  gnères  qîtte  4aii^  les  écoles  de  botanique 
ou  dans  Jes  cQllections  pombre^çe?. 


,  ,        1    I    -  ■     '  Il 


ORDïlÇ  n. 

LES  SOUCHETS, 

*  Laicbe  à  feuilles  de  plantain*  Carex  phntaginea»  Lamdrcl, 

Encycl,  secêk  4* 

Cette  ffspèce  se  dtrtingue  de  toutes  les  autresr  par  lenoui' 
bre  et  la  largeur  de  ses  feuilles,  et  par  les  gaines  de  sa  tige^ 
Feuilles  linéaires ,  lancéolées ,  obïongues ,  larges  d'environ 
3  centimètres,  pourprées  ,k  leur  base,  droites,  planes r 
nerveuses,  très-glabres.  Tige  droite ,  plitô  haute  que  les  feuil* 
les ,  effilée ,  articulée ,  garnie  sur  toute  sa  longueur  de  beau- 
coup de  gaines  alternes  et  pourprées ,  portant  un  épi  mâle 
terminal  d'un  brun  pourpre  et  très-coUrt ,  et  4  à  5  épillets 
femelles  grêles,  pâles,  écartés  ^chticun  sortant  à  peine  de  sa 
gaine* 

Lieu.  V Amérique  septentrionale.  %^  fleurit  au  printemps* 


€ukure4  Pleine  terre. 

Cette  lakhe  t  dont  le  port  est  reniArquàMe  fpéàihMes'es^ 
pëces  de  cf  genre  t  mérite  d'être  cultivée  danà  îés  jardins  des 
curieux  dé  !{>Ifiiitès  éttangètos»-  />  -    ' 

♦  I  Souciiet  él^aixté  Cyperus  elegans.  UVîSSAk 

Cette  plante  forme  d'abord  un  faisceau  de.  feuilles  jradi* 
cales ,  longues  dé  5  à  6  déciihètres  ^  larges  de  7  millimë-v 
très ,  creusées  en  gouttière  ,.  garnies  sur  leurs  bords  de  trës-> 
petites  dents  accrochantes  ^  très-glabres  sur  les  deux  «tOifsiGeSé 
^  Tiges  trigonés  nues,  pW  hautes  que  les    feuiHe^  j  p«mant 
à  son  sommet  une  ombelle  paniculée  composée  de  plusieurs 
épillets  assez  gros ,  yerts  cT&Dord],  ensuite  roussâtres  ,  coin-* 
primée ,  à  bàles  ]imcroii4ieé4  rassétt&Iéet  plnsreimf  étèëâible 
«]t  forme  de-^f es.  CoUerett»  dé  «patine  feàîl}e8^tnégal|E&  plud 
longues' que  les^  éptlleU,TdMI  iiâté^  It  ^eM}ub' U;  Migdeur 
.   des  fettUle»  radicales* 

Lieu.  Les  marais  de  la  JanMifué.  H^*  '       * 
Culture*  Senfe  cbande  o«l  sét^é  tempën^eé  Céttb  ei^ce  se 
multiplie  aisément  enr  sëpinrant  >séf  touffe  au  prîntèlhps^  ' 

On  la  culti^  dans  les  jatdâis  de*  bcftabi^ev  C'est  xsùè  ass^z 
belle  pl^t^é 
a  Souchet  à  pefites  fleurs*  C  WnmjioruSi 

Cette  espèce  9  ao^i  cidliTée  dasis  €(fielqu«s  fard&{i,'^së  dis- 
tingue pat  se$  épiUets  linédiriâs ,  ptoifittt^»  e^tréMevàetit  tf  troits. 


ORDRE  Vf. 

LES  GRAMiKÉSab 


«      . 


*  Paspate  stolonifere.    Paspalum  sioloniferunif   •  Wifij.   P. 
racemosum.  Lam.  Illustr. 

Tige  de  2  pieds  (6  décimètres  i  )  ,  très-glabi*e,,  couchée  et 
•tolonifère  à  sa  base.  FeuHles  eifgalné'es ,  linéaires-lancéolées , 
pointues, très^glabres.  Fleurs  en  grajppe  terminale  d'un  demi^ 
pied ,  (  I  décimètre  7  de  longueur  )  composée  de  90  à  ioo 

E  z 
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éptUets  alternes,  presque  yerticillës,  dont  Taxe,  en  forme 
de  feuille  étroite  ei  ondulée  »  porte  enyiron  ^4  fleurs  unila- 
térales ,  dont  les  bâles  sont  orales ,  plissées  et  comme  cré- 
pues en  leurs  bords.  Les  épillets  sont  d'abord  blancs ,  ensuite 
rougeâtres. 

Lieu.  Le  Pérou*  0.  fleurît  en  août, 

Cultw  Pleine  terre.  Semer  sur  couche  ou  Ton  peut  laisser 
cette  plante ,  on  bien  la  repiquer  k  une  situation  chaude ,  et 
d^p«  une  bonne  terre. 

Vs.  Cette  graminée  a  de  jolis  épillets  qui  ont  beaucoup  de 
rapport  à  ceux  du  panis,  mais  qui  en  diffèrent  par  la  situation 
unilatérale  des  fleurs. 

t  ^ 

*■ 

1  Stipe  tordue.  Stipa  tortiUs.  Desfontaines ',y7orâ  ailant* 

Cette  stipe, connue  de  Tov^efort,se distingue  des  autres 
espèces  par  sa  paniçule  jaune,  par  ses  arêtes  relues  et  tor^ 
tues  inférieurement  ^  et  par  ses  calices  intérieurs  aussi  yelus, 
qui  tombent  ayeç  la  jpraine* 

'  £Ue  est  cultivée  nouTellement  au  jardin  du  Muséum ,  et 
dans  d'autres  jardins  de  JK>t^qUe. 
\j\exL.  L'Egypte  f  la  BarbaM*^* 
^2  Stipe  sparte.  S»  tenacissima,  Âdd.  .  «    • 

Tige  droite  de  5  k  4  pieds,  terminée  par  tme  pani- 
cule  .tf ès-^talée  de,fleu]^s,  dont  la  barbe  et  très^longue, 
mais,  ^oijudre  que  o^lle  de  la  première  espèce  ,  et  très- 
glabre.  Ses  semences  sont  aussi  plus  minces  et  moins  lon- 
gues. 

Cuit.  Pleine  terre*  MidtipUeation ,  par  les  semences  qui 
mûrissent  dans  le  nord  de  la  France ,  et  en  partageant 
son  pied  au  printemps. 
Cette  espèce  in'a  pas  Tagrément  de  la  stipe  empennée» 
-    '£Ue  n  est  cultivée  dans  nos  jardins  que  par  curiosité* 

Aymne  de  la  Baie  de  Botanique.  Avtna  noymvaUiœ. 

Avenapaniculatay  caliLibus  ^ — SJloriSy  sepiinibus  hir* 
êutis ,  aristif  longitudine  calicis^  spiculis  caéucif*  Nob» 
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Avoine  paniculée ,  à  calices  de  4 ^  5  fleurs, k  semence^  ve- 
lues ,  à  barbes  de  la  longueur  du  calice ,  et  à  épillets  caduques. 

Tiges  de  5  à  6  pieds,  (  a  mètres  )  articulées ,  fistuleuses  , 
glabres. Feuilles  de  4  ^  5  lignes  de  largeur,  assez  longues 
et  glabres.  Fleurs  en  panicule  lâche  et  terminale ,  composée 
de  7  à  1 1  épillets ,  portés  sur  de  longs  pédqpcules  filiformes» 
dont  4  formept  le  verticille  inférieur  ,  3  le  suivant ,  et  les  aur 
très  du  sommet  sont  alternes. 

L'épiUet,  composé  de  4*  ^  ^  fleurs,  a  ses  bàles  calicinales 
égales ,  acuminées ,  striées  et  glabres;  les  deux  valves  florales 
extérieures  sont  couvertes  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, de  beaucoup  de  poils  roux  et  so jeux,  et  portent  cha- 
cune une  barbe  fort  tortillée ,  qui  s'insère  un  peu  au  dessous 
.  du  milieu  de  leur  dos,  et  qui  se  courbé  au  niveau  de  là  pointe  de 
la  valveXes  valves  des  fleurs  intérieures  ne  sont  point  barbues  ; 
la  troisième  fleur  a  encore  des  poils,  mais  la  quatrième  et  la 
cinquième  sont  glabres  et  souvent  avortées.  Les  semences 
sont  d'un  brun  noir  dans  leur  maturité.  Lorsque  les  épillets 
sont  parvenus  à  ce  point,  ils  quittent  les  baies  calicinales 
et  tombent;  mais  les  grains  restent  si  fprtement  attachéa 
k  Taxe,  qu'il  faut  les  en  arracher  pour  les  séparer. 

Lieu.  jLa  Baie  de  Botanique,  ^rf.  fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Cette  avoine  peut  se  s^ner  en  automne  ;  elle  résiste 
ai|X  hivers  des  pays  septentrionaux  de  la  France.  Elle  croît 
dans  les  terres  ordinaires  ;  mais  pour  l'avoir  plus  b^lle  et 
plus  grenue ,  il  faut  lui  donner  des  engrais. 

Us.  La  chute  prompte  et  spontanée  des  épillets  entiers 
de  cette  avoine ,  la  difficulté  "d'^en  séparer  les  grains ,  ne  per- 
mettent pas  de  la  cultiver  dans  la  vue  de  la  laisser  parvenir 
,  h.  sa  maturité.  Ce  seroit  une  perte  pour  le  cultivateur  qui  ne 
pourroit  x^oissonner  que  son  fourrage ,  et  qui  sèroit  obligé  » 
pour  avoir  ses  grains ,  de  les  faire  ramasser  sur  la  terre.  Mais 
comme  elle  s'élève  plus  haut  que  l'avoine  ordinaire ,  crue 
son  chaume  est  d'une  bonne  nature,  et  que  ses  panicules 
sont  assez  bien  garnies  d'épillets ,  je  pense  qu'on  pourroit 
la  semer  en  automne  en  place  du  seigle ,  pour  en  composer 
la  nourriture  qu'on  nomn^e  hiyernaclte ,  en  la  coupant  avant 
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.  sa  maturité ,  ou  la  semer  |iu  printemps  »  arec  la  yesce  »  pour 
eu  former  ce  qu'on  appelle  dravière  ou  dragée ,  ou  bien 
seule,  pour  la  donper  en  v^«  cpmme  on  fait  de  Torge. 
Pe  ces  manier^,  eJle  serpit  utile»  et  même  arantageuse, 
puisque  le  froid  ne  lui  fait  pas  de  tort. 

Nard.  Nardus.  Avant  Lygeum  ou  SpQrtCm 

Point  de  bàles,  calices  à  2  valves;  semence  couverte  par 

une  bàle. 

*  Nard  barbu.  Nardu^  aristata. 

Cçtte  plante  forme  ui^e  touffe  d'environ  %  décimètres  de 
hautQ^r  ;  ses  feuilles  sont,  menues ,  presque  capillaires ,  poin- 
tueç;  ses  tiges  cytindri({iie$  et  grêles  »  portent  à  )enr  sommet 
un  épi  un  peu  courbé ,  roussâtret  dont  les  fleura  distantes 
et  alternes  sont  ei^toui^ëes  d'une  sorte  de  bàle  oud'écaillo 
extérieurç,acuminée  et  barbue  à  son  sonimet* 

lieu.  L* Europe  australct  c^  ou  ^.  fleurit  en  été. 

Cultm'e.  Cette  graminéese  semé  au  printenips,sur  couche 
tempérée  ou  dans  la  place ,  où  elle  doit  rester. à  une  bonoe 
exposition  ;  elle  fleurit  dans  l'année  même.  Elle  n'a  aucmi 
mérite ,  et  n'est  cultivée  que  dans  le^  jardins  de.  ^taniquer 

CLASSE  m. 

ORDRE  U. 

LES  ASPERGES. 

/  _ 

Dracaena  ferrea.  N^.  a.  Correct. 

Cette  espèce  eist  en  double  emploi j  c'est  la^v.^e  que  la 
ff,  dracœna  terminalis.  ^ 

Dtanelle  bleue.  Dianella  cœrulea*  Redouté.,  llliacé^^ 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  ayçc,  la  dianelle  des 

bois.  Elle  s'en  distingue  par  ses  fleurs  d'un  bleu  d'az.ur  «  par 

^e»  feuiUes  disposées  parfaitement  sur  deux  rangs  opposés,  et 


LES  ASPERGÉS.  -.  7I 

^r  te  tîge  tortoeme. Le» fleurs  sont  plas  petites,  penchées , 
€t  leurs  anthferès  sont  jaunes* 

Lieu.  La  Nouvelle^Hollànde.  T/i.  AmAx.  au  primefétps. 

Cuit.  Orangerie*  On  la  multiplie  à  la  manière  des  iris,  en 
«épai^ant  son  pied  après  sa  floraison. 

Aspergé  commune.  Asparagus  officinalis*  Add. 

Gulifdre  4e  l'asperge  à  Marchieik^itei^. 

La  culture  de  l'^pérge,à  MàrchienAes , prfeeiité  Ses  dif- 
férences assez  àiar<|uées  pour  ne  la  pas  éotrfoûcïré'  avet  celle 
que  Ton  soit  ordinairenletit.  C'est  sans  do'ùle  des  procédés 
qu'on  emploie  dans  les  jardins  de  cette  tiffe ,  et  vraisembla- 
blement aussi  dé  la  nature  du  sol ,  que  résultent  la  beauté 
et  la  grosseur  des  tiges  de  cette  plante  intéressante.  Je  crois 
,  donc  que  les  amateurs  de  ce  légume  ne  seront  pas  fâéhés 
de  trouver  ici  la  manière  dont  on  le  Cufeive  dans  ce  pajs. 

On  emploie  les  pattes  de  deux  ans  potir  faire  les  plants.  Ces 
pieds  sont  trois  fois  plus  forte  que  ceux  doût  on  sq  sert  com- 
munément. Les.  meilleurs,  et  ceux  que  l'on  doit  préférer , 
n'ont  qu'un, seul  bouton:  on  rejette  ceux  qui  eh  ont  plusieurs. 
Les  fosses  dans  lesquelles  on  les  plaâte  oiit  72  oeiitimëtres 
(a  pieds  )  de  profondeur  et  aut!ànt  dé  largeur:  Oh  en  bêche 
le  fond,  et  on  le  couyr& ensuite  de  5  à  4'  pt>uces  de  terreau 
de  vieille  couche.  On  ne  mt^t  qu'une  seule  Kgne  d'asperges 
dans  chaque  fosse, et  elles  sont  placées  au  ihilieu,  à  6  à  S 
décimètres  (a  pieds  à  spÎBdset  demi)  de  distance  l'une  de 
l'autre.  Les  pattes  doivent  être  bien  étendues.  Les  pieds 
étant  tous  posés ,  on  \ts  recouvre  de  4  pouces  (  i  décimètre 
environ  )  de  bonne  terre  amendée  et  légère ,  ou  d'un  mé- 
lange par  parties  égales  de  terre ,  de  terreau  et  de  sable.  La 
moitié  du  vide  restant  des  fosses  se  remplit  du  même  mé^ 
lange  au  printemps  suivant  et  dans  celui  d'après ,  c'jest-à-dire 
au  bout  de  deux  ans  de  la  plantation^;  on  achève  de  les  rem-* 
plir  de  même  au  niveau  du  terrein. 

"  Aucune  espèce  de  plante  ne  doit  être  cultivée  dans  les 
planches  d'asperges.  Les  herbes  qui  y  croitroient  en  seroîent 
S^gneusement  arrachées. 
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^  Qaoîqae  ce$  asperge  ne  soient  pas  attaquées  p^r  la  gelée, 
il  est  cependant  utile  de  rçpandre  sur  leur  surface  ^  ayant 
l'hiTer»  dufiimier  court,  k  moitié  consommé ,| que  Ton  en«> 
fouit  ail  printemps  «  en  donnant  à  la  terre  un  labour  de  9 
centimètres  (  3  pouces  )  çLe  profondeur. 

hm  asperges  aiment  une  terre  chaude  et  légère ,  et  pév 
rissent  par  une  humidité  stagnante.  Si  le  terrein  d^ns  lequel 
on  se  propose  d'en  ifsiire  dciis  plfipts  eçt  aquatique ,  ou  sujet  à 
retenir  l'çau  des  pluies ,  il  faudroit  Içur  en  choisir  un  autre, 

G>mme  il  y  a  toujours  quelques  pattes  qui  meurent  ou 
languissent ,  on  les  remplace ,  dans  les  deux  premières  années 
de  la  plantation ,  par  d's^utres  qu'on  a  mis  en  pépinière  dans 
\  une  planche  destinée  k  cet  effet ,  en  observant  de  ne  couvrir 
de  terre  ces  nouveaux  pieds  ^  qu'en  proportion  du  temps  de 
l^ur  plantation, 

Les  asperges  de  la  meilleure  qualité  doirient  être  colorées 
^6  rouge  et  de  vîoljet*  Chaque  patte  ne  doit  en  donner  que 
trois ,  qui  ont  alors  çhacpne  plus  à^*\m  pouce  de  diamètre ,  et 
qui  se  vendent  5  à  12  sols  la  pièce ,  suivant  Içur  grosseur. 
Si  le  pied  en  fournit  davantage  ,  elles  sont,  néçessairen^ent 
moins  grosses ,  et  leur  prix  diminue  en  proportion.  On  les 
fïoupe  au  troisième  jet  de  la  plantation. 

C'est  en  suivant  ce  procédé  que  j'ai  fait ,  cette  année  9  un 
nouveau  plant  de  ce  légume ,  aussi  agréable  augo&t  qu'inté- 
ressant par  sa  précocité.  J'ai  tout  lieu  d'en  espérer  la  réussite^ 

* 

•» 

i 

^  MuGVET  du  Japon.  Convallaria  Japonica.  Add. 

Fleurs  blanches ,  petites ,  penchées ,  sans  odeur ,  dont  la 
grappe  est  plus  courte  que  les  feuilles.  Fruits  d'un  beau  bleu 
luisant.  .  ' 

Cuit.  Cette  espèce  ne  demande  qu'à  être ,  pendant,  l'hiver , 
à  l'abri  de  la  gelée  ;  on  la  multiplie  simplement  en  partageant 
son  pied  au  printemps.  ËUe  n'a  pas ,  à  beaucoup  près ,  l'a- 
grément de  notre  muguet  des  bois  indigène.  On  ne  la  cul-?- 
^ive  qu'à  raison  de  sa  qualité  d'étrangère  ;  préjugé  trop 
spuvent  injuste. 
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Smilacef.5mz7âar.  tTs.  Add. 

L^  qu^trièxae  espèce  est  la  squlne  desphaimaGtea8*Saracine 
rongeâtre  est  un  sudorifique  employé  en  médecine.  On  la  joint 
ordinairement  k  1^  salsepareille ,  N^.  5  9  et  au  bois  du  sassafras* 
On  en  f^it  i^ne  décoction  qu'pn  prend  en  foroie  de  tisane. 


■^9^ 


ORDRE  III, 

XJES  JONCS. 

♦j[  Commellne  d'Afrique.  Commelina  À f ricana,  Add. 

Les  tiges  sont  absolument  étendues  sur  la  terre,  et  sont 
assez  longues  ;  les  fleurs  sont  petites ,  jaunes. 

Cette  espèce-  est  peu  iiitéressante  ;  elle  peut  très-bien  se 
passer  de  serre  chaude;  une  orangerie  lui  suffît,  -pouryu 
quelle  soit  sèche.  Gomme  elle  perd  ses  tiges  eo  hiver ^ 
toute  place  lui  est  Éonne.  On  la  multiplie  par  les  graines ,  etc, 
a  Commeline  tubéreuse.  C  tuberosa.  Add. 
*  Variété  plus  graude  dans  toutes  ses  parties,  bien  plus 
belle  que  l'espèce  ordinaire.  Ses  fleurs  sont ,  le  matin ,  d'un 
bleu  superbe,  et  leur  nombre  donne  à  la  plante  un  grand 
éclat.  Une  érangerie  lui  suffit  aussi, 

♦i  Ephémerine  rose,  Tradescantia  rosea,  Ventenat.  Jard.  Cels. 

Ceiitte  plai^  forme  une  petite  touffe  composée  de  plu« 
sieurs  tiges  droites ,  cylindriques  articulées ,  glabres ,  d'un 
décimètre  de  hauteur.  Feuilles  engaînées ,  graminées ,  gla- 
bres ,  plus  longues  que  les  tiges.  Fleurs  au  nombre  de  dà  10 , 
en  ombelle  termiiiale,  pédiculées,  couleur  de  rose,  de  % 
centimètres  de  diamètre,  a  3  divisions  ovales,  ondées  et 
rayées.  Galice  à  divisions  ovales ,  aiguës ,  concaves  et  striées. 
Anthères  d'un  jaune  soufre.  GoUerette  très-courte. 

liieu.  La  Caroline  ,  la  Géorgie*  TfS.  fleurit  pendant  tout 
l'été ,  dans  le  milieu  du  jour. 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre.  Dans  la  France  méri-» 
dionale ,  ce^tte  plante  peut  être  mise  sans  crainte  en  pleine 
terre  j  mais  dans  le  nord  de  la  France ,  on  ne  peut  encore 
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que  l'y  essayer,  en  en  ayant  d'atitres  pieds  eti  orangerie. 
Elle  exige  l'ombre  et  rhumidité  non  stagnante.  On  la  mul- 
tiplie aisément  de  drageons,  de  boutm^,  et  par  la  sépara- 
tion de  son  pied.  Elle  reprend  aisément  k  la  transplantation. 
Elle  est  assev  jolie,  mais  ses  fletirs  sont  petites.  Dans  les 
pays  Ou  on  peut  la  mettre  en  pleine,  terre  ,  elle  ajoutera 
cependant  une  yariété  intéressante  aux  parterres. 

9  Ëphémerine  droite*  Tradescantia  erecta,  Willd.  Gav. 

Tiges  droites  rameuses,  charnues,  cylindriques^  d'un 
mètre  environ  dehautenr.  Feuilles  alternes ,  engaînées.  Fleurs 
d'un  pourpre  violet,  guères  plus  grandes  que  le  calice  ,  à 
5  divisions  arrondies^  6  étamines,  dont  5  pl)is  longues 
portent  des  anthères  violettes ,  et  les  S^courtes  des  anthères 
d'mi  jaune  doré. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  fleurit  en  automne. 

,3  EphémeiiBe  à  feutlks  chamaes»  Tradeseamia  crassifoUa, 
Willd.  Cav. 

Tige  eylindriqtie  flexueuse ,  rameuse ,  dtnn  décimètre  \  de 
haut.  FeuîUes  ovales ^  pcnnlues,  Sessiles^  engaînées,  char- 
nues, à  limbe  laineux  et  briUifriil.  Fleurs  bleues  à  5  divi- 
.  liions, arrondies,  erispéés  àleur  soBtfloiet  ;  &  éfcamiacs  égales. 
Anthères  d'un  bleu  çioiràtre. 

Lieu.  Le  Mexique,  ^.  fleurit  en  automne. 

Culture  de  ces  deux  espèces.  La  première  se  sèfne  sur 
couche  nouvelle;  et  quand  elle  est  asse^ forte  pour  être 
transplantée,  on  la  place  dans  l'endli'oit  où  elle  doit  rester, 
qui  doit  être  à  une  bonne  exposition.  La  deaxième  se  sème 
de  même ,  et  on  la  multiplie  par  ses  drageons  ou  la  sépara^ 
tion  de  son  pied.  EUe  est  d'orangerie. 

Ces  deux  éphémerineS  ne  sont  pas  encore  répandues  dans 
les  jardins.  La  dernière  étant  vivace ,  peut  centr Ibuer  à  di- 
versifier par  ses  fleiurs  les  plantes  de  serre. 
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ORDRE  IV, 

LES  LIS. 

I  Tviliçe  àeYéclme,,Tul^?a  chtsiana.  Redouté ,  liliacées.  Tu-* 
lipa  prœcox  an^ustifoïia.  Toum.  ^ 

Cette  tulipe ,  depuis  Icmg^teraps  connue ,  n*a  été  introduite 
que  depuis  peu  d'années  dans  nos  jardins.  Sa  tige  ne  s  élevé" 
qu'à  2  à  5  décimètres  ;  ses  feuilles  sont  au  nombro  de  5  ou  4  » 
glabres ,  glauques  et  entières  ;  les  inférieures  engainées ,  les  ««^, 
périeures  sessiles;  la  fleur  est  droite  ,  terminale;  ses  divisions 
sont  pointues; les  trois  extérieures  ont  lem  surface  violette  » 
excepté  le  bord  qui  est  blanc  ;  les  trois  intérieures  sont 
blanches ,  avec  la  base  rougeâtre.  Filamens  d'un  noir  brun. 
Anthères  jaunes. 

Lieu.  La  Perse.  Tfi.  fleurit  au  printemps  dans  le  milieu  du 
jour. 

1  Tulipe  de  Cels.  TuUpa  Ceisiana,  Hedouté,  liiiacées. 

Cette  espèce  ^  beaucoup  de  raj^rt ,  pour  la  forme  et  la 
t!duleur ,  «vec  la  tidipe  sauvage.  Sa  tige  ne  s'élève  qu'a  i 
décimètire  environ;  elle  est  droite ,  nue ,  munie  à  sa  base  de 
.  3  ou  4  feuilles  linéaires  -  lancéolées  ,  un  peu  p]|^  longues 
que  la  tige.  La  fleur  est  plus  petite  que  celle  de  la  sauvage , 
également  jaune,  mais  droite.  Les  divisions  de  la  ccM*olle 
sont  de  même  aiguës  ;  les  trois  extérieures ,  d'un  reuge  orangé 
à  leur  base.  Filamens  et  anthères,  jaune»  Stignukfie  jaunÂtre* 

Lieu.  U Orient'^  fleurit  au  printemps.  '^. 

Cuit.  La  même  que  celle  de  la  tulipe  des  fleuristesw  Oapeut 
cependant  les  laiisser  en  place  et  ne  les  pa&  tpaaq^n^r 
tous  les  ans ,  à  moins  qu'on  ait  besoin  de  leuffs:  ea}ieux  pouc 
les  multipUer. 

Fritillaireà  larges  feuilles.  FritUlaria  /<a///b/iû. Redouté, liiiacées. 
Cette  plante^  dont  Redoutéa  formé  une  espèce9atant  de  ressexU- 


76  CLASSE  III.   ORDlTç  V.   LES  AHAHA9. 

blaiiee  arec  la  firitillaire  mëlëagre ,  qu'on  peut ,  ayec  quelqtie  ral« 
son ,  croire  qu'elle  n'en  est  qu'une  yariëté.  Se»  feuilles  sont 
plus  courtes  et  plus  larges,  et  sont  situées  principalement yers 
le  sommet  de  la  tige ,  où  elles  enyironnent  la  base  de  la  fleur. 
Ses  stigmates  sont  marques  en  dessus  d'un  siUon  large  et  pro«> 
fond,  Yoilà  les  principales  différences.  Quant  à  celles  fondées 
sur  les  couleurs  et  sur  une  floraison  plus  précoce ,  elles  ne  me 
paroissent  pas  suffisantes  pour  la  distraire  de  la  méléagre. 

Cette  plante  se  cultive  comme  cette  dernière,  dont  elle  a 
la  forme  et,  la  bigarrure« 
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ORDRE  V, 

LES  ANANAS. 

Pitcaîm  a  feuilles  étroites.  PitcaimîaangustifQlia^l^^^%,lLAin 
Ce  qui  distingue  particulièrement  cette  espèce  des  autres, 
est  4*aToir  des  feuilles  plus  droites ,  plus  étroites  et  bordées 
dans  toute  leur  longueur  de  dents  épineuses  brunes ,  droites , 
et  non  crochues  ;  sa  tige  chargée  de  fleurs  s'élèye  de  6  à  8 
décimètres;  la  grappe  est  plus  lâche  que  celle. du  N\  i  , 
et  ses  pédicules  ainsi  que  ses  bractées  sont  mitins  longs 
que  le  xalice» 

♦  Agayé  fétide.  Agave  fœtida.  Syn.  Furcrœa  gi^antea,  De-i 

candoUe.  Add. 

La  tige  ou  la  hampe  de  cette  espèce  s'élèye  jusqu'à  7  mè» 
très  et  demi  de  hauteur,  (21  à  23  pieds)  et  forme  une  pa- 
nicule  immense,  composée  de  milliers  de  fleurs  ,  d'un 
'blanc  yejdâtre ,  et  d'une  odeur  peu  agréable.  Elle  •  fleurit 
très-rarement. 

Ses  feuilles  sont  munies  sur  leurs  bords  de  dents  tris^ 
rares  ;  plusieurs  n'en  ont  pas  du  tout. 
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ORDRE  VI. 

LES  ASPHODÈLES. 


S]ni;ion7ikiie  de  plusieurs  espbces  d'aletris^ 


Àletris   capensis. 
\       glaùcai    ' 
pumila. 
zeilanica. 
guineensiSk- 

Aloe  africana.  a*  Syn^ 
barbadensis.  5* 
ferox*  8«^ 


aaponàrià.  g« 


obscura*  lo. 


depressa,  i3« 


breyifolia.  i6. 
pumila.  m.  2. 
obliq[aa.TU«a. 


Feitheimia  iJiiridifolia.  Willdendw. 
Feltheimia  gtauca.  Willd. 
Feitheimia  pMmila,  Willd. 
Sanseyeria  zéilanicak  Willd* 
Sanseveria  gidneensisé  Willd*   ' 

jiloe  serra.  DecandoIIe* 

^he  vulgarîs.  Decanàtile^ 

Add.  Fleurs  rougeâtres,  yérdàtrésiL 

'  leur  soxbmft ,  noml>reuses  ,  en 

épis  loiigs ,  serrés  et  cylindriques, 

Aloe  ambellata^  Decandolle.  Add« 
Fleurs  rouges ,  en  épis  ombelles. 
'  Aloepictûp  Decand*  Add.  Fleurs  d'un 
rouge  foncé ,  en  grappe  allmigée. 
G)rolle  de  4  cent,  de  longueur. 

jiloe  rhodacantha:  Decand.  Aloès  à 
épiiies  rouges.  Fleurs  rouge$  , 
Terdàtres  à  leur  sommet. 

Aloes  artichaut. 

Aloes  afnoriren^.  Decand. 

Add»  Feuilles  obliques ,  tachetées  de 
blanc  9  lisses ,  à  trois  ay|gle$  et 
trois  £ace$ ,  dont  une  beaucoup 
plus  étroite,  terminées  par  une 
pointe  cornée.  Le  pédoncule  a 
près  d'un  mètre  de  hauteur.  Ses 
fleurs  sont  nombreuses  ^  ovales , 
yentrnes  ,  rouges  et   pendantes. 
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Cette  espèce  pousse  rarement  de», 
rejetons. 

^  Âloès  piquant.  Aloe  rigida.  DecandoUe. 

Cette  espèce ,  oubliée  dans  le  premier  Tol.  de  cet  ouvrage , 
doit  être  placée  après  Taloèa  en  spirale ,  et  former  le  N^.  xni. 
Feuilles  disposées  en  rosette ,  et  ensuite ,  à  mesure  que  la 
tige^ s'élève ,  formant  quelques  spirales;  sessiles»  amplexi- 
caules  ,  roides ,  planes  en  dessus  comm^  en  dessous» 
terminées  .par  une  ]y>iiifc0  diire  et  piquante ,  d'un  vert  noi"^ 
râtre.  JFleurs  verdAtr es ,  distantes  sur  l'axe  de  l'épi  allongé. 

Lieu;  Le  Cap*  J/S^. 
Clôture  des  autres  aleè^. 

Aloès'uyaria.  Syn.  Fef^ehnia  uvaria.  Willd.  ' 


Anibéric  k  uilfe  fleurs;  4ruhencum  mUiefiormn.  Redouté  , 
lUiacéet. 

Feuilles  radiçalfa,  loagues ,  à  demi-pliées ,  pointues ,  gla- 
bres ^  et  d'un  vert' fpncé  ;  deux  antres  plus  courtes  au  bas  de 
.    la  tige  qu'elles  embrassent.  Tige  grêle ,  çyHn^que ,  sim- 
ple ,  nue ,  terminée  par  une  gmnde  panicule ,  éparse ,  étalée  t 
'  >dont  les  pédicule»  nodibreux  et  pendans  portent  chacun  une 
,    fleur  d'un  blanc  sale-  et  petite,  à  6  divisions  ^  dont  les  5 
extérieures  sont  entières  et  \Jts  intérieures  dentées  en  scie. 
Etamines  à  filets  blancs ,  gliibres  dans  leur  moitié  inférieure , 
^  .velus  dans  la  supérieure.  Antbère^  noires.  PoUen  jaune. 
Li^u.  La  NouyeLle-^HoUande.Tfi*  fleurit  en  été. 
Cuit.  Orangerie.  lia  m^e  que  celle  ifà  teolea  les  plantes 
bulbeuses  de  cette  série* 

r  iOlis.  Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  gem«  antherie 
et  le  Jjenre  phalangère^  àcause  de  ses  fllamens  moitié  gla- 
bres, moitié  velus» 


Jaôititbe  k  fleurs  roulées,  ff,  Revolmtus,  Syn.  drimia  undulata. 

WiïWenôw. 
Add.  Fleurs  ondulées  et  verdâtres. 


X 


'     L'ES  ÀSVHOlriXES^       -^  ^9. 

Lacheiiale  en  forme  de  lance.  LacJienalia  lancecefi>Uai  JXé^ 
douté  4  liliacée^.  WillcU  . 

Racine  buU>euse.,  pliis  grosise  q^ne  ^çette  d^s  autres  espèces. 
Feuilles , radîc%le9  «  disposées. en  roa^tte  »;  éts^lées  ,  ovales , 
lancéolées,  pointues,  épais^s,d'iin  y ert^laucpie, marquées 
4p  taches  T^r^ec^  Hampes  eyUndjrîques,  penchée/s ,  taebetées 
de  pourpre  à  leur  base ,  portant  de  petites  fleurs.  TerdàU'eB>et 
rougeàtres ,  disipo6^^.  en  grappes  ,  d'a^rd  searrées,  ensuite 
étalées»   ,  -  r>  •  ^ 

JÇ^içu.  Le  C<i)5.  T(fi.  fleprU  en  ^4?  .         . 
V  Cuit,  Orangerie.  Celle  des  autres.4^^(^6S« 

^  Xi^<s]»enale  rai^n^usiç.  Ph(>rn}win  t^nùaf»  Lin  d/e  la  Noufelle» 

.j[;élfmde,  tomç^:»^*  p^e  55<  A44}(i^m..4  U  culture. 

r  :^:  Çet^e  pUgit^.se  multiplie  pa^  m  œiUf^ns  qu'on  enleYe.aa 

.  ipiois  de  mai ,  qi^'oii  m^t  dam.  d^s  po^ts,  et  q<^'on  fait  nepp^en» 

dre  par  le  moje^  d'une  couche  àti  oM^wr  modérée,  d^n» 

laquelle  on  les  enfonce.  Voyez ,  pour  sa  terre  et  le  reste  de 

sa  culture,  à  la  fin.  de  rarticle  Leptosperme ,  et  Tarticl^  sul- 

Tant  sur  les  essais  de  naturalissition. 

»  *  '  ,    •   ■  '}  .  • 

|.  AUbuca  élevé*  jilmca- aUisHma.  Add»  v 

Tige  d'un  mètre  trois  décimètre?,  Coro]j^e  blanche^  mar- 
'   quéed'tine  ligne  large  ,.ouy^  -      '/  ., 

p  Âlbuca  cornu.  4.  Cprnwfty*  Redo^ité  »  liliaoées. 

Cette espèee^ Lesplus  grandit mf^orts^rep Talbuca jaune. 

j^lle  en  d^fière  par  ses  ^jxs^  blancbâs  et  Tfrtes ,  'e|^^  par  son 

.    style  dont  les  s^(^g)les  se.  prolongent  ^n,,3  Qomes  saillantes, 

lÀeu,  Le  Cap.  TP»  »i  ?      > 

Cuit.  Orangf^rx^.  Is^  mèjme^ui^  celle  des  autres-espèces. 


j  Omithogale  doré*  O*.  ai/nexin?.  Addé'  « 

FeuiUes  orales^  lancéolées,  bordées-de  Mane.  Fleurs  ras- 
semblées em  grappe  ;  les  Slets.dea  étaniinés  éobancrés. 
Cette  espèce  a  trois  variétés;  U  première.,  à  fleurs. rouges; 
^  la  seconde ,  à  fleurs  jaunes  ;  la  troisième ,  à  fleurs  orangées.  Les 
'    trois  vaxiétés  se  dislingnont  avssi  par  k  koigneuc  de%  pédon- 
cules. 
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Lîteu.  ÏLe  Cap.  Tfi* 

Gùlt.  Orangerie.  Cette  plante  exige  absolôment  cette  serre. 
•   EQe  ne  peut  rester  en  pleine  terre  dans  nos  climats,  ainsi 
qa*on  poorroit  le  croire  par  l'indication  Mise  par  erreur  à 
la  fin  de  l'article  Ofnithûgale. 

On  la  multiplie,  comme  les  antres  espèces ,  par  ses  graines 
él  ses  cayeux.         •  ^ 

2  Omithogale  d'Arabie,  O*  Jrabicumè  Add* 
'    Cette  espèce  que  je  n'ai  pu  yoir  en  fleur  quoique  je  Taie 
.  cultivée  long'temps,  n*à  pu  être  indiquée  comme  eUe  kuroit 
dà  l'être  à  son  article»  ' 

Sa  tige  droite, > cylindrique ,  s'élètede  5  à  5  décimètres, 
et  porte  à  son  sommet  une  grappe  corymbiforme  de  beau» 
coup  de  fleurs  campanulées,  blanches^  et  à  6  divisions 
profondes  4  doi^  lés  5  extérieures  se  teiteinent  par  une 
callosité  quelquefois  divisée  en  3  dents* 

^i  Ail  odorant.  Atliumfra gratis.  Tentetiat..  Jard.  Cels. 

Feuilles  radicales,  linéaires,  creusées  en  gouttière,  re<^ 

'    levées  en  dessus  d'une  ar%tè  saillante ,  striées ,  d'un  vert 

glauque.  Hampes  droites,  cylindriques ,  glauques ,  pourprées 

"^     a  leur  base,  de  8  à  9  décimètres  de  hauteur ,  portant  à  son 
sommet  une  ombelle  de  10  à    i5  fleurs  penchées,   d'a- 
bord lavées  de  rose ,  ensuite  blanches  et  rayées  de  lignes 
purpurines  odorantes.  La  spathe  qui  enveloppe  Tombelle 
avant  de  s'outrir ,  se  partage  en  deux  parties.  Capsule  tri- 
gone,  à  5  loges  et  5  valves  y  contenant  chacuiie  une  se* 
mence  noire  et  anguleuse. 
"Xieu.  V Afrique*  lp%  fleurit  à  la  fin  du  printemps. 
Cuit.  Orangerie.  Terre  douce,  substantielle,  mêlée  de 
gravier.  Cette  espèce  n'est  pas  délicate  ;  elle  ne  demande 
que  d'être  k  l'abri  de  la  gelée.  Comme  elle  pousse  en  hiver, 
la  place  qui  lui  convient  le'  mieux   est  celle  des  tablettes 
contre  les  croisées  de  l'orangerie,  où  elle  puisse  jouir  de  la 
plus  grande  lumière  possible.  Si  on  lui  donnoit ,  pendant  le 
temps  de  son  séjour  en  serre ,  une  température  plus  chaude 
ou  un  endroit  moins  éclairé  ^  elle  s'étioleroitsi  fort,  qu'elle 

ne 


. 
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iie  "âeuriiV)!!  pas.  thi  la  inoltiplié  par  seâ  graines,  qui  ma* 
rissent  bien  dans  le  nord  de  la  France.  On  les  sème  sur 
couche  9  et  on  les  traite  ensuite  comme  loutés(  les  autres 
plantes  d'orangerie* 

Us.  Cette  espèce  est  intéressante  par  ses  fleurs  et  leur  odeur 
suave  y  qualité  qui  ne  se  trouve  guères  dans  les»  différentes 
sortes  d'ail.  Elle  mérite  de  se  trouver  dans  les  collections 
de  plantes  étrangères. 

à  Ail  de  la  Jamaïque.  A»  gracile.  Syn.  Ail  strié.  j4.  striatum^ 
Redouté ,  liliacées.  Add.^N**.  35. 

Feuilles  striées  en  dessous.  Fleurs  blàncbés ,  de  la  gra;n-^ 
deitr  de  ^celles  de  Tall  pétiole  ,  odorantes ,  au  non!d)re  de 
7  à  lo,  disposées  en  ombelle  terminale.  ' 

3  Àïl  de  Tartarie.  AUium  Tartaricum.  Add.  N**.  8.    , 

Feuilles  ]^  couvertes  d'une  efflorescence  glauquç.  Fleurs 
blancbes  avec  les  nervures  violettes,  en  ombelle  droite  et 
plane,  tes  filamens  des  étisunines  d!!un  pourprs  violet.  An- 
thères purpurines. 

4  Ail  k  feuilles  de    scorsonère.   AUium  scorsonera^olium. 
w    Desfont.  Redouté ,  liliacées. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  plissées,  à  trois  nervures 
saillantes.  Hampe  droite  ,  cylindrique  ,  de  3  décimètres , 
terminée  par  une  ombelle  lâche ,  composée  de  4  à  6  fleurs 
jaunes ,  ainsi  que  les  filanlens  et  leâ  anthères. 

Lieu ^.  fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie. 

*  5  Ail  musqué. /^///tt/Tt  mo^c/iari/m.  Lamarck.Willd.  Redouté, 
^liacées.  .       \  . 

Feuilles  droites ,  filiformes ,  demi-cylindriques ,  glabres. 
Hampe  de  la  hauteur  des  feuilles ,  droite ,  cylindrique»,  nue, 
terminée  par  une  ottïbelle,  d'environ  20  fleurs  odoranteis, 
blanches ,  avec  les  hertures  d'un  pourpré  brun.  Filets  blancs , 
anthères  pourpreà.    '  ,  , 

Lieu.  L'JÈspagne\  ta  France  méridionale.  ^Jfi. 

eùlt.  Omngerie.  ^ 

<6  Ail  dé  Càriîlmfe.  AXlium  CaroHnianum.  Redoulé  ,  liliacées. 

Tome  V.  i" 
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Trois  ou  quatre  feuilles  radicales ,  droites ,  linéaires  9  pla- 
nes. Hampe  une  fois  plus  grande  que  les  feuilles  9  droite ,  cy- 
lindrique 9  terminée  par  une  ombelle  globuleuse  de  oJS  à  5o 
*.  fleurs  blancbes,  rosées  et  odorantes.  Filamens  blancs.  Anthè- 
res jaunes. 

Lieu.  La  Caroline,  T/i.  fleurit, à  la  fin  de  Tété.  Apporté 
.     parBosc- 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre. 

"^7  Ail  noir.  Ail  à  feuilles  de  narcisse.  Allium  nigrum*  fiot« 
Cuit.  N**.  25.  Redouté ,  liliacées.  Add.  • 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  toutes  celles  que  Ton  cul- 
tiye  pour  Tomement  des  jardins  ;  mais  elle  l'est  moins  que 

*^  l'ail  cultivé ,  le  poireau  et  l'oignon.  Sa  hampe  s'élèyet  jusqu'à 
I  mètre  de  hauteur ,  est  très-droite,  cylindrique^  ferme  et 
glabre.  Ses  fleurs  blanches,  au  nombre  de  5o,  compo* 
sent  '  uvfi  ombelle  large ,  ronde  et  un  peu  convexe.  Ovaire  noir. 
Cet  ail  jette  uhe  infinité  'de  pétiies  bulbes  des  tuniques  de 
sa  bulbe ,  qui  poussé  des  feuilles  aussitôt  après  leur  disper- 
sion sur  la  ter^-e.  Plusieurs  jardiniers  le  confondent  avec  l'ail 
doré  i  allLutti  molx ,  et  le  npinment  allium  moljr  alhum. 


ORDRE,  VIL 

LES  NAUOSSES, 

Bulbocodium  vernuin.  Syn.  Merendera  bulbocodium.  Re* 
douté  9  liliacées. 

*  Hémérocalle.à  fleurs  bleues.  If,  ccçrulea.  AxkAw  Ventenat; 
Jard.  Malm. 

C^te  espèce  a  des  rapports  avec  l'hémérocalle  du  Japon. 
Ses  feuilles  sont  de  même  radicales  ,  pétiolées ,  moins  gran- 
des ,  marquées  de  plusieurs  nervures  parallèles ,  pt  d'un  vert 
foncé.  Les  hampes  s'élèvent  de  7^8  décimètres!  Elles  sont 
droites  ^  vertes ,  cylindriques ,  glabres ,  et  portent  à  leur  som- 
met une  douzaine  de  fleurs  distant^!  bleues  | pendantes  ,pres^ 


ffHé  unilatérales  et  plus  de  moitié  moins  g]^ni}es  .^e  celles 
de  Fespeee  dn  Japoib  Ses  capsules  sont  trigones.  * 

Lieu.  La  Chine.  Tfi^»  fleur4t>ii  la  fin  du  printemps. 
Cuit.  Seri*e  cl^alide  ^  bu  serre  tempérée  en  hiver.^  Terre 

•  douce  9  Bubstantielle  ^  la  m^me  dont  on  se  sert  pour  les  ama- 

.  '  ryUis.  On  la  multiplie  par  séparations  de  son'  pied  en  avb- 
tomne,ou.par  ses  graines  ^  qui  n^i^rissent  en  France  ;  celles- 
ci  se  sèment  en  biai ,  dans  des  pots  sur  couche  chaude  ;  et 
quand  les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour  être  repiquées  , 

•,  On  les  plante  chacune  dans'  un  petit  pot ,  et  on  les  fait  re- 
prendre dans  une  couche  tempérée^ 

Us.   Quoique  cette  espèce  n'ait  pas  d'aussi  grajades  fleurs 
que  celles  des  autres  hémérocalles ,  et  'qu  elles   n'aient  pas 

] ,  d'o4^i*9  ^1^  n'est  pas  moins  intéressante  par  laliauleur  de 
•ses  hampes  et  par  la  couleur  de  ses  fleurs. 

*2  lïémérocalle  à  feuilles  de  plantain.  //.j[7/<i7z/4g-//<ea.  ZT. 
cor^^Av  Synw  !£r. /éy>oiiic«7r  WU}^;  Kedouté  ^  Uli^cée 


t  Grinolea  bractées^  Crinum  ht:àqtçatunif  Willd.   .   , , 

Feuilks  oblongues4ancéolées ,  rétrécies  à  leur  basé ,  gla])resy 
cartilairitteuse»  «n   leurs  bords  9.  patUeuses  k,  leur  sommet» 
r  Fleurs  blapches ,  p^îceUées ,  à  tube  plus  court  que  le  limbe 
et  dont  les  bractées  ou  les  spathes.  nombreuses  sont  plus 
longues  que  lui.  Divisions  d]Q  la  cproUe  étroites  -,  réfléch  ics , 
canaliculées ,  et  onguiculées  à  leur  sommet, 
t  •     LieUk  L* Amérique  méridionale^  ^>  « 

Cuit.  Serre  chaude.  .,;,     .,.        .... 

*îi  Crinolc  d'Amérique.  C*  Am&rîtknnm-.  2;  Cotrect» 
-  Crinole  tougeàtre.  C  erubescens»   ... 

Cette  espèce  a  une  trè^^grosse  bulbe.  Ses  feuilles  sont  pUts 
longues  et  plus  larges  que  celles  .du  crinole  d'Amérique ,  et 
son  ombelle  est  composée  de  plus  de  fleurs.      ' 

*^  Crinole  rougeâlré.   C.  erubescens*  Lisez  :  Crinole  d'Amé- 
rique. C  Americùnum. 

C'est  par  erreur  que  ces  deux  noms  ont  été  transposés 
dans  le  premier-  Tolumc  de  cet  Ouvrage. 

F  0: 
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4  Crinole  d'Afriqne.  C.  Africanum.  Âdd. 

Ses  graines  noires  et  ailées  mûrissent  dans  nos  jardiiv, 

1  Hëmanthe  midtiflore.  H.  muUiJioras.  Willd. 

Feuilles  elliptiquesJancëolées  pointues ,  coneaTes  »  droites^ 
Hampe  tachetée.  Fleurs  nombreuses,  disposées  en  ombelle  9 
soutenues  par  des  pédoneules  artienlés*  £tamines  montantes. 

lieu.  L* Afrique.  Tp. 

a  Hëmanthe  à  feuilles  en  ërentaiL  Hœmanthustoxicarius.H. 
Km  amaryllis  dis  tic  ha.  Lin. 

Feuilles  distiques  ou  disposées  sur  deux  rangs ,  ensiformes, 
oblongués ,  glabres ,  presque  planes  et  ouvertes.  Spathe  mul- 
tiflore.  Divisions  de  la  corolle  égales ,  campanidées ,  d'un 
rouge  came  ;  les  pédoncules  plus  longs  que  les  fleurs  et  k 
spathe. 

Lieu.  Le  Cap.  *lfi. 

Cuit.  Serre  tempérée.  La  même  que  celle  des  autres  espèces. 

/ 

1  An^i7llis-  de   Broussonnet.  A*   Broussonhetii*  Redouté» 
liliacëes. 

Ai^i^impie  aspect  de  cette  amaryllis,  onkc  prendroit  pour 
f  espèce  rayée ,  A:  vittata ,  ou  au  plus  pour  sa  yariété  ;  mais  1 
comme  le  dit  M.  Redouté ,  elle  en  diffère  par  des  caractères 
assez  distincts  porar  en  constituer  une  espèce. 

Feuilles  linéaires ,  oblongués ,  pliées  en  gouttière  ,/>ndulées 
en  leurff  bords,  glabres  et  vertes.  Hampe  comprimée  droite  » 
souvent  rougeâtre  »  de  a  dëçim.  de  hauteur ,  portant  à  son 
sommet  a  fleurs ,  dont  le  tube  a  i  décim.  de  longueur  et 
est  purpurin  à  son  sommet. Le  Umbe  a  6  divisions  blanches, 
avec  une  raie  longitudinale  purpurine.  Filamens  blancs  et 
inclinés.  Aaithères  vertes. 

Lieu.  L'Afrique*  *ip.  fleurit  en  été. 

Culu  Sm:«  tempérée*  Cultivée  che^  Cels. 

^%  Amaryllis  ondulée.  A.  undulata.  N^.sio.  Add. 

Feuilles  Unëaires ,   larges  de  4  ^  ^  lignes.  Hampe  d'un 
à  deux  pieds  1  droite»  cylindrique.  Fleurs  jau  nombre  de  10  à  i5 
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en  ombellç  terminale.  Spatbe  à  a  diTisionft  pourpres.  Pëdon- 
cules  bruns.  Corolle  d'un  pourpre  rose ,  d'enrixscoi  i5  à  i& 
lignes  (  5  à  4  centimètres  )  de  diamètre.  Les  6  divisions  très- 
étroites  ,  ondulées  et  presque  crénelées  en  leurs  bords, 
«  toutes  courbes  et  réfléchies  en  dessous ,  de  manière  que  les 
étamines  occupent  l'intervalle  inférieur;  celles-ci  sont  aussi 
réfléchies  vers  le  bas.  Style  et  stigmate  blanchâtres  et  yefais. 
Anthères  brunes.  Fleurit  en  juillet  et  ao&t. 

*5  Amaryllis  règinœ.Sjn.  A,punicea.  Lamarck.  Redouté. Add. 
Cette  espèce  ne  diffère  de  l'amaryllis  à  fleurs  roses ,  que 
par  les  bords  de  ses  divisions ,  qui  sont  ondulés  et  point  re- 
courbés à  leur  sommet. 

*  Amaryllis  de  Guinée.  >i.  ornata.  Add. 

Cette  amaryllis  a  ses  feuilles  très-étroites,  peu  nombreuses 
et  fortement  pliées  en  gouttière. 
AvfiaTyllisfoiherglllce.  Hort.  Lond. 

Panerais  d'Amboine.  P.  Amhoinense.  Correct.  Lisez  : 

*  Panerais  superbe.  P.  amœnum.    Willd.  ^jP.    decUnatum* 
Jacquin. 

Cette  espèce  murit^  très-bien  ses  graines  dans  ma  serre  ;  ; 
elles  lèvent  au  bout  de  peu  de  jours  et  font  de  bons  pieds. 
Lieu.  La  Guyane.  Tp^  fleurit  en  automne* 

Panerais  d'Amboine.  Pencratum  Amhoinense,  Willd.  Miller. 

Feuilles  ovales-cordiformes ,  '  pointues ,  nerveuses ,  pétio« 
lées.  Hampe  cylindrique ,  succulente^  d'environ  6  décim.  do 
hauteur ,  portant  à  son  sommet  une  ombelle  de  fleurs  blan- 
ches inodores ,  dont  les  divisions  sont  larges  et  le  godet 
court.  Les  étamines  moins  longuesi  que  les  divisions. 

Lieu.  L*ile  d*Amboine.  Tp. 

» 

Pontederia  en  cœur.  P.  cordata.  Add. 

Cuit.  Cette  platLte.  ne  peut  se  conserver  que  dans  des  bas- 
sins pleins  d'eau  ,  ou  dans  des  baquets  »  quand  on  la  cultive 
en  orangerie.  £lle   est  cultivée  au  Muséum ,  en  plein  air. 
L'épi  de  ses  fleurs  est  d'un  beau  bleu. 
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LES  IRIS. 


Galaxie.  Gâlaxia.  Avant  Bermudienne. 

» 

Calice  tubulë ,  droit ,  filiforme  à  sa  base ,  le  limbe  dilaté  à  6 
lobes  égaux  et  ouverts.  Filets  des  étamines  comités.  Stigmates 
à  plusieurs  divisions. 

Galaxie  à  ûeurs  d'ixie.   Gataxia  ixiœflora.  Redouté,  li- 
liacées. 

Cette  espèce ,  par  son  port ,  ressemble  beaucoup  aux  ixîes. 
Ses  étamines  connées ,  en  foht  seules  la  différence  ;  tige  droite , 
cylindrique ,  grêle ,  glabre  et  simple.  Feuilles  linéaires  poin- 
tues, engainées,  garnissant,  au  nombre  de  5  «^ la  partie  in- 
férieure de  la  tige.  Fleurs  violettes,  lîlas,  ou  purpurines, 
hyen  ouvertes ,  '  marquées  à  la  base  de  chaque  division  d'une  < 
fâche  ferrugineuse ,  disposées  au  nombre  de  a  à  5 ,  en  épi 
terminal.  Anthères  violettes.  Stigmates  a  3  divisions* 

lieu.  Le  Cap.  ^.  fleurit  au  printemps. 

Cuit,  Orangerie.  Celle  des  ixies, 

'  -  •    * 

*i  Bermudienne  réticulée,  *y.  reticulatum.  Syn.  Sisjrinchiwn- 
Spicatum,  C(9iy...^  5 /r/af li m,  WiUd. 

a  Bermudienne  roulée,  S.  coni^o/a^um.  Redouté,  liliacée^'. 
Feuilles  radicales,  emiform es,  engainées  à  leur  base, 
pointues ,  un  peu  glauques  ,  ordinairement  plus  longues  que 
la  tiger.  Tige  simple ,  de  6  à  lo  centimètres ,  portant  à 
son  sommet  4  fleurs  jaunes ,  plus  grandes  que  celles  des 
autres  espèces  de  ce  genre  ,  chacune  enveloppée  d'une 
spathe  qui  s'ouvre  et  fait  pâroître  la  fleur  pédicellée.  Corolle 
on  roue  à  6  divisions ,  qui  sç  roulent  en  dessus  peu  de  temps 
après  répanouissemept.  Lilets ,  anthères ,  et  stigmates  jaunes. 
Capsule  trigone. 


<  ■  f« 


Lieu.  Le  Cap.  *lfi.  fleurit  à  la  fin  Sxi  printemps. 
Cuit.  Orang,  fVIultipl.  pa,r  la  séparation  de  sou  pied. 

3  Sisyrinchium  palmifoUum,  Syn.  Id.  Willd.  Latifoiium  : 
N*.  id.  Mx>rœa  plicata.  Willd. 

*  Tigride  a  grande^  fleurs.  Add.' 

.    .  Cette  plante  se  multiplie  aussi  par  ses  graines  ,  qui  mù-* 
,    .rissent  dans  nos  jardins  ;   il  lui  £aut  de  la  ehaleur   pour 
élever  sa  tige  et  bien  fleurir. 

Vieusseuxie,  VieusseuoSid.  Decandolle,  Laroche^ 

Houttuyn. 

'  Le  caractère  de  ce  genre  est  composé  de  celui  des  Lermu- 
diennes  et  de  celui  des  iris.  Tn>is  étamines  réunies  le  rappor- 
tent aux  bermudiennes  ;  trois  stigmates  le  rapprochent  des 
iris.  Le  genre  fait  donc  le  passage  naturel  de  la  première 
section  de  la  famille  des  iria  à  la  seconde. 

Vieusseuxie  à  tadiesbleues./'/ew  jf  ewjrm  ^/ûi/ço/^.  Redouté, 
lîliacées.  Muséum,  Annales. 

Tige  droite ,  simple ,  garnie  à  sa  base  d'une  seule  feuille 
linéaire  pointue,  aussi 'lolll^e  que  la  tige,«t  de  deux  ou 
trois  autres  plus  petites  ,  en  forme  d'écaillés ,  situées  au 
dessus  de  la  principale  fleur ,  au  nombre  de  deux  termi- 
nales, sortant  l'une  après  l'autre  d'aune  spatlie  pédi celle  e 
Corolle  ou  calfce  à  6  divisions  ;  les  3  extérieures  plus 
grandes ,  blanches ,  avec  une  tache  d'un  beau  l^ïeu  a  sa 
b^se  ;  les  3  intérieures,  petites,  droites,  divisées  à  leur 
sommet  en  3  pointes  aiguës.  Trois  stigmates  pétaloides  divi«> 
ses  en  deux  Ic^es  pointus  et  dentelés  sur  leurs  bords.. 

Lieu.  Le  Cap.  Tp,  flfeùrit  à  ta  fin  du  printemps. 

Cuit.  Celle  des  ixies.  ' 

M.  DecandoUe  réunit  a  ce  nouveau  genre  lès  plantes 
8Hivan|ea  :  , 

Iris  tripetala. 


\ 
\ 


\ 
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*  Iris  Martînicensis. 
.  Iris  pavonia.  »* 

Iris  eduUs  s  eu  Morœa  fygax* 
Iris  tricuspis,  Cultiyé  au  Muséum. 


Iris  fétide.  I ,  fœfidlssima.^** .  19.  Add. 

Variété,  à  feuilles  panachées ,  ou  plutôt  rayées  de  hianc. 
Elle  est  moins  liaute  que  l'espèce ,  et  plus  délicate  on  moins 
rustique.  Cette  différence  est  assez  ordinaire  parmi  les 
plantes  panachées ,  dont  la  plupart  de  le  sont  que  par  ms'* 
ladie  ou  défaut  de  forces  dans  l^urs  organes. 

I  TVforée  en  Spirale.  Morœa  spiralis»  Wilid. 

Tige  comprimée ,  articulée.  Feuilles  droites  ,  ensiformes. 
Fleurs  nombreuses  ,  alteri^es ,  presque  uni]latérales*.  Corolle 
ou  .Calice  à  diyisipns  égales ,  d'un  blanc  Tet*dâtreà  l'extérieur, 
blanches  en  d.edans  ,  roulées  en  spirale  peqdant  la  nuit. 
Stigmate  simple  et  velu. 
Lieu.  Le  Cap,  Tfl, 
Cuit.  Orangerie.  Celle  des  ixies. 

a  Morée  à  longue  gaine.  Morœa  vaglnata»  Redouté  9  Hlia- 
cées.  A/orcea, 710 r/ Aiafia. Hort.  Lond.  And. 

Cette  morée  se  distingue  <k^ses  congénères  par  sa  hampe 
enfermée  dans  toute  sa  longueur  par  une  feuille  qui  Ift 
surfasse.  Feuilles  radicales  ,  engainées  à  la  manière  de 
celle  des  iris,  pointues ,  d'un  yert  foncé.  Tigeeqgaînée  dans 
,  la  feuille  supérieure  ,  portant  2  fleurs  droites  ,  à  6 
divisions  inégales;  les  3  extérieures  d'un  blanc  de  lait; 
les  3  intérieures ,. tachetées  de  blanc  et^  de  pourpre;  re- 
dressées et  courbées  en  dessous.  Trois  stigmates  pétaloïdes 
petits  et  à  deux  diyisions. 

Lieu.  Le  Cap*  *lfi,  fleurit  au  printemps.  Les  fleurs  ne 
durent  que  6  heures. 
Cuit.  Serre  chaude  ou  tempjérée. 

3  Morée  négligée.  M*  sordescens.  Jacq.  Redouté,:  lîlîacees. 
*  Tige  de  a   à  5  décimètres,  glabre,  garnie  de  feuilles 
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\- 


X.ES  IE1«.  89 

lancëoléçflrlinëalres»  dUposëes  en  a  ëU|^s.  De  Faîttelle 
de  chaque  feuille  8*élèyent  des  pëdoncules  aussi  feuilles , 
qui  donnent  naissance  à  des  pëdicules  de  même  forme  ». 
dont  chacun  porte  une  fleur  rongeàtre.  Les  5.  grandes  dî- 
▼isions  sont  marquées  k  leur  base  de  3  taches  jaunes  bor- 
dées de  rouge. 

Lieu.  Le    Cap.  ^. 

Cuit.  Serre  tempérée. 

Cette  plante  fleurit  successirement  ;  mais  il  n'y  a  jamais 
qu  une  fleur  épajBOuie  à  la  fois. 

*3  Morée  demi-dïsuil.  Morœa  Ivgens,  Syn.    M,   Mfilaleufia., 
WiUd.  Add.  ^ 

Graines  d'un  beau  rouge  écarlate,  assez  grosses.  EUjes.mà* 
vissent  dans  nos  serres.  On  peut  multiplier  cette  plante  par 
ses  graines  mêmes  ,  si  on  ne  yeut  pas  employer  les  qçilletons. 

*4  Morée  frangée.  M.  Jimhriata,  Bot»  Cuit.  t.  ly.  p.  36.  Syn. 
Iris  Jimbriata*  Ventenat. 

.  '5  Morcea  végéta^  N°.  i.  Syn.  M,  irlopetala.  Willd* 

I  Ixie  filiforme.  Tièiafiliformis.  Ventenat.  Jard.  Cels. 

Feuilles  droites  ,  ensiformes ,  pointues ,  striées  ,  glabres 
et  fermes'.  Tige  grêle  »  portant  à  son  sommet  un  épi  com- 
posé de  beaucoup  de  fleurs  unilatérales  d'un  rouge  cramoisi  ^ 
de>  3  à  4  centimètres  de  diamètre. 

Lieu.  Le  Cap*  Tfi.  fleurit  au  printemps. 

3  Ixie  douteuse.  la:ia  duhia,  Ventenat.  Choix  des  plantes. 

Cette  espèce  a  des  rapports  marqués  ayec  l'ixie  droite  , 
Ixia  erecia ,  et  l'ixie  maculée ,  Ixia  maculata ,  et  est  pour 
ainsi  dire  leur  intermédiaire.  On  pourroit  ,  dit  Ventenat  » 
les  réunir  toutes  trois  sous  le  nom  de  netvosa  9  à  cause  de 
leurs  feuiUes ,  qui  sont  également  neryeuses. 

Feuilles. droites,  contournées  à  leur  sommet 9. pointues 9 
neryeuses  ,  glabres.  Tige  dreite ,  cylindrique ,  grêle ,  plus 
longue  que  Jes  feuilles,  portant  à  son. sommet  un  ^i  pen- 
che ,  globuleux,  composé  de   1:1  fleurs  alternes,*  sessîlèSy 
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d'un  jaune  do;ré  «Tee  une  tache  pourpre  à  leur  base  «  de  3 
eentimètres  de  diamètre. 

Lien.  Le  Cap.  Tjî.  âenrit  an  printemps. 
,  3  Ixie  rayée.  îxia  virgata.  Wîlld. 

Feuilles  trës-longues ,  linéaires.   Tige  cylindrique  «    ra- 
meuse ,  flexueuse  ,  grêle.    Fleurs  jaunes  ,  à  long  tube  ;  les . 
divisions  marquées  au  milieu,  d'une  ligne  yerte. 
Lien.  Le  Cvp.  ,^ 

4  lue  hérissée.  Ixia  kirta.  Thunb.  WiUd.  . 

Feuilles  ensiformes  ,  striées  ,  hérissées  de  poils  rudes  a« 
■    toocher.  Tige  droite ,  un  peu  flexueuse  ,  quelquefois  ra- 
meuse ,  de    a    décimètres.    Fleurs    sessilesj ,     unilatérales , 
au  nombre   de    5  à  S  ,  en  épi   penché  ,    d'un   pourpre 
bleuâtre. 

Xâeu.  Le  Cap.  Tfi, 
-  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  k  celles  N". 8  et  ii. 

5  Ixie  velue.  ïxia  vilïosa.  H.  K...  WUld. 

Feuilles  oblongues-lancéolées ,  un  peu  plissées  et  velues. 
Tige  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  d'un  blanc  bleuâtre , 
à  limbe  campanule,  dont  le  tube  égale  la  spathe. 

Variétés  ; 
I  Toutes  les  divisions  de  la  corolle,  égales,  d'un  Meu 
foncé ,  k  fond  écarlatè. 

1  Les  divisions  inégales ,  bleues ,  tachetées  de  Manc. 
Lieu.  Le  Çap.'Jji^ 

6  lïie   phalangère.   Ix'ia   polystacUia.   H".    8.   Syn.    Ixia 

erecia.  W.Ud. 

*  7  Ixie  orangée.  Ixia  crocata.  N°.  i6.  Add. 
Variétés  : 
'  I  A  fleurspâies  sans  tache.* 
a  A  fjpurs  orangées,  à. -tube  citron  ;  les  5  divisions  exté- 
rieures pâles ,  marquées  d'une  tache  rôuge. 

3  A  fleurs  orangées.  Les  divisions  marquées  de  S  taches 
jaunes. 
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4  -^  fleurs  rouges  9  tond  pourpre  >  marqué  de  5  taches  ea 
cœur ,  et  de  5  lignes  alternes  fauves. 

5  A' fleurs  orangées»] avec  ^5  taches  d'un  brun  noir.  [Jxia 
miniata.  Redouté  y  liliacées. 

S  Ixie  pourpre.  Ixla  purpurea,  Lamarck. 

Gette  espèce,  qui  a  beaucoup  de  rapport  aycc  l'ixie  orangée, 
a  ses  feuilles  plus  courtes ,  sa  tige  plus  droite ,  simple ,  ter- 
minée par  un  épi  de  fleurs  alternes  sessiles,  d'un  rpuge  de 
feu  ou  pourpre,  aussi  grandes  que  celles  de  l'ixie  précédente. 

Variétés  : 
I  A  fleurs  pâles  et  le  disque  pourpre  sans  tache. 
^  A  fleurs  pourpres  :  5  divisions  marquées  d'une  tache 
linéaire  jaune ,  l'inférieure  sans  tache.       ^  «*  ^ 

3  Fleurs  d'un  pourpre  foncé  :  la  division  supérieure  mar- 
quée d'une  tache  linéaire  jaune. 

4  Fleurs  très-grandes ,  d'un  pourpre  foncé  :  5  division» 
E^arquées  d'une  tache  linéaire  jaune  ;  l'inférieure  sans  tache. 

5  l'ige  plus  basse.  Fleurs  pâles,  pourpres  sur  leur  disque 
et  sur  leur  dos.  Les  5  divisions  supérieures  marquées. d'une 
tache  linéaire  jaune  ;  les  5  inférieures  sans  tache. 

Nota,  Ces  variétés  ont  été  tirées  du  catalogue  du  jardin  de 
Florence ,  où  elles  sont  cultivées ,  ainsi  que  le  s  ixies  suivantes 

Jxia  fenestrata.  Jacquîn. 
holosericea  ,  idem.  *  , 
leucantha,  idem 
punicea ,  4dem. 
purpurœa,  Cyrill, 

*  9  Ixie  d'un  jaune  sale,  /.  squalida,  N*.  1 7.Syn.  gladiolus  lineatus. 
Salisbury.  Curt.  Magn,  Redouté,  liliacées.  Add.  N**.  17.  Cette 
variété  d'aï  ton,  dont  on  a  fait  une  espèce  de  glayeul  ^  ases  fleurs 
pâles,  presque  transparentes,  marquées  de  veines  noirâtres. 
EUçs  sont  au  nombre  de  7  à  8,  sessiles;,  en  épi  simple  et 
terminal. 

lô  Ixie  fleur  d'anémone.  Ixia  anemoneflora.  Willd#  lledoutét 
liliacées^  Jacq.  •    . 

Tige  droite  y  •  grêle ,  simple.  Feuilles  engainantes,  ensi« 
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formes. ,  droites  ,  linéaires  ,  pointues.  Fleurs  d*im  blanc 
jaunâtre»  avec  un  peu  de  jaune»  droites»  assez  grandes  « 
écartées»  disposées  au  nombre  de  a  ou  3.  en  épi,  au  des- 
sous du  sommet  à  la  tige. 
Lieu.  Le  Cap.  ^.  fleurit  au  commencement  du  printemps. 

II  Ixie  jaune  et  brune.  Ixia/usco  c'urina.  Desfont.  Redouté , 
liliacées.  Ixia  capitata.  Var.  Ând. 

,  Bulbe  "petite»  radicules  terminées  par  une  petite  bulbe. 
Tige  droite ,  grêle,  cylindrique.  Feuilles  droites ,  engainantes , 
ensiformes.  Fleurs  d'un  jaune  jonquille ,  avec  unetacbe  brune , 
large  et  luisante ,  au  nombre  de  4  ^  ^  9  rapprochées ,  sessiles, 
en  épi  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  Tji.  fleurit  idem. 

13  Ixie  plantaginée.  N^.  10.  Syn.  Ixie  a  feuilles  d'oignon.  îxia 
cepacea.  Redouté ,  liliacées; 

\ 

Diasié^  Diasia.  Redouté  9  liliacées.       \ 

Didsie  à  feuilles  d'iris.  Diasia  iridifoUa.  Gladiolus  grami^ 
neiss.  Thunb. 

M.  Redouté  a  séparé  cette  espèce  du  genre  glayeul»et  une 
antre  encore ,  à  cause  de  l'absence  du  tube  de  la  corolle  et 
des  angles. saillans  des  capsules. 

Tige  grêle»  cylindrique»  feuillée  à  sa  base,  et  rameuse. 
Feuilles  engainées,  moins  hautes  que  la  tige.  Fleurs  jaunâtres  , 
avec  une  raie  purpurine ,  divisées  en  6  lobes  lancéolés  ;  le 
supérieur  un  peu  plus  grand  que  Içs  autres ,  sessiles ,  éparses , 
distantes  sur  la  tige  et  les  rameaux. 

Lieu.  Le  Cap.  Tfi,  fleurit  en  automne. 

Cuit.  Orangerie. 

I  Glayeul  en  pointe.  Giàdîoluscuspidatus.Jsïcq.'R.eàonlêfli-' 
liacées.  G.  bimaculatus.  Lamarck^  Encycl. 

Feuilles  ensiformes ,  striées ,  engainées ,  linéaires ,  glabres , 
jSttS  courtes  que  la  tige.  Tige  cylindrique ,  simple ,  cachée  par 
les  feuilles,  terminée  par  un  épi  lâche  ,  composé  de  5  ou  4 
fleurs  couleur  de  chair ,  un  peu  xougeàtres  à  leur  base ,  dont 
les  divisions  sont  oblongues  1  aiguës ,  ondulées  et  égales.  Au. 
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milieu  des  ^  diTisîons  inférieures  ^  se  trouve  nnetaobe  muge 
en  forme  d'anneafti ,  avec  une  auréole  jaunâtre. 

Lieu.  Le  Cap.  T/i*  fleurit  au  printemps. 
*a  Glayeul  couleur  de  chair.  Gladiolus  cumeus,  WilUL  Re- 
douté, liliacées. 

Cette  espace  a  beaucoup  de  ressemfalanee  avec  les  variât 
du  glayeul  commun;  elle  ù'en  difiEère  que  par  ses  spatkcs, 
plus  courtes  que  le  tube ,  et  par  les  fleurs  distiques,  au  lieu 
d'être  sim]|ement  unilatérales,  l^es  sont  couleur  de  chair. 

Je  la  cultiye  depuis  long-temps ,  et  l'ai  toujouns  r^;ardée 
comme  une  variété  moins  forte  du  glâyeul  commun* 
3  GlayeulYauve.  G.Jlayus^tX^*  g^ Sjn. Monlèrmia securi^rm. 
Redouté,  liliacées. 

L'auteur  du  bel  ouvrage  sur  les  litiacées  à  cm  éefuir 
faire  un  genre  de  cette  espèce ,  à  cause  d«s  lames  ou  oreil- 
lettes verticales  qui  se  trouvent  sur  les  5  dif isîoàs  Infé^ 
^ieures,  ou  à  l'entrée  dâ  la  lèvre  supérieure. 

Safran  nain.  Crocus  minibus.  Redouté  ,  liliacées^ 

Cett^  espèce  que  Redouté  qualifie  telle ,  né  diMre  du  Sa- 
fran printanier  que  par  sa  fleut'  et  sa  tige  plus  pèlites,  et  par 
ses  feuilles  de  la  même  longueur  que  la  flear,  et  sans  la 
nervure  longitudin^e  blanche  ;  sa  fleur  est  violette  panachée 
de  blaùc.  On  l'a  trouvée  dans  l'ile  de  Corse ,  et  elle  se  cultive 
comme  le  crocus  vernus  commun. 


CLASSE  IV. 
ORDRE  PREMIER. 

LES  BANANIERS. 

Bananier  à  fleurs  éçarlates*  Musa  coccineùnlSMtt,  LmhL 

Cette  plante ,  cultivée  dans  les  serres  chaudes,  comme  le 
bananier  commun,  en  fait  l'ornement  par  la  belle  couletir 
de  ses  fleurs.  Elle  se  multiplie  de  même  par  ses  rejetons. 
£Ue  est  originaire  de  là  Chine: 
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;i  Bihai  des  perroquets.  HeUconîa  psUaccorum* 

Tige  simple,  cylindrique ,  lisse.  Feuilles  radicales  lancéo- 
lées, longues  de    3  décimètres,  pétiolées,  ressemblant  à 

,  .«ïeUes  du  balisier;  celles  de  la  tigç,  petites»  alternes,  dis- 
tantes, pliées  en  gouttière.  Fleurs  panachées  de  rouge  et  At, 
jaune,  solitaires,  portées  chacune  sur  un  pédoncule  axil- 
laire. 

Lieu.  Surinam,  Itf, 

Cuit.  Serre  chaude  tannée.  La  même  que^peUe  du  bihai 
des  AntUles  ou  des  bananiers.  GiUiré  au  Muséum. 

a  Strelitziareginœ*  HeUconia  bihaL  Miller»  N*".  a.  Add. 

Cette  belle  plante  pousse  de  sa  racine  8  à  lo  feuilles  d'un 
mètre  \  dé  hauteur,  dont  les  pétioles  occupent  les  trois 
quarts  de  leur  -  longueur.  La.  feuille  est  ovale  ,  un  peu  con- 
cave, a  une  neryure. saillante;  la  hampe, de  la  même  hau- 

>  teiir..qiie:)es  pétioles  et  couyerte  de  gaines  ou  d'écaillés,  se 
courbe  à  son  sommet  ;  et  dé  la  dernière  écaille,  qui  Jait  les 
fonctions  despathe,  s^'épanouissent  successivement  plusieurs 
fleurs  à  6  divisions ,  dont  les  5  extérieures  sont  d'un  jaune 

.  doré,  et  les  5  intérieures  d'un  beau  bleu;  cc^  corolles 
grandes  ont  une  forme  singulière ,  et  leurs  caractères  les  rap-* 
prochenjt  des  liliacées. 

Cette  spiperbe  espèce  est  cultivée  au  Muséum  d'histoire 
naturelle.  Elle  est  encore  fort  rare.  Elle  fleurit  pendant  l'été, 
€t  sa  fleuraison  dure  long-temps  par  la  succession  de  ses  fleurs^ 

'  •         -        •  .   '  '[ 

Ravenal.  Rai^enala. 

Cal.  très-long  à  4  divisions,  dont  l'inférieure,  ventrue  à  sa 
base  ,  est  plus  grande  et  placée  sous  une  spathe  de  la  même 
forme  et  bifide  ;  6  étamines  très-longues ,  courbéps  en  de- 
dans a«lenr  somn^et.  Style  très-long,  presque  cylindrique, 
à  2  dents ,  connivent.  Capside  grande  ,  coriace ,  trigone ,  à  3 
valves  à  son  sommet ,  avec-  une  cloison  dans  le  milieu ,  con- 
tenant plusieurs  semences  couvertes  d'une  tunique  bleue  et 
.  nmrqu^es  d'une  cicatrice  .latérale. 

*  Ravenal  de  Madagascar.  Ravenala  Madagascarîensîs» 

Tige  simple  arborescente.  Feuilles  grandes ,  disposées  en 
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i^rentail ,  portées  sur  de  longs  pétioles  canàliénlés  «I  ein-* 
briqués  à  leur  base;  oblongues  ou  OTales-lancéoIées ,  tr^s- 
entières,  d'un  rert^un  peu  glauque.  Fleurs  nombreuses , dis- 
posées sur  de  longs  spadices  ou  régimes  axiUaires,  comAie 
dans  les  espèces  du  genre  précjédent  ^^x'Aâitf] 

Lieu,  Madagascar,  JJi. 

Cuit.  Serre ,  chaude.  Celle  des  bananier^  et  des  bihaîs*  • 

r  * 

-  '■  '  -  -  ■  ■  ■         ■  -■        -i-  .,       ■  -  -^ 

ORDRE  II. 

.     LES  BAUSIERS. 

Balisier  d'Inde:  Can^a  Indica.  Add.  • 
'''  Les  variétés  à  fleurs  écarlates  sonf  beaucoup  ph»  belle»  ^ 
que  l'espèce.  Leur  tige  et  leurs- feuille»  so|ht  de  deux  tiers 
moins  grandes  que  eelles  de  la  canne  d'Inde  coinmune; 
elles  fleurissent  dans  tous  les  temps  de  Vannée  ,  lorsqu'on 
les  tient  constamment  en  serre  chaude.  On  en  feroit  yo- 
IcHktiers  une.  espèce  4is^i^<^^6  à^  la  première. «Leurs  graines 
mûrissent  trè&-bien  dans  la  serre. 

*i  Globbée  pendante.  Glohba  mitons.  Add. 

Les  tiges  de  cette  belle  plante  9  droites  et  rougeâtres ,  pous* 
sent  comme  celles  des  balisiers  et  des  gingembres,  et  ne  s'élèvent 
dans  nos  serres  qu'à  la  hauteur  d'un  mètre  \  environ.  Ses 
feuilles  sont  aussi  beaucoup  moins  grandes  que  dans  leur  pays 
originaire;  elles  n'ont  guères  plus  de  5  à  6  décimètres  de 
longueur,  et  isont  ôblongues-ov aies ,  pointues ,  très-glabres, 

.  l^èremeht  ciliées  en  leurs  bords ,  et  d'un  beau  vert  lisse.  Le 
bouton  des  fleurs  est  rose  et  blanc;  les  corolles  épanouies  sont 
assez*  grosses  et  divisées  en '^5  lobes;  les  2  'latéraux  très-'- 
courts  ,  celui  du  milieu  très  -*  grand ,  courbé  en  carène , 
orangd  en  dessous ,  et  marqué  élégamment  en  dessus  de 
taches  rouges  et  orailgées.  Ces  fleurs  sont  nombreuses  et  for-* 
ment  une  grappe  pendante. 

Cuit.  Cette  plante  n'a  pas  absolument, besoin  de  la  tannée. 
JE^e  demande  de$  arrQsemens  très^fréq^ns  dans  le  temps, 
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.  ée  fft  TëgéUftion.  On  la  multiplie  aisément,  en  is^parant  s&n 
pieà  9  qui  ordinairement  a  plusieurs  tiges  assez  distantes 
l'une  de  Tautre.  Cette  opération  doit  se  faire  en  automne. 
Ck>mme  elle  pousse  en  peu  de  temps  beaucoup  de  racines , 
et  que  ces  dernières  tout  bientôt  tapissé  entièrement  le  vase, 
au  point  d'être  fprcé  quelquefois  de  le  casser  pour  avoir  la 
motte,  il  faut  la  dépoter  une  fois  au  moins  chaque  année, 
et  lui  donner  chaque  fois  un  plus  grand  vase;  la  terre  doit 
ét;re  douce ,  très-substanfielle.  La  terre  de  bruyère  et  le  terreau 
lui  conviennent.  ^ 

Us. La  globbëeest  une  des  belles  plantes  deserre  cliaude.  Son 

'  large  feuillage  toujours  frais ,  toujours  vert;  ses  grappes ,  com« 
posées  de  beaucoup  de  fleurs  agréablement  coloriées ,  la 
rendent  infinimont  intéressante ,  et  conduisent  k  admirer  la 
nature  dans  cette  immense  quantité  de  formes  qu'elle  se  plàit 
à  varier.  , 

a  Globbéesylve»tre.G/oiJa^^/fej/rw?Tomeiv,pag.37. Add. 
Cette  plante  a  fleuri  dans  ma  serre,  et  ses  graines  étant 
.^rvenues  i^leur  maturité ,  elles  ont  levé  peu  de  temps  après 
leur  isemis.  Cette  plante  peut  donc  se  multiplier  par  cette 
voie ,  et  plus  promptement  encore  par  ses  rejetons ,  qu'elle 
pousse  assez  abondamment.  Elle  aime  Teau  comme  la  ^re« 
mière,et  exige,  à  ce  qu'il  m'a  paru,  plus  de  chaleur  pour 
fleurir.  Sa  terre  doit  être  douce  et  substantielle. 

Gâlanga  à  feuilles  de  balisier.  M.  arundinacea,  Add« 

Fleurs  solitaires  sur  chaque  pédoncule.  CoroUe  à  5  diri* 
fiions,  dont  4  petites  et  a  grandes  inférieures. 

T7$.  Le  suc  de  cette   plante  est  employé  en  Amérique 
pour  guérir  les  plaies  empoisonnées.  « 


ORDRE  m. 

LES  ORCHIDÉES. 

1  Sabot  buU>eax.  Cypripedium  Indbosnm.  Gmèl» 
Biilbe  obronde;  Feuilles  radicales  obrbndes. 
Cette  espèce  est  cultivée  à  Londres.  Elle  eétdepleihéteite. 


2  Sabot 


a  S»botii  fleur  janaie»  <!^pripediumjlayescêns.  Rectoutë ,  Illia- 
cëes.  C\  Parviflorum%  Sali^imy»        ,  , 

Racine  fibreuse.  Tige  simple,  droite,  de  2  dëcimëtres^ 
veloe^  Feuilles  au  nombre 'de  5 'à  6,  épardes,  engainées, 
oblongues,  pointues ,  entières ,  pnbesçentes.  Fleur  d'un  jaune 
pâle,  solitaire,  terminale;  la  division  supérieure  tachetée 
de  points  rouges;  l'ii^j^rieipre  plus  l^rgé  et  courte;  les  deux 
latérales  plus  longues  que  les  autres  ;'le  sabot  jaune  ponetué 
et  Teîné  de  ronge.  , 

Lieu.  V Amérique  septpntrionah,  T^S.  fle&rit  au  printemps. 

Cuit.  Pleine  terre*^  lieux  j^ais  et  ombragés.. 

Cette  espace  a  de  très-grands- rapports  avec  la  .première , 
Sabot  de  Vénus,  où  des  Alpes.      ... 

I-  Angrec  ensiformè.  Epidendrutn  ensifolîum. 

Feuilles  étroites ,  ensifbrmes ,  nombreuses ,  aiguës ,.  striées* 

'  Hampe    de  ^   pieds  ,  nué  ,    cylindrique ,    anguleuse    d'un 

côté ,  gamins  de  plusieurs  écaillés  en  forme  de  spatbe ,  des* 

quelles  sortent  des  fleurs  solitaires, odorantes, pédonculées, 

à  6  pétales,  dont  5  lancéolés,  et  le  6^  plus  large  et  recourbé. 

lieu.  La  Chine^' 

'--Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé-  danè  le  jardin  de  M.  Salrn, 
à  Dyck ,'  départ,  de  la  Roër.  * 

2  Angrec  à  longs  cib.  Epidendrwn  ciliare^  lAn,  Lam»  Curl... 
Redouté,  liliacées. 

Tiges  simples,  cylindrique^,  noueuses,  glabres  ,  de'»  2 
décimètres.  Feuilles  alternes ,  engainées , oblongues,  obtuses, 
fermes ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  blanches,  assez  grandes ,  au 
nombre  de  a  à  5 ,  pédiculées ,  disposées  en  un  épi  court  dont 
le  pédoncule  s'élève  du  centre  des  feuilles  ;  les  a  divisions 
latérales  frangées  et  «ciliées. 

Lieu.  Les  Antilles.  7/^.  fleurit  en  été. 
Cuit,  lëlerre  chaude  tannée. 


Tome  V.  G 


98 


CLASSE  V«   ORDRE  1. 


^»MM*iM 


ORDRE  ÏV. 

.  LES  MOaRÈN£S< 

4. 

JXéaafhuc  à  fleurs  bl0a«s<  Nj-mphœa  eœrulea.  iTent.  Jard. 

Cette  espèce  efolt ,  ^ainsi  cpe  ks  autres  nénnpliars ,  dans  le 
Hoaà  des  eaux.  Ses  pétioles  nombreux ,  cylindriques ,  conH 
primés ,  charnus ,  glabres ,  teints  de  rouge ,  s'eLèyent  à  la 
aurfacf  de  l'eau  9  oui  ils  portent  une  feuille  ombiliquée ,  flot- 
tante 9  plane ,  arrondie  en  cœur  à  sa  base ,  luisante ,  yerte  en 
dessus,  rougeâtre  en  dessous;  les  pédoncules  parlent  dn 
fond  de  Teau comme  les  pétioles,  dont  ils  ont  la  forme ,  et 
soutiennent  chacun  une  fleur  d*une  odeur  agréable,  peu 
ouYcrte.,  d'un  bleu  léger,  aussi  grande  que  celle  du  n^u^ 
phar  blanc ,  s'épanouissant  au  milieu  du  jour  ;  composé 
de  16  à .  20  pétales  disposés  sur  trois  rangs<  Ceux  qui 
forment  le  rang  supérieur  sont  blancs  à  leur  })ase  ,  bleus  à 
leur  sommet* 

Lieu«  L'Afrique ,  t Egypte*  T/i.  fleurit  à  la  fin  d)e  l'été. 

Cult«  Serre  chaude*  Ce  joli  nénuphar  ,  encoï*e  peu  répandu 
dans  les  jardins ^  et,  comme  tous  les  antres,  fixé  par  la 
nature  dans  le  fond  des  eaux ,  ne  peut  se  cultiver  daus  nos 
serres  qu'au  moyen  des  baquets  de  plomb  ou  de  terre  cuite , 
dont  on  garnit  le  fond  arec  de  la  terre  franche  et  Umo^ 
lieuse,  dans  laquelle  on  le  plante.  On  remplit  ensuite  lef 
▼ase  d'eau  jusque  près  de  ses  bords,  et. Ton  i^emplace  de 
temps  k  «utre  la  déperditiouf  qui  s'en  tait. 
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ORDRE  PREMIER. 

LES  ARISTOLOCHES. 

1  Aristoloche  filjfire»  AristolochUi   caudata.  Jaccpin.  M»' 
•ëam.AitB. 


^ 
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Tiges Hfpàeusés^  5àfin[entettsè$,  rameuses,  de  si  à  5 mètres. 
JFeaiUe&  alternes ,  péttolées ,  cordiformes ^  lisses,  fermes , 
ëchaztcrées  à  leur  soikimet  ;  les  loBes  aiirdnctîs.  Fleur  soli-* 
taire,  pëdoiic«lëe,  aîillaire;  Gâfice  cor^olliforine  à  tube 
4Courbë^  le  limbe  tàehédebrun,  et  rernë,  garni  k  soii  bord 
mipérieur  d'oiv  filaiÉi^iit  long  ^  grêle  et  droit ,  feùAé  à  son 
Bommeti 

Lieu.  Z>é^  Antilles/  \f  h 

Culli  Serre  chaude^ 

Cette  espèce  a  une  odeur  nauséabonde  et  fétide^  Peut-être 
p6urroit-on  l'employer  en  médecine  aux  mêmes  ulages  que 
celles  dont  oh  se  sert  depuis  long-temps» 

^  Aristoloche  sefpentaire.  A^'  sierfemaria*  Serpentuire  de 
Virginie. 

Tiges  g^les ,  simples,  femUées ,  fl^iew» ,  tftok  3  dé- 

cimëtres.  Feuilles  alternes ,  pétiolées,  en  eiBiip^  poiiitiiêSy 

plantes,  minces»  rertes,  garnies  de  cpielques  poik#  Fleurs 

radicales^  Qu  naissant  de  la  base  de-  la  tige«^  pëdoneiAéei ^ 

-solitaires,  d'un  pourj^re  foncée 

Lieu.  La  Virginie*  Tp%  , 

Cuit.  Pleine  terre  ou  orangerie.  Cette  espèce  est  assez 
difficile  à  consei^er  dans  les  ^rdktf,  oà  sourent  elle  périt 
par  le  froid.  Il  yaut  nîeiii  »  dan»  les  pajis  septentrionaux,  la 
cultiver  en  vase ,  et  lîii  faire  passer  Thiver  dans  la  serre. 
On  la  multiplie  par  ses  graines ,  semées  en  automne  dans  de 
petits  pots  remplis'  de  teiire  sablonneuse ,  et  plongés  dans 
une  couche  de  chaleur  modérée.  Liorsque  les  jeunes' plantes 
Imt  acquis  ^^ti  âe  forée  pour  êti^e  transplantée3  9  on  tes  met 
chacune  dans  un  petit  pot  ^  et  on  lès  fait  reprendre  dans  une 
<;ouche  ombragée  ^  ou  a  Tombre  simplenient.  Cette  aristo- 
loche ,  aiixsi  qne  cefiés  de  serre ,  uç  fieurissant  qu'au  bout  de 
deux  ou  trois  an^  de  germination ,  on  fera  bien  de  les  traiter 
miOins  déticatettkéut.  Lorsc[ue  les  individus  sont  assez  forts  pour 
fleurir,  on  peut  alors  essayer  de  les  liiettre  en  pleine  tert^, 
où  ils  croîtront  mieux  qu'en  pots ,  dans  les^els  les  aristo- 
loches  ue  se  plaisent  pas.  Mais  il  faut  les  garantir  de  la  gdiée  , 
ou  du  moins  dm  gravid  froid» 
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Us.,  cette  espèce  est  d' usage  en  mécLecine,  sous  le  nom 
ie  serpentaire  de  Virginie.  Sa  racine  a  une  odeur  agréable 
et  an  goût  amer  et  kcre.  Ses  propriétés  les  mieux  reconnues 
sont  d'être  antiyermineuseetalexitère.  On  s'en  sert,  dit-H>n, 
t  pour  guérir  la  morsure  du  serpent  à  sonnettes  ;  cependant  la 
racine  du  poljgàle  de  Virginie  paroit  atoir  plus  de  succès. 


CLASSE  VI. 
ORDRE  PREMIER. 

ïiES  CHALEFS. 

Tupélo.  Nyssa. 

On  cultire  depuis  très-peu  de  temps  deux  nouvelles  espèces 
'  de  ce  genre ,  sous  lés  noms  àé  nyssa  biflora  y  et  nyssa  ogechee  : 
'   cette  dernière' est  très^rare.  Toutes  deux  sont  de  lai^aroline 
méridionale  ^  et  par  conséquent  d*orangerie  ou  serre  tem- 
pérée, dans  la  France  septentrionale. 

V         — :- — r^ '     ■' 

ORDRE  II. 

.      LES  THTMELÉES. 

Fleurs  •latérales. 

.  ... 

Lauréole  pontigue  ou  à  feuilles  de  citronnier.  Daphnaponr 
fîca.  Lin.  ^  .    '  '' 

Arbrisseau  de  7  à  8  décimètres.  Feuilles  ovales-lancéolées, 
pointues»  très-entières ,  un  peu  fermes,  d'un  v^rt  luisant.  Fleurs 
nombreuses  d'un  jaune  pâle ,  odorantes ,  pédonculées ,  dispo- 
sées dans  les  aisselles  des  feuilles  •  sons  le  sommet  des  rameaux. 

lAeyx.Lescétesdela  mer  Noire*  I)  «Toujours  vert.  Fl.enmars. 

Cuit.  Pleine  terre  ou  orangerie.  Terre  légère  et  «ubstan- 
tieUe.  Mult.  par  ses  graineç  semées  eu  automne  ^  et  pgir  \f» 
boutures  dans  cette  saison. 

^  Passèrine  grandiflore.  P.  grandijlora,  Addv 


.-•»>r 


^  Tige  peu  ëleyëe.  Branches  étalées,  ouvertes,  pendantes  ^ 
foibles.  Feuilles  sessiles ,  opposées ,  en  croix ,  «peu  ouyertes , 
membrajaeioses  en  leurs  bords.  Fleurs  solitaires ,  pédonculées  , 
tennin^les.  Limbe  blanc ,  soyeux  en  dehors ,  long  d'un  cen- 
timètre 7,  divisé  profondément  en  4  parties  pointues^  8  éta- 
mines,  dopt  4  Attachées  au  milieu  des.  divisions  du  limbe, 
et  les  4  autres  attachées, aiu  bord.  Anthères  jaunâtres^  cannelées. 
Style  blanc.  Stigmate  çn  tète  arrondie. 

Cuit.  La  même  que  celle  de  la  passerine  filiforme.  Elle 
se  multiplie  de  bouture. 

Passerine  uniflore.  P.  uniflora^  Âdd. 
-   FI  eurs  bleues ,  soyeuses  ;  8  étamines  ;  8  rudimêns  d'anthère , 
cachés  dans  le  fond  de  la  fleur. 

On  cultive  encore  deux  autres,  passerines  \  Tune  noxtamée 
P.  calyclna  de  la  France  méridionale  \  l'autre  ,*i'.  laqi:Q*  Lin* 
F.  du  Gap.  Elles  sont  toutes  deux  Jb  ,  et  d'orangerie* 

*  Struthiole  droite.  «f/n///uo /a  erec^a..  Add.  Correct.. 

Les  tiges  de  cette  espèce  sont  toujours  droites.  Ce  sont  ceVes 
de  l'eftiléè  qui  sont  foibles,  penchées  et  pendantes  lorsqu'on 
ne  les  soutient  pas.  Les  fleurs  de  ces  deux  espèces  ont  une 
odeur  agréable.  Les  feuilles  de  la  slruthiolc  droite  sont  plus 
g^uques  que  celles  de  l'autre.  •  * 

Cuit.  Add.  Le  tarreau  de  bruyère  avec  un  quàil:  de  terre 
franche ,  est  le  con^posé  où  ces  plantes  prennent  le  plus  de 
•  force ,  et  fleurissent  nïieux.  Ce  qui  leur  ^'nuit  le  plus  est  le 
défaut  d'air  renouvelé,  l'air  stagnant  et  humide  des  serres.^ 
Il  est  nécessaire  pour  les^  conserver  dans  1m  état  de  vigueur 
et  de  santé ,  de  les  placer  pendant  l«hiver  sur  les  croisées 
d'une  serre  sèche,  oh  elles  puissent  jouir  de  la  plus  grande 
luntière ,  ou  dans  la  serre  et  sur  l'amphithéâtre  des  bruyères. 
On  les  multiplie  aisément  de  boutures  faites  selon  la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  à  terreau  de  bruyère ,  ou  délicates. 

*\  Gnidienne  à  feuilles  de  lin.    Gnidla  simplex\  Add.  N^  i« 

Le  jcaractère  des  fleurs  de  cette  espèce ,  doit  la  rapporter 

au  genre  Nectandrà ,  Juss.  ,qui  suit  celui  de  Gnidia.  Le  gnidia 
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sertcea  4oit^a}emeiat  en  ùÂre  partie,  Tige  droile  »  rameoM, 
cyliodriique,  .j^ahre^  presque  entièrement  feuiUée.  Feuilles 
alteniefi^ftQsaileSyliBëaûnes,  poititnes,  gUI>res,<le  la  à  iS 
BoiUÎAlètres  de  Jongueur^  etiUfmvÉL  les  tiges  tA  les  rameaux. 
Fleurs  à'vx^  blanc  im  peu  jauiAtre,  easifles,  rassemblées  au 
poB^re  de  20  )t  3o ,  ebJlètes  terminales.  Cftlice  coroHiforme 
légèvem^t  soyeux  ,  on  peu  resserré  àwi  iMse ,  et  divisé  en  4 
parties  oyale?  ;  8  écailles  bUmches ,  sitfiées  ^em  par  deir^ 
.  entre .«beqne  diYision^  6  étamines ,  dont  4  ^  Tentrée  du' tube, 
^t  4  dan?  son  intérieur,  Anthères  safranéest 

Lieu.  Le  Cap.  l> .  fleurit  une  grande  partie  de  Tannée^ 
Cuit.  Orangerie.  Terre  de  brujère.  Liëû  ombragé  en  été, 
Serre  sècbe  et  bien  éclairée  en  biyer.  Mieux  placée  dam 
celle  des  bruyères.  Multiplication  par  boutures  9  dont  l'eB» 
raoînement  «st  presque  certain  ,  en  les  faisant  k  la  manière 
indiquée  dans  ce  Supplément ,  pour  les  plantes  délicates* 

Us.  G^tte  gnidienne  est  assrefz  îplie  lorsqu'elle  est  en  fleur, 
!|Blle  a  alors  beaucoup  de  rapport  kux  dapbnés.  Ses  fleurs  qnt 
nne  o^49ttr  douce  ,  agréable, 

*2  Gnidienne  superbe.  Gnidia  superba^  Hort.  Lond, 

Tige  drohe  »  dont  les  rameaux  ne'sont  situés  qu'au  sommet , 
'  et  sont  couverts^  sur  toute  leur  longueur ,  d^  feuiUes  nom-^ 
)>r<Bi|aeSf  rapprochées^  linéaires,  pointues,  portées  sur  de 
$rès-CQurts  pétioles^  dont  la  décurrence' foruoie  des  stries  sur 
les. rameaux*  d'un  yert  foncé  et  glabres.  Fleurs  blanches, 
^ess^les,  yelues ,  réunies  au  nombre  de  8,  en  têtes  termi-^ 
j)ales.  Galice  coroUifarmè,  à  tube  étroit  e^  cylindrique, 
éyasé  près  du  limbe ,  à  4  diyisioqs  profondes.  Ëcaillesi 
]^us  courtes  qu'elles ,  et  pointues.  Huit  anthères  sans  ^-. 
ment ,  dont  4  situées  à  l'entrée  du  tube ,  et  4  autres  un  peu 
plus  bas.  Un  style  à  stigmate  en  tète  et  yelu«  Gollerette 
Ciomposée  dç  doux  rangs  de  folioles  pointues ,  et  transpiL-s 
l'entes  en  leurs  bordis. 

Lieu.  Le  Cap.    l) .  fleurit  en  mai  et  juin. 

Çult.  Gelje  de  la  précédentet 

Cett0  jolii^  espèce  est  intéressante  par  l'odeur  agréable 


Us  paoTéif .  jo\ 

Ae  ses  fleurs,  qui  «  beaucoup  de   rapport  arec  Celle  de 
rbëliotrope  du  Pérou  et  de  la  daphné  odorante. 


ORDRE  JH 

LES  moTÉEa 

♦i  Protée  àëcorce  rouge*  P.  Mellifera.  Add.N%  ii. 

Tige  droite.  Rameaux  rougeâtres  ;  ]i|ontans ,  trës-glabi 
Feuilles  alternes  ,  sessiles ,  longaes^  étroites  »  lancéolées  , 
obtusément  pointues ,  un  peu  épaisses ,  très-«»iière8  ,  rerteis , 
glabres  ylongue»  de  $  centimètres. 

*2  Protée  Tameuz*  Protea  ievisanus.  Add.  N*.  i6. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup ,  par  son  port  ^  ses 
feuilles  et  ses  poîk ,  au  protée  spatule.  Leurs  feuilles ,  très- 
entières,  noB(ibreuses ,  sont  couvertes  de  poils  blancs  très- 
abondans  ,  et  ont  environ  i  centimètre  de  longueur  et  5 
millimètres  de  largeur.  Leur  pointe  est  rouge  dans  leur  jeu^ 
nesse.  Fleurs  jaunes  en  boutons  terminaux* 

^i  Protée  à^  feuilles  obliques.  Protea  obliqua.  Willd.  Tfaunb. 
Tige  droite  de  6  à  7  décimètres.  Rampaux  filiformes , 
épars^  inégaux,  piAescens.  Feuilles  sessiles,  lancéolées, 
pointues  ,  obliques  , .  avec  une  glande  terminale  ,  lé* 
gèrement  ydues.  Fleurs  en  tètes  solitaires,  terminales, 
de  U  grosseur  d'une  prune.  Ecailles  calioinales  extérieures 
ovales ,  pointues ,  glabres  ;  les  intérieures  velues  et  oblonr- 
guesi  Tbunb,<«  Willd. 

Cuit.  4dd.  Phisiiours  estpèces  se  ^muhipUent  plus  facile-' 
ment  et  plus  prpmptemeut  par  la  voie  des  boutures  que 
par  celle  di^^  iiug^çotlies.  Les  boutures  se  font  ea  mai  ou  au 
commenoemeijyt  de  juin  ,4^nf  des  pots  sous  doche  ou  dans  la 
oottchedestin^  à  cettesortedemukipUcation.  hes  protea  seri- 
çea  ,  glauca  *  conifera^  falkns  9  hirm ,  spatulata  ^  levisanus  « 
sont  céiux  qui  TûlotA,  lëussi  par  cette  vole.  Il  en  est  s6re- 


^ 


\ 


104  crASSE   VJ.'  ORDRE   III. 

mcDt  d'autres  qai  donneroient  les  mêmes  succès.  Le  proteë 
arménien  &j  refuse,  jusqu'à  présent  constamment. 

Lambertie.  Lambertia.  * 

Calice  cobimun  poljphjlLe ,  embriqué  9^7  fleurs.  4  pëtales 
staminifères.  Stigmate  '  subulé  9  sillonné.  Capsule  unilo- 
culaire ,  disperme.  Semences  échancrées.  Smith.  Trana.  Soc« 
Lond.  Car.  Icon. 

Lambertie  élégante.  Lambertia  formasak  Protea  neçtarina, 
Schrader.         .        *       ^    , 

:Bel  arbrisseau  dTun  mètre  et  demi  de  lenteur .'  Tige 
droite.  Aameaux  droits ,  cylindriques ,  Tèlus.  feuilles  yerti- 
cillées,  au  nombre  de  5  ,  longues  de  a  à  5  centimètre^, 
larges  de  3  millimètres,  presque  se^siles,  yerteset  glabres 
en  dessus ,  cendrées  et  tomenteu$es  en  dessous.  Fleurs  ses- 
siles ,  solitaires ,  terminales ,  d'ux^e  écarlate  rose,  relues  en 
dedans.  Anthères  jaunes.  Capsule  tomenteuse. , 

Lieu.  La  IVouyelle-'HoUpnde  |  près  du  port  Jackson,  i  • 
Toujours  vert.  Fleurit  en  ayril.  ^  . 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  protées. 

Ce  joli  arbuste  est  encore  tr^rare.  Il  est  cultivé  à  Loin 
dres.  Ses  fleurs  ont  beaucoup  de  rapport  à  celles  du  protée 
à  écorce  rouge  ou  mellifère. 


Banksie  à    feuilles   de    brujère.    Banksia   ericœfolia. 
Cav.  Icon.  Add.       . . 

Arbrisseau  de  2  mètres  environ  de  hauteur,  dont  les 
rameaux  cylindriques  sont  plusieurs  fSis  trifîdes.  Feuilles 
nombreuses ,  eouvrant  les  rameaux  ,  semblables  a* celles  des 
bruyères,  vertes  en  dessus^  grisâtres  en  dessous,  à  bords 
.  roules.  Chatons  des  fleurs  de  la  à  i5  centittiètres  de  lon- 
gueur ,'  composés  d'un  très-grand  nombi'e  de  fleurs  jaunâtres 
et  velues,  dont  les  bases r sont  garnies  de  poils  rougeâtres  » 
ferrugineux.  Style  rouge.  Le  cône  a  5l  pouces  de  longueur  9 


LES   PHOTÉES.  Io5 

( 1 3  centimètres) ,  et  les  ci^ules  sont  orbiculAireSt  comprimée^ 
et  couyertes  d*im  duyèt  roussâtre. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  I) .  fleurit  en  ayril. 

*  I  Banksie  à  feuilles  de  pin.  Bànksia  pinifoUa.  Hbrt.  Lond. 

Cette  espèce  est  cultiyée  dans  plusieurs  jardins  de  Lon- 
dres et  de  France.  Je  l'ai  perdue  peu  de  temps  après  que 
je  l'ai  eue.  Ses  feuilles  sont  nombreuses,  et  revêtent  en 
partie  les  tiges  et  les  ranieâux  a  la  manière  de  celles  des  pins 
et  de  quelques  bruyères, 
a  Banksie  à  feuilles  échancrées.  Banksia  prœmofsa.  Hort. 
Ix>nd.  ou  Banksia  microstachia,  Cay.Icon. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  pëtiolées,  en  coin,  den- 
tées en  scie  ,  'et «échancrées  ou  tronquées  à  leur  sommet , 
yertes  en  dessus  ,  pâles  et  piquetées  de  blanc  en  dessous. 
Fleurs  nombreuses  ,  disposées  en  épi  conique  ;  chacune 
d'elles  présente ,  ayant  de  s'épanouir ,  im  tube  long ,  courbe , 
yîolet ,  et  dont  l'extrémité*  est  d'un  beau  jaune ,  qui  se  diyise 

•  -  ensuite  en  4  pétales'  longs  et  linéaires ,  portant  chacun  une 

anthère  sessile.  Le  bas  de  l'épi  deyient  alors  plumeux  et 
jaunâtre.  Style  yiolet  à  son  extrémité. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  |) .  fleurit  en  juillet. 

Cuit.  La  même  que  celle  de  la  première  espèce. 

Cet  article  est  extrait  du  Bon  Jardinier  ,'pour  l'an  iS, 
(i8o5).  • 

Quelques  banksies  se  multiplient  assez  facilement  de 
bouture.  La  première  espèce  qui  s'est  propagée  par  cette 
yoie>  a  fort  bien  réussi.  Il  est  à  croire  que  les  autres  ne 
seront  pas  plus  difficiles. 


Hakea.  Schrader.    Conchium.  Smith; 

Calice  à  4  parties.  *  Anthères  insérées  au  sommet  des  pé- 
tales. Ovaire  pédicule ,  garni  à  sa  base  d'une  glande  demi- 
lunaire.  Style  de  la  longueur  et  de  la  direction  des  folioles 
calicinales.  Stigmate  dilaté.  Capsule  s'ouvrant  par  une  fente 
longitudin^^le  du  côté  interné,  à  une  loge  et  deux  semences 
demi-ailées. 
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ArhrisseftDX  à  feuilles  mucFonées.  lies  pédoncules  umflo^ 
Tes  ^  rassemblés.  Fleurs  bLmches,  Capsules  obliijnes. 

*  I  Hakea  pubescens^  Hakea  ^bèosa.  Cay,  loou.  PL 

Tige  droite  f  rameuse  k  ^ou  spmmelt ,  de  plusieuct 
décimètres  de  lu^ejiTf  cylindrique  «  grisâtre^  pubescente. 
Feuilles  nombreuses  t  ^parseSf  çjrlindriques ,  terminées 
par  une  pointe  rou^e  »  couTertes  de  petits  poils  blancs , 
d'im  yert  gla«ij|ue  dans  leur  jemiesse  «  arqpiées ,  langues 
de  7  à  8  centimètres  9  et  d'un  millimètre  et  demi  de  dia« 
mètre.  Fleuri...... 

*  3  Hakea  pugioniformis*  An«  Id*  Qy.  IcQ4».  PL? 

Tige  c;^lindri<{uet  ^is&tre  9  .d'un  yert  jaunâtre  ^  et  ron* 
geàtre  lonBqifi'dJ^  est  )eune,  tfè^-glahQ^*  moins  droite  que 
c^Ue  ,d<^  ï^i^C0  ppécéde«jte  9  ram^euse  ; .  l«s  rameaux  très* 
ou^rt$  9  $(oay.ent  mi  peu  jiendws.  feuilles  nombreuses , 
4sparses  oji»  i^jQmes ,  cjljlndrjf  ues ,  ayec  une  pointe  partie 
ciplière  jroqge^  ^JBites,  j^i^br^w,  dr  i  ^centimètres  de  Ion-» 
^peuTy  et  d'un  millimètre  7  ^n  diaioètrief  Fleurs  blancbes, 
yelues^ 

*5  //.  {Longifolia.  Nob.) 

Tige  droite  »  eylindrique  9  d'un  grjs  £f|uye ,  jaunâtre  dans 
sa  jeunes^ 9  Jtrès^labjre,pas  encore  rameuse 9a 5  décimètres 
'de  bauteur»  Feuilles' éparses  9  uo  peu  moins  nombreuses  9 
alternes 9  cylindriques^  âyec  la  pointe  particulière  brune  « 
ouyertes»  mais  assez  dvxntesy  trè»-glabiies ,  yerAes9  de  13 
centimètres  d^  loi^gnçur  9  let  de  3  millimètres  de  diamètre. 
Fleurs...«M 

*4  H.  (  TenuifoUa.  Nob.  ) 

Tige  cylindrique 9  d'un  grîs^yerdàtre,  rouge,  et  légère- 
ment pubescente  lorsqu'elle  est  jeune  9  simple  9  à  la  hauteur 
de  5  djicimètres#  FeniUes  éparaes  9  nombreuses  9  cylindri*!- 
ques  9  ayec  la  pointe  particulière  d'un  brun  rouge  9  yertes  9 
glabres  9  longues  de  5  à  6  centimètres  9  et  d'un  millimètre  de 
diamètre.  Les  jeunes  feuill^  garnies  de  quelques  poils  blancs. 
coucbéSt  Fleurs 

5  H.  Dacijrloides*    Cav.  Icon.   PL    Banhsia   dactyloïdes» 
Gcerlner.  • 


\ 
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A«d»iiatMSi»u  âe^é^  trèaHramenx^  dont  là  tige  tost  glabre, 
4  w  yeit  roiig^^e^  Xie$  jRai]:¥9iiiix  «jLtfBnies.  Feuilles  ëparses , 
.  o^ales^Uiiiçéç)^  >  létogies  vers  leur  sommet ,  qui  est  muni 
4e  m  p^nte  pMrtmdîèl*^  •  ^étroites  à  leur  base  ,  portées  sur 
de  courts  pétioles  9  longues  d'm  décimètre ,  larges  de  5 
centimètres ,  t^orîaces  ,  glabres ,  ordî|iii^î,ffeiip#pit  à  ^  lusr^ 
ymf^»  Capsi4es  .OTales  globidenses  t  de  5  -<;eniiii|ètres  4e 
longu^ur^  rudes  au  touober ,  iségiij^^ 

C^tte  espèce  est  çultiyéiK  au  Musétioi, 
6  H.  Pyf^ormis*  CaY«  Icen,  PL   B^nksi^  pfiififirmis*  HMstf 
iiisr,  WiUdenow, 

Arbre  de  14  pieds  environ  de  hauteur ,  dont  l'écoonoe  est 
brune  et  les  rameaux  opposés.  Feuilles  opposées  »  lancao* 
lées  9 . J^ès-entières ,  trèfr-poiutues  #  vertes  en  dessus,  bru«^ 
Xiâtres  en  dessous,  à  une  seule  nervure  «wneuse,  longues  de 
8  centimètres  »  larges  de  3^  portées  sur  de$  pétioles  élargis  9 
renflés  9  presque  nmplexicaules.  Fleurs*  en  ^s  ai^illaires  ^ 
opposés»  dont  les  verticilles  sont  rapprodUés.  Capsules  py-» 
rifonties  de  8  centimètres  de  longueur  et  4  ^  Isdrgeiy , 
ligueuses  et  revêtues  d'un  duvet  court ,  dense ,  et  d'une  cou!^ 
leur  ferrugineuse  cendrée^ 

Lieu  de  ces  six  espèces.  La  NouveUe^HoUande ,  près  du 
port  Jackson.  |) .  Toujours  vertes. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  plantes  sont  encore  si  nouvelles  que  je 
ne  puis  rien  dire  sur  leurmultipUcation ,  qui ,  jusqu'à  ce  jour , 
n'a  pu  avoir  lieu  que  par  l'envoi  des  graines  apportées  de 
leur  pays  originaire.  Elles  ne  sont  pas  plus  délicates  que  les 
autres  plantes  de  cette  région  australe.  Elles  se  plaisent  dans 
la  terre  indiquée  pour  les  végétaux  de  la  NouvelIe-HoOande. 
Leur  culture  doit  être  assimilée  à  celle  qui  convient  aux 
mélaleuques  9  ainsi  qu  aux  prêtées  et  aux  banksies ,  auxquels 
elles  ont  plusieurs  rapports. 

Emboihribn.  Emhothrium^    Fruit  ttniloculaire 

poljsperine. 

Calice  tnbuleux  9  renflé  et  fermé  à  sop  sommet ,  s'ouvrant  en- 
suite CI»  4  psrtics  roidées  9  et  entourant  le  stigmate  en  forme 
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dé  coiffe^  Quatre  anthères  placées  cbacune  dans  un  petit 
enfoncement  au  sommet  des  divisions  calicinales.  Oyaire 
.  pédicule..  Un  style ,  ou  presque  nul.  Stigmate  dilaté.  FolU- 
,  cule  oblong^  s'ouTrant  longitudinalement ,  contenant  plu- 
sieurs semences  à  demi*ailées. 

I  EmiKAhrion  sojeux.  E,  Sericeum:  Smith.  Willd. 

Feuilles  tertiées  «^lancéolées ,  très-entières ,  roulées  en  leurs 
bords ,  soyeuses  en  dessous.  Fleurs  en  grappes  serrées ,  ter- 
minales et  courbées.  Fruit  tubercule. 
it  Emb.  à  feuilles  de  buis.  E .  Buxifolium.  Smith.  Willd. 
Feuilles  elliptiques ,  très-entières ,  roulées  en  leurs  bords , 
rudes  en  dessus  9  pubescentes  en  dessous»  Fleurs  en  opbelles 
terminales.  Fruit  relu. 
5  .£•  k  feuilles  de  saule.  SaUcifoUum,  Vent.  Jard.  Gels. 

Tige  droite  9  très-rameuse ,  cendrée  9  de  1  métrés  de  hau- 
teur. Branches  et  rameaux  alternes  ,  plians  9  purpurins  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  alternes  9  lancéolées  9  réfléchies  9  ré- 
trécies  en  pél&ple  à  leur  base  9  très-entières  9  glabres ,  ter- 
<  minées  par  une  pointe  rougeâtre.  Fleurs  axillaires  9  rassem- 
blées en  petits  faisceaux,  pédiculées  9  d'un  jaune  pâle  9  de 
4  à  5  millimètres  de  diamètre  9  d'une  odeur  agréable. 

Lieu  des  trois  espèces.  La  Nouvelle'- Hollande*   {)  •  La  5*. 
fleurit  à  la  fin  du  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  protées. 

La  V^^  et  la  5**.  sont  cultivées  au  Muséum» 


Persoonia.  Andrews. 

Persoonia  lînearis.  Vent.  Jard.  Malm. 

Tige  droite,  cylindrique  9  velue  vers  son  sommet,  rous- 
sâtre  inférieurement  9  très-rameuse  9  de  8  décimètres  de  hau- 
teur.  Branches  pliantes  9  rameaux  presque  verticillés.  Feuilles 
sessiles,  éparses,  tournées  obliquement,  linéaires 9  articu- 
lées ,  très-entières ,  coriaces ,  peu  velues  9  d'un  vert  foncé. 
Fleurs  jaunes ,  solitaires ,  axillaires ,  pédiculées  au  sommet 
des' tiges  et  des  rameaux.  Calice  corolliforme  à  4 folioles; 
4  étamines« 


l 
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Lien.  La  baie  de  Botanique»  |)  •  Toujours  rert.  Fleurit 
en  été. 

Cuit.  Celle  des  protées  ou  des  mëlaleuques. 
On  cultive  encore  une  autr^  espèce  de  ce  genre  9  nommée 
P.  lanceoLata.    • 


ORDRE  IV. 

.      LES  LAURIERS. 

I 

AFFINITES. 

Muscadier.  Myristica* 

w 

Arbre  dioïque.  Calice  urcëolé,  trifide.  FI.  mâle  ;  la  éta-« 
mines ,  rarement  9 ,  à  anthères  oblongues ,  à  a  loges  droites , 
conniyentes ,  dont  les  filamens  sont  réunis  à  une  colonne 
centrale  et  comte.  FI.  femelle.  Ovaire  supère.  Style,  nul; 
a  stigmates.  Baie  sèche ,  pyriforme ,  monosperme  »  semence 
grandg ,  solide  9  veineuse  et  variée  intérieurement ,  couverte 
à  Textérieur  d'une» membrane  réticulée. 

Muscadier  aromatique.  Mytistica  aromatica.  , 

Arbre  d'environ  .10  mètres  de  hautçur ,  droit ,  à  large 
cime.  Les  branches  verticillées ,  au  nombre  de  4  à  5,  par 
étages.  FeuiUes  alternes  9  pétiolées  9  ovales  9  lancéolées  , 
très-entières ,  lisses  ^  luisantes  9  d'un  beau  vert  en  dessous. 
Fleurs  petites «^jauMtres 9  pédonculées,  pendantes,  dispo- 
sées en  petits  corymbes  axiUaires* 

lieu.  Les  Moluques,  Cultivé  aux  îles  de  France  et  de 
Bourbon.   I>. 

jgult.  Serre  chaude  ,  tannée.  Ce  bel  arbre  n'en  est  qu'un 
de  curiosité  dans  les  serres  de  l'Europe  9  ou  9  comme  ^é 
giroflier  9  il  fait,  peu,  de  progrès.  Il  exige  beaucoup  de 
chaleur  9  et  9  avec  tous,  les  soins  iqu'on  peut  lui  donner  9  il 
languit  ordinairement.  II. est  fort  rare  9  et   ce.  n'est  ^e 


tià  çtxsst  TI.  oiiDBE  V. 

ftccee  qa  il  est  etdtlTé  ata  Muséma  que  j'en  fais  Ici  iHeAtiori! 
Us.  On  connoit  le  parfam  aromatique  de  la  seâience  dé 
cet  arbre ,  appelée  muscade^  £Ue  est  ezniplo  jée  en  méde-^ 
cine  et*  dans  les  enîsines;  mais  on  ne  doit  en  faire  usage 
qu'avec  modération,  à  Cause  de  lâcreté  et  de  la  chaleur 
que  produit  scm  huile  essentielle* 

C'est  à  tort  qu'on  croit  e<Mnmunément  que  lemacis  est  la  fleui' 
de  la  muscade»  Cest  l'eiiTeloppe  inlermédiairc^de  la  seinence  ^ 
recouverte  extérieurement  par  un  brou,  ensuite  par  une 
membrane  réticulaire ,  qui  est  le  macis  j  enfin ,  par  une 
coque  mince  et  fragile  qui  la  ^oint  immédiatement. 
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ORDRE  Y. 

.  LES  WLtGOÏïÊÈS. 

« 

^i  Renotiéè  à  feuilles  d^oseille.   Poljgonnm  acetoscbfotiumé 
Yentenat ,  jard«  Gels«  Coccoloba  sagtuifaiiaé  Oftegau 

Tiges*  nombreuses 9  vdlubiles,  c^lkfdriques ,  {bibles^  tsa^ 
méioses ,  i*vn  mètre  et  plus  de  haotetrr.  Feuillcai  aitemes , 
pétiolées  ,  hastées  9  pointues  ,  planes  ,  verteir ,  glabres  ^ 
molles  et  subulaires.  Fleuri  très-petites  «  trois  à  trois  dans 
chaque  bractée ,  blanchâtres  en  deifôus  «  ordhiaiTemernt  her^' 
maphrodites ,  disposées^  en  grappes  axiHaire?^ 

Lieu4  Le  Brésit  Tp,  fleurît  en  automne. 

Ctth.  Orangerie.  Cette  espèce  n'est  pas  délicate.  Elle  i^ 
prend  aisément  »  la  transplantation^  et  se  mtdtiptie  faci- 
lement de  marcotteSé 

Toul  son  mérite    est  d'être  étrangère.  Elle  na  pas  plus 
d^intérét  que  les  polygonées  lés  plus  communes* 
a  Renouée  polygame*  Polygcmum    poljrgamuM,     YenlÉnat. 
Jard.  CeU.  \ 

Tige  droite  «    cylindrique ,   brime  ,  très^rameuse ,  de  3 

décimètres  de  hauteur  ^  garnie  de  gaines  brunes  à  sa  base* 

-  Rameaux  très*-nombrenx ,   rapprochés.  Feuilles  alternes  ^ 


€ 


ttS  POLYÙOvétB.  Ht 

nai^SÀnt  aii  tonimet  des  gaines ,  spatulëes  «  glalires ,  petites  4 
d*ua  yert  léger.  Flears  d'un  blanc  verdâtre,  petites,  pédi* 
culées  9  en  grappes  axillaires-  et  terminales. 

Lieu.  La  Caroline  méridionale.  î^«  fleurit  en  hivers 

Cuit.  Serre  chaude  ou  tempérée. 

f 

)[lhubarbe.du  Letaittr/iie»m  ribes,  W.  S* 

Cult«  Add«  Cette  rhubarbe,  dit  Desfontaines ^  dans  les 
Annales  du  Muséum ,  n*est  pas  plus  sensible  au  froid  que 
les  autres  espèces  >  et  peut  être  cuitiré^  en  pleine  terre  ^  dans 
les  départemens  du  JNord^, 

Lies  essais  qde  fe^  ai  fait&ne  m^onl  pa»  rémtHé  Je  Taî  pikntée 
d^iox  fois  en  pleihe  terre ,  et  opéaSapue  jç  Faie  éofUTerte  de  fu- 
mier pendant  Thiver  «  je  Tat  toute»  les  de«£ fins  perdue;  eUe 
n  a  pas  même  sùrvécui  it  celte  saison^  Je  croîa  cependant 
qu'elle  résisteroit  dans  lea  paya^»  sonft  peadani  troia  moda 
couYerts  de  neige  ^  et  plaatée  sur  dès  haMtcnrsi  Mais  dans  naë 
climats,  et  priacipailenMM  prèade.nos  cèteamarrtimeSyOÙ 
la  neige  etX  rate ,  et  oà  la  svarface  de  la  tevsé^  est  presque 
toujours  exposée  à  n«  à  fbute  la  rigueur  de  la  tettipéra-» 
ture,  il  Cdt  certain  ^tiie  cette  plafûte  ne  poiarra  la  supporter, 
k  moins  qu  elle  ne  soit  plaç^  dans  un  endroit  entièrement 
abrité  et  presque  couyert  ;  mais  aussi  elle  s'y  étioléroit  ou 
pourriroit. 

Us.  Les  propriétés  médicinales  de  cette  plante  sont  tràs^ 
ancienneiyient  connues.  Ses  principales  sont  d'être  tonique , 
acidulé,  apéritive,ra£raicbrssante.  On  l'emploie  avec  succès 
dans  les  coliques  bilieuses ,  les  Yomiss.emens ,  etc.  Le  sirop 
qu'on  tire  du  suc  exprimé  de  sesTeuîUes  et  de  ses  tiges ,  est 
d'un  usage  très-répandu.  On  «lanee  aussi  §es  jeunes  feuilles  et 
aespétiole$« 
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ORDRE  VI. 


^  <. 


LES  ARROCHES. 

*  Soude  radiëe.  Salsola  radiata.  Desfontaines,  A&nftl.  'Mus* 
Tige  de  4  ^  ^  décimètres ,  striée  y  anguleuse,  divisée  en 
plusieurs  branches  et  rameaux  qui  se  subdivisent ,  se  rami-* 
fient,  et  dont  les  dernières  ramifications  portent  de  petites 
fleurs  verdàtres  sans  corolle.  La  réunion  de  tous  ses  rameaux 
et  pédicules  forment  dé  longues  panicûles  fleuries.  Feuilles 
alternes, lancéolées,  bordées  de  dents  inégales ,  termiiiées 
par  un  port  roide ,  vertes  et  glabres  ;  les  fleurs  sont  de  trois 
sortes ,  polygames ,  mâles ,  et  hermaphrodites  ;  le  calice  a 
5  parties ,  et  e^  entouré  à  sa  base  par  ui&e  membrane  en  forme 
de  rosette  ;  la  graine  n'est  pas  tournée  en  spirale  comme 
celle  des  soudes  communes;  elle  est  ronde,  aplatie,  un 
peu  échancrée  Sxm  côté,  et  couverte- par  le  calice. 
Lieu.  L'Amérique  sept,  0.  fleurit  en  été. 
Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  elle-même  ^  et  se 
perpétue  ainsi  dans  les  jardins.  On  la  doit  à  M.  Michaux. 


\ 

—^^^m* 


CLASSE  VÏI. 

ORDRE  PREMIER. 


LES  AMARÀNTHES. 


\ 


Cadelari  ai^enté.  Ackyrantes  argentea.  N*.  i.  Add. 

Tiges  tétragones ,  pubescentes ,  de  8  décim.  Feuilles  oppo- 
sées ,  pétiolées ,  d'un  vert  sombre  en  dessus  ,ii  nervures  paral- 
lèles. Fleurs  rouges ,  petites ,  luisantes ,  alternes ,  en  épis  tera 
snijuaux.  Ecailles  calicinales  piquantes. 

ORDRE  IL 
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ORDRE  lî. 

LES  PLANTAINS. 

•  Plantain  friitéscent.  P.  fruticosa»  H.  P. 

Cette  espèce  ressemblé  aux  plantains  indigènes,  et  prin« 
eipalement  àa  la'niiéolé. 

On  la  multiplie  par  les  graines.  J*ignore  son  lieu  ori- 
ginaire. Elle  n  a  pas  plus  de  mérite  <jue  nos  espèces  les  plu» 
communes» 


/ 
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ORDRE  ni. 


LES  NICTAGES. 

*  Nictage    visqueuse.  Nj-ctago   viseosa^  Mitahilis  vhcosa, 
Cav.  Icon. 

Toutes  les  paitics  de  cette  plante  sont ,  excepté  la  coroUe , 
couvertes  de  poils  glanduleux  y  roussàtres  et  visqueux  $  qui 
la  rendent  douce  et  un  peu  glutineuse  au  touchen 

Tige  assez  grosse ,  cannelée ,  branchue ,  formant  un  buisson 
Ouvert ,  large  »  et  d*un  mètre  et  plus  de  haut  ;  ses  feuilles 
inférieures  grandes ,  diminuent  de  dimension  à  mesure  que  la 
plante  s'élève.  Celles  du  bas  ont  un  décimètre  |  de  longueur 
sur  presque  autant  de  largeur;  elles  sont. ovales, échancrées 
h.  leur  base»  obtuses,  très-entières,  opposées, portées  surdes^ 
pétioles  assez  gros ,  striés  ,  cylindriques,  aussi  longs  qu'elles  $ 
les  supérieures  ont  leur  pétiole  plus  court,  toutes  sont  d'un 
Tert  terne.  Fleurs  nombreuses^  pédonculées ,  ramassées  4'abord 
en  têtes  serrées ,  ensuite  s'allongeaut  en  grappe ,  cbacuoe  sor* 
tant  de  Faisselle  d'une  petite  braictée.  Corolle  ou  Calice  inté* 
rieur  pourpre^  presqu'ed  roue,  à  5  divisions  verdâtres;  le  limbe 
presque  plane ,  évasé ,  et  divisé  en  lo  parties  arrondie»;  5  ou  4 

Tome  F.  -  -  H 
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étamines  dont  les  filets  pourpres  sont  plus  longs  que  laco* 
.roUe.  Asthères  jaunes.  Style  pourpre» souvent  courbé.  Stig-« 
mate  blanc,  glanduleux.  Calice  exiérieur  à  cinq  parties  droites 
«t  orales. 

Lieu.  Le  Pérou.  O-  Tfi"  fleurit  à  la  fin  de  l'été. 

Culture.  Pleine  terre.  Semée  au  printemps  sur  couche 
'  chaude;  repiquée  ensuite  à  la  place  o&  elle  doit  fileurir,  et 
&  une  exposition  chaude. 

Selon  Cayanilles  ,  cette  plante  est  Tiraoe  ;  mais  elle  ne 
Test  sans  doute  que  comme  les  autres  nictages ,  à  qui 
il  faut 9  pour  persister  en  pleine  terre,  un  pays  plus  chaud 
que  le  u^tre.  On  peut  arracher  sa  racine  en  automne  » 
la  mettre  dans  un  endroit  sec  et  à  Tabri  du  froid  pendant 
rhiyer,  et  la  replanter  au  mois  d'ayril  en  pleine  terre,  ainsi 
-que  nous  faisons  pour  les  belles  de  nuit. 

Boerhaye.  Boerhaavia. 

On  cultiye  encore  deux  autres  espèces  de  ce  genre ,  nom- 
mées B,  viscosa'*€t  B.  hirsuta^  La  première  est  de  serre 
chaude  {) ,  et  cultivée  dans  le  jardiù  dé  M.  de  Salm ,  à 
Dick ,  département  de  la  Roër.  La  seconde  est  |S^  ;  on  la 
sème  sur  couche ,  où  Ton  peut  la  laisser  fleurir  et  fructifier. 
Cest  une  petite  plante  dont  les  tiges  sont  couchées ,  et  les 
fleurs  rouges,  à  peine  sensibles  à  la  vue. 


ORDRE  rV. 

LES  DENTELAJRES. 

f  Staticéefasciculée.  Sjaticef asciculata.Yeat, Stirà.Ceh.  Sta^ 
tice  lusitanicafructicosa^  maritima  ,  magno flore .  Tôurn.  Ins* 

Cettf  espèce  à  beaucoup  de  rapport  au  siatice  cephalotes 
W.  a.  Bot.  Cuit.  Mais  elle  s'en  distingue  principalement  par 
la  présence  d'une  vraie  tige. 

Tige  droite,  cylindrique ,  couverte  des  bases  des  anciennes 
feuilles,,  de  i5  cent*  de  hauteuri  Feuilles  nombreuses ,  ras- 
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aetnblëes  en  faisceau  au  âomiiiiet  de  la  tige,  linéaires ^aiguë^ 
sillonnées ,  glabres  et  yertes.  Hampe  lisse ,  cylindri<{ue ,  sor-» 
tant  du  fisiis.ceau  des  feuilles ,  de  5  décim.  de  hauteur ,  por- 
tant une  t^te  de  fleurs  pédiculées  d'un  rose  pourpré;  le9 
écailles  inférieures  du  calice  commun  formetit  vme  gaine 
membraneuse  qui  se  prolonge  sur  la  hampe« 

LieuiL.  Le  Portugal  ^  sur  Les  bords  de  la  mer  ^  la  Corse.  î>» 
fleurit  une  partie  de  l'année^ 

Cuit.  Orangerie.  La  même  çpe  celle  de  toutes  les  stati- 
cées  de  serre ,  dont  la  plupart  demandent  un  terrcin  léger , 
ou  la  terre;  J.e  bruyère  mêlée  de  terre  franche.  Mult.  par  ses 
graines  semées  aussitôt  après  leur  maturité  sur  couche. 

Cette  espèce  mérite  d'être  cultivée  à  cause  de  êon  port 
et  de  ses  fleurs. 
*2  Staticée  spatulée.  Statice  spathulata,  H.  P. S.  trigonoïd.?s, 
H*  P.  An  statice  auricuUeursifoUa.  Id.  An  latifolia,  Smith.  ? 

Feuilles  radicales  disposées  en  rosette  sur  la  terre ,  OTalés , 
lancéolées, spatulées,  terminées  par  une  pointe  particulière  , 
et  donjt  le  pétiole  n'est  que  la  continuation  de  la  feuille ,  ou 
celle-ci  le  pétiole  évasé;  très-entières,  glabres,  d'un  vert 
terne  et  grisâtre.  Tige  de  5  décimètres  environ,  à  3  ailes 
saillantes,  verte,  glabre,  garnie  de  branches  plusieurs  fois 
fourchueSy,  dont  les  divisions  supérieures  portent  des  épis 
de  fleurs  unilatérales*  Calice  blanc ,  marqué  de  5  lignes  bru- 
nes ,  et  dont  le  limbe  a  cinq  pointes.  Corolle  d'un  rose 
pâle ,  à  divisions  échancrées  à  leur  sommet. 

Lieu. .  é Tj/S.  fleurit  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  de  la  prëcédelitév 
£lle  est  de  la  sectioii  des  statice  limoniumm 
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CLASSE  VITI. 

ORDRE   PREMIER. 

LES  LTSIMACHIES. 

*i.  Mouron  à  feuilles  étroites.  AnagaUis  monellL  N**,  3.  Add. 

Cette  ^espëce  est  composée  de  beaucoup  de  tiges,  de  bran- 
dies ,  et  de  rameaux  grêlés ,  foibles ,  qui  s'étendent ,  s'entre- . 
mêlent  et  se  courbent  de  tous  côtés. 

On  la  multiplie  fort  facilement  de  toutes  manières,  par 
boutures,  ses  rejetons  et  ses  graines. 

C'est  une  des  plus  jolies  plantes  que  l'on  puisse  cultiver. 
^  a  Mouron  frutescent.  AnagaUis  Jruticosa.  Vent.  Choix  de 
plantes. 

Tige  droite,  cylindrique,  de  6  décimètres  de  baat,  r^ 
mcuse ,  tétragone ,  feuillée ,  tombante ,  et  foible  dans  sa  par- 
tie supérieure.  FeuiUes  yerticillées  au  nombre  de  5 ,  échan-' 
crées  et  amplexicaules  à  leur  base,  lancéolées,  pointues, 
trine];yes,  glabres,  et  d'un  yert  foncé  en  dessus.  Fleurs  de 
couleur  de  coquelicot ,  pédiculées ,  axillaires ,  solitaires ,  en 
nombre  égal  à  celui  des  feuilles.  Corolle  en  roue ,  à  5  dr- 
visions ,  comme  celle  des  autres  mourons ,  de  %  centimètres 
de  diamètre. 

Lieu.  L'Afrique.  ï> .  fleurit  presque  toute  l'année. 

Cuit., Orangerie.  Cette  belle  espèce^  par  la  couleur  et  la 
grandeur  de  ses  fleurs ,  et  par  sa  floraison  presque  continuelle , 
anérite  d'être  cultivée  par  les  amateurs  de  plantes  étran- 
gères. 

Primevère  auriculée.  Primula  auriculata.  Vent.Jard.  Cels. 

Feuilles  radicales,  sessiles, disposées  en  touffe,  ovales, 

oblongues,  rétréciesà  leur  base,  légèrement  dentées,  d'un 

vert  pâle,  parsemées  d'atomes  blancWtres.  Hampe  droite, 
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plus  longue  que  les  feuilles ,  portant  à  son  sommet  une  oim* 
belle  simple  et  droite ,  composée  de  7  à  10  fleurs  de  couleur 
de  lilas ,  pédiculées  ;  le  limbe  blanc  à  5  divisions  en  co^ur^  . 
Lieu.  La  Perse .  Tfi*  fleurit  au  printemps.  ^ 
Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre.  La  même  que  celle  de 
l'orieille  d'ours. 

Ményantbe  des  Indes.  Menyanthes  Indica,  Willd.  Villarsia 
Indien,  Vent.  Gboi\  de  plantes. 
Cette  espèce  a ,  comme  le  ményanthe  flottant ,  des  feuilles 
'  arrondies  9  cordiformes  «  flottantes  sur  l'eau ,  ondulées  en  leurs 
bords,  portées  sur  de  longs  pétioles,  presque  ombiliquées. 
Fleurs  blanches ,  ourertes  en  étoile ,  yelues  intérieurement  ^ 
disposées  en  faisceau  horizontal ,  composé  de  plusieurs  pé- 
doncules uniflores,  qui  naissent  latéralement  du  pétiole. 
Lieu.  Les  Indes  orientales,  Tfî^ 

Cuit ,  Cette  espèce ,  encore  très-rare ,  ne  peut  se  cultiver 
dans  les  serrés  chaudes,  que  comme  le  nénuphar  à  fleurs 
bleues ,  dans,  un  baquet  rempli  d'eau ,  au  fond  duquel  on  a 
inis  de  1|L  terre  lin^oneuse. 
Méajanthe  nymphoïdcr  W.  2.  Syn.  FUlarsia  nymphoides* 
Vent.  id.  M.  Ovata.  N**.  3.  Syn,  Fillarsia  o^ta.  Vent.  id. 

Globulaire,  à  longves  feuilles.  N^  i.  Add. 

Les  boutures  de  cette  espèce  s'enracinent  aisément  dans 
la  couche  destinée  à  cette  multiplication. 

ORDRE  II. 

LES  PÉDICULAIRES. 

I  Polygale  à  feuilles  cylindriques.  Polygala  teretîfolia.  Will4. 

Tige  frutescente;  rameaux  cotonneux  pubescens.  Feuilles 

linéaires  subulées ,  courbées  en  dedans.  Fleurs  en  grappes 

^ermii^ales,  peu  nombreuses;  les  ailes  calicinales  oyale^i 

]ppin()ie$ ,  chargée;»  de  beaucoup  de  nervures. 
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Lieu,  Le  Cap* 

Il  existe  une  yarîété  de  cette  espèce  «  qui  a  beaucoup  dc 
rapport  au  poljgale  à  feuilles  lancéolées.  N**.  2. 

a  Polygale  à  feuiUes  en  cceur.  Polygala  cordifolia,  WiUd. 

Tige  Chitescente.Rameaux  longs,  effilés ,  pubescens.  Feuilles 
opposes»  cordifonnes,  lancéolées,  pointues^  nmcronées*  Fleurs 
peu  nombreuses ,  ea  grappes  terminales. 

Lieu.  Le  Gap»   I). 

Cuit.  Orangerie. 
♦5  Polygale  à  feuilles  lancéolées.  P-  hracteolata.  N.  a.  Âdd. 

Tiges ,  branchés  et  rameaux  droits,  cylindriques,  d*un  yiolet 
foncé ,  formant  le  faisceau.  Feuilles  alternes ,  sessiles  «très- 
entières, linéaires,  lancéolées,  pointues,  très«-glabres ,  d'un 
.  vert  un  peu  foncé ,  longues  d'enyiron  3  cent.  Fleurs  d'un  yert 
rougeâtre  en  dehors ,  d'un  beau  yiolet  en  dedans;  la* carène 
■  riolette  ^,sa  base ,  ciliée  de  blanc  à  son  sommet ,  qui  fornie 
une  petite  touffe  ;  disposées ,  en  épi  terminal. 

Fleurît  en  mai ,  juin  et  juillet. 
*4  Polygale  à  feuilles  de  bruyère  P,  heisteria.  N*.  7.  Add, 

Tige  ligneuse ,  ferme ,  blanchâtre.  Branches  et  rameau^ 
4roits  ,  roides ,  blancs ,  garnis  de  feuilles  sessiles ,  triangu<r 
laires ,  mucronées ,  épineuses.  Fleurs  sessiles ,  là  partie  supéf 
Weure  blanche  et  bifide;  Tinférieure  d'un  beau  pourpre , 
diyiséeen  deux  parties  arropdies,  très^-ouyertes  et  échancréea 
a  leur  sonimet 

Fleurit  toute  Tannée. 
♦5  Polygale  à  feuilles  opposées.  P,  oppositifolia.  Lin.  WîUd. 

Tigf  de  6  à  7  décimètres,  rameuse  à  son  sommet  ;  les  rameaux 
alternes ,  droits,  sans  être  marqués  des  cicatrices  dés  anciennes 
feuilles.  Feuilles  opposées,  sessiles,  oyçtles,  pointues ,  trèsr 
entières, glauques. Fleurs  rouges ,  grandes, à  pétales  calicinaux 
cordiformes ,  disposées  en  grappes  courtes  et  terminales. 

Celte  espèce  a  bçaucoup  de  rapport  a^  polygale  à  feuillea 
de  myrte.  N°.  3. 

Lie^.  Le  Cap.  I) ,  fleurit  eu  été- 
Cuit.  Add.  Les  espèces  d'orangeri^  demandent ,  ainsi  que 
je  l'ai  indiqué ,  m^e  bonnç  teriT^  substaniielle  et  douce.  On  Içt. 
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maltîplië  par  leurs  graines.  I^  poljgale  à  feulUes  de  myrte 
mûrit  très-bien  les  siennes  dans  nos  jardins.  Il  faut  les  semer 
aussitôt  après  leur  maturité ,  dans  une  terrine  remplie  de  terre 
composée  de  terreau  de  bruyère ^de  terreau  de  cmiche  consom- 
mé f  et  de  terre  franche.  Si  Ton  met  cette  territie  dans  la  tannée 
d'une  serre  chaude ,  les  semences  lèveront  au  bottf*  d'un  mois  > 
et  en  faisant  en  sorte  de  ne  les  pas  laisser  étioler  pendant  le 
reste  de  l'hiver ,  elles  acquerront ,  a  la  fin  de  l'été  suivant ,'  un 
pied  de  hauteur.  Il  seroit  à  souhaiter  que  les  autres  polygales 
mûrissent ^ussi  bien  leurs  semences,  les  autres  voies  de  mul- 
tiplication n'étant  pas  ordinairement  suivie^de  succès.  Cepen- 
dant le  polygale  à  feuilles  de  myrte  reprend  de  boutures  avec 
quelques  soins. 

Us.  Les  trois  dernières  espèces  de  polygales  Sont  au  moins 
aussi  intéressantes  que  celle  à  feuiUes  de  myrte.  La  quatrième^ 
a  des  fleurs  plus  petites ,  mais  elle  en  est  couverte  pendant 
toute  l'année.  Le  polygale  à  feuilles  lancéolées  ei^  a  presque 
d'aussi  grandes ,  d'une  couleur  plus  agréable  encore  à  la  vue , 
et  en  plus  grand  nombre  épanouies  en  même  temps.  Elles 
s'ouvrent  lorsque  le  soleil  donne  sur  elles,  et  se  ferment 
lorsqu'elles  en  sont  privées ,  et  dans  les  Jours  nébuleux;  cha- 
cune dure  aussi  environ  un  mois,  en  s'ouvrant  et  en  se 
fermant  chaque  jour.  Sa  grappe»  en  formé  d'é{>iy  m  YàSfect 
le  plus  frais  lorsque  toutes  les  fleurs  sont  épanouies,  cft  ella 
joint  à  &es  couleui^  pures  et  riches,  une  graee  que  bien  peu 
d'arbustes  possèdent.  Mieux  partagé  que  la  rose ,  qu'un  même 
jour  fait  ouvrir  et  décolore ,  le  sommeil  de  ses  fleurs  semble 
les  rafraîchir  pour  les  rendre  encore. plus  belles. 

Véronique  du  Levant,  f^,  Orientalls,  N*.  2^7.  Add. 

Cette  espèce  forme  un  buisson  arrondi ,  de  5  décimètres 
de  hauteur ,  bien  garni  de  tiges  cylindriques  et  pubescen- 
tes.  Ses  feuiUes  sont  sessiles;  ses  fleurs  sont  d'un  bleu  d'azur ^ 
et  disposées ,  au  dessous  du  sommet  des  tiges ,  en  grappes 
axillaires  opposées  ;  les  bractées  aussi  longues  que  lés  pédou^ 
çulea. 

Fleurît  en  juin. 


laO  CLASSE  Vni.   ORDRE  III. 

^anulée  k  feuilles  opposée».  Manulea  oppositifolia.  Yent.  Tard, 

Tiges 'assez  droites ,  cylindriques ,  nombreuses,  trfefr-rameu- 
ses ,  pubescentes ,  de  3  décimètres*  Feuilles  pétiolées,  opposées 
en  croix ,  OTales ,  dentées ,  pubescentes ,  ciliées ,  un^peu  rudes 
au  tottcbèr»  de  i:^  millimètres  de  longueur,  d'unrert  foncé* 
Fleurs  d'un  blanc  pur ,  pédonculées  ,  axiUaires ,  solitaires 
G>roUe  irrégulière ,  tubulée ,  a  limbe  à  5  lobes  planes ,  arroi^ 
dis  à  leur  sommet. 

Lieu.  Le  Cap,  l^ .  fleurit  en  été  et  en  automne, 

Cuit.  Orangerie, 


Evphrasîa  odontites.  N*.  3. 

Yariété  à  fleiirs  blanches.  Ind, 
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ORDRE  III. 

LES  ACANTHES. 
Thumbergia.  Avant  Barrelièré. 

Calice  double;   l'extérieur    à    a  folioles;  Tintérieur  court  » 
•  divisé  en  la  parties  subuLées.  Corolle  campa nulée  à  tube 
élargi ,  à  limbe  à  5  lobes  égaux.  Stigmate  à  ^  lobes.  Capsule 
globuleuse ,  terminée  par  un  bec ,  à  logea  dispermes. 
'i  humbergia  Jragrans.  Willd. 

Tige  grimpante.  Feuilles  en  cœur ,  acuminées ,  dentées  et 
presque  anguleuses  à  leur  base. 
Lieu.  X»es  Indes  orientales, 
Çult.  Serre  cbaude.  Cultivée  à  Londres, 
Cette  plante  a  le  port  ^u  liseron  des  haies  ,  eta  beaucoup 
de  rapport  aux  barrclièreS|  ses  fleurs  sont  odorantes.. 

1  Ruelli^  tubéreuse.  Ru^llia  tub^rosa*  Yilld,(  ' 

Racine  tubéreuse.  Feuilles  ovales ,  cannelées.  Fleurs  bleues, 
splitaires ,  pédonculées, 
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.    Lieu,  ha  Jamaïque.  *ip. 

*%  Ruellie  k  feuilles  oyales»  BueLlia  ovata,  Willd.  Car.  Icon. 
Tiges  herbacées ,  couchées  ,  velues ,  presque  tétragones. 
Feuilles  opposées,  à  pétiole  très-court ,  ovales ,  molles,  velues 
«t  ciliées.  Fleurs  bleues, presque sessiles,  naissant  au  nombre 
4e  3  ensemble  dans  les  aisselles  des  feuilles ,  du  sommet  des 
tiges.  Tube  cylindrique ,  à  limbe  à  4  divisions  arrondies  et 
légërenlent  crénelées. 

Lieu.  Le  Mexique*  Tfi.  fleurît  en  ao&t. 

*3  RueUie  lactée.  RuélUa  Lactea,  WiU.  Cav.  Icon. 

Tige  herbacée  filamenteuse ,  couverte  de  poils  blancs  , 
tétragone ,  de  3  décimètres.  Feuilles  opposées ,  ovales ,  eu 
.coin ,  finissant  en  pétiole  à  leur  base ,  connées ,  ciliées.  Fleurs 
grandes,  d'un  blanc  bleuâtre,  axillaires,  pédonculées  au 
sommet  des  tiges  ;  les  pédoncules  très-courts  ;  une  fleur  pres^ 
que  sessile  dans  la  dichotomie. 

Lieu.  Le  Mexique,  ip,  fleurit  id. 
*4  RueUie  à  feuilles  de  basilic.  liueilia  ocymoïdes*  Cav.  ïcon. 

Tige  basse ,  rameuse ,  droite,  tëtragone,  d'un  cent,  et  demi. 
Feuilles  opposées  ovales ,  concaves ,  vertes  en  dessus ,  glau- 
ques en  dessous.  Fleurs  d'un  bleu  pâle  à  tube  blanc,  sessiles, 
naissant  au  nombre  de  trois  dans  les  aisselles  des  feuilles. 

Lieu.  Le  Mexique.  'Tf^,  fleurit  en  juillet. 
5  RueUie  étepdue.  Rueiiia  patula.  Willd. 

Tige  droite,  divergente. Feuilles  pétiolées,  ovales,  trè^ 
obtuses ,  et  très-entières ,  pubescentes.  Fleurs  d'un  violet  pâle , 
ter  nées,  presque  sessiles,  axiUaires;  tou^e  la  plante  pubes^ 
cente. 

lieu.  Les  Indes  orientales*   ï), 

Çult.  Serre  chaude.  Les  ruellies,  quoique  originaires  de 
la  zone  torride ,-  ne  sont  pas  toutes  aussi  déUcates  qu'on 
pourroit  le  croire.  Gependtint  les  espèces  de  l'ancien  conti- 
nent le  sont  plus-  que  ceUes  de  l'Amérique.  Elles  ont  besoin 
de  la  serre  chaude  en  hiver  ;  mais  çUes  peuvent  passer  l'été 
sur  une  couche  modérément  chaude,  où  elles  fleuriroiit,  si 
l'on  y  met  les  châssis  pendant  les  nuits  un  peu  froides  et 
les  temps  pluvieux.  Elles  demandent  une    bonne  terre  et 
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des  arrosemen^  fréquens,  lorsqu'elles  sont  en  vëgëtation» 
On  les  multiplie  par  leurs  graines ,  qui  mûrissent  bien  dans 
nos  serres  ,  semées  selon  la  manière  indiquée  pour  les 
plantes  de  «cette  température. 

Us.  Ce^  espèces  ,  qui  ne  se  trouyent  pas  dans  le  premier 
volume  de  cet  Ouvrage ,  ont  des  fleurs  assez  agréables  pour 
mériter  les  soins  du  cultivateur ,  et  ne  sont  pas  déplacées 
dans  les  collections  des  amateurs  de  plantes  étrangères. 

*  RueUia  varions.  Vent.  Jard.  Cels.  Syn.  Eranthemum  pul" 
cliellum.  Andr.Bot.  Cuit.  Tome  iv,page  276. 

Add.  Cuit.  Cette  plante  n'a  pas  absolument  besoin  de  la 
^  tannée  de  serre  cbaude  pour  croître  et  fleurir.  Elle  vient 
également  bien  sur  Taire  et  les  tablettes  de  cette  serre. 
On  pourroit  même  lui  faire  passer  l'hiver  dans  une  serre. 
Alors  elle  fleurira  plus  tard ,  soit  dans  un  châssis  9  soit  dans 
,  la  #erre  chaude  oh  on  la  rentreroit;  car  elle  ne  porte  pas 
de  fleurs  jusqu'à  présent  en  plein  air. 

*  I  Carmantine  du  Malabar,  ^usticia  Malabarica,  Lin.  fils  ? 
Hort.  Lond. 

Cette  espèce ,  qui  est  de  la  section  d^s  anthères  4oubles 
séparées  et  des  calices  doubles  9  ne  doit  pas  être  celle 
indiquée  sous  ce  même  nom  dans  le  i'*^.  volume  de  cet 
Ouvrage.  N'ayant  trouvé  dans  Willdenow  aucutie  espèce  à 
laquelle  j'aie  pu  la  rapporter ,  j'ai  été  forcé  de  lui  conserver 
le  nom  sous  lequel  je  l'ai  reçue  de  l'Angleterre.  , 

Tige  cylindrique  légèrement  anguleuse ,  articulée ,  noueuse  t 
droite ,  souvent  simple ,  très-glabre ,  ferme  et  verte.  Feuilles 
opposées ,  pétiolées  ,  horizontales ,  ovales  elliptiques ,  poin** 
lues ,  très-entières ,  relevées  en  dessous  de  nervures  saillantes 
et  parallèles ,  très-glabres ,  d'un  vert  jaune.  Fleurs  écarlates ,  en 
épi  terminal.  Corolle  longue  de  5  centimètres ,  un  peu  cour? 
bée,  à  a  lèvres  égales,  tendue  jusque  prè$  de  sa  moitié;  la 
supérieure  convexe  en  dessus ,  l'inférieure  concave  eu  dessous  % 
et  marquée  d'une  nervure  saillante.  Anthères  doubles  ,  l'unç 
moins  élevée  que  l'autre.  Calice  double ,  res,térieur  a  3  ou  4 
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folioles  trës-ëtroites,  linéaires ,  pointues;  rintërienr  k  5  folioles 
plus  larges  de  même  forme ,  et  colorées  :  'j  ou  3  fleurs  sur 
chaque  pédicule  inférieur  ;  celles  du  sommet  sessiles. 

Lieu.  Les  Indes  orientales,  S .  fleurit  en  été  et  en  automne. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  espèces  de  serre  chaude. 
On  la  multiplie  irès-facilentent  de  bouture. 

a  Garmantine    à  feuiUes    de    genêt.    JusUcia    orchioïdes* 
N^  6.  Add. 

Tige  droite  cylindrique,  très-rameuse. *  de  7  décimètres 
de  hauteur.  Feuilles  opposées  en  croix,  recourbées  k  leur 
sommet ,  pointues ,  piquantes ,  très-entières ,  roides...  Fleurs 
d*un  jaune  blanchâtre ,  droites ,  pédonculées ,  etc.  Toute  la  ^^ 
plante  recouverte  d'un  duyet  pulvérulent. 

Cette  espèce  est  décrite  et  figurée  dans  le  jardin  de 
Malmaisôn. 

3  Carmantine  a  bractées^  JusUcia  bracteolata.  Willd. 

Tige  tétragone ,  rouge  sûr  ses  angles.  Feuilles  oblongues  t 
^imincics  siu*  les  deux  bouts.  Fleurs  en  grappe  terminale;  ' 
les  pédoncules  portant  3  fleurs. 

Lieu.  L'Amérique  méridionale,  .?>. 

Cuit.  Serre  chaude. 

*  4  Carmantine  tubuleuse.  J.  nasuta.  N*.  i  •  Autres  espèces.  Add. 
.Les   fleurs  sont   très-blanches  sur  les  individus  que  je 
possède.  lia  tige  est  droite ,  mais  grêle ,  et  se  panicule.  Elle 
fleurit: presque  toute  Tannée. 

♦5  Carmantine, «scarlatine.  J.  coecinea»  Cav.  N%  7.  Syn.  Jus- 
iicia  superba,  Hprtul.  liond.  Justicia  coccinea.  Willd. 


ORDRE  IV. 


LES  ■  JASMINEES. 


JJAas  commun, 

Tariëté  à  fieuilles  panacliées. 
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*  Lilas  Varin.  Lilac  varina.  N. 

Ce  lilas  tieot  ,^comme  celui  de  Marly,  encercle  milieu 

entre  le  lilas  commun  et  celui  de  Perse.  Ses  feuilles  sont 

moins  grandes  que  celles  du  lilas  commun.  Ses  rameaux 
.   grêles  comme  celui  de  Perse.  Ses  bouquets  ou  th  jrses  sont 

beaucoup  plus  allonges  que  ceux  de  ce  dernier ,    et  plu^ 

chargés  de  tleursi 

J'ai  TU  le  premier  pied  de  ce  lilas  dans  lé  jardin  do 

botanique  de  Rouen  «  dont  M.  Varin  est  le  directeur.  II  1*^ 
'    obtenu  des  graines  de  la  variété  du  lilas  de  Perse  à  feuilles 

ïpinnatifides.  Ce  premier  pied  formoit  un  buisson  élargi» 

baut  de  plus  de  3  mètres. 

Frêne  parasol.  4^.  variété  du  frêne  commun.  Add, 
Cette  variété  étant  très -difficile  à  élever  sur  une  tîgo 
droite,  par  la  roideur  de  ses  brancbes,  même  de  ses  ra<« 
.  meaux ,  et  par  sa  tendance  continuelle  à  les  diriger  vers  le 
bas ,  j*engage  les  amateurs  à  le  greffer  sur  le ,  sommet  coupé 
d'un  jeune  frêne  commun  isolé  et  droit.  De  cette  manière 
ses  brancbes  pendront  de  tous  côtés  ,  et  le  milieu  étant 
vide ,  à  l'exception  de  la  tige ,  formera  un  berceau  naturel 
<Bt  fort  singulier* 

Notelsea*  YeDtenat.  Avant  OAV/er. 

Notet<Ba  longifofia.  Vent,  Choix  de  plantes.  An  olea  rlgi^ 
c?«  ?  Bot,  Cuit.  N°.  6? 

Cal.  à  4  dents  inégales.  Corolle  à  4  pétales  droits,  ova^ 
les ,  réunis  par  paire  à  leur  base  ;  a  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle ,  à  fîlamens  dilatés,  tétragones ,  portant  3 
antbères  adossées  au  milieu  des  fijamens ,  à  une  loge.  Ovaire 
libre ,  turbiné.  Style  nul.  Stigmate  bifide. 

Tige  droite,  très-rameuse ,  grisâtre,  d'un  mètre.  Feuilles 
opposées  en  croix ,  portées  sur  de  courts  pétioles ,  lancéo-i 
lées ,  pointues ,  très-entières ,  fermes ,  glabres  ,  d'^mi  yert 
foncé  en  dessus.  Fleurs  d'un  jaune  pale ,  très-petitea ,  pé^ 
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doQCulëes  ,  disposées  en   grappes   axîllaireâ  «    simples    et 
^courtes. 

.  Lieu.  Les  iles  de  la  mer  du  Sud*    2>  •  Toujours  Tert. 

Cuit.  Orangerie. 

mmmmÊm 

^  Jasmin  genouillé.  Jasminum  genicutatum*  Yent.  Choix  de 
plantes,  «/ai'minum  sîmplicifolium.  Willd.? 

Cet  arbrisseau  ne  paroît  pas  s'élever  beaucoup.  H  e$t  glabre 
dans  toutes  ses  parties.  Ses  tiges  sont  grises  ;  ses  rameaux 
yerts,  un  peu  grêles  et. presque  yolubiles.  Feuilles  oppp- 
sëes ,  portées  sur  des  pétioles  courts ,  coudés  et  noueux  dans 
leur  partie  moyenne ,  ovales  ,  presque  cordiformes  a  leur 
base,  pointues ,  trës-entiëres  ,  longues  de  5  centimètres  , 
très-lisses  et  luisantes  hxr  les  deux  surfaces.  Fleurs  blancbes, 
odorantes ,  nombreuses ,  en  panicules  composées  de  plusieurs 
pédoncules  opposés  ,  dichotome  ,  et  la  dernière  division 
tricbotome.  Ces  panicules  terminent  chaque  rameau.  Corolle 
de  la  grandeur  de  celle  du  jasmin  bla^c  commun ,  à  6  di- 
visions courtes  et  pointues.  Etamines  dans  le  tube  ,  l'une 
plus  élevée  que  Vautre,. à  anthères  grosses,  vertes  et  brunes. 
Stigmate  simple.  Calice  à  5  divisions  courtes  et  pointues. 

Lieux.  Les  iles  de  la  mer  du  Sud  ;  celle  des  Amis,  1)  « 
Toujours  vert.  Fleurit  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Serre  tempérée  ou  abonne  orangerie.  Il  faut  à  cette 

espèce  plus  de  chaleur  qu'aux  autres  pour  bien  fleurir.  Elle 

.  demande  une  bonne  terre.  On  la  multiplie  de  marcotte  et  par 

ia  greffe;  il  est  vraisemblable  qu'on  peut,  de  même  que  les 

autres  jasmins ,  la  propager  aussi  de  bouture.  ^ 

Cette  espèce  intéressante  par  l'odeur  et  le  nombre  de  ses 
fleurs ,  a  des  rapports  avec  celle  k^uilles  de  troène  ,  et«en 
a  aussi  par  ses  panicules  à  celle  des  Â.çores. 

On  cultive  aussi  au  Muséum  le  jasmin  de  lIle-de-France, 
J,  Maurùianum  :  il  est  de  serre  chaude. 


/ 
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ORDRE  V. 

LES  GA.TTILIERS. 

I  Peragut   yisqpfux.   Clerodendrum   viscosum.  Vent.  JardL. 
Malm.  C  infortunatum.  Lin,  Willd. 

Arbrisseau  cottYert  de  poils  courts  et  serrés.  Tige  droite , 
tëtragone  dans  sa  jeunesse,  sillonnée  sur  chaque  £ace,  rameuse , 
d*un  mëtre  de  hauteur.  Feuilles  opposées  en  croix ,  petiolées, 
en  cœur ,  pointues ,  dentées ,  molles ,  visqueuses ,  d'un  yert 
pâle, longues  de  i5  centimètres,  larges  de  ii.  Fleurs  d'un 
blanc  de  lait ,  pourpres  à  leur  base^,  de  5  centimètres  de 
diamètre,  odorantes,  disposées  enpanicules  terminales.  Co« 
rolle  tabulée ,  irrégulière  ;  tube  cylindrique  ;  limbe  à  5  diyi* 
•ions  presque  égales ,  tournées  d'un  même  côté«  Anthères 
pourpres. 

Lieu.  Les  Indes,  î) .  fleurit  au  printemps.  Toujours  vert^ 

Cuit.  Serre  chaude. 
♦a  Peragut  odorant.  C./ragrans.  Bot.  Cuit.  Tomeiy,  pag.  4** 
Add.  Syn.  Volkamerià  fragrans.  Vent.  Jard.  Malm. 

Cuit.  Cette  plante  se  multiplie  d'elle-même  par  ses  dra<- 
^eons  enracinés  k  la  manière  des  sumacs  et  des  chicots. 
.  Lorsqu'elle  a  été  quelque  temps  dans  une  couche  ou  dans 
une  tannée ,  que  ses  racines  y  ont  pénétré  par  le  trou  de  son 
Tase ,  et  que  la  partie  qui  y  est  entrée  y  est  restée ,  après  que 
la  plante  en  a  été  enleyée,  on  voit  quelques  jours  après 
s'éleyer  de  cette  couqhe  beaucoup  de  jeunes  peraguts,  nés 
de  ces  racines  isolées,  vf  est  donc  très -facile  de  propager 
promptement  et  en  abondance  cette  plante ,  en  coupant  quel- 
ques morceaux  de  ses  racines ,  et  les  mettant  dans  la  terre 
d'un  pot ,  qu'on  plonge  dans  une  couche  modérément  chaude, 
et  sous  châssis. 

f 

Tolkamer  de  Kempfer.  f^olkameria  Kœmpfiri*  Willd. 
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Tige  droite. Feuilles  opposées,profondémeiitcordiforates, 
«rrondies  9  légèrement  acumînées ,  pubescentes ,  bordées  de 
petites  dents  courtes  et  écartées.  Fleurs  écarlates ,  disposées 
en  une  large  panicule  terminale  «  composée  de  grappes  oppo- 
sées et  divisées  en  deux  parties.  Calice  de  la  même  cou- 
leiir  que  la  corolle» 

Lieux.  La  Chine  ,  le  Japon. 

Cuit.  Serre  chaude ,  sans  tannée.  CeUe  du  peragut  odorant 
lui  conviendra. 

*  Cotelety  espèce  nouvelle.  Bot.  Cuit.  Tome  iv,  pag.  43.Syn. 
Cotelet  pentandrique.  CytharexyLum  pentandrum»  Vent, 
Jard.  Cels.  Add. 

Cette  espèce  s'élève  de  2  à  5  mètres ,  sur  une  tige  grêle ,  peu 
rameuse  :  ses  fieurs  sont  en  grappe  terminale. 

Cuit.  On  multiplie  cette  espèce  aisément  de  boutures  faites, 
lorsqu'il  commence  à  entrer  en  végétation,  dans  un  pot  rem-* 
pli  de  bonne  terre ,  et  plongé  dans  une  couche  ou  dans  une 
tannée*  Elles  s'enracinent  en  peu  de  temps  et  s'élèvent  jus- 
qu'à 6  décim.  pendant  l'été  suivant.  Elle  est  mieux  dans  une , 
serre  tempérée  en  biver  qu'en  orangerie  ,  et  qu'en  serre 
chaude ,  ou  elle  pousse  à  contre-temps* 
lieu.  Porto  -  Ricco 


I  Gamara  piquant.  Lantana  aculeata, 
♦  Variété  à  fleurs  blanches. 

a  Q^ara  blanc.  Lantana  nivea.  Vent.  Jard.  Malm. 

Tige  droite  ,  cylindrique,  tétragone ,  pubescente  et  brune 
dans  sa  jeunesse ,  munie  sur  ses  angles  d'aiguillons  à  crochet 
recourbé.  Rameaux  opposés ,  peu  nombreux  et  droits.  Feuilles 
opposées ,  pétiolées ,  ovales-lancéolées ,  Srénelées^  pointues  « 
rudes  au  toucher ,  et  pâles  en  dessus ,  d'iin  vert  léger  en 
dessous.  Fleurs  d'un  blanc  pur ,  sessiles,  nombreuses ,.  d'une 
odeur  agréable  9  disposées  en  corymbes  pédoncules ,  axil- 
laires  et  terminaux. 

Lieu.  Les  Indes  orientales*  J .  fleurit  presque  toute  l'année. 

Ouït.  Serre  chaude. 
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3  Gamara  k  feuilles  de  lavande.  Lantana  layandulœfotta,  Wlild« 
Tige  cylindrique ,  rude  au  toucher.  Feuilles  opposées , 
pëtiolëes ,  lancéolées ,  obtuses ,  rétrécies  k  leur  base ,  trës«* 
entières ,  obtusément  dentées  ^  rudes  en  dessus ,  velues  eu 
dessous.  Fleurs  blanches  9  petites ,  rassemblées  en  tèties  'cylîp'-« 
drîques,  accompagnées  de  bractées,  velues,  obrondes,  em<^ 
briquées  et  sans  nervure. 

Lieu {). 

Cuit.  Serre  tempérée ,  la  même  que  celle  de  autres  ca*- 

maras  ligneux. 

Cette  espèce  a^aucoupde  rapport  avec  l'odorant;  il  s'en 
distingue  par  ses  feuilles  non  temées  et  lancéolées* 

♦  Venveine  serrée.  Verbena  stricta.  Vent.  Jard.  Cels. 

Tiges  droites ,  fermes  ,  cylindriques ,  striées*,  brunes  ,  hé« 
rissées,  ainsi  que  les  rameaux,  de  poils  rudes  et  blanchâtres^ 
hautes  d'un  mètre  et  plus.  Feuilles  opposées ,  presque  sessiles» 
ovales,  inégalement  dentées^  en  scie,  pointues,  nerveuseft 
velues ,  rudes  au  toucher ,  d'un  vert  foncé.  jPleurs  petites , 
nombreuses ,  d'un  bleu  violet ,-  formant  au  «ommet  de  la  tige 
plusieurs  épis  droits.,  cylindriques  bt  terminaux. 

Lieu.  L'Amérique  septentrionale.  7/?.  fleurit  en  été.   »  - 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  verveine  ne  dure  p(as  long-temps , 
du  moins  dans  mon  jardin.  Peut-être  le  climat  s'oppose-t-il 
k  sa  conservation.  On  la  sème  au  printemps ,  sur  une  vieille 
couche ,  et  on  la  repique  en  place  aussitôt  que  la  transplan-* 
tation  est  praticable.  Lorsqu'il  y  a  eu  un  individu  qui  a  fi^ic- 
tiBé  sur  une  couche,  on  n'a  guères  besoin  de^i^rèndre  la 
peine  de  la  semer;  il  en  vient  ordinairement- a^sez  pour 
le  besohi  qu'on  peut  en  avoir.    .  .    '  r  •     ■ 

Us.  Cette  plante  S  un  beau  port.  Elle  ressemble  en  cela 
anx  verveines  hastées  et  k  feuilles  dWlie;  elle- varie  avec, 
elles  agréablement  les  parterres.  •) 

Eyanekemum.  pulchellum.  y  oyez  •  Ruellia  varians.   Suppl.    et 
Tome  IV,  page  276. 


Sélague  luisante.  Selogo  lucida.  Vent.  Jard.  Malxtt, 


c  . 


Tiges 


LES  GATTILIsks.  Hà 

Tiges  droites ,  cylindriques ,  haates  de  4  décîinètres  4  rà-^ 
ineuses  ;  les  rameaux,  alternes  rerts  i  rapprochés  et  très-femllés.- 
j^euilles  alternes  f  pëtiolëeé  «  rapprochées  i  ouvertes ,-  orales  4 
entières  »  riides  au  toucher ,  luisantes ,  d'un  yert  foncé.  Fleurs 
â'uii  blanc  pur  9  rapprochées  ^  sessiles,  disposées  en  épis  soli^ 
lairèSy  droits,  cylindriques  et  terminaux.    . 

iiieu.  Le  Cap.  |)  ;  fleurit  à  la  fin  da  prilitemps. 

Cuit;  Orangerie; 

^  Hehenstrete  dentée;  Hebenstrèùa  deritata.  Âdd;  S,  àùreai 
Hort;  Lond»    •  ^ 

Tiges  grisâtres  ^  naturellement  droites  i  quelquefois  tortues  4 
lorsque  dans  la  Serre. elles  s'étiolent;  brunes,  assez  fbrmès^ 
les  rameaux  jnohtans;.FeuiUes  linéaires  «..poini^ues ,  éparses , 
souvent  disposées  3  p^r  3.,,.  ouvertes  ^.. un  peu:  «courbées  ,' 
munies  sur  leurs  bords  de  2  ou  3  rudimensr  de  dents. cour- 
tes^  glabres  et  vertes.  Fleurs  disposées  en  épis  terminaux.,' 
qui  s'allongent  beaucoup  à  mesure  que  la  fructification  s'o- 
përe.  Corolle  blanche,  Aé  li  k  i 5 millimètres;  lè^ube  grêle  1 . 
iine  seule  lëyre  supérieure,  à  3. divisions ,  dont  celle  du  mi- 
lieu est  ptxjforndémeni  bifiàè,  toutes  trois  arrondies  et  mar-^ 
tiùéés  d'toîe  tache   ëbtongué  aurore  ;  les  21  étamines  piu^r 

^  longues  ^ tiennent  la  placé  de  là.  lèvre  inférieure.  Anthères 
aplaties  et'birunes.  Csllicé  &  ^  folioles  pointues  ;  là  supérieure 
irouge  ^  l'iuférieure  Verte ,  plus  grande  .et  plus  longue.' 

Fleurit  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'à  là  fin  dé  l'aima; 
Tôiiîôttrs  vétte; 

Cnlt.OraUgerié.Cetié  espèce  né  duré  guères  que  deux  oùtrois^ 
ans;  mais  on  la  renouvelle  irès-facilément  par  les  bôùtùfic^ 
qu'on  fait  exi  été ,  danS  la'  couche  desiinée  à  cette  ^rté  de  inûlti-*' 
plîeation  ;  en  deux  mois  ellèà  fleurissent  coihmë  les  vieux  pieds.' 
*  Cette  plante  est  très^jolie  eU  fleur  ;  ses  épis  nombreux  èi 
Jolinlent  variés  attirent  les  regards,  elf  peu  de  personnes 
passent  devant  elle  Sans  la  contempler.  Ses  âeûrs  hoiii  ino^ 
dores  le  vaatin;  d'une  odeUr  forte  et  peU  agréable  fers  W 
fnidi  et  dans  la  chaleur  du  jour  ;  aromatiques  le  Boii>i  et  par-^ 
fiim^nt  l'air  qui  lès  environne; 

Tome  Vi  ï 


TOME  IL 
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LES  LABIEES. 


Westerin^.  Après  Romarin, 

Calice  II  5  diyhioiis  égales.  Ck>roIle  à  a  lèvres;  la  snpërienre 
bifide,  rinférieure  à*5  dirisions  égales»  linéSii^es.  Staminés^ 
didynamiques;  les  2  inférieures  penchées  sur  la  lëyre  infé'^ 
rieore  9  lors<pi'elles  sont  d^eurîes. 

•     •      •  • 

*  FP^esterîngia    rosmarinifolia.   Smith.    Cunila  Jruticosa, 
tVïlU.  Bot.  Cdlt.  N«.  4.        ,  ' 

Tige  droite,  tétragpne  dans,  sa  jeunesse,  garnie,  de;  pin-- 
sièùrs  rameaux  aussi  tétragones^ouyertç,  dji$pQj^  3  par  3  ^ 
p$r  étage ,  cpuyerts  de^  ,poiU  blancs  ,•  coijirts  et  couchées. 
Feuilles  TerticiUées-quatemées ,  QÇTeiteâ  horizontalement  «. 
tessiles,  oyales-làncéolée^ ,  pointues,  longues  de  2  cent.» 
larges  de  5  mill. ,  très-entières ,  fçrmes  ,  un  pep  épaisses  » 
d'un  Tert  foncé  en  dessus.  Manches  en  de$£K>us»à..hords  un 
peu  roulés.  Fleurs  blanches  presque  sessiles,  au  nombre  de 
4 ,  axillaires,  situées  au  dessous  du  sonimetde»  tiges  et  de* 
•rameaux  ;  Tentrée  du  tube  garnie  de  poils  blancs  ;.les  3  dÎTi- 
sions  inférieures  marquées  à  leur  base  de  points  rougeâtres  ^ 
5^7  sur  la  division  moyenne  ,  3  à  5  sur  les  latérales.  An- 
thères jaunâtres  ,  une  fois  plus  grosses  sur  le^  deiti!;  &^'^ 
meps  supérieurs,  que  sur  les  deux  autres.  Style Telu.  Stig- 
mate bifide  en  crosse.  Galice  tubulé ,  garni  des  mêmes  poil& 
que  le  dessous  des  feuilles,  à  5  diy.  pointues.  Ovaire  tétragoné. 
La  corolle  a  16  à  17  mill.  dans  son  plus  grand  diaœèu^r 


lES  lAfléfiS.  iSt 

Lieu*  Là  baie  de  Botaniqueé  {TiTottjdurs  irëiK.  Fleurit  en 
tuai  et  juin. 

Cuit,  Orangerie.  Cet  arbrisseau  se  multiplie  si  fàcîleitfent 
de  boutures,  que,  de  toutes  celles  que  ^'ai  faites,  pas  une 
n'a  inanqué.  On  le  plante  yers  les  mots  de  mars  et  de  )uiù , 
dans  la  couche  destinée  à  cette  voie  de  multiplication.  11  n  est 
pas  du'  tout  délicat  ^  la  terre  ordinaire  pour  les  planta  d'o- 
rangerie ,  mêlée  avec  le  terreau  de  bruyère ,  lui  coxiTient  par- 
faitement. Je  crois  qu'il  ne  seroit  pas  difficile  à  ajDciim'a-' 
ter.  Ybyez,  pour  cela,  la  fin  'de l'article  Mélaleuque f  dans 
.  tœ  Siiqpplëme&t.       '     \    '   ' 

XJs.  Les  fleurs  blancbesetle^rl  de  e^  arbuste  lui  donner  t 
'  FasMct  du^  rpmariià.  L'o^tn^  lift  xhancftie  :  c'est  de  leur  me-^ 
.  «te  conupcm  ^  ce  (jje^iîe  dtettiiét^  k  de  •fïhisr. 

i' Sauge  paniçulée.  Salvia  pttmculaf,a*  WilM.  Addi  N*.  5  ri 

Tige  frutescente ,  droite ,  e  jUndriquè ,  pourprée ,  rude  au 
touclier.  Feuilles  petites ,  cunéiformes ,  reineuses ,  lisses ,  prek-< 
que  sessiles ,  denticulees.  Fleurs  en  panicuk  décomposée  i 
la  lëyre  supérieure  à  peine  plus  longue  que  Tinférteut^^ 
Calice  à  3  divisions,  dont  les  deux  inférieures  sont  pointues^ 
Lieu.  Â' Afrïqtiiê:'  I). 

a  Sàùgë  k' feuaies  aeHîlleul.\Çû/^/â  tiÛœfolia.  Willd,  Ad*. 
N^,  ï*'Esp:  ifôuV. 

Tige  tétragoiie  a  angles  saillans ,  rameuse  ^  les  j  cuises  ra-» 
meàux  relus.  Feuilles  opposées,  pétiolées ,' ov.ales ,  pointuely 
dentées  en  seiê ,  molles ,  glauques  en  dessous.  Fleurs  petj^es-^ 
bleues,  disposées  en  plusieurs  épis  mùltiflores,i.Yerticil]jp 
sertiéè  et  termitlàùx.  La  levré  supérieure  courte  et  voàtée; 
Knte4iBUfié'trinde;  la  division  moyenne  édiancrée. 
Lieu.  Le  Mexique.  *j^i  fleuHt  à  la  fîil  de  rautomne* , 

*3  Sauge  des  Canaries.  S.  Canariens Is,  Âdd.  N°.  tï6* 

Tige  d*un  mètre  environ,  iranchtie';  les  rameaux  courte 
et  opposés-  Les  jeunes  pousses  f  ainsi  que  les  pétiole*  et  Ife" 
dessous  des  jeunes  feuilles,  couverte  d'un  tissu  épais, très- 
blanc  I  lanugineux  et  transparent.  Femlles ,  etc.  finement 

ï  a 


\ 
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erinelées.  Fieurs  d'un  pourpre  pâle ,  disposée^  en  épis  atf 
sommet  de  la  tige.  Bractées  et  calices  colorés. 

*4  Sauge  pomifère.  S.  po  ml  fera.  Add.  ST^.  5.  ^ 

Tige  de  8  décim.  enTÎron,  tomenteuse ,  tres-rameuse.- 
FeiiiUes  oMongues.Fleurscourtes  et  grosses;  la  lëyre  inférie^rer 
trèsrLarge ,  marquée  à  sa  base  dWe  tache  jaunâtre ,  entou-- 
rée  de  ligne»  d'un  bleu  foncé.  Filamens  stériles,  courts  et 
aplatis.  Filamens  fertile»^  cônnés  à  leur  sommet.  Antbère» 
jjauneâ^ 

^5  Sauge  a  feuilles  de  germandrée.  S,  chamœdrioidts.  Car.- 
Bot.  Cuit.  Tome  it  »  p.  44-  Add. 

J^  Fleurs^  d'im  beau  bleu,  de  grandeur  moyenne ,  en  épi 
terminal,  eomposé  de  yerticilles  de  4 ^  &  fleurs  pédiculées. 
La  lèyre  supérieure  yelœ  d'&hos'd  y  et  fermée  par  ses  deux  côté» 
qui  se  joignent  ;  elle  renferme  les  étamines  dont  les  anthères? 
l>runes  et  le  style  sortent  ensuite  par  le  haut.  La  corolle  est 
blanche  à  son  entrée,  ainsi  que  les  côtés  de  la  lëyre  supérieure  ;: 
Tinférieure  beaucoup  plus  grande  ,  arrondie ,  large,  creusée  en 
cuiller  ,^ayec.  une  éehancmre  au  milieu*  Calice  pubescent^ 


8trié. 


/*6  Sauge  acuminée.  Salvia  acumînata.  Vent»  Jard.  Cels. 

Tiges  nombreuses  de  7k  lodéc.de  hauteur,  dpoites,simpleSy 
tétragones ,  garnies  de  quelques  poils  blancs  »  canaliculées 
eur  leurs  faces,  d'un  yert  noirâtre.  Feuilles  opposées,  ac-^ 
^ompagnées  de  paquets /de  3  à  4  feuilles  plus  petites  dans 
leurs  aisselles;  presque  sessiles,  lancéolées  en  dessus ,  char- 
gées en  dessous  de  4  ^  S'neryures,  trës-entiëres ,.  d'un  yert 
brun.  Fleurs  d'un  beau  bleu ,  presque  semblables  à  celles  de 
la  précédente,  pédbnculées,  formant  sur  chaqjoe  tige  un 
epi  terminal  composé  de  6  à  7  yerticilles  de  4  ^  ^  fleurs.  La 
lèyresupérieure  Velue  et  ouverte  en  dedaùs  ;  l'inférieure  beau- 
coup plus  grande ,  lélargie  dans  ses  deux  tiers  inférieurs ,  arron-- 
die,  légèrement  ondulée  en  ses  bords  et  échancrée  à  son» 
son^met.  Son  entrée  est  marquée  de  lignes  blanches.  Calice^ 
yelû ,  noirâtre ,  profondément  strié. 

lÀssL.  Le  Mexique.  "îjsr.^  flenrit  en  octobre  et  noyenïbrer 
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Cote*  Oitengerie,  jaimi  qiie.les  espëôes  prëcédéi^By  ts?- 
ceptë  la  sange  pomifere  qui ,  dans  les  pays  méridionaux  de 
la  France ,  est»  de  pleine  ten^e  ;  mais  qui  «  dans  nos  climats ,  ne 
peut  en  supporter  nos  hivers ,  du  moins  dans  mon  jardin. 
On  multiplie  cette  dernière ,  ainsi  que  la  précédente  i  eu 
séparant  leurs  pieds  au  printemps^  La  sauge  acuminée  pa- 
roit  être  plus  délicate.  Il  lui  £aiut  un  peç  de  la  chaleur  d'une 
eouche  pour  exciter  Tenracinement  de  ses  parties  séparées  « 
et  pour  qu  elle  fleurisse  en  automne.  Les  deux  premières ,  N^.  x 
et  5i  ^9  sont  cuLtirées  chez  M.  de  Salm  »  à  Djck. 

*i  Germandrée  à  feuilles  de  romarin.  Teucrîum  rosmarinifo^ 
lium*  T.  iv  9  p.  4^.  Add. 
Fleurs  pourpres,  avec  5  lignes  plus  foncées  à  la  hase  de 
'  la  lèvre  inférieure ,  disposées  en  épis  terminaux. 

a  Genjaandrée  de  Virginie.  Teucrîum  Firginicum»  Willd. 

Tige  rouge ,  puhescente ,  de  5  décim.  Feuilles  oyaIes« 
cordiformes  ,  inégalement  et  profondément  dentées  en  scie  « 
imitant  celles  de  l'ortie ,  blanchâtres  en  dessous ,  portées 
<fiurde  longs  pétioles.  Fleurs  bleues  ou  rougeâtres ,  en  grappei 
courtes  et  terminales;  les  pédoncules  plus  longs  que  les 
bractées. 

Lieu.  La.  Virginie.  Tfi.  fleurit  en  juillet  et  août. 

€ult.  Pleine  terre.  Multiplication  par  ses  semences ,  qui  mû- 
rissent en  France ,  semées  en  automne ,  mieux  qu'au  prin- 
temps 9  sur  une  yieiUe  couche.  Quand ,  vers  le  mois  de 
juin,  les  plantes  ont  acquis  assez  de  force  pour  être  enleyées, 
on  les  met  alors  à  la  place  où  elles  doivent  rester. 

Us.  Cette  espèce  est  assez  jolie  dans  le  temps  de  ses  fleurs. 
Eue  itjoute  à  la  variété  dans  les  parterres. 


*i  Qiataire  réticulée.  iVIe/?cfa  reftcw/affl.  Willd. 

Cette  espèce  forme  un  buisson  d'un  mètre  et  plus  de  hau- 
teur. Tiges  droites ,  rameuses ,  tétragones ,  à  angles  arrondis , 
cahaliculées  sur  les  faces ,  rougeâtres  sur^es  angles ,  fermes, 
j^rs^m^es  de  poik  blwci,  longs  et  ri^res.  Feuilles  opposées 


j34  CLASSE  VIII.  ORDRE  Vl. 

^n  ciN>li: ,  setêiles ,  presque  amplexicaules,  oblongues^poin* 
.tues  9  crénelées  9  très-ridées ,  légèrement  velues ,  d'un  vert 
foncé  et  souvent  tachetées  d'un  jaune  verdàtre.  Fleurs  ver- 
.  ^cillées  en  épis  terminaux,  très-longs;  les  verticilles  aa 
nomlure  de  vingt  environ  ;  les  fleurs  nombreuses,  pressées  dans 
.  leurs  verticiUes ,  accompagnées  de  bractées ,  ovales ,  poin- 
tues ,  dentées  ,  colorées ,  d'un  violet  pale  ,  veinées  et  pa- 
roissant  réticulées.  Corolle,  d'un  vidlet  pâle ,  ou  d'un  bleu 
purpurin  foncé,  la  lèvre  supérieure  droite  et  échancrée  en 
cœur;  l'inférioire  à  5  divisions,  dont  la  mojeone  plus 
grande ,  est  creusée  en  cuiller ,  dentée  et  ondulée  en  ses 
bords.  Galice  velu ,  cylindrique ,  a  5  divisions  pointues. 

Lieu.  La  Barbarie.  'Tfi.  fleurit  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  la  multiplie  par  les  giraioes  et  par 
la  séparation  de  son  pied  au  printemps.  Elle  se  plait  dans 
les  terreins  secs  et  chauds,  ou  elle  se  multiplie  souvent 
d'elle-même.       -  * 

Us.  Cette  chataîre ,  par  son  port  et  %&^  longs  épis  bien 
*  colorés ,  est  une  des  plus  intéressantes. 

*^  Chataire  a  Içngues  fleurs.  Nepçta  longijlçra.  V^nt.  Jard. 
Cels. 

Tiges  droites  tetragones ,  nombreuses  f  striées ,  légèrement 
duvetées ,  rav^euseï  t  d^  5  décinfi.  d'un  yert  cendré  ;  i^an^aux 
cûurU|.  Feuilles  pétipléps ,  opposées ,  ovaiLesrCOrdiformes  , 
ohtuses  9  crénelées ,  ri4ées  9  légèrei^pt  veluçs^  Fl,e^s.  d'un 
l^leu  îonaé ,  un  peu  vel^âs ,  pé4j9njçulées ,,  dispo^ées.çn  grappes 
terminales  drpitesi  cpmppséei  de  plusi.eurs  yerticilles 
presque,  unilatéraux.  Le  ti^h^  d^ux  fois  plu$  long  (ffte  le  ca- 
lice. Spuv^nt^  1#.  grappe  est  terminée  par  des  bjçactées  bleues , 
à  la  manièi^e  de  la  &ai%e  ppmin. 

Lieu.  La   Perse.    *Jfi»    fleurit  pendant  une    partie    de 
l'année. 

ÇuU.  Pleine  terre  ;  la  même  qus  celle  des  autres  chataires. 

3  Ghat^irQ  çri«^ç<  Nepeta  crispa.  WiUd> 

Tige  ram^uso,  droite ,  hai:fte  de  5  à  5  décimètres.  Feuilles 
•opposées,  en CQBur^ obtuses,  inégalement  dentées,  ridééfr^ 
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•ndulées ,  frbëes ,  tomenteuses ,  blanchàtreè  sur  les  deux 
surface^ ,  de  a  à  3  cent.  Fleurs  bleues ,  pédoncnlëes^,  en  grappes 
termjiiiales ,  interrompues  »  composées  de  plusieurs  verlicilles 
pauciflores.  -Bractées  relues  et  sétacées,  très'-petites. 

Lieu ...... '^jCr. 

€ult.  Pleine  terre.  Cette  espèce  mérite  d'être  caltiréepouff 
romementdes  parterres. 

4  Chataire  cotoimevse»  IVepeta  incana.  H*  K.  Willd.  Bot.  Cuit» 
-N***.  5  et  io.Syn.  A^.  tencrioïdes*  Lamarck»  M  Orientalis. 

Miller.  ^ 

Ces  trois  dénominations  appartiennent  à  une  seule  et  tnème 
plante.  Les  deux  premières  sont  dans  cet  Ôuyrage ,  et  doi- 
Tent  être ,  selon  Willdenow ,  toutes  sous  le  premier  nom. 
Elles  se  rapportent  aussi  toutes  trois  à  la  chataire  de  Tour^ 
nefort ,  désirée  par  la  phrase  smytfnte  ;  Cataria  orienialis  ^ 
teucriifoliay  Lavendnrœ  odore^  verticiUùflorum  crassissimis* 

5  Nepeta  marifolia.  Car^  Icdn.  Syn.  Métissa  ctética^ 

Crapaudine  pullulante.  Sîderids  puUutans.  Yeht.  Jard.  Cels; 

Tige  droite  cylindrique ,  rameuse ,  yelue ,  rude  au  toucher  ^ 
garnie  de  rejets  à  sa  hase ,  de  6  décim.  de  hauteur.  Rameaux 
opposés ,  niontans.  Feuilles  opposées  eh  croix ,  ovales-lan^ 
cédées ,  ridées ,  presque  drapées ,  d'un  vert  cendré  ;'  les  in- 
férieures pétiolées;  les  supérieures  séssiles,  Meurs  sessites, 
droites ,  jaunâtres ,  presque  couvertes  par  les  bractées ,  dis- 
posées en  épis  solitaires,  courbés,  verticillés,  terminaux; 
la  lèvre  supérieure  Hanthâtre  ;  rinférîeure  d'un  jaune  soufre. 
Anthères  de  la  même  conleur. 

Lieu.  Le  Levant.  |>.  fleurit  en  ao&t  et  septembre. 

Cuit.  Orangerie.  '       ' 

Cette  espèce  a,  selon  Yente^at ,  beaucoup  de  rapport-  avec 
les  espèces ,  «S\  distans ,  et  S.  taurica» 

\  .  ' 

*i  Stachide  écarlate.  Stachjrs  coccinea,  Willd.. 

Tiges  droites ,  tétiltgones ,  pubescentes ,  rameuses ,  de  près 
d'un  mètre.  Feuilles  opposées,  pé^olées  ,ovale»-cordif ormes. 
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obloipgiies,  obtuses  «crënelë«s  y  un  pea  ridées,  glabres  eu  desa 
êUBf  peu  Telues  en  dessous ,  d'un  vert  frais  ;  les  pétioles  canali-v 
culés.  Fleurs-d^sposëes  au  nombre  de  6 ,  par  Terticilles  distans  ^ 
jet  terminaux ,  accompagnes  de  a  bractées  ou  feuilles  de  1^ 
même  forme  que  les  autres.  Corolle  écarlate,  de  3  centim^ 
'  de  longueur,  couverte,  en  dehors  de  poils  courts  et  glandu- 
leux ,  à  tube  un  peu  courbé  ;  U  lèvre  supérieure  droite  i 
fconpaye ,  trë^-entière , arrondie  ;  la  Ipyre  inférieure  grande  ». 
a  3  lobe^,  4oi^t  1^  nioyen  e$t  large»  un  peu  écbancré  à 
son  sommet,  et  les  latéraux  réfléchis  en  dehors.  Filament 
ro)ige$.  Anthères  blanchâtres  avec  un  peu  de  violet,  à  a 
lobes  globuleux.  Style  blanc.  Stigmate  bifide^  Calice  penta- 
gone à  division^  égales,  pointues,  brunes  et  chargé^  de$ 
mêmes  poils  que  cçux  de  1^  corolle. 

Lieu.  ••••.,..  i)  f  fleurit  presque  toute  Tannée* 
Çult.  Prang^rie.  Cette  plante  étant  en  yégétation  pendant 
l'hiveir  .cpmpie  penjaut  Vété ,  -mgP  dans  la  serre  une  place 
où  elle  puisse  rfscevoir  le  plus  d'air  et  de  lumière  possible  ^ 
pour  qu'e^e  ne  s'étiole  pas.  Il  lui  faui:  peu  d'anx>semen^ 
dans  cette  saison  ,  et  maintenir  sa  terre  modérément  sèche. 
On  la  multiplie  très-fac^ement  4ç  boutures  faites  dans  la 
couche  propre  à  cette  voie  de  propagation;  et  par  sest 
graines  qui  m{lrissent  dans  no9  jardips ,  et  que  l'on  sèi^e  a^ 
printemps ,  sur  couche  et  sous  châssis. 

U^.  Cette  espèce  est  la  plus  agréable  de  toutes  celles  dç 
ce  genre,  par  la  çoulerar  de  ses  fleurs  çt  leur  succession j| 
,  ^lle  pmeroit  les  parterres,  si  l'on  pouvoit  l'acclimater;  ce 
qui ,  peut-être ,  ne  seroit  pas  diffic^e ,  car  elle  n'est  pas  4é-i 
licate.^  U  est  bon  de  la  renouveler  4e  tenlps  eu  temps,  les 
jeunes  pieds  ^tant  plus  beaux  quç  les  vieux. 

*i  Phlomide  des  Indes.  Phlomls  Indica,  WiUd. 

Tige  de  a  a  3  décim.  tétragone  ,  velue.  Feuilles  opposées  , 
situées  sous  chaque  rameau  apposé  en  croix,  pëtiolées  , 
ovales-îancéolées,  obtuses,  dentées,  Relues,  d'un  vert  foncé, 
prieurs  au  nombre  de  6  k  7 ,  disposées  en  i  ou  îi  vertioille^ 
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»B  iAessôiDB  du  sommet  des  tiges  et  d^  rstmeàux»  munU 
d'une  collerette  de  pliisieurs  folioles  linéaires ,  courbées  et 
Telues.G>roIle  blanche;  la  lèyre  supérieur^  peu  ouyerte,  courte 
^t  Telue  ;  l'inférieure  deux  fois  pliis  long^p ,  à  5  dirisions  »  dont 
)a  raojepne  plus  çrapde  t  est  presque  plaQC.  Gdice  à  7  à  8 
dents.  •  'V 

Lieu.  Les  Indes*  -O,  fleurit  en  juilletf 

Cuk.  Ses  graines  se  sèment  sur  couche,  au  printemps, 
et  on  en  repi^e  les  plantes  à  la  place  où  elles  doivent  rçs-r 
ter,  qui  doit  être  dans  un  sol  léger  et  cbaiid. 

Cette  plante  nV  dVutre  mérite  <pie  celui  a  étrei étrangère, 
si  c*en  est  un. 

*%  Phloniide  du  Levant.  Phlomis  Samia.  Lin...  Willd...  Miller... 
Desfontaines.  Flora  atlant.  Y ent.  Choix  de  plantes. 

Tiges  simples ,  nombreuses ,  droites ,  tétragones ,  un  peu  ru-' 
des,  d'un  brun  foncé,  de  Sdécim.  Feuilles  opposées,  petites,  cré-* 
nelées ,  pointues,  ridées ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  blanchâtres 
et  drapées  en  dessous  ;  les  inférieures  en  cœur  i  les  supérieures 
ovales.  Fleurs  au  .nonibre  de  10  à  la  sessiles  formant  cha-** 
que  verticille  axillaire.  Corolle  , d'un  violet  cendré,  aussi 
grande  que  celle  de  la  pblomide  frutescente ,  pubescente;  b 
lèvre  supérieure  en  çasqiie;  l'inférieure  plus  loiilgue  à  Slobes, 
Calice  il  10  stries,  et  5  divisions  terminées  par  une  pointe  épi-» 
peuse.  Totites  ses  parties  soiit  couvertes  de  poils  glanduleux. 

Lieu.  Le  Levant,   ]^.  fleurit  au  commencement  de  l'été. 

Cuit.  Orangerie,  et  pleine  terre  dans  le  midi  de  la 
Frjince.  Cette  espèce ,  depuis  long-temps  connue ,  a  été  cul-* 
tîvée  par  Miller,  en  pleine  terre,  où  elle  a  résisté  jusqu'à 
^  l'hiver  de  1740,  qui  l'a  détruite.  11  est  donc  très-possible 
qu'elle  se  soutienne ,  dans  les  pays  méridionaux  ,  en  plein 
air ,  .sans  dommage  ;  mais  dans  le  nord ,  elle  exige  l'oran-r 
gerie.  Elle  ne  s'y  multiplie  pas  aisément,  parce  que  ses^ 
graines  ne  mûrissent  pas,  et  que  son  pied  ne  s'élargit  pas; 
mais  l'on  peut  alors  la  propager  de  boutures  faîtes  dans  U 
couche  qui  leur  est  destinée. 
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*i  Origan  de  Crète.  Orîganum  Creticufn,  WiHà...  Miller. 

Tiges  tétragones  de  5  dëcim.  Feuillet  ovàles ,  cfbtuiés  » 
Irès-entiëres ,  relues,  d'une  odeur foite^taromatic[ue.  Fleurs 
petites,  blanches ,  «ccompagnëes  de  bractées  membraneuses  ; 
du  [double  plus  longues  que  le  caliee  ;  disposées  en  longs 
épis ,  prismatiques  y  droits  et  serrés ,  comme  ceux  de  Forigait 
commun.  ■  '  " 

Lieux.  L'Europe  ausinde  ,  la  Palestine*   Tfi.  fleurit  en 
juillet. 

Cuit.  Orangerie,  et  pleine  teilrre  dans  le  midi  de  la 
France.  On  pourroit  aussi  en  essayer  des  pieds  'en  plein  aiir 
dans  les  climats  septentrionaux ,  en  leur  donnaiit  Une  terre 
légère ,  sablonneuse  ou  naturellement  sèche.  £âa  Serre ,  cette 
plante  doit  être  près  des  croisées.  On  la  multiplie  en  sé- 
parant son  pied  au  printemps,  et  Ton  fait  reprendre  les 
parties  enlevées  sur  cpuche  ou  simplement  à  l'ombre.  De 
toutes  les  espèces  d'origan ,  il  n'y  a  que  la  commune  q[ui 
mûrit  ses  semences  dans  le  nord  de  la  France. 

^%  Origan  marjolaine.  O,  majorana.  *Add. 
I^  signe  7/?.  qui  se  tro«yc  k  la  fin  de  l'article  de  cette  es- 
pèce, désigne  «ne  variété  distincte,  que  je  cultire  depuis 
long-temps ,  qui  est  même  ligneose  ^  et  que  Willdenovir  a 
nommée  O,  majoranoides» 

Dracocéphale  varié.  Dracocephalum  varîegatum.  Vent.  Jard. 
Cels. 

Tige  droite  tétragone ,  sillonnée  ^tre  ses  angles ,  noueuse , 
rameuse,  glabre,  purpurine,  de  4  décimètrel.  Feuilles  opposées; 
les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures sessiles; ovales ,oblon- 
gue5 ,  pointues ,  dentées  à  leur  sommet ,  d'un  vert' foncé  en  des- 
sus, pâles  en  dessous.  Fleurs  d'un  reuge  violet,  rayées  de  blanc  , 
droites ,  sessiles  ,  au^  nombre  de  4  par  verticille  ;  disposées 
en  épis  droits  ,  courts ,  tétragones  et  terminaux* 

Lieu*  La  Caroline.  Ip.  fleurit  en  août.  . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  autres  espèces 
vivaces.  Cependant  elle  doit  être  un  peu  moins  rustique.  En 
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g^nâ*^! ,  tous  les  dracocépbales  se  plaisent  dans  un  sol  légtr , 
8tt|)$taiitiel  f  sablonneux  et  à  une  exposition  chaude.  Ils  lan- 
guissent ou  yivent  peu  dans  les  terreins  opposés ,  et  même 
dans  1^  intermédiaires. 

Obs*  y  enlenat  a  ol^serré  que  lorsqu'on  tourne  les  fleurs  dé 

^    cett#  espèce  et  de  celle  de  Virginie ,  en  leur  faisant  décrire 

un  demi-cercle ,  elles  testent  immobiles  dans  la  position  où 

çn  les  met.  Cette  propriété  cataleptique  doit ,  dit  ce  célèbre 

auteur ,  exister  dans  d'autres  plantes  labiées. 

Us.  Lsç  fleurs  de  ce  dracociépbale ,  dont  la  grandeur  est  à 
peu  près  la  même  que  celle  de  ses  congâières ,  ne  peuvent  quo 
produira  un  agréable  effet  dans  les  parterres. 

Basilic  de   Chine  Plectrantlïus  nudiflprus.  WiUd.  An  ocymi 
specîes  ?  Jttss. 

Tige  tétragone,  droite,  pubescente,  d'un  décim.  et  demi. 
Feuilles  inférieures pétîolées, coMiformes  pointues» dentées,  ri- 
dées ,  glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  dessous ,  sur  leurs  veines  ; 
les  supérieures  plus  petites,  amplexicaules.  Pétioles  ailés. 
.    Fleurs  petites ,  à  tube  courbé ,  fermé  à  son  entrée ,  disposées  en 
grappes  unilatérales ,  composées  de  verticilles  rassemblés,  et 
'  formant  ime  panicule  assez  haute  et  terminale. 
Lieu.  La  Chine,  7/?. 
Cuit.  Serre  tempérée. 

Basilic  des  moines.  Ocymum  monachorum; 

Tige  droite,  pres<][ue  cylindrique,  légèrement  .velue,  de  5 
décimètres.  Feuilles  opposées ,  pétioUes  5  ovales ,  obtuses,  den- 
tées en  scie , légèrement  ciliées.  Fleurs  petites,  blanches;  la 
•lèvre  inférieure  purpurine ,  disposées  en  grappes ,  coibpolëes 
de  verticilles  de  6  fleurs.  Bractées  en  cœur»  Filamens  pourpres 
ifi  la  longueur  de  la  corolle ,  sans  éminence  à  leur  base  »  mais 
remplacée  par  des  poils.  « 

_      Lieu.  Les  Indes.  @.  • 

Culti  La  même  que  celle  du  basilic  commun* 
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'''1»  Bnm^e  i  épis  sessile».  Prunella  sessiUs.  Nob.   PruneUa 
Pensj-hanica*  H*  P.  An  prunella  ovata»  Desf.  Tab.  Mus.  ? 

Tiges  assez  grofites,  longues  d^im  pied  ^  demi  ,1111  peu  cour- 
bées, d'un  brun  riolet ,,  tétragones ,  canaliculëes  sur  deux  faces» 
glabres»  Feuilles  pëtiolées ,  opposées  ^  oyales-Ianciéolées ,  ob* 
tuses ,  entières  ou  légèrement  dentées ,  ridées ,  avec  des  ner- 
Tures  brunes  et  saillantes  en  dessous ,  Tertes  en  dessus ,  gla- 
bres. Fleurs  bleues  en  épi  y^tlcillé ,  sessile ,  long  de  5  à  6 
centimètres,  assez  gros  et  brun.  Staminés  bleues.  Bractée» 
larges,  co^çayes ,  pointues  y  plus  longues  q[ue  le  calice  c;t 
moins  q^e  la  ceroQe» 

Lieu.  U  Amérique  septentrionale*  Tfi*  fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Il  faut  la  renouveler  de  temps  en  temps 
par  séparatiot^  '^e  son  pied ,  et  planter  les  jeunes  au  mois  de 
mars.  Sans  cette  précaution  on  riscpie  d^  perdre  entièrement , 
cette  espèce. 

Obs.  M.  Poirier ,  dans  son  voyage  en  Barbarie ,  désigne 
«nebrunelle  à  qui  il  donne  1^  nom,  de  Prunella  petiolaris^ 
ijui  a  beaucoup  de  rapport  k  cellp-ci. 


ttmi^'t^''^:  I  II  I       ai        j.  ■      Mil' 
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liES  SCROPHULAJRES, 


*  ^dlqe  à  feuilles  de  saule.  Budîeia  salicifdiia.  Vabl...  Willd. 
Tige  droite  tétragono,  raineuse;  les  rameaux  opposés, 
blancbàtres  et  tom£nteux.  Feuilles  opposées  pétioléesr-lancéo* 
lëes-K>blongues ,  pointues  aux  deux  bouts,  ondées  sur  leurs 
bords ,  glabres  et  d'un  beau  vert  en  dessus ,  blancbes  et  co-» 
tonneuses  dn  dessous,  relevées  d'une  principale  nervure,  et 
de  plusieurs  latérales  qui  aboutissent  à  une  autre  ondulée  qui 
parcourt  toute  la  circonscription  de  ht  feuille  près  de  ses 
bords.  Fleurs  pendante?,  rassemblées  plusieurs  ensemble  sur 
le  même  pédoncule ,  et  formant  des  grappes  teri^ilDJ^les. 
'  Lien,  VAménqui,  i), Toujours  vert. 
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Cok.  Offlingerie.  La  même  que  celle  ie  la  budleje  &  feailtea^ 
Ae  sauge.  On  la  multiplie  également  de  boutures,  fiiites^ 
en  mai  ou  jiuny  dan»  ht,  couche  quifleur  est  destinée* 

i  Scrophulâire  à  feuilles  de  bétoine.  Scrophularia  betonicœ* 
foUa.  Add.  N*.  6. 

Tige  d'environ  6  décimètres ,  tétragone  «  droite  «  poiirprer 
à  sa  base.  Feuilles  opposées-pëtiolées ,  trois  fdis  plus  longues 
que  larges ,  ridées  ,  garnies  de  dents  profondes ,  acuminées^ 
fleurs  d'un  pourpre  yerdâtre,  en  panicule  terminale.  Anthère» 
jaunes. 

Cuit.  Ces  deiit  espèces  peuvent  passer'  en  pleine  terre  dan» 
le  ndrd  de  la  France  9  pendant  les  hivers  ordinaires;  niai» 
comme  elles  ne  peiivent  résisCer  aux  froids  rigoureux,  le» 
amateurs  qui  voudroient  les  cultiver  doivent  en  avoir  de» 
individus  en  pots  pour  les  placer  en  orangerie.  Au  reste,  ce» 
plantes  ne  se  trouvent  guères  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique ,  et  n'ont  aucun  mérite  qui  puisse  engager  k  les  colr^ 
tivep. 

3  Scrophutaire  écarlate.  S.  àoccinea.  Willd.  Miltef. 

Feuilles  ovales  quaternées ,  amplexicaules ,  imitant  ceUes^ 
de  l'ortie.  Fleurs  écarlates  en  épis  verticiUés.  « 

lien.  La  Vera^Crux. 

Cuit.  Serre  chaude.  Miller  a  cultivé  cette  espèce  <,  et  san^ , 
douté  peu  de  temps  ,  car  il  n'en  parle  que  légèrement.  E^le 
paroît  n'être  que  bisannuelle.  On  conduira  donc  son  semis 
comme  celui  de  toutes  les  plantés  qui  exigent  cette  tempe- 
'  ratœ'e  ;  elle  flenrit  la  seconde  ananée» 

I  Liliaire  divisée.  Lmarla  hipar^ta,  Antirrhirmm  hipanitum. 
Vent.  Jard.  Gels# 

Tiges  cylindriques,  glabres,  p^  nombreuses,  d'un  vert 
glauque;  les  fertiles  droites ,  rameuses;  lès  stériles  couchée» 
et  shnples.  Hameaux  axrllaires.  i  euilles  sessiles  jinëaires-lan- 
eéolées ,  pointues  ;  les  unes  alternés ,  les  autres  opposées ,  même 
verticiUées  ^  toutes  glabre»  et  glau^^s«  Fleurs  d'un  violet 
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bleuâtre ,  pédiculées ,  alternes ,  pariées  ,  formsiit  au  ^osimet 
des  tiges  et  des  rameaux  des  grappes  simples  et  droites. 
L'éperon  en  forme  d'alêne; le  pal&is  Manehàtre ,  lëgërentent 
velu ,  d'ui^  jaune  orange  à  sa  hase  ;  la  lèrre  supërieure  droite  k 
deux-  divisions.  i 

^     Lieu.  La  Barbarie.  0.  fleurit  en  été. 

♦a  Linaire  élégante.  Linaria  elegans.  H.  F.' 

Tiges  d'un  pied,  (3  décim.)  cylindriques  ,  droites ,  glalires 
et  courertes,  ainsi  que  les  feuilles,  d'une  efflorescence  glauque» 
Feuilles  alternes ,  d'autres 'opposées,  sessiles ,  linéaires  ,poin-- 
tues ,  une  peu  charnues ,  très-entières.  Fleurs  disposée»  en 
'  épi  court  au  sommet  des  tiges.  Corolle  très-petite  àe  ^k 
5  mill.  l'éperon  d'un  blanc  herbacé ,  plus  long  qu'elle  ;  le 
palais  garni  de  petits  poils  ;  la  lèvre  supérieure  d'un  jaune  ver-' 
dâtre ,  pointue ,  et  rayée  de  lignes  violettes;  l'inférieure  jaune  , 
divisée  en  5  dents  obtuses.  Galice  à  5  divisions  bordées  ^  AÎinsi 
^ue  les  feuilles  supérieures ,  de  cils  glanduleiix. 

Lieu.  L'Espagne.  0.  fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Ces  deux  espèces  se  sèment  au  printemps,  sur  couche 
ou  dans  la  place  oii  elles  doivent  rester.  Dès  qu'on  a  eu  une 
fois  la  seconde ,  on  n'a  pas  besoin  de  recue^lir  ses  graines  ; 
elle  sf  sème  elleHtnèitie  en  ^  grande  abondance ,  qu'au 
printemps  on  en  voit  des  pieds  par-tout.  Rien  d^aillëurs 
.  d'élégaxit  dans  cette  Jiinaire  à*  laquelle  on  a  donné  si  gratui-' 
tement  ce  nom. 

5  Linaire  à  grandes  ûevas..Lmaria  trwmilhophorai  Antir^ 
rliinum  iriornithophorum.  Yent.«  Jard.  Malmu.;  Lin«..  Curf. 
Mag. 

Tiges  droites  ^sous-4igneuses  à  leur  base ,  pefiohéeS  et  hei*- 
bacées  à  leur  sommet ,  cylindriques ,  rameuses  ,•  glauques ,  de 
12  décim.  de  hauteur.  Feuilles  verticiUées,  ordinairement 
au  nombre  de  4  »  sessiles ,  lancéolées ,  pointues ,  très*en-» 
tièrçs  ,  d'un  violet  terne,,  munies  d'autant  de  bractées 
et  formant  sur  les  tiges  et  les  rameaux  des  grappes^ 
courtes  et    terminales.  Le    tube  rayé;  l'éfteBOW  drt»tj^eto 
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ferme  de 'poinçon,  d'un  violet  pàlej  le  palais  saîUant  et 
jauziatrc. 

Lieu.  V Amérique^  7/^.  fleurit  en  automne. 

€ult.  Orangerie.  ^Gette  plante  ,  comme  toutes  les  heriba* 
cëes  yiyaces  de  cette  serre ,  doit  être  placée  près  des  jours  » 
afin  d'être  préservée  de  l'humidité  qui  lui  est  pemicaease 
et  ftmeste  ;  on  la  multiplie,  ainsi  que  les  autres  linaires  ,  par 
ses  graines  semées  auprintempssur  couche$,et  les  jeunes  plants 
repiqués  ensuite  en  pots  et,  conduits  à  la  manière  ordinaire. 

Us.  Cette  espèce  se  distingiiant  de  ses  sœurs  par  la  gran- 
*'deur  de  ses  corolles ,  mérite  les  soins  des  cultivateurs,  et  en^ 
richira,  pendant  Tautomne,  les  lieux  où  sont  placés  les- 
tégétaux  de  cette  température. 

Obs.  On  adonné  à  celte  linaiçe  lie  nom  de  trîomithopliora  , 
qui  signifie  trois  oiseaUj; ,  parce  qu'on  a  trouvé  à  ses  âcor» 
une  ressemblance  avec  trois  oiseaux. 
4^  Linaire   sparte.  L.  spartea.  Bot.  Cuit.  N*.  9-  Sjn.  ïinaîre 

joncée.  L,jimcea,  Id.  N^  25. 
5' Linaire  à  larges  capsules.  L.  macrocarpa*  Id.  N*:  19.  Sjiu 
IVemesîs  cliamœàrifollà^  Vent. 

Nemesis.  Nemesia.  Ventenat. -^/7ré^  Muflier, 

f 

« 

Cal.  à  5  parties  persistantes;  Corolle  gds^'nie  à  sabased'uii  éperor|« 
à  tube  court ,  à  limibe  à  2  le  vres  j  la  supérieure  droite  et  bifide  ; 
l'inférieure  horizontale  échancrée.'  Le  palais  saillant  9  4  ^^™i* 
nés didjnamiques.  Ovaire  libre,, i  st)^iê,  i  stigmate  simple^ 
Capsule. coDiprimée  4  oblongji^e ,  .tro^qyiéeit  son  sommet ,  à  oi 
lo£;es  et  *x  valves  carénées, 

.1 ,  Neme^s  fétide.  Nemesia  fc$Jem,YeïA.  Jard*  MaJm» 
^  Xige  droitf  y  .cylindrique,  grisâtre,  très-rameuse 9. de  n 
d^piiyi.  Branches  opposées ,  rapprod^ées ,  tétragones ,  brunes 

,  et  glabres.  Feuilles  pétiolées,  opposées  en  croix,,  linéaires- 
kuxcéolées ,  pointues ,  trinerves ,  glabres ,  légèrement  denibées , 
d'uD^  vert  foncé  e^  dessus]  les  supérieures  très-entières  et 
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âéssilest  Fleurs  grisâtres ,  yeinées  de  pourprée;  lé  palais  d^utt 
rouge  orangé;  pédiculées,  disposées  en  grappes  droites , 
simples,  courtes,  et  munies  de  bractées  dans  les  aisselles,  des-*' 
-  quelles  naissent  les  fleurs. 

Lieu«  Le  Cap^    {)  «  fleurit  en  été. 

Cuit.  Oi'aïlgerietf 

Cette  plante  a  une  odeur  forte  et  d^sagr^blé. 

t^  On  cultiye  aussi  au  Muséum ,  la  même  à  feuilles  de  ger^ 
Inandrée^  iV.  chamœdrifolia.  Vent.,  <]ui  est  la  même  planté 
que  V antirthinum  mUcracarpuip^  &.  K^  Linaire,  N%  \^ 
Bot«  Cult4 

t 

U8terie<  tisteria.  Cayanille. 

Cal.  à  S  parties  persistantes.  Corolle  campanulée^  à  tube  rentra,  & 
limbe  à  5  diy.échancrées  ,les  deux  supérieures  droites;  les  in*? 
férieures  ouyertes.  4  étamines.  Style  en  alêne.  Stigmate  sîm*^ 
pie  ;  'x  oyaires  réunis  en  un  corps  oyale  ;  a  capsules  réuntes(  y 
s'ouyrant  par  le  sommet ,  à  5  yalyes.  Semences  oyales^ 

*  tJstérie  grimpante,  tfsteria  scanéens^  ôiy.  îcon.  Mauran-* 
dià  semperjlorenso  Curt.  Mag...  Willd 

i^lante  cottchée ,  où  grimpante  quand  <>n  lui  donné  un  sùp-^' 
port ,  garnie  de  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  grêlés  ^ 
yolubiles ,  cylindriques ,  glabres  ,  d'un  yert  brun,  qui  s'entre^ 
lacent  les'  uns  dails  les  autres ,  et  forment  ainsi ,  à  l'aide  d'uni 
tuteur,  ttù  buisson  épais,  cylindrique,  d'environ  i  mètre 
et  demi.  Feuilles  alternes ,  quelques  unes  opposées ,  pétio- 
lées,  triangulaires;  le  lobe  moyen  beaucoup  plus  allongé 
que  les  autres ,  aimS  presque  sagittées ,  entières ,  à  3  tLétrar^  y 
glabres,  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous;  fleurs  axillaire»- 
■  portées  sût  des  pédoncules  guères  plus  longs  que  la  corolle  ;- 
•  solitaires,  tmilatéràles.  Corolle  pourpté,  de  4  6énfc  de 
longueur^  de  là  forine  de  celle  dés  digitales  et  des  galane^v 
plissée    longittidinalement    en  dessus  ,  renflée    dans*   son* 
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-  mîlien  »  un  peu  velue  9  ouyerte  à  moitié  en  son  limbe,  diyisé  en 

■  5.  parties  arrondies,  presque  égales,  2  supérieures  et  5  inférieu- 

.  res,tQuteslégèrement  échancrées  àleur  .spmmet  ;  les  2  étamines 

.  plus  courtes,  courbées.  Anthères  blanches.  Filamens  blancs  et 

Telus  à  leur  base.  Style  et  stigmate  simples.  €alice4  5  division» 

OY(iles,  pointues,  5  supérieures  et  2  inférieures;  les  5  pre^ 

mières  d'un  vert  brun*  / 

Lieu.  Le  Mexiqte.  'T^,  fleurit  une  partie  de  Tannée. 
Cuit.  Orangerie.  Semée  sur  couche  au  printemps ,  et  re- 
piquée ensuite  en  potiS,  ou  en  pleine  terre,  à  une  bonne  ex- 
position ,  quand  on  a  assez  d'indiyidus. 

Cette  plante  a  des  fleurs  assez  intéressantea  pour  qu*on  lui 
donne  les  soins  de  la  culture. 

*  Mimule   orangée.  Curt.  Mag.  Bot.  Cuit.  Tome  ir,  p.  4j. 
Syn.  Mimulus  glutinosus,  Will.  Add. 

La  corolle  a  4  cent,  de  longueur;  son  tube  est  enfermé 

r 

jusqu'aux  deux  tierâ ,  dans  le  calice'  à  4  angles  sàillans'. 

Cette  plante  se  multiplie  très-facilement  de  boutures  faites 
dans  la  couche  qui  leur  est  destinée.  Il  est  nécessaire  d'en 
faire  de  jeunes  pieds  tous  les  deux  ans ,  les  anciens  n'étant 
pas  aussi  bons  et  aussi  fleurissans ,  et  périssant  ordinai- 
rement la  ^troisième  ou  la  quatrième  annééi  Ses  fleurs ,  lors^ 
qu'elles  sont  un  peu  nombreuses ,  sont»  agréables  à  la  rue  » 
et  d'une  forme  ainsi  que  d'une  couleur  peu  communes.' 

*  Broualle  élevée.  Brow^llia  elata.  Add.  N**.  2. 

.  Les  lobes  de  la  fleur  sont  échancrés  en  cœur  à  leur  somqiet , 
et  le  lobe  supérieur  marqué  k  sa  base  d'une  tache  d'un 
blanc  jaunâtre ,  dont  la  circonférence  se  perd  dans  la  cou- 
leur, du  fond.  Les  libères  des  étamines  plus  longues,  sont 
d'un  brun  velouté,'  et  échancrées  à  leur  sommet  ;  ces  petits 
«nfoncemens  blanchâtres  forment  deux  espèces  d'yeux  qui  ^ 
avec  la  couleur  et  le  velu  dé  l'anthère,  imitent  assez  bien 
ceux  d'une  araignée. 
^  Cette  plante  est  intéressante  par  la  couleur  de  ses  fleurs, 

Tome  F.  K. 
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leur  notAre  cf  leur  6iiiM)eilBion  ;  elle  demande  la  sei*re  efiainie 
pour  âeorir  ;  elle  y  màrit  ses  graines ,  qu'on  sème  au  prin^ 
temps ,  sur  coocke.  Ëlie  mérite  d'être  cidtiTée  tous  les  ans  ; 
elle  fleurit  depuis  le  mois  d^  juillet  ou  d'aoàt ,  jiMMju  à  la 
fia  de  noTembre. 


«ai 
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LES  SOLANÉES; 

*^  Hémiméride  à  feuilles  d'ortie.  Hemimeris  urticœfolia.  Lin*.' 
Çelsia  urticifoLia*  ., 

"•  Cette  plante  forme  un  buisson  assez  touffu  de  5  à  6  dëcim^. 
Tige  garnie  de  beaucoup  dé  branches  tëtragones  9  d'un  brua 
lég.er  ,  souvent  tortue  et  se  dirigeant  de  tous  côtés.  FeuilIe»^ 
Opposées ,  petites ,  orales-pointues ,  fortement  dentées  en  scie  y 
d*un  beau  rert  jaunâtre ,  glabres  et  luisantes.  Fleurs  écarlates  y 
pédonculées ,  axillaires ,  solitaires ,  disposées^  en  grappes* 
terminales.  Le  bouton  de  la  fleUr ,  avant  de  s'ouvrir ,  a  la* 
même  forme  que  ceux,  des  molènes  et  de  l'hémithome.  La 
corolle  ressemble  aussi  beaucoup  à  celle  dé  cette  dernière  ^ 

'  les  étamines  presque  égales  9  n'ont  pas  leurs  filamens  velus^- 
Antlières  jaunes.  Galice  à  5  divisions  profondes,  inégales,  poin- 
tues, courbées  en  dehors.  Capsule  ovale ,  conique ,  à  2  valves.- 
Semences  obrondes.  * 

JÂeu,  L'Amérique  jéuslrale.  i)  •  Toi^ors  verte.  Fleurit  une' 
partie  de  l'atmëe. 
Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n*est  pas  délicate  ;  peut-être 
.  ]^usserott-elle  en  pleine  teire  dans  la  France  najéridiDnale*- 
Comme  elljs  est  continudkmenten  végétation ,  elle  demande 
,  pendant  sa  résidence  en  «erre  5  le  plus  de  lumiët^  possible^ 
Une^^rre  tempérée  ne  lui  convient  pas,  parce  qu  elles'y  étiole  ^ 
en  poussant  à  contre^temps  ;  les  tablettes  dés  croisées  d'une 
f  orangerie  ou  d'ime  sew?^   froide  >  pourvu  qu'il  n'j  gèle 
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pèAf  liM  sont  {AToraHles.  Peu  d'arrosemens  en  KiTeï*,,  À 
bioaueoviç  d'air  resouTelë;  frécpien^  en  été  ^  exposition  du 
midi.  Mukiplioation  par  ses  gaines ,  qui'  inràrisseât  danà  le 

•  nord  de  la  France;  semées  «t  oornduitfB  k  la  manière  des 
autres  .plaaates  d'orangerie,  par  iesboat^ires  Mtes  en  élë  «sur 
la  coucke  i»dic[uée  y  qm  s'enracinent  en  yen  de  teàips« 
Terre  douce ,  consistante ,  peu  légère  et  pas  trop  te^reattée; 

• 

*  Hëmithome.  Hemithomus,  Syn.  Htfnimerîs  cocclnea»  Wîlld; 
HemUhomusJruticosusi  L'ÎIér.  Desfont. 

Cette  plante  a  les  pli||.grands  rapports  avec  la  précédente; 
sa  culture  est  absolument  la  même ,  et  toutes  deux  font  un  joli 
%ffet  dims  les  jardina  et  dans  les  serres; 

Celsie  lancéoiée.  Celsia  tunceolatoi,  Vent.  Jard.  Xlels. 

Tiges  foibles,  cylindriques ,  striées,  blanchâtres ,,  de  5  décini. 
Bâmeaux  alternes,  ouverts.  Feuilles  alternes, pétiolëes,  lancëo- 
lées  ;  les  supérieures  Sessiles,  inégalement  dentées,  de  6  à  7  cent; 
de  longueur.  Fleurs  d'un  jaune  jonquille  ^  tachetées  de  poui'pre 
à  leur  base;  couTcrtes  de  poils  de  la  même  couleur,  de  S  centt 
et  demi  de  di||piètre^  solitaires  Vpédonculéeâ,  ax.illaires.    / 

Lieu.  VE^y^pte.  *%,  fleurit  au  prijatemps. 

I^uh.  Celle  de  rhémimëride; 

•  

*i  Moléne  sinuéë.  Verbascum  sînhatum*  "N^  10.  Addi 

On  cultive  une  yariété  de  tïette  espèce ,  qui  ejst  la  molêjïe 
ondulée  de'  I^marck,  Ferbascum  undulatum.  Elle  diffère  de 
la  siuuée  par  un  duvet  plus  abondant ,  par  ses  rameaux 
foibles ,  ses  feuilles  radicales ,  très-sinuées  et  ondulées,  et  ses 
fleurs  sessiies. 
a  Moléne  Uxttaire.  N**.  i5.  4âd. 

Fleurs  solitaires ,  sur  tAoqne  pédoécute  éi^^. 
3  Molâne  lilatUrîo^ttLe.  K*.  14.  Add. 
.    ^     Vieaaa»  au  nombre  tâe  dieut  olxlÎAftiiiein^Blit  »  fio^Âé^  «ttr  des 

K  a 
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1  Tabac  nain.  Nicodana  pusiLla.  Willd. /V.  humilis.  Millar. 

Feuilles  radicales ,  oyales-laBcéolées ,  étalées  sur  la  terre  ^ 
obtuses,  ridées. -Tige  de  5  décim.  qui  se  diyise  en  3  ou  4 
rameaux  portant  chacun  une  petite  feuille,  et  terminés 
par  un  épi  «lâche  de  fleurs  d'ui^  vert  jaunâtre  ,  petites,  tubu- 
lées ,  dont  le  calice  est  très-court  ;  les  divisions  du  limbe 
pointues. 

Lieu.  V Amérique  méridionale» 

Cuit.  Serre  chaude. 

B  Tabac  ondulé.  Nicodana  undulaia,  Tent.  Jard.  Malm. 

Tige  simple,  droite,  cylindrique,  velue  inférieurement  , 
de  6  décim.  Feuilles  pétiolées  ;  les  radicales  couchées ,  spa- 
tulées ,  festonnées  ;  celles  de  la  tige  alternes  ,  ovales ,  pointues  , 
ondées,  d'un  vejrt  foncé  en  dessus,  et  de  Todeur  des  tabacs 
usuels.  Fleurs  d'un  blanc  d^  lait ,  de  5  cent,  de  diamètre,  d'une  * 
odeur  de  jasmin,  pédiculées,  peu  nombreuses,  portées  au 
nombre^  de  trois,  sur  des  pédoncules  communs ,  terminaux. 

Lieu.  La  Nouvelle^ Hollande*  T/?.  fleurit  à  la  fin  de  Tété 
et  de  1  automne. 
I    Cuit.  Orangerie, 

On  cultive*  encore  les  espèces  suivantes  : 

*5  Nicodana  plumbaginifoUa,'2(^,  Tymegro.  Elench, 

Cette  espèce  est  de  serre  chaude  et  a  des  rapports  aiVec  le 
tabac  ondulé.  * 

5  Nicodana  setenoides.  iSIe.  \ 

C^s  deux  tabacs  sont  cultivés  dans  les  ]aï*dins  de  M.  de 

Salm  ,  à  Dyck  , 

*        .  .  • 

^i  Sti:amoine  cornue.  Datura  ceratocauUs*  Ortega. 

Tige  d'un  pied  et  demi  ,  cylindrique ,  couverte  d'une  ef- 
florescence  grise ,  se  divisant  eç  2  ou  5  branches  très-ouvertes 
et'  peu  rameuses.  Feuilles  alternes ,  pétiolées  ;  le  pétiole  cana- 
liculé  ;  oblongues ,  profondément  sinuées ,  légèrement  ondu- 
lées ,  à  angles  arrondis ,  d'un  vert  grisâtre  en  dessus ,  bUn« 
ches  ettomenteuses  en  dessous. Fleurs pédonculées, axillaires, 
solitaires.  Corolle  blanche  très-ouverte  «  formant  un  large  en- 
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tonnôir  d'un  dëcim.  et  demi  de  diamètre, à  10 angles,  dont 
5Lprincipaux  plissés,  yiolets  en  dessous  et  margués  de  5  lignes 
Irunes  ;  lisse  et  luisante  sur  les  deux  surfaces.  Tube  à  5  côtes. 
Anthères  grises  et  droites.  Style  droit  et  blanc.  Sti&mate 
jaune  en  forme  de  champignon.  Calice  monophylle  ouvert 
d*un  côté  lorsque  la  fleur  en  est  sortie ,  en  forme  de  spatbe 
aussi  longue  que  le  tube ,  et  yentru.  Capsule  oyale ,  arrondie  , 
très-glabre,  pendante.  Semenées noires,  réniformes, à  cica- 
trice blanche  {hj-lo  albo  ). 

^        Lieu ^.  fleurit  à  la  (in  de  Tété. 

Culture.  Pleine  terre.  Semée  sur  couche  chaude  ou  mo« 
dérée  au  printemps ,  repiquée  ensuite  à  la  place  où  elle  doit 
rester.  Cette  plante  jiime  les  terres  chaudes  et  substantielles. 
Ses  fleurs  ont  une  odeur  agréable ,  semblable  k  celle  de  plijH 
sieurs  espèces  de  ce  genre ,  qui  porteroit  à  la  tête  si  on  la 
respiroit  trop  long-temps.  £Ue  mérite  d'être  cultivée  pour 
la  grandeur  et  la  beauté  de  ses  fleurs ,  qui  ne  durent  cepen- 
dant que  peu  de  momens,  et  qui  ne  s'épanouissent  que  le 
matin  auxra}ons  du  soleil  levant. 

*a  Stramoine  en  arbre.  Z>«fMra  arbôrea.  N*.  7.  Add. 

Cette  espèce  se  multiplie  aussi  aisément  par  les  graines 
qui  mûrissent  dans  nos  jardins.  On  les  sème  sur  couche  et 
sous  châssis ,  et  l'on  conduit  les  jeunes  plantes  selon  la  ma- 
nière indiquée  pour  celles  de  serre  tempérée  et  de  serre 
chaude.  ^ 


Belladone  à  fleurs  blanches.  Atropa  physatodes.  Obs. 

Cette  espèce  a  été  placée  par  inattention  dans  ce  genre. 
Jussieu  en, a  formé  un  genre  particulier  sous  le  nom  deiVi- 
candra  ,  dont  voici  le  caractère  :  ^ 

Calice  à  5  angles  et  à 5  divisions.  Corolle  grande, cam- 
panulée  ,  prtsquà  5  lobes^. Filamens  des  étamines  filiformes, 
dilatés  à  leur  base ,  et  rapprochés  au  dessus  de  l'ovaire.  An- 
thères ovales.  Baie  sphérique,  d'une  consistance  presque 
sèche ,  entièrement  couverte  par  le  calice  agrandi ,  à  5  anglea 
comprimés. 


)  • 
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Oa  evlll¥ecAçav«  ^h  Mu^iot  :  Atropasolanacea.  A.  aris- 
tata,  La.  première  du  Cap ,  h  seconde  de»  Canaries.  Tqutes 
det4:s(  d*orâ9{eFie. 

Wilhermgia,  L'Héritier.  Après  PhysaKs. 

Calice  ea  godet  et  presqu^k  5  dents ,  persistant.  Corolle  à  tube 
€0«rt  ayee  4  fossettes  melKfères  en  dedans  ;  l'entrée  du  tube 
>  fermée  de  poils  ;  le  limbe  diTÎsé  en  4  parties  ouvertes  ;  ^ 
étamines  alternes  avec  les  fossettes ,  attachées  au  milieu  du 
tube ,  à  filament  courts ,  yelus  et  dies  deux  côtés  de  leur  base 
appendieulés.  Anthères  cbnnivcntes  oblongues^  i  style;  i 
airigmate  ea  erê^e.  Baie  à  2  loges  et  plusieurs  semences. 

ff!" itheringia  solanacea,  L*Hérit.  Willd. 

Tige  );ierbacée9  cylindrique,  anguleuses,  un  peu  velu/e, 
d^un  rouge  terne,  de  2  à  5  déclmctres.  FetliUes  alternes,  un 
peu  Ychïes,  pétiolées.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  à  divisions  du 
limbe  marquées  de  ^  lignes,  disposées  en  ombqïles  mul- 
tiflores,  axiUaives  et  |casiles.  Filamens  bbms,  yeliis  en  dedans , 
fl^bres  à  l'extérieur. 

liieu*  L'Amérique  méridionale*  Tp. 
CuU-  Serre,  chaude. 

^  I  Morelle  à  feuilles  de  htiXe.Solanum  beiaceunu  Cay.Tcon. 
Sect.  I. 

Tige  de  8  à  lo  centimètres,  cylindrique,  charnu^ ,  suc*- 
culente ,  glabre ,  simple  jusqu'au  Sommet ,  où  elle  se  divise 
en  rameaux. Feuilles  grandes ,  ovales^,  pointues;  quelques  unes 
lobées  à  leur  base,  très-entières,  d'un  yert  foncé,  glabres 
et  planes.  Fleurs  blanches ,  opposées  aux  feuilles ,  d'un  rose 
pâle  *en  bouton ,  disposée^  en  frappes  pendantes  ,  un  peu 
yelues:les  divisions  du  linîbe  roulées  à  leur  sommet.  Baies 
ovales ,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  ;  d'abord  vertes 
rayées  de  brun ,  ensuite  rouges. 

liicu. ...     I).  flemit  en  été. 


I^   SOtAWKIS.  ï5t 

*  1^  Morellede  Baliama.  Soiannm  Bokamm^e.  SecUoti  2. 
,,^  Tige  cylindrique  »  rameuse  »  armée  detpiquass.  Feuilles  pë- 
tiolëes-lancëolëes ,  sinuëes ,  obtuses ,  d'un  vert  lëget  en  des^s , 
munies  sur  leurs  nervures  de  longs  piquas  en  alèoe.  f  leusi 
blanches  ou  violettes  >  en  grappes  droites  à  l'ei^trëmitë  de» 
rameaux.  Fruit  jaun^  ^  dans  sa  maturité  de  la  grosseiur  d'un 
pois.  4 

Lieu.  Les  iles  de  C Amérique»  I). 

.*  5  Morelle  à  feniilles  de  cbalef.  Solanum  ^ieagmjolium.  Car. 
Igou.  Willd.  Section  a. 

Tige:  ligneuse  9  cylindrique  y  tomenteuse ,  blai^châtre  9  sans 
aîgi^illons  daxis  sa  jeunesse ,  en  acquérant  ensuite.  >  euilles 
alternas  >  ovales-oblongues  ;  les  supérieures  très«efltières ,  .tôns 
pîquans  ;  les  inférieures  sinuées ,  munies  d'aigaîllon^  aur  leur 
nervure  et  sur  le  pétiole;  blancbes  en  dessous,  vertes  en 
dessus.  Fleurs  bleues  disposées  en  grappes,  à  divisions  roulé^ 
à  leijiir  sommet.  Antbëres  non  conni ventes.  Baies  globuleuses  ^ 
jaunes ,  glabres ,  marquées  d'un  point  à  leur  somm.et. 

Lieu.  ^^  Amérique  méridionale.  I) .  fleurit  en  été  et  en  au*»- 
tomne. 
*4  Morelie  &  feuilles  lancéolées.  Sotanum  Idriceolatum,  Cav* 
Icon.  $ect.  2.  j 

*  Hg^  ^un  mètre  environ  9  ligneuse  9  cylindrique ,  rameuse , 
cotonneuse ,  munie  d'épines  rares  et  courtes.  Feuilles  akernes, 
lancéolées ,  très-entières  9  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  4'uft 
bleu  pâle,  à  divisions  étroites  et  obtuses  à' leur  sommet , 
disposées  en  panicule  terminale  ;  baies  globuleuses  de  la  gi'.os- 

'    seur  d'uiipois. 

Lieu, .....    b.  fleurit  en  été. 

*  5  Morelle  coagulante*  Solanum  coagulans^   L,         , 

WiHd.  Sect.  2. 

Tige  ligneuse ,  cotonneuse;,  armée  d'épînes  longues ,  droites 
et  jaunâtres.  Feuilles  éparâis9obIongues9  sinuées 9  ondulées, 
à  lobes  arrondis 9  entiers  et  cotonneux;  armées  de  piquans 
vers  leurs  bords  Fleurs  disposées  en  grappes  situées  le  long 
des  tiges.  Calice  très- velu  et  très-)^ineux.  Baie  de  la  grosseur 
d'une  noix,  globuleuse ,  jaune  et  glabre. 
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.  i.       •        - 

TiiXen.V Arabie.    I). 

Les  Egyptiens  emploient  %es  baies  pour  faire  cailler  proxmp^ 

tement  le  lait. 

■> 

*6  Morelle  yioletft,  Solanum  violaceum.  Ortega.  Sect.  ^, 
Tige  droite,  ligneuse,  cylindrique,  rayée  de  gris  et  do 
brun ,  verdAtre ,  cotonneuse  dans  sa  jetinesse ,  armée ,  ainsi  que 
ses  ranieaux  très^ourts  et  d'un  brun  yiolçt ,  d'aiguillons  à 
crochet ,  forts ,  jaunâtres ,  recourbés.  Feuilles  alternes  pétio-» 
lées  ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base ,  ovales ,  obtuses ,  lar^ 
gement  singées ,  munies  sur  leurs  nervures  d'aiguillons  droits  » 
piquans ,  violets  k  leur  base ,  légèrement  cotonneuses.  Fleurs 
•  violettes,  au  nombre  de  6  à  7  grappes,  opposées  aux  feuilles, 
PédoncilAes  épineux.  Divisions  du  limbe  ondulées  en  leur» 
bords.  Anthères  réqnies.  Galice  court  épineux. 
Lieu. . ,  •  V    {>  •        ' 

*7  Morelle  aquatique.  Solanurnaguatmum,  H.  P.  Sect-  2^   . 

Tige  droite,  grosse ,  ferme ,  simple  ou  rameuse ,  cylindrique  « 
d'un  viçlet  noirâtre,  velue,  parsemée  d'aiguillons  droits  et  ua 
peu  courbés ,  forts  et  piquans.  Feuilles  alternes  pétfblées,  gr^n-> 
4eSj^  cordiformes ,  largement  et  profondément  sinuées  ou  lQ*i> 
bées,  garnies  des  mêmes  ai  guillons  sur  leurs  nervures  et  sur  leur 
pétiole ,  longues  et  larges  de  2  décimètres  et  demi  |  velues  , 
pn  peu  molles,  d'un  vçrt  gai. 

Lieu. . . .  T .  •  '  I)  • 

Cuit.. Serre  chaude  ou  tempérée.  Ija  xnèmç  que  celle  des 
fiutres  morelles  qui  exigent  cette  température.  Ces  plantes 
demandent  beaucoup  de  chaleur  en  été ,  une  bonne  terre  » 
de  fréquens  arrosemens  et  des  cbangemeus  de  vase  quand 
leurs  racinçs  en  ont  tapissé  l'intéif  eur.  f^n  hiver  ,  il  leur  faut 
une  température  de  6  degrés  au  dessus  de  zéro;  une  plus  grande 
les,  étiole;  une  moindre  les  affoiblit  et  les  effeuille.  Elles - 
exigent  aussi  pendant  la  ssiisof^  beaucoup  d'air  et  de  lumière  , 
et  sur-tout^l'absence  d'une  humidité  stagùante  qui  les  fsiît 
pourrir  ;  pendant  leur  séjour  en  serrç ,  les  arrosemens  doiveqt 
être  extrêniement  modérés.  Ces  sept  morelles  sç  inultiplient 
i;omme  les  autres  ^  par  leurs  graines. 

Qa  cultive  eucpre  une  autre  espèce ,  ^ssez  communément  à' 
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"présent  dans  les  o»Ilectîons  de  plantes  étrangh*es«  Solanum 
argj^rocantha .  IL  T^,  Cette  plante  est  annuelle ,  du  moins  dans 
nos  jardins  ;  elle  n  a  pu  passer  rhiyer ,  même  en  serre  chaude* 
Elle  est  armée  de  piqvans,  s'élèye  à  !2  ou  5  décimètres;  ses 
fleurs  sont  blanches  et  les  fertiles  assez  grosses. 

L'espèce  7*.  est  celle  qui  a  le  plus  beau  port.  Elle  est  plus 
délicate  que  les  autres  :  le  moindre  froid  la  fait  périr.  Elle 
est  absolument  de  serre  chaude.  '< 

Obs.  A  la  fin  de  l'article  /VJoreii/* ,  tom.  11 ,  jfâg.  i55  ,  j'ai 
indiqué  nne  espèce  que  j'ai  reçue'  du  Muséum ,  sous  le  nom 
de  solnnum  pap^lionaceum»  H.  P.  et  qui  ne  m'a  paru  qu'une 
yariété  du  solanum nigrum.  J'ai  reçu  cette  année,  18049  des 
graines  aussi  du  Musédft  sous  le  même  nom  papilîonaceum  , 
qui  ont  leyé  et  qui  m'ont  donné  le  solanum  gîganteum  de  cet 
Ouyrage.  J'ai  lieu  de  croire  que  l'espèce  &  papilionaceum 
n'existe  pas  ;  qu  elle  est  synonyme  ayec  le  giganteum ,  et 
qu'elle  doit  être  réformée, 

I  Cestreau  à  larges  feuilles.  Cestrum  macrophyllum.   Vent. 
Choix  de  plantes. 

.  Ce  cestreau  que  Yentenat  a  jugé  assez  différent  de  celai  à 
feuUles  de  laurier^  pour  en  faire  ime  espèce  distincte,  a  le  mémo 
port.  Ses  feuilles  sont  un  peu  plus  grandes,  moins  coriaces  ; 
$es  fleurs  sont  absolument  sessiles  et  d'un  blanc  de  lait  lors» 
qu'elles  yienneift  de  s'ouyrir ,  et  les  fîlamens  sont  pouryus 
d'une  petite  dent.  Du  reste,  ce  Astreau ressemble  à  ce  dernier  : 
Je  temps  de  sa  floraison  et  celui  de  sa  culture  sont  les  mêmes» 
Lieu.  Les  Antilles*  I), Toujours  vert. 

*  a  Cestreau  du  soir.  Cestrum  vesperiinum.  N.  3.  Add. 

Fleurs  d'un  blanc  teint  de  violet  ou  d'un  blanc  herbacé , 
à  tube  grêle  et  long ,  d'une  odeur  suave  qui  tf  des  rapports 
&  celle  de  la  vanille ,  et  qui  ne  se  fiait  sentir  que  le  soir. 

*  3  Cestreau  k  feuilles  de  laurier.  C,  laurifolium.  N**.  4»  Add. 

Fleurs  d'un  jaune  pâle. 
*  Cestreau  à  feuilles  ondulées.  C.  midulatum.  T.  iv ,  pag.  49« 
Add. 

Fleurs   d'un  jaune  pâle,  odorantes,   disposées  plusieurs 


.• 
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eosenUe  ai  fidsceauiLmi  grappes  omIliUiforiiiess  miJSUireap 
yresi^iie  ses&iles.  Iieur  odeur  a^pproche  de  celle  du  muguet. 

^  "^  BrattsTel   ondulé.  .  BrunsfeLsia   umMfHa,   Sunurtx.  Willd, 
L.grandijlora»  HcMt*.  Lond.  « 

Tî^  droite  t  d'un  gros  brim  ^  gerc^.  Rameaiui  cylln*;» 
ilriq|Be$.  Feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ovales  -  lancéolées , 
oUongoes»  relevées  aux  deux,  bouts,  p<Hntues ,  longues  d'un 
décimèire  et  demi ,  fermes ,  glfthrea»  vertea  des  deux  côtés. 
[Fleurs  au  noiiibre  de  3  ^  4>  terminales,  presque  sessiles. 
Tube  I(»g  d'un  déciq^tre ,  un  peu  eourbp ,  d'un  blanc  ver- 
dàtire  ;,  limbe  un  peu  irréguUer  d'un  beau  blanc  ,  tresi-ouTert , 
de  8  centimètres  de  diamètre,  j^Brtagé  jusqu'aux  deux  tiers 
eu  5  divisions  ,  dont  les  bords  soni:  crénelés ,  Oidhiléa  et 
même  frisés  ;  Ji'entrée  du  tube  évasé.  Etamines  gu^es  pW 
^  V>Qgiies  que  le' tube.  Anthères  réniformes,  d'an  gris  blan- 
châtre. Ces  fleurs  pnt  une  odeur  infiniment  agréable ,  qui 
a  des  rapports  à  celle  ^es  fleurs  du  jasmin  du  Cap  et  du 
clrro  den  drumjragrans . 

Lien.  V Amérique  méridionale.   J)^.  Toujiottr&vefft.  Fleurit 
ao  printemps^ 

Cuit.  La  même  que  celle  du  bmnsfel  d'Amérique. 


1 

LES  BORRAGINÉES. 

Sebestier  à  larges  feuilles.  Cordla  macrophyliq*  Ann.  Mus.  T.  i . 
Arbre  de  i5  à  20  mètres  ^  mais  dont  le  tronc  n'a  pas  plus 
de  6  décimètres  de  diamètre.  Rameaux  velus ,  se  biCurquant 
plusieurs  fois ,  et  ^'inclinant  vers  la  terre.  FeiuUes  alternes , 
velues ,, rudes  au  toucher ,  longues  de  a  à  4  décimètres,  en- 
tièreç ,  pétiolÇes ,  bordées  de  petites  dents.  Fleurs  blanches 
tubuléesyà  5  divisions  arrondies  ^  unilatérales ,  en  grappes 


\ 


naâss^n^  i^m  les  bifqre^ûoQa  çles  rameaux  n  3  éUtaLo^si  inr 
sérëes  au  sommet  du  t\ibe.  Authère^  yaçillantes^  •  ^ 

Lieux.  Les  Antilles ,  Porta-KJcca.  i  «Toujours  vert*  Fleu- 
rit à  k  fin  de  Yété. 

Cuit.  Serre  chaude. 


t'       , 


■   # 


Cabrillet  bâtard.  Ehretia  bourreria,  N**.  2.  Cabrillet  çorym^y 
fère.  Ann.  Mus.  Add. 

^  Cet  arbrisseau  a  fleuri  dans  la  serre  chaude  du  Muséum  V^tl 
commencement  de  l'automne  ;  il  ayoit  alors  2  mètres  d'âé- 
vation  ;  ses  baies  sont  de  la  grosseur  d'un  pois»  lisses  et  de 
couleur  orangée. 

Varronia  Curassavica»  Add. 

Cette  espèce  diffère  peu  de  celle  V*  màrtînicensis  :  peut- 
être  est-ce  la  même.  Qn  cultive  aussi  les  espèces  F»  niiror. 
bilioïdes  et  corymbosa.  Elles  sont  toutes  deux  de  T  Amérique 
méridionale ,  et  de  serre  chaude. 

I  Pittone  à  feuilles  de  laurier.  Tournefortia  laurifôUa.  Vent. 
Choix  de  plantes. 

Tiges  v*ubiles  de  3«  mètres,  cylindriques,  rameuses. 
Feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ovales-oblongues ,  très-entières  ^ 
pointues,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  longues  de  12  cent* 
i" leurs  jaunes,  droites,  sessiles,  distantes,  unilatérales,  dis- 
posées en  épis  formant,  par  leur  réunion,  une  cime^  ter- 
minale. 

Lieu.  Les  Antilles,   ï) .  fleurit  en  été. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pittone  grim-* 
pante. 
a  Pittone  changeante.   Tournefortia  mutabilis.  Vent.  Choix  de 
plantes.  *  # 

Tige  droite,  cylindrique ,  rameuse ,  d'un  gris  cendré, blan- 

*  châtrfB  et  tomenteuse  à  son  sommet ,  de  6  décim.  Feuillea  aK 

ternes ,  pétiolées-,  rapprochées , ovales-lancéolées,  pointues , 

très-entières ,  pubescentes ,  rudes  au  toucher,  d'un  veri  foncé 

en  dessus  .'longues  de  8  ce»t.  Fleurir  d*un  blanc  verdatj:e. 
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marquées*  d'une  bande  noire  qui  s'étend  ensuite  sur  toute  b 
ccAroUe,  droites,  serrées ,  sessiles,  unilatérales,  pédonculéeftf 
formant  une  cime  droite  et  teniiînale. 

liieu.  L'île  de  Java,  I) .  fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Serre  chaude.  • 

\ 
«  '.'      "        \  — 

I 

.Vipérine.  Echium. 

Outre  les  espèces  désignées  dans  cet  Ouvrage  par  un  i|S^ 
térisque ,  on  cultive  encore  ,  dans  le  jardin  de  Malmais^  , 
les  espèces  suivantes  : 

Echivm  argenteum»  Andr. 
Eçhium  glaucophjrllum. 
Echium  graitdiflorum.  Andr. 
Echium  Jerocissimum,  Andr. 

Bourrache  k  feuilles  épaisses.  Borrago  crassifoUa,  Vent.  Jaxd.' 
Cels. 

Tiges  peu  nombreuses ,  courbées  et  redressées,  cylindriques, 
rameuses ,  lisses,  glauques,  de  4  décim.  Feuilles  alternes, 
'  eessilcs ,  lancéolées ,  pointues  ,  garnies  en  dessus  et  sm*  leurs 
bprds  de  petits  tubercules  portant  un  aiguillon  à  crochet  ; 
charnues ,  glauques.  P  leurs  couleui'  de  chair ,  pédi culées ,  axil- 
laires ,  solitaires.  Limbe  irrégulier ,  à  division  linéaire.  Ga* 
lice  ventru.  Staminés  inégalés. 

Lieu.  La  Perse.  "T/?.  fleurit  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre. 


") 


ORDRE  X. 

LES  LISERONi. 


*i  Liseron  hédéracé.  Cùnyohulus  hederacevs,  Àdd.N*.  6. 

Fleurs  presque  sessiles,  d'un  pourpre  léger  sur  et  dans  le 
tube^  d'un  beau  bleu  sur  le  limbe  qui  est  presque  à  moitié 
divisé. 
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*a  Liseron  pourpre.  €•  purpureus.  N°.  7.  Add. 

Tige  de  ^  qiètres  enTÎroiu  Fleurs  grandes  ;  pourpres  dans 
le  tube  de  la  corolle  et  à  Textérieur  sur  lés  5   plis  ;  d*un 
bleu  tirant  sur  le  violet  sur  le  limbe ,  plus  foncé  sur  les  5  plis  j 
la  corolle  très-entiëre. 
Variétés  : 
I  A  |ieurs  entièrement  pourpres  ; 
a  A  fleurs  blanches  ; 
5  A  fleurs  panachées.  *  .  " 

Ces  trois  variétés  se  trouvent  souvent  sur  la  même  plante. 

Gult.  Cette  espèce- est  une  des  plus  belles,  et  peut  être  em- 
plojée  avantageusement  pour  la  décoration  des  jardins. 'On 
la  s^me  sur  vieille  couche  au  printemps ,  et  on  la  repique 
ensuite  a.  la  place  où  elle  doit  rester ,  qui  doit  être  à  une 
exposition  chaude;  il  faut  alors  lui  donner  un  support  de 
^  mètres  de  hauteur,  autour  duquel  elle  s'entortillera;  on 
peut  en  faire  des  berceaux  -annuels ,  avec  la  capucine ,  les 
pois  de  senteur,  etc. 

Obs.  Ces  deux  espèces  n'ayant  qu'un  stigmate  en  tète ,  et 
non  bifide ,  doivent  faire  partie  du  genre  Ipomœa ,  ainsi  que 
Lamarck  les  a  placées. 
5  Liseron  crénelé.  Convoîvulus  hermanmœ, 'WiWà,  L'Hérit, 
Tige  volubile.  Feuilles,  en  cœur,  oblongoes  ,  obtuses, 
soyeuses ,  crénelées.  Fleurs  au  nombre  de  deux  sur  chaque 
pédoncule. 

Lieu.  Le  Pérou.  1^, 

Cuit.  Orangerie  ;  la  même  que  celle  des  autres  espèces  de 
serres.  . 


ORDRE  XL 


LES  POLEMOINES. 


*i  Phlox  subulé.  Phlox  subulata,  N**.  10.  Add. 

Tiges  rameuses ,  étalées  sur  la  terre ,  où  elles  forment 
une  sorte  de  gazon  serré;  les  rameaux  nombreux  et  pubes- 


s 
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cens.  Feuilles  opposées ,  pmntues ,  subulëes ,  étroites ,  un  peu 
'    courbées  )  presque  glabres.  Fleura  au  nombre  de  :2  à:  4»  en 
*   forme  d'ombelle ,  pédonculées  à  l'eitrémité'  des  rameaux. 
V   Corolle  d'un  pourpre  rose ,  ouyerte  en  étoile ,  avec  une  tacbe 
circulaire  à  l'entrée  du  tube ,  d'un  pourpre  foncé  ;  les  divi- 
sions fortement  écbancréps  en  cœur;  le  tube  d'un  violet  pâle. 
Calice  légèrement  velu ,  à  divisions  droites  pointues ,  d'un 
brun  verdâtre;j|a  corolle  a  2  cent,  de  diamètre. 
Lieu.  La  Virginie.  1^.  fleurit  à  la  fin  d'avril. 
♦2  Phlox  à  feuilles  ovales.  Pliions  ovata,  Add. 

Fleurs  disposées,  en  bouquets  *  terminaux.  Corolle  d'ua 
pourpre  rose,  de  12  mill.  de  diamètre  ;  le  tube  moyen  tio- 
let.  Calice  à  divisions  brunes,  membraneuses  en  leurs  bords; 
les  fleurs  spnt^  solitaires  Sur  leur  pédoncule  pubescent  et 
accompagné  à  sa  base  d'une  bractée  ovale-lancéolée  »  pointue 
et  brune. 

Fleurit  en  juillet  et  sbuyent  en  juin. 
5  Pblox  de  Sibérie.  P.  Siblrica.  Willd. 

Feuilles  linéaires  velues  ;  pédoncules  temés  ;  les  division^ 
de  ]a  corolle  arrondies  ,  entières  9  le  calice  j^e  la  longueur 
du  tube.  '  * 

Lieu.  L* Amérique  septentrionale i  ^. 
4  Pblox  rampant.  Phlox  repians. 

Cette  espèce  a  des  tiges  longuet  et~râmpanteâ ,  et  des  fletirs 
bleues.  £He  est  cultivée ,  depuis  peu  d'années ,  dans  les  jardins 
des  curieux. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  autres  espèces. 
La  première  se  multiplie  aisément  par  les  branches  cou- 
chées qui  s' enracinent  sur  la'terre.  On  les  enlève  en  autotune, 
pour  les  planter  6ù  elles  doivent  rester.  La  seconde  se  pro- 
page ,  comme  les  antres ,  par  la  séparation  de  son  pied. 

Us.  La  première  est  .une  des  plus  jolies  de  ce  genre;  elle 

se  couvre  de  fleurs  dès  les  premiers  beaux  jours  ,  et  forme 

un  tapis  infiniment  agréable  à  la  vue.  Les  fleurs  de  la  seconde 

étant  d'une  couleur  vive ,  grandes  et  nombreusels ,  ajoutent 

'  -  «oséi  beaucoup  k  l'oniiemeut  des  pazterreâ. 


.y 


/ 


CXASSE  VIIL  ORDKK  XII.  LIS  BIGNONES.  t^ 

*-  Cohée  grimpante.  Cobœa  scandens,  Cav.  Icon. 

Tiges  ligneuses,  sarmenteuses ,  foibleSji  grêles.,  glalirelSy 

>  de  6  à  8  mètres.  Feuilles  alternes ,  portées  stir  de  coatts 

.    pétioles,  ailées  sans  impaire,  à  3  paires  de  folioles  oppo* 

sëes ,    OTales-oblongues  ,  fermes ,     glabres ,    très-eatièpes  ^ 

t^ertes  ou  pourprées  ;  les  pétioles   terminés   par  une  vrillé 

plusieurs  fois  divisée.  Fleurs  d'abord  d*un  jawie  pâle ,  ensuite 

violâtes ,  campanulées ,  pubescent^j^de  5  à  6  cent,  de  dia* 

inètre  ;  le  limbe  à  5  divisions  arroiiBies  ^  égales  et  entières  ; 

'  le  tube  large ,  marqué   de  bandas  violettes  ;  5  étamînes  à 

filets  blancs  et  velus,  et  anthères  jaunes  et  hastées;  i  style  « 

5  stigmates.  Ovaire  a  5  sillons.  Capsule  ovale  à  3  valves  et 

3  loges  poljspermes.  Semences  embriquées. 

Lieu^  Le  Mexique,  '  ï)  4  fleurit  en  été.  ^ 

'  Cuit.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée .  Cette  plante  nouvelle 
li'a  pas  encore  fructifié  en  France^;  on  la  multiplie  par  ses 
drageons  et  par  marcottes. 

Us.  La  cobée  estune  des  plus  belles  plantes  que  Ton  pniste 
cultiver  pour  réarmement  des  serres  ;  elle  l'est  actuellement 
dans  plusieurs  jardins  àj^  botanique  de  la  France.  Ce^  à 
M«  Ca  vanilles  qu'on  en /doit  la  connoissance ,  ainsi  que  de 
plusieurs  autres  plantes  intéressantes. 

Ce  genre  appartient  à  la  famille  des  polémoines  ;  la  res^ 
Semblance  de  sa  fleur  avec  celle  de  la  bignone  oratagée  oit 
de  Virginie ,  prouve  les  rapports  qui  se  trouvent  entre  ces 
deux  familles ,  et  établit  le  passage  de  l'une  à  l'autre. 


ORDRE  XII. 

LES  ÏIGNOimS. 

*i  G&Iane  barbue.  Cheione  bar  bâta.  Gav.Icon.WiUi  Chelone 

tuellioides*  Andr.  Hort.  Lond. 

Tige  de  3  pieds  (  i  mètre  ) ,  droite ,  rameuse ,  peu  feuillée, 
..  ^^labre,  cylindrique.  Feuilles   radical^,  longues,  étroites, 

lancéolées,  presque  spatulçes,    très-entières,  gkbi^,  un 
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peu  épaisses,  d*un  rerl léger  ^  celles  de  la  tige  oppo'séeé ,  ses-^ 
siles ,  beaucoup  plus  courtes.  Fleurs  d'une  écarlate  rose  ,liorî- 
aontales,  solitaires  ou  géminées,  pédonculées,  disposé'çs  en 
longues  grappes  terminales.  Corolle  tubulée  de  4  cent.,  évasée 
k  son  entrée,  à  2  lèvres  ;  la  supérieure  échancrée  ;  Tinférieureà 

^  3  divisions  arrondies  ;  garnie  à  l'entrée  du  tube  de  poila  jaunes, 
et  manpiée  de  lignes  plus  rouges;  5  étamines  blanches , 
doi\t  deux  insérées  daB0  les  a  tiers  de  leur  longueur ,  sur  la 
partie  inférieure  du  tube  :  deux  autres  libres  des  deux  côtés  de 
l'ovaire,  et  la  cinquième,  stérile,  attachée  sur  la  partie 
•upérieurè  du  tube.  Anthères  géminées  et  courbées.  Style 
sin^ple ,  roUgeâtre  ♦  * 

Lieu.  Le  Mexique t  *]^.  fleurit  en  août  et  octobre 
Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce,  ainsi  que  celle  N"*  4  »  pc'ï'* 
vent  se  multiplier  par  leurs  graines  ;  mais  celle-ci  présente 
un  moyen  plus  expéditif ,  celui  des  boutures  qui,  faites  au 
commencement  du  printemps ,  chacune  dans  un  pot  assez 
grand  pour  y  rester ,  s'enracinent  si  bien  ef  en  si  peu  de 
temps ,  qu'au  mois  d'août  elles  fleurissent  aussi  bien  et  aussi 
ftbçndamment  que  les  vrais  pieds. 

Us.  La  couleur  des  fleurs  de  cette  espèce  la  rend  une  des 
jolies  plantes  d'orangerie. 

^  Galane  feuillée.  C/ie/ow^yoZ/of  fl.  SyvLé  Chelone  campanulaïa. 
Cav.  Xeon. 

f 

BIgnone  pandore.  BîgnonîapandorœaXerA,3nTà.'^ûm.,,:AjiAv* . 
Tige  volubile,  cylindrique,  noueuse ,  grisâtre,  très-rameuse; 
les  rameaux  tétragones  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  pétiolées , 
opposées ,  naissant  aux  nœuds ,  ailées  avec  impaire,  composées 
de  2  à  4  paires  de  folioles  opposées ,  elliptiques ,  presque  sessi* 
les ,  glabres ,  luisantes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus.  Jb  leurs  d'un 
blanc  temç ,  rayées  de  pourpre ,  disposées  en  grappes  com- 
posées ,  penchées ,  axillaires  et  terminales.  Corolle  tubulée  , 
à  limbe  à  a  lèvres  ;  la  supérieure  a  2  lobes ,  l'inférieure  à  3 

.    divisions  écartées ,  oblongues  et  réfléchies  en  leurs  bords. 
Lieu.  Vile  de  Norfolck ,  dans  la  mer  Australe.  i> .  fleurit 
aii  printemps. 

Cuit. 


LES  BIGNONES»  f6t. 

Cuil.  Orangerie. 

On  a  qbseryé  que  lorsque  cette  plante  entroit  en  Tégé*- 
tation  ,une  multitude  d'insectes  du  genre  /^/7/iii- la  côuyroient 
presque  entièrement,  et  que  de  là ,  co|nme  de  la  boite  de  Pan- 
dore ,  ils  se  répandoient  sur  tous  les  yégétaux  de  l'île.  C'est 
«e  qui  lui  à  fait  donner  le  nom  de  Pandorœa. 


Josephinia.  Vei^t. 

Calice  à  5  lanières  droites  et  égales.  Cp^ollç  ^  t^b.e  c<)art 
et  à  gorge  enflée  à  2  lèyres  f  la  $upérieiire  droite ,  l'inférieur» 
horizontale ,  5*fide  ;  4  étamii^es  didyn^|f|ique3  9  plQ9  co)irteA 
que  la  corolle.  Rudim^sx^t^'up^  çin(|iijèoie.  Qyfliirc  rern^qu^uic^ 
entoilé  par  le  disqf^e.  Stylp  (le  Lf  lopjjujie^j:  ^f  a  étainines.  Stig* 
mate  4Tfîde.  Noix  Jicrisj^e  de  pointes  ^  ài  $  à  5  ^rous  à  soa 
sommet ,  et  à  autant  de  loges ,  cont^iant  ^  à  3  sein^ncet 
cylindriques  fixées  au  \f^B  des  loges. 

/     Ce  genre  a  été  dé4i^  \  jS.  V^Vlx^ig&iç^\i^^^  pHjr  Yeijitenat. 
Joséphiue  Ii|iipérat|riciç.  Jos^iùnia  ImpffrairiçU,  V.en(.  J^rd. 

qriçe  4roit.ç  cjUndf îflijp ,  foi^fs^j^  ci  MtWgone  vers  son 
^min^t  9  r^ei^se ,  v^uçpf ç  1  fk  7  d^cisdiètres  de  hauteur. 
.  ]Qiame^ux  oppo^s  jet  ouvef t^.  ^^pi^^le^  opposées  9  pëtiolées  en 
pt^^r9  vv^ea,  poipti^,9fi  peu  yelu^s^  d'un  beau  yert;  les 
inférieures  sinuées  et  dj^piées,  longues  dç  )5  centimètres  e*t 
Ufges  de  8,  les  supéfîei^^jgç  crénelées,  presque  entières. 
Flpurs  dV»  y^^^  japn^^rp ,  j^uapcées  à  rp?:téFieur de  pourpre, 
achetées  d^  ppip^s  ^uges  en  d^ed^n^,  de  la  grandeur  de 
celles  du  sésanp^.  |CorQll<ç  fo^QpopfStale  irrégulière.  La  lèyre 

fwpéri^wç  *  »  l|t?fee^. 

L^ei^.  La  NouyeIlt^ffollfin4e^^.  fieuirit  en  ëté^ 

Ciflt.  Qrangçri^.  Ç^ite  flm^e  dpit  ^xoix  U  même  oolf nr# 

IffiÇ  h  çaloijBierîji. 


»^v  - 
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ORDRE  XUL 

tES  GENTIANES. 

i  Cnirdûé  Iratescènte.  Cldroniafrutescens^    N*.  i.  Variété  » 
fleurs  plus  grandes;  Add/ 

Yentenat  a  fait  de  cette  rarîété,  aree  raison^  UHe  espèce 
qu'il  a  nOinùiée  (\  decussato» 

*  Sa  tige  est  très-droite  9  dlu  douBle  plus  grosse  (pie  celle  de 
la  cbirone  fr^itesceute.  Ses  feuilles  sont   aussi  nombreuses  ,- 

,  fôrihées  et  disposées  de  même ,  mais  plus  grandes ,  plus  co- 
tonneuses ,  et  disposées  en  croix.  Ses  fleurS  ont  un  diamètre 
d'un  tiers  au  moins  plus  grand.  Leur  couleur  est  la  même. 

*  Variété  à  ttçnrs  blanches^ 

r 

*  2  Cbirone  lino'ide^  C.  linoides.  N*.  5.  Add. 

Feuilles  absolument  glauques  ou  yert  ^  oeillet ,  très-nom- 
breuses. Fleurs  roses  bien  ouvertes ,  une  fois  plus  petites  qite 
celles  des  espèces  précédentes,  et  disposées  en  panicules. 

Cuit.  Add.  Les  cbirones  peuvent  en  effet  se  multiplier  par 
leurs  graines  ;  mais  comme  eUes  ne  nxûrissent  pas' en  France  ^ 
et  qu  il  faut  par  conséquent  les  tirer  du  Cap ,  ou  d'un  pays^ 
o&  elles  Tiennent  en  inatikrtté,  on  est  obligé  d'employer 
d'autres  moyens.  On  les  propage  ordinairement  par  les  tnar-- 
cottes  qui  s'enracinent  atisément ,  et  que  l'on  peut  sevrer  au 
.  bout  d'un  an.  Elles  sont  le  pl^s  souvent  assez  enracinées  à 
cette  époque  pour  être  séparées  et  plantées  dans  de^  pots- 
remplis  do  terre  de  bruyère  »  que  l'on  plonge  pendant  un 
mois  ou  l^ix.  seipaines,  dans  une  coucHe  sous  cbâssîs^  pour 
faciliter  non  seulement  la  re^prise,  mais  pour  leur  faire 
]^rendre  plus  de  racines.  J'ai  essayé  cette  année  les  bolitures 
sur  les  trois  espèces  ;  toutes  m'ont  réussï.  Elles  doivent  être 
faites  dans  des  pots  remplis" de  terre  de  bruyère  mélangée ,  et 
couverts  d'une  cloche.  Elles  sont  bien  enracinées  en  automne^ 
Le  temps  le  plus  favorable  pour  les  faire  est  lé  mois  àé 
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jiiiii  bû  lè  côTitiDiencénieitt  dé  jullkt;  oit  iSs  chirones  sont 
*  âàné  lat  fc^ce  de  leur  TëgétàtletL  Comtne  ces  jolies  plantes 
«  ne  sdiit  ^às  dutiè  longiîe  dtirée,'  il  est  nécessaire  d*eii  faîre 

ioM  lêé  ans  dé  tioiiyeatix pieds. Vdyez ^pourlè reste ,  l'article; 


•         «      »        ^'  »  .«-^    .  r  -  «        .         ,  » ,      » 
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LES  APOCmEEâ. 

ïabernier  k  fedîllès  étroites:  Tabernœrhonéana  âf^ustifiilic^i 

Syn.  Àmsonia  angustl/ofia:  Vent;  Choix  de  pl^lts.  Michaux; 
Add. 

Fleurs  d  un  bleu  pâle  ^  de  la  grandeur  de  celles  du  jasmin  ^ 
^onculéés ,  disposéeai  en  grappes  peu  nombretises  et  ter- 
Ininales.* 


l^ergùiah-e;  J^tr^ltàHa:  Avant  SmpéUai 

CâliCô  6-tfide  persistant.  CoroUè  hypocràtérîforàiè  à  tùW 
£jlindrique ,  à  limbe  k  3  parties  planes  et  obtuses.  Chi<J 
écailles*  deml-sagittées ,  nîucronées  a  leur  sontmety  déntéesr 
à  leur.  b^e.  Anttères  sessiles  enfoncées  dans  le.  stigmate. 
Style  nul:  Stigmate  grand  et  tronqiié. 

Ce  genre  a  des  rapports  avec  r^sclépiàdé.  Les  tiges  sbné 
volubîles;  les  feuilles  opposées  et  lès  fleurs^  en  côrymbeéf 
àxilléiires. 

On  cultire  en  Angleterre  une  espèce  dé  ce  genirè  sou^  ïè' 
iiom  dé  Pergulària  o  doràta.  ÉUe  ^ï  dé  sériré  chaude.  ' 


*  I  Stapélîé  màmmïllaîré.  Stapella  Màmmill^ris:  Add.       ' 
Tiges  et  rameaux  courts ,  dont  les  tubercules  sont  dièpès^al 
■êir  6  angles ,  et  termfinés  par  une  poiqte  blanche ,  dure  et  pi^ 

h  2 
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fiéçva^ht!^ ,  )>ranche8  ^It^^es ,  '  x^ppfQchëcs ,  très-onf ertf #  ^ 
fcourbées  et  arquées  vers  la  terre.  Ilan^eaux  diyergjE^s.  Feuille^ 
alternes,  pétipléffs  t  py^l^^ï^V^fîgYï es  »  pbtnses ,  rassepiblëéi^ 

^  .  par  bouquets  si^r  les  yieuf  VpU>  longue^  4^  5*  eeutiipëtres. 

, ,  Fleurs  jtrè^^tites  ,  blapc]:yes  ^'gédppcplëes  >  solitaires ,  axil- 
lairesy  naissant,  sur  le  y.jiei||;'.bpfs  et  rassembla  en  petits 
faisceaux.  ^  \  .. 

T  -  • 

Lieu.  Lq  Géorgie^  {> .  fleurit  en.  ëte. 
fjA%*  Qrangpxie.  Xa  «nfavie  que  ce)l<e  des  .Cj^Ustres  et  de^ 
nerpruns  de  cette  serre. 


I.  >  » 


ti  Ardisia^xcelscTomeiri^^  19, (après il%^4/ie).Add. 

]Bel  arbrisseau  droit,  très-}iranchu ,  les  branches  monr 
tjintesj.ks. rameaux, ainsi  qàs  les  jeunes  tiges ^iBOUterts  de 
ppils^  rottss&ttres  ferrugineux.  Feuilles  alterna  ypëtîolées::lan- 
céolées ,  OT^lee  ,  fermes ,  luisante^ ,  d'un  y«rt  foncéen  4es5ns , 
pale  ei^  dessous,  très-glabres,  à  bords 'iciartiIagiiie»X',tnunis 
yersle  i»oi9mt(.dè  la  feuille  de  tcès-petites  dents  eu  grandes 
peu  éleyées,  de  12  centimètres  de  long  et  de.  4  'de.Jarge. 
Toujours  vertes.  

Je  crois  que  cette  espèce  eçt  1^  n^ème  que  celle  nommée 
par  Yentenat  : 
^  Ardisia  crermlata.  Choix  de  plantps.' Ses fle|ir9  Sont  petite?, 
d*un  rouge  yiolet,  pédiculees  ayéc  des  bractée^Hisposëe^ 
au  sommet  des  rameaux  en  panicule  droite ,  îsim^Prou  com- 
posée. Les  feuilles  et  le  port  sont  lés  mêmes. 

Lieu.  Les  Antilles,  ï) .  fleurit  en  été.  Toujours  yeft. 

Cuit.  L'espèce  de  Yentenat,  selon  son  indication,  serre 
pbaude.  La  première ,  orangerie.    ^ .  ' 

La  premièrjB,  qui  i?a  peut-être  que  quelque  différence 
dans  les  fleurs  ayee  la  seconde  ^  n'est  point  du  tout  délicate. 
Une  simple  orangerie  lui  sufiQt,  et  elle  s'y  conserye  dans  toute 
sa  fraîcheur..  On  la  multiplie  par  les  marcottes.  J'ai  essayé 
les  boutures  ;  mais  elles  ne  m'ont  pas  encore  réussi.  Cet  ar- 
brisseau pousse  beaucoup  de  racines  ^  4cmande  à  être  change 


« 
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courent,  et  à  être  arrosé . fréquemment  en  été*  Sa  yerdùre  ' 
£St  très-belle  et  son  port  régulier. 

<     ■  .  >  I  -IIMi-.»!  J_         _._  .      ■'■      I  "11'  ».■■■■  Il  11-11  II        f|l  >■>*■■.    !■■         ■       »p  .1       ,».^ 

__  ^  ,  ^         .  - 

CLASSE  IX, 
ORDRE  PREMIER, 

LES  HiàQUEMINIERS, 

Royène  douteuse.  Koyena  ambigua.  Vent.  Jard.  Malm. 

Tige  droite 9  cylindrique,  yelue  dans  sa  jeunesse,  de  8 
décimètres  de  hauteur..  Branches  ouyertes.  Rameaux  courts. 
Feuilles  alternes ,  portées  sur.  de'très-courts  pétioles  articulés 
à  leur  base,  rapprochées,  oyalies,  très^ntières,  fermes, 
jcortaces,  douces  au  toucher,  d'un^Tert  fœicé  en  dessus, 
jaunâtres  en  dessous,  de  4  centimètres.  Fleurs  jaunâtres , 
assez  petites*!  pédiculées,  solitaires,  axillaires.  Corolle  eu^ 
^)det,  comme  celle  du  inuguet,,  à  limbe  à  6  à  7  diyislons 
;réfléchie^. 

Lieu.  Le  Cap.    |) .  Toujours  rejElt.  Flewirit  est  automne. 

Cuit.  Orangerie,  Celle  des  aul^ies  royènes*. 


ORDRE  II. 

LES  ROSACES, 

*x  Kalmiek  feuilles  glauques.  Kalmia  glauca,  N^.  3.  Gorfeelt 

C'est  à  tort  que  cette  espèce  a  été  nommée  ainsi.  C'est 

une  yariété  de  la  seconde  K,  angusiifolia  ^  qu'on  appelle 

K^'  oleœJoUa.  Sa  description  lui  conyient ,  excepté  que  se^ 

r  Gorymbes  sont,  conjime  ceux  de  la  seconde  1  ordinairement 

latéraux. 

*  a  Kalçiie  à  feuilles  de  romarin»  K9  rosmarinîfolia*  Correct, 


( 
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Lisez  Kalniîe  glaaque.  KaUma  gtaucû.  H.  fc..  KépolîfoRa^ 
Hort.  Lond.  ' 

Sa  description  lui  coarient.  Ses  feuiUes  sont  d*ùn  beaa 
Tert  luisant  eu  dessus  ^  glaucpes  en  dessous.  Ses  tiges  sont 
.   très-droites. 

'Lorsque  cette  espèce  est  dans  le  terreîn  et  à  Texposition 
qui^  lui  conviennent  «  ses  feuilles  deviennent  plus  grandes  »  et 

souvent  elles  sont  bordées  de  jaune* 

■  »   V.  .    • 

1  Rosage  à  fleurs  pourpres.  Rkodoiendrum  pontîeum*  Add. 
Variétés  : 

•  I  A  flteurs  jrosés. 

3  A  feuilles  paiAckéet. 

5  A  feuillei  étroite.  ' 

^51  Variété  à. petites^  %teûtt^n.pè!f^iftof^m.Byà^J{.pi^^^ 
îî\  7.  R,  punctatum.  Vetii.  Jàrd.  Ctel». 

Ce  rosagè  i  dôtot  je  fi'ai  fait  qfe'é^e  vkrli^é  dàtiè  le  dëiikiètoe 
volume  de  cet  Duvfôge ,  te^  bffeii  véritàbiie^eiil  me  ts^^te 
distîbcté.  .    .  t.     r  ••'  ;        ^ 

Tige  drc4te ,  tHaktftinétise  J  les  Sràikbheis  ôoffertefe;  ^MMot 
pendantes  ,  roussâtres  ;  les  rameaux  couverts  detrte-p'étitfei 
gbmdes  d'unbrtiû  k*Àus(^ti*é , téàineuses ,  h^mispkérlqti%s  et 
concaves.  FeuiHës  p]Ëiï%e!ltféè&  éti  A^éhS  des  ttëËiëà  glandes , 

'  ,  ¥ 

disposées  et  formées  de  même  que  celles  du  rosage  a  fleurs 
pourpres,  mais  moins  grandes.  Fleurs  couleur  de  chair , 
longues  de  2  centimètres^  larges  de  3,  en  ombelles  ter- 
minales. 

Lieu.  IJ Amérique  septentrionale*  ï)  •  Toujours  vert.  Fleurit 
au  printemps*  ' 
v^  fiulu  La  même  que  celle  des  ro$ages'4  et  S.  Ge)>ehdaiit  é'étte 
espèce  est  un  peu  moins  rus>.i^[ae.  Souvent  y  dans  n'os  hivers  ^ 
le  bouton  des  fleurs  périt,  et  ^elquefoi^  lés  sommets  des 
rameaux.  Depuis  que  je  cuhiVe  ce  rbsagé  ,  k  peiné ,  par  cette 
raison  ^  ai-je  pu  voir  ses  fleOrs.^  Cette  espèce  pousse  beaucoup 
en  été  9  et  vraisemb^blement  ses  nouveaux  jets  ne  pCttveùt 
s'aotttexrassezpoui:  réiâsteir  il,  Hos^r^idS» 


I 


On  la  multiplie  aisément  de  marcottes ,  c^teine  le$  espèces 
qu*on  ne  peut  propager  pai?  la  yoîe  dés  semences. 

^  .... 

*  Azalée  k  fleurs  écarlates.  Azaiea  coccinea.  Add. 

Variété  à  feuillts  et  à  fleurs  du  doublç  p|us^raiide^.^.  av- 
rantiaca.  Uort.  Xiond. . 

Boutons  jaunes. 

Culture  des  azalées.  Add. 

L'azalée  pontique  étoit  en  effet  encore  assez  rare,  il  y  a 
peu  d'années  ;  mais  sa  multiplication  étant  beaucoup  plus 
facile  que  je  ne  le  crojois  lorsque  j'ai  composé  cet  article 
dans  le  deuxième  Tolume,  eUe  est  devenue  aussi  aisée  à 
posséder  que  les  autres  espèces  de  ce  genre  9  qu'on  propage 
très-facilement  par  les  marcottes.  Celle-ci ,  lorsque  l'arbris- 
seau est .  planté  dans  la  terre  de  bruyci^ ,  s^enracine  danà 
ahnée,  et  peut  être  entcTée  au  mois  de  février  ou  de 
^ârs  Vivant. 

n  ne  saurbît  trop  multiplier  cbs  jolis  arbrisseaux ,  laitr 
pour  l'ornetuent  dés  jardins.  ,     • 


*  Bejar  paniculé.  Bejaria  paniculaiâ.  Add.  Syn.  B.  racemosa. 
Vent.  Hort.  Cels. 

Je  croyois  pouvoir  indiquer  dans  ce  Supplément  le  degré 

àe  sensibilité  au  froid  de  cet  arbrisseau  en  plein  air  ;  mais 

ti'eïi  ayant  encore  bùSin  pied,  je  n'ai  pas  osé  l'y  risquer.  Il 

.    stable  qti  il  ne  se  plaît  pas  en  pot ,  et  qu'il  pousserait  mieux 

<e^   plein  terreau  dé  bruyère.  Ses  fleurs  ont  beaucoup  de 

*  peine  à  s'épanoi^r';  et  souvent  ne  s'ouvrent  pas.  Ses  marcottes 
s'enracinent  avec  •  lenteur. 

Ses  fleurs  sont  d'un  blanc  lavé  de  purpurin  »  et  forment 

une  grappe  simple^,  allongée  et  térÀ.iinale.  Les  pédoncules 

sont  uniflores.  La  corolle  a  environ  3  centimètres  de  di^r» 
mètre.  *•     .  .  ...... 


* 

■r 


•Be  de  ïîi^'rme.  ïteû  rir^glmcëtJ 
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Cidt.  Add.  Cet  arbuste  se  lâaintient ,  il  est  yrai ,  dam  tous 
les  terreins  ;  mais  si  Von  Teut  -le  yoir  dans  toute  la  force  de 
sa  yégétation  et  couyert  de  ses  nombreux  épis  de  fleurs ,  il 
faut  le  planter  dans  le  terreau  de  bruyère  ou  le.  sable  noiy. 
Son  accroissement  I  son  extension  et  sa  floraîsofn  sont  tou-?. 
jours  à  raison  àh^  Vëloignement  et  du  rapport  prochain  du 
sol  où  on  la  placé ,  avec  le  terreau  de  bruyère. 


ORDRE  m, 

JLPS  BRDTÊRES, 

*  ÇyriUe  en  grappes.  Cyrilla  racentiflon:,  Add. 

Cet  arbrisseau  ne  se  plaît  pas  en  rase;  il  n'y  durp  pa<$ 
long-temps ,  et  sa  multiplication  n'y  est  pas  facile.  Il  faudrpit 
le  bien  acclimater  au  point  de  pouvoir  le  planter  en  pleiii 

\  air  et  dans  le  terreau  de  bruyère.  Sa  culture ,  difficile  spu$ 
ce  rapport,  le  rend  encore  rare  dans  les  collections.  Il  mé- 
dite les  attentions  du  cultivateur. 


l^Iairîe.  Blœria,  Obs. 

M.  Salisbury  ayant  réuni  ce  genre  à  celui  des  bruyères, 
j'ai  cru  devoir  suivre  cet  auteur  qui ,  le  pren^ier ,  a  fjait 
connaître  leur  nomenclature  et  leur  caractère;  l'on  trou-; 
rera  donc  dans  ce  dernier  genre  les  espèces  de  blairies  cul? 
tivées. 


BRUYERB.    SRICAé 


C'est  à  la  possession  du  cap  de  Bonne-Espérance  par 
les  Anglois ,  pendant  les  dernières  anpces  de  la  ré? 
solution  ^  que  nous  devons  la  connoisstunce^u  gr^nd 


>( 


us  BBtrYEHKS.  I^( 

^u^mbre  d'e$peces  de  bruyères  actnellemeiit  ctdtivees 
jnjL  Angleterre  et  en  partie  en  France.  En  1787  ^  les 
Hollandpis^  nialgré  lei|r  ancien  établissement  dans^ 
/cette  p^rtije  de  r Afrique  9  et  les  jardiniers  anglois,  n^eqi 
possédpient  qu^nne  yingtaine ,  et  parmi  elles  se  trou* 
Toieqt  10  à  II  indigènes  en  Europe.  En  17891  Aiton^ 
jardinier  pn  chef  du  roi- d* Angleterre,  dans  son  Hprr 
fu^  Kexyensisy  en  indiquoit  41.  En  1801 ,  les  Anglois 
ont  porte  ce  nombre  2i  i3p  ;  mais  M.  Hibbert  ^  dans 
son  jardin  de  Qapham,  en  possédoit  ^lops  238,  et 
.!R1M.  Kenpedj  pt  Li^e  en  cultiyoifsi^t  aussi ,  dans  1^ 
^éme  temps ,  à  peu  près  ce  nombre  (i).  M.  Salisburj 
(en  a  décrit  246 ,  sans  y  comprendre  les  variétés*  E|i 
France,  dans  les  collections  où  se  trouvent  le  plus 
de  bruyères ,  qui  sont  celles  .de  3-  M,  rjmpératricp 
â  lyi^almaison  j  du  Muséum,  de  G^Is ,  eya  mienne,  je 
crois  ne  me  pas  tromper  beaucoup  en  les  portan): 
pbacune ,  vu  les  pertes  qu^elles  ont  du  faire,  à  envi* 
rpn  100  à  iio  espèces. 

t)e  tous  les  genres  de  végétaux  les  plus  nombreux 
en  espèces,  il  n'en  est  point  qui  présente  plus  de  dif- 
ficultés que  celui  des  bruyères  ,  pour  déterminer  les 
caractères  différentiels.  Aucuniedes  parties  de  la  fruc- 
tification et  de  la  plante  entière  n'est  véritablement 
,  constante.  Liane  et  les  auteurs  qui  ont  traité  ce  genre , 
ont  fondé  leurs .  divisions  sur  les  anthères  et  sur  les 
verticilles  des  feuilles.  Mais,  à  Texception  de  quelr 
ques  espèces  inoins  variables  que  d'autres,  ces  parties 
spnt  sujettes  k  changer  de  forme  et  de  nombre.  Si  rpn 


(1)  Annales  du  Muséum.  Thpuîn, 
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considère  les  antbères  nties  bu  âppendîcutéè^ ,  où 
remarquera  datis  plnsîeurs  espèbésvqne  tantôt  elie^ 
sont  dans  le  premier  cas,  tani^l  dans  raotré,  et  sou- 
Tent  les  appendices  sont  si  courts  et  si  peu  sensibles 
qu^oQ  peut  au-si  bien  croire  à  leur  absence  qu'à  leur 
présence.^!  Ton  établit  une  subdiTision  sitr  la  saillie 
des  anthères  hors  de  là  cbrtlle  ♦  btt  sur  leiii*  rclraiie  - 
dans  cetié  dernière ,  ce  caractère  est  encore  plus 
fautif 9  en  ce  que  plusieurs  espèces  les  oiil  an  nî- 
Teau  du  limbe,  par  conséquent  indéterminées,  et  qûè 
d'autres  qui,  à  rpûvèrture de  lat5orolle,les  montretit  ' 
dans  leur  limbe ,  lès   ont  YéritàbleSàient  saillantek 
dèui:  ou  trois  jotirâ  àprè^. 

Le  nombre  des  feîiillés  par  vérticîlle  li'esfc  pas 
moins  variable.  Il*  n'est  pas  rare  d'en  vdir  de  teriiées , 
qnatet^uées  et  qùinées  sut  le  même  pifeà ,  et  de  6***. , 
7*".,  8*^'*.,'sitr  celles  dont  les  vër(îcille$  sont  compo- 
ses  de  beaucoup  de  feuilleis. 

M.Salisbury ,  dans  sa  monographie  des  bruyères  , 
insérée  dans  les  Transactions  dé  la  Société  Linnéenne 
de  Londres,  a  si  bien  senti  la  difficulté  de  ces  di  visions, 
qu'il  y  a  pour  ainsi  dire  renoncé,  tl  s'est  contenté  de 
les  ranger  suivant  un  ordre  qii'il  à  établi  sur  leurs  af- 
finités réciproques.  Mais  en  rendant;  à  ce  savant  bo- 
taniste toute  la  justice  qui  lui  est  due,  et  lui  té- 
moignant la  reconnoîssânce  qu'on  liii  dôifc ,  d'avoir 
fait  connoître  et  caractérisé  246  espèces,  on  pourroit 
lui  observer  que  si  beaucoup  d'espèces  peuvent  cons- 
tituer, pai*  leurs  formes  essentielles  et  rèspcclives ,  de 
véritables  réunions,  il  en  est  plusieurs  qui,  différant 
entre  elles  par  quelques  unes  de  leurs  parties ,  se 
trouvent  membres  d'une  société  à  laquelle  elles*  j^a- 


LES  BBUYèflES.  ,  l*]5 

roiss.eiit  assez  étrangères.  M.  Salisbury  a  été  ol^ligé 
d'en  isoler  qi;içl(].ue$t  unes ,  sans  cloute  parce  qu'elles 
ï^e  présentaient  pas  des  caractères  propres  à  entrer 
dans  se5  différentes  associations»  On  ne  connoit  pas 
trop  d'ailleurs  quelle  ont  été  les  véritables  bases  sur 
lesquelles  il  a  é^bli  sesi  affinités.  Ce  ne  peut  éii^e 
dans  1(1  longueur  de  la  corolle,  puisque  dans  la  même 
réunion  il  y  en  é^  dp  longues  et  de  courte?  ;  cependant 
il  paro^  que  \^  dimeusion  a  été  vxk  de  ses  principes* 
Geu'estpas  dws  les  anthères  ^plusieur^masses  d^aftiai* 
tés  en  aj^nt  de  ?iuç$  et  d'appeudtculées ,  et  de  non sail* 
laptes.  Ce  uVj^  |>^s  plus  dans  le  oambre  des  feuille^ 
de  chaque/ver^ipille^  d$)ns  le  calice^  dans  lés  bractées*^ 
Ou  pou?roit  pensiçi:  que  l'aspect  de  toutes  les  parties  a  > 
prinçipalj^ment  d^tern^iné  M.  Sftli^bury.  Mais  ce  prin^ 
ci|)e  e^l  ué^^âsé^iremënt  ^ri;ûtr^re;^  et  les  rapports  qui 
naissent  de  ^  ^mp}^  vue  d<^i^^^t  céder  à  ceux  de 


CQmiàeu^  à^W  l^e  «ombjre  de  246  espèces  »  trouver 
nne  tniyère  iaçpuuue  k  rphsiervateur ,  si  rien  absolu- 
ment ne  le  guide?  Il  £4udr;ii  qu'il  passe  en  ]::eTue  toutes 
les  bruyères ,  et  il  aura  beaucoup  de  peine  à  s'arrê* 
ter,  parce  que  phiçieurs  caractères  conviennent  à 
beaucoup  d'espèces ,  et  qw'il  e$,t  rfire  qu'il  en  trouve 
d'assez  saill^ps  pour  Iç  fixer,  j^  mçiïjs  donc  d'avoir 
sous  les  yeux  les  trois  quarts  au  i^oins  des  bruyères 
connues,  pour  pou  voiries  cojnpftrer  entre  elles,  il  est 
inopp^sible  à  une  perg^onne,  quelqu'instruite  qu'ellç 
soit, à  un  boubotaniste^mén^^e^de  trov^v^i*  dans  Tordre 
des  affinités  up,e  douzaine  de  bjuy^es  qu'ij  ne 
connoitroit  pas  du  tout ,  et  qu'il  ug  pourroit  comj^ 
rer  ave^  d'^utres^.  Ce  n'^st  ^qn%  qyie  pgç  U  çi^mp^" 


•        •  •■    ■ 
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l'âisdu  de  toutes  les  espèces  cultivées  et  vivantes  6ii 
hien  conservées  ;  qtle  M,  Salisbuiy  à  pu  établir  se^ 
réunions  et  ses  isoletiïenâ  ;  et  ce  ti*avàil  a  eu  plutôt 
|)our  but  de  ddiiùer  là  côilnoJssance  de  toutes  lesf 
bruyères  actuëlle^ment  connues  et  leurs  rapports  tfes- 
})ectifs  9  que  d'en  &ciliter  l'^étude  ëi  la  rechercbe; 

Cbmmé  dans  lé  règtie  végétal  il  faut  néceâsàîre- 
inent  une  méthode,  pour  pouvoir  l'ecdnnoître  mié 
plante  dans  la  foule  iiijimensé  des  espèces  qui  le  com- 
posent ,  des  divisions  et  stïkdivisiôns  âo'tit  indis j^en- 
sables  à  établir  dans  les  grands  gëùrës.  Elles  ne  sont 
pas ,  il  est  vrai ,  toujours  sûres  et  exemptes  d'incer- 
titudes; cependant  lés  trois  Quarts  et  demi  dç$  espèces  j 
éont  ordinairement  à  ïeur  placé;  et  à  l'égard  de  celleis 
^i  pi-éséntent  des  doutes,  la  rectification  s'opère 
parle  moyen  du  caractère spécifiq[ue.  Sî  par  ces  es- 
pèdes  d'analyses  ,  ou  n'arrive  pas  exacteménf  à  l'es- 
pèce qu'oui  cbercbe,  dui  moins  on  n'a  plus  k  choisir 
que  dans  liu  petit  nombre ,  et  VotL  ne  tarde  pas  à 
la  ifouvet  a  l'aide  de  la  cotnpàràiso'n  et  dé  quel- 
ques différences  caractéristiques. 

ï)ans  lé  travail  que  je  présente  ici  aux  àxhateurs  dé 
plantes  étrangères ,  et  aux  cuMvateurs ,  je  n'ai  eit 
pour  but  qùé  de  leur  facititer  la  cbiinoissapce  des 
bruyèteS  que  les,  jardiniers  poùrroient  ïeur  vendre' 
sous  des  noms  diflerens  ;  et  cette  cônnoissancé  est 
d'âùtànt  plus  importante  relativement  à  la  culture , 
qti'ainsi  qu'on  lé  verra  à  la  fin  de  ce  genre,  toutes 
ïes  espèces  rie  peuvent  être  traitées  àbsolumerit  dé 
iriême,  et  qu'il  y  à,  à  l'égard  de  certaines ,  quelques 
différences  dans  lîa  manière  de  les  cultiver,  Jt'ai  par- 
tagé ce  genre  en  quatre  grandes  divisions  fondééis  éûr 


là  longueur  de  la  corolle ,  partie  qui  ïn^a  paru  là 
plus  constante.  J^ayoUe  que  les  extrêmes  de  ces  di& 
fiprentes  dimensions  peuvent  ^  dans  plusieurs  espèces  ^ 
offrir  des  incertitudes  ;  qu'alors  une  dimension  pour^^ 
roit  convenir  k  la  division  suivante ,  comme  à  la  pré^ 
cédenle.  Mais,  cfynme  il  est  impossible  de  faire  des 
coupes  exactes ,  si  Tespèce  qu'on  cherche  dans  une 
division  avoit  une  longueur  de   corolle  approchant 
de  celle  qui  fonde  la  division  suivante ,  et  qu'on  ne 
la  trouvât  paà  dans  celle-là ,  il  faùdroit  alors  la  cher'', 
cher  dans  cette  dernière,  à  la  même  subdivision^ 
€ela  n'arrivera^  cependant  qu'à  peu  d'espèces  ^  et  I'oik 
n'en  aura  jamais  beaucoup  qui  aient  une  dimenstom 
dont  la  place  seiroit  incertaine ,  parce  qu^il  j 'a  une 
très'^grânde  différence  entre  la  première  division  eft 
la  troisième ,  ainsi  qu'entre  la  deuxième  et  la  qua-> 
trième< 

.  Chacune  d'elles  est  divisée  ett  aûther'es  ritles  saiï^ 
lantes  et  non  saillantes ,  et  en  anthères  appendiculéest 
saiUantes  et  non  saillantes.  La  saillie  des  anthères  ou 
leur  retraite  dans  la  corolle ,  est  un  caractère  si  va-^ 
riable ,  qu'on  ne  doit  pas  s'y  attacher  absolument^ 
J'avois  d'abord  envie  de  le  supprimer;  mais  des 
bruyères  comme  les  Socciflora  et  PenicilUflora ,  et 
leurs  affinités ,  les  ont  si  constamment  saillantes  y  que 
je  l'ai  conservé.  Chacune  de  ces  subdivisions  est  par- 
tagée epL  feuilles  3^**. ,  4*^. ,  5***. ,  etc.  La  détermination 
de  ces  paragraphes  a  été  prise  sur  le  nombre  des 
feuilles  composant  chaque  verticille  le  plus  répandu 
sur  toute  la  plante. 

La  dimension  de  la  corolle  est  celle  qu'a  indiquée 
M.  Salisbury  ;  mais  je  préviens  qu'elle  est  plus  souvent 
moindre  que  plus  grande.  L'on  verra  dans  les  dé> 
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tails  que  j'ai  ajoutés  à  plqsieurs  espèce'»  que  j'ai  oli« 
servées. ,  que  les  corolles  que  j W  mesurées  soûl  or-- 
dinairement  plus  longues  que  les  difnensîons  dos^ 
nées  par  M.  Salisbury.  Les  caractères  établis  par  cet 
auteur  ont  été  exactement  traduits.  Quelques  noms 
seulement  n^ont  pu  l'être  en  frayçoîs  ;  je  leur  eu 
ai  substitué  d'autres  qui  rendent  à  peu  de  ëhose  prè^' 
le  sens  du  mot,  ou  plus  analogues  k  notre  idiome  et 
a  la  décence  4e  notre  langue.  Tous  les  noms  latins  de 
M.  Salislmry  sont  esiactement  conservés. 

La  présence  ou  l'absence  de^  appendices  des  fila* 
mens  ou  des  anthères  n'étant  pas,  dans  plusieurs 
bruyères ,  déterminées ,  M.  Salisbury  semble  avoir 
préféré  ^  dans  cette  ipcertitude ,  leur  présence  à  leur 
absence;  il  en  a  par  conséquent  attribué  à  quelques 
espèces  auxquelles  Linné ,  Thunberg  ,  Willdenow 
n'en  avoient  pas  dpnné ,  et  dans  lesquelles  je  n'en 
ai  pas  non  plus  observé.  J)'après  ces  autorités  et  mes 
observations ,  j'aurois  pu  plac/er  ces.bruyères  dans  les 
subdivisions  d'espèces  non  appendiculées  ;  mais  , 
comme  je  dois  supposer  que  M.  Salisbury  lés  a 
vues ,  et  que  cette  partie  peut  d'ailleurs  se  U'ouver 
sur  un  individu  et  manquer  sur  les  autres  ,  j'ai  pré- 
féré suivre  cet  auteur,  en  notant  les  espèces  à  ap- 
pendices incertains»  dans  les  sections  où  elles  de- 
■yroient  se  trouver  si  4enrs  anthères  étoient  nuès  • 
avec  un  renvoi  à  leurs  numéros  dans  celles  où  elles 
§p»t  caractérisées  et  décrites  avec  appendices.  • 

Je  ne  parlerai  pas  des  nouveaux  noms  que  M.  Sa- 
lisbury a  donnés'  à  presque  toutes  les  bruyères.  Il 
(Bait  <^ofnbien  les  changemens  apportent  de  confu- 
sion dans  la  botanique.  Peut-iptre  àuroit-il    pu .  da 

moins 
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ihoîns  conseryer.  ceiii:  des^  espèces  anciennement 
connues»   Une  nouvelle    nomenclature    étoit   sans  . 
doute  nécessaire. pour  Içs;  bruyères  récemment  cul- 
tiyéeSj  que  lés  jardiniers  ont  nommées  à  leur^uise» 
et  avec  tant  de  prodigalité  »  qu*ils  ont  donné  jusqu*à 
trois  noms. à  une  seule  et  même  espèce/ 1}  fyl]oit  donp 
absolument  fixer  la  nomenclature ,  ppiJjr  i^v^tier  les^ 
erreurs ,  et  tromper ,  j'ose  le  dire ,  Ta vidilé  ;  et  quoi- 
que. 1^  .npu  veaux  qo^$  ne    soient  pas^tàas  égale- 
ment; l^eureux.,  il  est  à  désk^r  qu'on  leskdopte,  qu'oa' 
s'y  tienne  et  qu'on  nîen  sdm^Ue  plu&d'aiilreflu     i 

Pour  faciliter  la  recherche  des  bruyères  ^.  assez  "dif- 
ficile par  eette^ nouvelle  nomenclature.^,  j'^i,  cru^ntîlè. 
de  donner  à  la  suite  de  l'exposé  des  affinités  de  M.  Sa-- 
lisbury  ,  une  table  de  leurs  principales  synonymies* 
Gomme  eUe  m*a  été  d'un  grand  secours  pour  rappor-  * 
ter  mes  espèces  aux  nouveaux  noms  »  je  crois  rendre 
service  aux  •  amateurs  »  &x  leur  procurant  le  même 
avantage. 

Ayant  été  obligé ,  dans  le  second  volume  de  cet 
Ouvrage ,  de  me  servîr-des  noms  des  jardiniers  pour 
les  nouvelles  espèces  ^  et  faute  de  çonnoissances  plus 
approfondies ,  de  ne  les  indiquer  que  d'une  manière 
assez  vague  ,  j'ai  pensé  devoir  refaire  enentief  ce 
genre  intéressant  ;  et  comme ,  depuis  la  composition 
de  ce  second  volume ,  je  me  suis  appliqué  à  la  cul- 
ture de  ces  espèces  et  à  leur  multiplication,  avec  les 
plus  grands  soins ,  et  en  variant  chaque  année  mes 
procédés ,  j'espère  que  les  cultivateurs  trouveront  avec 
plaisir^  à  la  fin  de  ce  genre,  la  méthode  que  )'ai 
suivie ,  et  à  laquelle  je  me  tiens  aujourd'hui. 
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XyS  CLASSE  r^.  ORDRE  Hl. 

TA.  Salîsbury  ajrant  réuni  à  ce  genre  celui  de 
blairie ,  bhtria ,  (  Lin.*  Juss.  Willd.)  dont  les  espèces 
n'ont  que  4  ^  5  étainines ,  en  a  formé  »  dans  ses  af- 
finités 9  en  y  joignant  quelques  autres  bruyères  qui 
leur  ressemblent  par  le  même  nombre  d'étamines» 
itne  masse  distincte.  On  la  trouyeif'a  en  outre  séparée 
à  la  State  de  la  table  des  synonymies. 

>  k 

Excepté  quelques  espèces  dont  les  lieux  ont  été  in- 
diqués 9  «t  '  •celles  indigènes  en  Europe,  qui  Tout 
été  de  méiàe  dans  le  deuxième  Yolunle  de  cet  Ou-^ 
Trage ,  toutes  les  autres  sont  originaires  du  cap  de 
Bôiuie-Ëspérauce  ou  de  cette  partie  de  T Afrique. 
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BRUYERES 

KÀNGEES  PAJXTA.  SAUSBtmT  ,  SUIVANT  l/ODRK  DE  LEURS 

AFFlNITÉSé 

Extrait  desTransactions  de  la  société Zdrméermer 

de'LohdreSm 


wmi/^mi^^<m 


E.  Scoparia.  3.  m.  i« 

Spiculifolia.  3.  m.*!. 

Virgùlaris.  3.  m.  i. 
AsperifoUa.  3.  m*  c.  i. 

Ferox.  3*  m*  i* 

•  •'  ... 

•'    Ox](Coccifolia.  3.  c.  i» 
Thyniifolia.  3.  c.  i*  é.  ' 

AùUaris.  3. 4*  ci. 

(à 
SlcœfoUfl.  3.  c.  i. 

.    <> 
Urceolaris.  3.  ci. 
Fausta.  3.  c.  i. 
Fallida.  3.  c«  î. 
Tomentosa.  3.  c.  }• 
Auricularis.  3.  c.  i. 
LamelUrîs.  3.  c.  i. 
BSarifoUa.  3.  c.  i. 
fiebanthemifolia.  a.  c.  i. 

Çalatbîftora.  3.  ç.  i. 

Frocera.  3.  5,ç.i» 


Sd  B.Gal. 
2  I 


3 

4 
5 

6 

7 


3 

4 

H 

35 


8  36 

9  37 

10  16a 

97 

la  98 

x3  38 

14  99 

i5  i63 

16  40 

17  94 

18  39 
19  41 


Polytrichîfolta.  3.  5.  c.  î. 
Tenais.  3.  c.  i. 
Humilis.  3*  c.  i. 
Teduncularis.  3.  c.  i. 

Amasna*  3.  c.  i. 

Glomiflora.  3:  c.  U 

Formosa.  3.  c.  i. 

•       O 

Cardiâfolia.  c.  i. 

'<• 
Tubercularî^.  3.  m.  i. 

Campanularis.  3»  m.  i. 

(È 

MotUoliflora*  3.  mé  \* 

Blanda.  3.  m.  i. 
UottoniaeAora.  5.  c.  i.  . 
Seriphiifiora.  5.  m.  i. 
Layandulaefolia«  3,  m.  i* 

Httmifusa.  3.  m*  i« 

CristasAora.  3.  nik  i* 
Lysimachiaeflora.  3.  m.  i. 
Passeriuo^tbHà.  3.  m.  i. 

M  z 


&l.B.Gal. 

20      100 
31         4a 

aa    101 
a3    164 

s4  .  i65 

^    16a 
u6      43 

a7 

a8      .6 

29  77 

30  14a 

3i       7 
3a    i33 

^3      lo 

34  78 

35  8 

36  79 

37  tto 

38  84 


/ 


«8o 


S«l.B.Gttl. 

39  «7 

40  88 

41  89 


Bys8ina«  3.  m,  i*  c* 
Velleriflora.  3.  m.  e. 
Carbasina.  3.  m.  e. 

Scariosa.  3.  c.  e.  4^  70 

Sezi'aria.  3.  c.  e.  43  71 

Corydalis;  3:  c.  i.  44  '^^ 

Azalea&folia.  3.  m.  e.  46  11 

Petiolaris.  3.  m.  i.  4^  8a 

Vesicutaris.  3.  c*  i*  47  44 

VïJi'Aicîflua.  3.  c.  i.  \   4*  ^^4 

liacfanesfolia.  3.  G.  i.  49  <^^ 

Volutaeflora.  3-  c.  m.  i.  56  106 

Lyrigera.  3.  c.  i.  5i  107 

Salax.  3.  c.  |.  5a  «46 

Gnidîœfolia.  3.  c.  i.  53  108 

Cumuliflora.  3.  tn.i.  54  83. 

Gemsisefolia*3.  ra.i.  '55  ^4 

Periplocœflora.  3.  c.  i.  56  109 

Lucida.  3.  c;  i.  5y  46 

Slunda.  3.  c.  î»  '  58  47 

GnapbaUiflora.3.  c.  i.  S^  4^ 

(à 

Fabrilis.  3.  c.  i.  60  49 

Dianthii'olia.  a.  c.  I.  61  160 

Brevilirfia.  3.  ci.  ,6a  110 

Chtamydiflora.  3.  ci.  63  1 1 1 

Sélaginifolia.  3.  c«  û  64  11a 

Paniioisa.  3.  5.  c  i.  i65  liS 

Hirsuta.  4.  m.  i.  66  85 

JPluniosa.  4'  ci.  67  53 

Cilkiiflora.  3.  m.  i.  68  9 

XeranthemifoHa.  3.  m.  e.    69    1  a 

*  Kodiflora.  3.  m.  e.  70  1 3 

Flosculosa.  4*  ™«  ®*  7*  ^^ 

Exilis.  4.  m.  e.  7a  *29 

Labiaiis.  3.  m.  e.  73  14 

Eiiibolifera.  4.  c  e.  74  14^ 

i;)umo8a.  4*  c.  e.  75  75 

Barbigera.  4,  m.  0.  76  9a 

Paleacea.  4*  m.  e.  .   y7  3p 

Brunisiolia.6,  c  e.,  78  76 

Turmali».  6.  m.  e.  79  93 

EquUetifolia.  3.  m.  e.  '      80  i5 


ORDRE  III. 

Diotaaflora.  3.  m.  e. 
Sertiflora.  3.  m.  e. 

9 
Flezilis.  4,  m.  e» 

Saxatilia.  3. 5.  m.  e. 
Liigubris.  4*.  ™*  ®' 
Multiflora.  5.  6.  m.  e. 
Manipuliâora.  3.  m.  c 
Vaga.  5. 6.  m.  c. 

Lentilontiis.  3.  m.  è. 
Pudibuncla.  3.  4*  m.  e. 

Filiformis.  3.  c.  e» 
Tttrgida. 3.  ce. 

9 
Fasiformis.  3.  4*  m*  6* 
Fragilis.  3.  ni«  e« 
Vestiflua.  3.  m.  e. 
Baculiflora.  3 .  10.  e* 
Cothurnalîs.  3.  m.  e. 
Soccîflora.  3.  m.  e. 
Furfurosa.  3.  m.  e.* 
Follicularis.  3.  m.  e.. 
Penîcilliflora.  3.  m.  é. 

Placentœflora.  3.  m.  e. 
Pyramidalis.  3. m.  e. 
Squamaeflora.  3*  m*  e. 
Csesia»  3.  m.  e., 
Flexuosa.  3.  m.  e. 
Lasciva.  3.  m.  e. 
Stylosa.  3.  m.  e. 
Spireœflora.  3.  m.  e. 
Millcflora.  3.  c.  è'. 

1>iosriilefo1ia.  3.  c  i. 
Palliiflora.  3.  c  i; 
Fugax. 3.  ci.    • 
Pyroloatiora.  3.  4*  C.  i* 
Tegaloeiblia.  3.  c  i. 

Baccœfonnis.  4*  ^*  <^*  i 

(» 
Modesta.  3.  c.  i. 

Holosericea*  3.  c  ; 

.9 


Sfti.Be«t. 
81  17 
83  16 

83   3i 


64 
85 
86 

87 
88 


90 

91 

3a 

18 
33 


89  19 

90  20 

91  7a 
9»'  75 

93  i55 

94  3l5 

95  ai4 

96  aiS 

97  ai6 

98  i56 

99  1^7 
100  i58 
icfi  159  ^ 


loa 
io3 
104 
io5 
106 
107 
108 
109 
110 


al 
âa 
a3 

36 

27 

74 


;I-11   Il4 

lia  So 
ii3  117 
114  118 
i5o^.  n8 

116  119 

117  166 

m 

118  167 
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* 

M.  açak 

61«iiea.  3.  c.  i. 

X19 

168 

Costœflora.  6.  m.  i. 

1^5 

i55 

«f 

Onosinteflora.  6^^  nu  i. 

1^^  208 

VariifoUa.  3.  c.  L 

lao 

218 

Pulyiniformis.  6.  m.  i« . 

167 

aP9 

o 

■ 

Froncfosa.  6.  m.  i. 

i58 

21O' 

Bape^tris.  3<  c»  i« 

121 

219 

Philicœfolia.  6.  m.  î. 

159 

aix 

» 

Areutîfolia.  6.  m.  i. 

160 

154 

Vcrsicolor.  3.  m.  î. 

12a 

^9? 

0 

•  •  ■ 

Cupressiformis.  3«  c.  i. 

123 

221 

Favosa.  6.  c.  i. 

i6x 

236 

Décora.  3.  c.  î. 

124 

220 

Scéptriformis.  8.  c  i.   ^ 

162 

240 

1                    Helliflua.  3.  c.  i. 

^25 

222 

Clàvœflora.  6.  c  i.    ' 

x63. 

237 

1                                          ^       3 

AWeîflora.  6.  c  i. 

x64 

238 

.                    Kana.  4*  c*  î* 

126 

223 

Mamnioaa.  4*  c.  i. 

x65 

a39 

1                   SpUsifoUa   6.  ci. 

127 

225 

0 

^ 
\ 

H                    Sacciflora.  4.  ci. 

128 

224 

Brachîalia.  4*  m*  i-      166    17^ 

bia* 

1                    Cyiindriflora.  6.  c  i. 

129 

226 

Hystriciflora.  4*  m- 1  î« 

x67- 

i75 

Palialosa.  6.  m.  i. 

i3o 

201 

StrigilifoHa.  4*  c.  i. 

168 

176 

Lituiflora  4.  m.  i^ 

i3i 

198 

Pecrîniiblia.  4*  c  i. . 

169 

J77; 

^                         d 

^ 

Criniiblia.  6.  c  i. . 

X70 

234 

Obpyramiclalis.  4*  m.  it 

X32 

.145 

9 

# 
/ 

• 

CyriIl8Baora,4.m.  i. 

i33 

146 

Cernua.  4*  c.  î. 

171 

190 

Velitaria.  4.  c.  i. 

i34 

174 

.                  « 

« 

9 

• 

DoliiFormis.  6.  c  i. 

172 

187 

Cu1cît8eflora.«4*  c.  i. 

i35 

227 

9 

Tiibiflora.  4-  c.  i. 

x36 

228 

Pistillaris.  4>  c.  t. 

X73 

178 

Curviflora.  4*  c*  >• 

137 

.  329 

9' 

Cuspîdîgera.  4^  c.  L. 

i38 

23o 

GiHaria.  3.  m.  i. 

9 

174 

«44 

9 
Bibax.  1.  ci.. 

139 

23l 

BotuUfofinia.  4»  c.  i. 

175 

179 

MuldcauUa.  6.  c,  it 

X76 

134 

Bttcdnœforinia.  4«  c.  i. 

140 

232 

.  9        - 

(i 

Mutabilia.  3.  c.  i. 

177 

»«> 

Faattt08a^4*  ci. 

141 

233 

9 

<* 

^ 

v 

Uncîfolia.  4*  <^*  î* 

178 

lar 

Staj;iiali8.  4*  m.  i. 
ConapÎGua.  4*  ^'  >^*  ^* 

142 
143 

200 
199 

^                9, 
Caduceifera.  3.  c»  i. 

179 

5t 

Longiflora.  6.  m.  i. 

144 

202 

£mpetrifolia«  6.  c  î« 

x86 

i35 

Verticillaris.  5.  6«iii.  i. 

145 

2o3 

Malleolaris.ô.c  i. 

x8i 

i36 

Floccosa.  5.  6.  m.  i. 

■   (è  \ 

Badiiffora.  8.  c.  i. 

146 

ao4 

Pyxidiflora.  6.  c  i. 

x8a 

137 

«47 

241 

Nolaeflora.  6.  c.  i. 

184 

x38 

Lycopodiifolia.  6.  m.  i. 

0 

148 

205 

9 
Feata.  4.  c.  i.  et  m^ 

»84. 

8S 

Pharctra^fomûs.  6.  m.  i 

.  149 

206 

Fallaz.  6.  c.  i. 

x86 

139 

Grandiflora.  6.  m.  e. 

i5o 

217 

Parilis.  6.  c.  î. 

166 

140 

V             Ceiriciflora.  5. 6.  c  e« 

i5i 

190 

Viscida.  6.  c  f. 

X87 

«4» 

PintfoUa.  6.  c  ?«            ^ 

»5a. 

186 

GateirsHora*.  4*  c«î. 

>88 

ia5 

Calamitbrjmis^  6,  m.  i. 

x53 

207 

|Pubigera.4>c.  i. 

.X89 

«4 

LoDgiiblià*  6.  m.  c.«î. 

1Ô4 

212 

Miuœibrmis,  %,  c  x. 

190 

s& 

ifll 
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191      56 

19a 

193 

194 


57 

58 

59 


198 
199 
900 
901 

303 

904 


61 
62 

63 

64 
65 
66 

67 


Tardifloni.  4'  cJ  i. 
Parviflora.4*  €.  L 
Exigua.  4'S*  >• 
Pttsilla.  4*  ci. 

Tragu^ifera.  4*  c  ^«  >S^    1^3 

duttseflora.  4*  ci.  196    124 

CuFvirostris.  4*  c.  i.  X97  •    60 

Obe8a4-4*  c,u. 
Gracilis.  4*  c.  i. 
Intervallaris.  4-  c*-  S* 
Quadr«flDra.  4'  <^*  î*     > 
Prol itéra.  4*  c.  i. 
Cyath)foritiis.  4-  c.  i. 
P^lvii'orinis.  4*  c  3* 

Turrigei^.  4*  c.  i. 
XjaciinKBora.  3.  ci**- 
Florida.  4*  c*  î* 

Turbînitforâ.  3.  4*  c  i* 
Biilluidris.  3.  4.  ci. 
IKIncoèa.  4*  6.  c.  i. 
Piliiliforniis.  4*  5,  c.  î.      211 
Obliqua.  6.  c.  i.  219 

Sequax   4*  ^*  c  ,i.  2i3 

Blenna.  4*^    C  i*  ^>4     181 

ycfeçMBda.  4-  c,  i.  2i5    121 

OlabelU-pulchella.  4* c.  i.  216    i3o 

® 
Èmbotriifolia.  3.C.  i.         217    191 

filutîDio^a.  ait.  c.  i.  aiS   '170 

CuryUolia.  3.  c.  i»  919    171 


905      125 

206  126 

207  127 

20^,  68 
2^09  69 
210  12& 
129 

188 
180 


OKbRB  m* 

8d.B.C«l. 
Squarrosa.     «ci.  920    ^89" 

GorteriaBfolîa.  4*  ™*  î*      221  195 

Anipulleeformis.  4-  ^'  î*  ^22  196 

Capax.  4*  m.  i.    .'  223  197 

LagenflBformis.  3.4'tAA,  2224  19^- 

Jasminîflora.  3.  4>  m.  i .    225  194 

Cette ftmilU  trèt-'diatincte  t  pour  caractère, 
de*  anthères  à  MmnMt  courbé  «n  dedaa* ,  et 


poîale. 


Paripttœflora.  4*  c.  î. 
Pascifortnîs.  4*  m.  i. 
FistulaBflora.  4*  m*  >• 
Fragrans.  4*  c.  nu.  î. 
Galliiflora.  4*  ^'  i* 
Nidiflora.  4<  c.  i.' 
Denticularifl.  4*  m.i. 

1Pnlchra.4-in.i. 
Daphneflora.  4*  m.  u 
penucida.4*iii.i« 


Amabilîa.  4*  c.  i»  ■ 
Venusta.  4*  c  i,  ..    . 
Ifflbellis.  2.  c  L 
Linifolia.  2.  c.  i. 
Borbonîœfolia.  2.  c.  i* 
Corîtblia.  3.  c.  i. 
Obvallaris.  3.  c.  i. 
Hyssopifolia.  3.  c.  i. 
TaxitôHa.  3.  c  i. 
Pugionifolia.  3.  c  i 
Viminalis.  3.  c.  i. 


926 
927 
228 
229 
23o 

23l 

232 

233 

234 

935 


935 

147 
148 
189 

l39 

i83 
149 
i5o 
i5i 

l52 


s36  x84 

337  j85 

938  95 

239  96 

940  i6t 

941  52 

942  116 
343  xi5 
244  17a 

945  X72  bis. 

246  173 


Explication  des  chiffres  et  des  lettres» 

.   Le  chiffre  indique  le  nombre  des  feuilles  qm  composeipt 
chaque  verticille, 

m.  Les  anthères  nues.  Antherœ  mutîcœ» 

c.  Lés  anthères  ou  filamens  appendiculës.  Antherœ  aut  Ji^^ 
lûm&nta  calcarata, 

<    i.  Les  anthères  non ,  saillantes  hors  de  la  cotqOlC^  Antherœ 
IncluscÊ.  ' 

e.  Lesanthères saillanteshors'dè  là  corolle.  Anthefiê  éxseriœ. 


/ 


iXa   BROTtCKKS. 
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TABLE 

DES  PRINCIPALES  SYNONYMIES  DÉS  BRUYÈRES. 


^«i^^^i^« 


A. 

E.  Abîetîna.  Ancfr.Hortulanîs. 
Abietinai  Hoxb. 
Abietina.  Lin.  Sp.  PI.  Ed.  I. 
Abietîna.  Thunb.  Diss.  68. 
Abietina  WitUl. 
Absinthoïcies.  Un.  Wîljd. 
Absintboïdes.  Hortul. 
Aggregata.  Roxb. 
Albens.  Curtis.  lAû.  Willd. 
Aitonia.  Gort.  Andr.  ai. 
Aitotti.  Willd..  .    . 

Ampultacea.  Andr.  S(.  Curt. 
Ampullacea.  Willd. 
Andromeda  droseroules.  X<in.  Jffant. 
Arbbrea.  Lin.  Willd. 
Arborea.  Thunb.  Diss.  63. 
Articulata.  Thunb.  Prodr.  71. 
Articularis.  Hortul. 
Articularis.  Thunb.  Diss.  68.  Willd. 
Articularis.  Curt.  Lin.  Mant. 
Ausiralis.  I411.  Willd. 
Actea>.  Hortul.         , 
Archeria.  Hortul. 

B. 

« 

E.  Baccana.  Lin.  Willd.  Cnrt. 
Blœria  ciliaris.  Lin.  Willd* 
Blœria  labiata.  Soland. . 
Blœria  pusîlla.  Lin. -Willd. 
Blasria  ericoïdes.  Lin.  Wîlld. 
Blaeria.  Tiiu.ub>Prodr.  7^. 
BJasria  articulata.  Lin.  WiUd. 

• 

Banksia.  Andr.  Willd.     • 
Bergiana.  Wepdl.  Lin..  Mant. 
.    .  %olor.  Tfïunb.  Diss.  5;.  Wiildt 


sa.  B.CWI. 

Palndosa.  Salisb. 

i3o 

201 

Pbaretrseformis.  S. 

149 

206 

Frondosa.  S. 

i58 

àio 

Mammosa.  S. 

i65 

»39 

Mammosa.  S. 

i65 

239 

Virgularis.  S. 

3 

3 

Axillaris.  S. 

8 

36 

Cumulîflora.  S. 

54 

83 

Viminalis.  S. 

s46 

173 

Jasminiflora.  S. 

aa5 

194 

Jasminiflora.  S. 

3a5 

194 

Ampullabformis.  S. 

322 

19a 

Ampullœibrmis.  S. 

222 

196 

Glutinosa.  S- 

^218 

170 

Procera.  S. 

1* 

«9 

41 

Axillaris*  S. 

8 

36 

Paleapea.  S. 

77 

3o 

Equisetil'olia.  S. 

80 

i5 

Cadaceifera.  ^. 

179 

5k 

Corifblia.  S. 

241 

5a 

PistillaristS.     , . 

173 

178 

Polytricbifolia.  S. 

20 

100  X 

Frondosa.  S. 

x58 

aïo 

Baccœfermia.  $>. 

116 

J19 

Plumosa.  8. 

67 

53 

Labialjl^.  ,S«  . 

7^ 

14 

Embolj^era.  S. 

7é 

14a 

Diuoosa.  S. 

'  75> 

7^ 

^llnlpfta.  S.      ^ 

75 

75 

Paleacea.  S; 

77 

3o 

Fragiii».  S. 

94 

21 3 

XiaouneefloE«T  S. 

•<»6 

126 

CaUthi^Ora.  S. 

'% 

39 

' 


^84 


CIASdE  IX.  ORDUS  UJé 


£.  Bmcteata.  Thanb.  Diss.  3. 
£reyifolia.  Soland. 
Brnnîades.  Andr. 
^Braniades*  Lin.  Willd* 

•  C. 

E.  CfliTra.  Andr.  HortuY^ 

CafTra.  Lin.  Sp.  PU  Ed.  I.  WiUd.  I 
Capitata.  Lin.  Willd. 
Capitata.Thunb.  Dis^.  i|5.   "Willd. 


ObYftlIans.  S.  ^ 
BrcTÎfolia.  S. 
Velleriflora.  S. 
(Jarbasina.  S, 


Frolifera.  S 
Lamellaris.  S. 
Bysaina.  8. 
Vell  enflera.  S. 


Calydna.Thunb.  Disa.  78.  Lin.  Willd.  Gnidîaefoliâ.  S^ 


Corifolia.  S. 
FalHiftora.  S. 
Saxatilis.  S^ 
Saxaiilia»  S.. 
Verecunda.  S/ 
Cernna.  S. 
^irigilifolia.  S. 
,PecîînifoUa.S. 


Çalyctna.  Andr.  17. 

Candida.  Soland. 

Carnea.  Lin.  Sp.  Pl.  Ed.  9. 

Carnea.  Curt.  Mag.  Jacc^.  Scop. 

Cernua^  Andr.  4^8. 

Gernua.  Lin.  Supp).  Montin.  Willd. 

Cavinthpïdea.  Thunb.  Y.  Dias.  33. 

Ccrinthoïdea.  Thunb.  B.  Disa.  33^ 

Cerinthoïde8.Andr.  aS.  Curtis.  \r  '  'F  V     Q 

Cerinihoïdc8.Thun.  A.Di8.33.Lin.Wilï.  )  • 

Ciliaria.  Lin.  Willd.    '  Ciliari8.S^ 

Cinerea.  Lin.  Willd.  Idutabilis.  S^ 

Coniosa.  Thunb.  Diss.  38..  Lia.  Willd.    Galiiflora.  S^ 

Cocdnea.Wetidl..Andr.4i.H^^^^  ^Frondosa.S- 

€Dccmea.  Thunb.  Diss.  ?r.  WiUd- 

Coccinea.  Lin.  Hort*.  Cliff. 

Conacea.  Hortul* 

Concinna.  Soland.  WiHd* 

Çonspicua.  Ahdr.  29.  Soland.  H.  K»» 

Conspicna.  Kew.  Içon.  WiUd. 

Corifolïa'  Thunb.  DÎ88.:^."WilW. 

Corisf'olip*  i.Clus. 

Corîsfolio.  4*  Clus.    . 

Comuta.  Boxb^ 

Coatata.'Andr.  Jfi- 


5 

Tiibiflora.  S. 
y^siçularis.  S.. 
Paludosa.S. 

iConapicna.  ^^ 

Corifolia.  S. 
procera. S. 
$coparia..S*. 

Blanda*  S^ 
Versicotor,  S. 


Cruenta.Kcw.Icô;H'.K.Andr.i7.Willd.  Melliflua.  S. 


€oTonata.  Andr.  10. 
Capreasina'.  Hottul. 
Gobica.  Lin.  JMant.  Andr.  39. 
€a1)ica.  Thunb.  Dise.  4^.  WiUd. 
Curviflora.Lîn.  Syst.V^gét. 
Curriflora.  Thûnb.  Diss.  3o  WîlW- 
Curviflora,  W^dl.  Andr.  40. 
iDjrlinddca,  T£ttnb^  Diss;  9<^.  Willct 


,».  « 


Radiiflora.  S. 
Turrigera.  S. 
Hottoni^flora.  5. 
^riphiiflova.  S/ 
Curriflora.  S.^ 
Bibax.  S. 
Fastnosa.  S. 
{iitulœftora.  ^ 


Sd.  BjGttli 

s4a    m 

6a    1 10, 

40      88 

4^      «9 


«oa  65 
i5  i63 
39 


40 

88 

53 

lod 

^41 

âa 

112 

5o 

84 

90 

84 

9^ 

- 


9i5_  i3< 
171  laa 
168  176 
169.  177 

»70    a34 

174  '44 
177   169 

^O      1321 

i58,  910 

i36    a9& 

47   44 
t3o    aoi 

*4^    i99t 

19  41 

1  X 

5i  7 

taa  19» 

ia5  aaa. 

ï47  a4' 

ao5  laS 

'3a  i33 

33  la 

f37  329^ 

i39  s3i 

141     933: 

928,    1.4i^ 


XES  BKXrrîlRES* 

D. 


i8$ 


Z.  Déclina  ra.  Hortul. 

Denuta.  Thunb.  Diss.  Bç* 
Denticulata.  Roxb. 
Denticnlaris.  Lin.  Mant.  Willd. 
Depressa.  Thunb.  Disa.  5o.  WiUd. 
Depressa.  Hortfil. 
Di8Color..^Ék3.  WilU).? 
Discolor  cJJ^Ka.  Hortul. 
Diraricata.  ftortul. 
Droseroïdes.  Andr.  3o« 
Dura.  Soland. 

E. 


Carvirostris.  S. 
DenticnUris*  S. 
Kidiflora.  $. 
Denricularis.  S. 
HumîHs.  S. 
Nana.  S. 

Gupressiformis.  S. 
Versicolor.  S. 
Tenuis.  S. 
Gliitinosa.S. 
Urceolam.  S* 


Longiflora.  S. 
Intervallarîs.  S. 


B.  Elata.  Hortnl. 
Elongata.Roxb. 

£mpetrifolia.Thanb.Di8s.7o*Lm.WiU*  Empetrifolia.  S. 

Empetrii'oHa  ,  Berg.  Houttuyn.  Malleolarîs.  S. 

Empetrioïdes.  Hortul.  PûiUiflora.  S. 

Enneapliylla.  Roxb.  Sceptriformis.  S. 

Exsurgens.Andr.MaUiflora.Var.Willd.  Pharçtrseformis.  S. 

Eweri.  Hortul,  Décora.  S; 

F. 

t 

Er  Fascicularis.  Lin.  Snppl  «Willd.  Badiiflora.  S. 

Fastif^iata.  Tbunb. Disa.  37.  Lin.  Willd.  Fatcifbnnis.  & 


Ferrea.  Berg. 
Fiammea.  Hortul. 
Fleyuosa.  Andr. .      . 
Florida.  Thunb.  Dias.  64.  Willd. 
Formbsa.  Tbunb.  Diasl  82.  Willd. 
Fttcata.  Thunb.  Dits,  g^ 
Fucata.  Lin,  Mant,  Willd.  75. 
Fnsco-rubens.  Roxb. 
Forinoaa.  Hort* 


Mucoaa.  S. 
Bibax.  S. 
Flexuosa.  S. 
Florida.  S. 
Formosa.  S. 

IScoparia.S*^ 

Turgida.  S. 
Frondosa.  S. 


G. 


B*  Gelida.  Hortnlj, 

Gîlva.  Horrul. 
.    GlabfeUa.  Thunb.  Prodr.  73. 

Glabra.  Roxb, 

Glauca.  Andr« 

GlurÎDoaa.  Roxb. 

Glminosa.  Andr. 


JAlreiflora.  S« 

Chlan^iflora.  S« 
Veiî  taris.  S. 
Glauca,  S. 
Verniciflua.  S. 
Ono^œflora.  S. 


S«l.  B.GnI. 

197  €0 

a32  149 

23i  i83 

a3a  149 

aa  xor 

ia6  aa3 

ia3  aai 

12a  19a 

ai  4^ 

ai8  170 

10  x6a 


144  soa 
aoo    '  *63 

180  i35 

181  i35 
18a  i37 
16a  340 
149  ao6 
124  sao 


147    ^it 

aïo  laS 
139  a3i 
X06  •  a4 
ao7  137 
26  43 


9a  73 
i58  atd 


164  a38 

d3  zir 

134  174 

119  168 

48  104 

i56  aoft 


y86 


CSA9SE  EC.  ORDRE  lit. 


E.  Glutfnosa.  Kow.  Icon.  1    i    •  c 

Oliitînosa.  Tliunb.  DJM.  48.  Willd.       jGluUiMMa.  S. 

Gnaphalodcs.Tbunb.  Diss.  y 5,  Will<l*      Gnaphaliillora.  S. 
Grandîfiora.Tbunb.  Ditô.  aS.  Lin.  Wiil*  GrandiHora.  S. 
G]^Anulata.  Lin.  Mant.  '      Bullularis.  S. 

H. 

'B  Ha]icacaba.Thnnb.  Diss.  52.  Lin.Wiild.  Hupestris. 

HeiRÎspberica.  Soland.  Bruniaefol 

Herbacea.  Lin.  Willd.  Saxatilis. 
Hispidula^Thanb.  Diss.  20.  Lin.Wiild.  Virgularis.  S. 

Hirsuta.  Thunb.  Prodr.  7a.  Hirsuta.  S. 

Hîrta.  Thunb.  Diss.  56.  WiUd.  I  Urcelolarh.  S. 

Hirtiflora.Curt.  Mag.  Mitrs&formis.  S. 

Hiapidula.Hortul.  Azillaris.  S. 

I. 

r 

E.  ImbecîtTa.  Hortnl. 
Imbricata.  Koxb. 
Imbricata.  Lin.  Mant.  et  Siippl. 
Jmbiicata.  Thunb.  Diss.  11.  Willd. 
Inaperta.  Uortul. 
Incarnata.  Thuilb.  Diss.  84.  WiHd. 
IncUta.  Soland.  . 
Incarnata.  Andr.  27. 
Inâata.  Thunb.  Diss.  67. 
Infandibuliformis.  Aosb. 


Gracilis.  S. 
Squamœâora.  S. 
Pyràmidalis.S. 
Lascivà.  S* 
CerviciÛora.  S. 
Amaena.  S. 
Tubercularis.  S. 
Guttaeflora.  S. 
AjTiabitis.  S. 
PavettaDflora.  S. 


£.  Lacbnea.  Horttil. 
Lanata.  Wendl,  Willd. 
Lanifiora.  Wendl. 

•  * 

Laricina.  Berg. 
Lateralis.  Wiild. 
^Lo^is.  Hortul. 
Leéa.  Andr.  Willd. 
Leucanthera.  Lin.  Willd. 
Linnaai.  Uortul. 
Longiilcra.  Kew.  Icon.  Willd. 
Lutea.  Thunb.  Dis.  49.  Lin.  Willd. 
Lutea.  Wendl.  Antr.  11.  berg. 

■  ■     M. 


LacbnesfoUa.5. 
Vierticillaris.S. 
J^loccosa.  S. 
Votutaeflora.  S. 
Guttœâora.  S. 
Cyathiformis.  S^<' 
Costaeflora.  S. 
Spirèœflora.  6. 
Lituiflora.  S. 
Longîfol^^'S* 


} 


218  170 

59  48 

i5o  217 

209  69 


121  219 

78  76 

H  90 

3  3 

66  85 

10  162 

190  55 

8  S§ 


199  62 

io4  22 

to3 

107 
i5i 


Imbellis.  S* 


21 

25 

19a 

24  i65 

28   6 

196  124 

236  184 

226  235 


49  io5 

145  ao3 

146  204 

50  106 
196  124 
2('3  66 
i55  i53 
109  27 
i3i  198 
154  ai2 

a38  95 


S.  Matnmo8a.Ândr.58. Lin.  I^ant.  Willd.    Maramôsu.  S. 

s 


16^     ;239 


IIES  BRITTÈaSS* 


E.  Mammosfl.  Thanb.  Dits. 69.  WUld.  f 
JAarifolia.  Àndr.  99.  H.  K.  WilUl. 
Margaritacea.  Andr.  Soland.  Wiiltl. 
Massoni.  Andr.  Curt.  Lin.  Willd. 
Mauritanica»  Lin.  Syst.  Nat. 
Mediterranefi.  Lin.  Willd. 
Melaiithéra.  Lin.  Mant. 
Ulhnthera  Thunb.  Diss.  la  Willd. 
Milleflora.  Berg. 
Monadeipha.  Andr.  aa.  WîHd. 
Melastoma.  Andr.  4^.  ' 


Doliiformis.  S. 
Marifolia.  S. 
Obesa.  S. 
Lycopodiifolia.  S. 
Pelvifojrmis. 
Lugubris.  S. 
Lysiipacbiaeflora.  S. 
Ci^sœtflora.  S* 
Milleflora.  S. 
Suriurosa.  S. 
Foliicularis.  Si 


Monsoniana.Tbujib. Diss.  5a.Lin.WnK   Variifolîa.  S. 


Multiflora.  Lin.  Willd. 
MuUumbellii'era.  Berg. 
Mucosa  Linn,  Mant.  Willd. 
miuscari.  Andr, 


Mnltiflora.  S. 
Bullularis.  S. 
Mucosa.  S. 
Fragrans.  S. 


N. 


£.  Nigrita.  Tbunb.  Diss.  53.  Lin.  Willd.     Volatasflora.  S. 


JSfigrita  Roib. 

Nudicaulis.  Berg. 

Nudiflora.  Smith.  Lin.  Mant.  Willd, 

Niitans.  Wendl. 

Ô. 

£.  Obliqua.  Thnnb.  biss.  73.  Wîlld.l 
Octophylla.  Thunb.  Diss.  7a.  Willd 
Oliaipica.  Sibthorp. 

P. 


•  I 


.  Lyrigera.  S. 
PiluUfbrmis.  5. 
Sertifldra.  S. 
Fttdilm^da.  S. 


Obliqua.  S. 
Badiiflora.  S. 
Spiculitolia.  S. 


£.  Paniculaïa.  Lin.  Sp.  PI.  Ed.  a, 
Passerinas.'Lin.  Willd. 
Pattersonia.  Wendl.  Andr.  Lin.  Willd. 
Fellucida.  Soland. 
Pentaphylla.  Lin. 
Perspicua.  Wendl.  Willd. 
Persoluta.Thunb.  a.  Diss.  6a.  lÀnMdnt, 
Persoluta.Curt.Thunb.  1  .Diss.ôa.  WillJ. 
Petiverii.  Thunb.  B.  Diss.  ai. 
Petiverii.  Thunb.  A.  Diss.  ai.  Willd. 
Petiverii.  Hortul. 
Petiverii  vera.  Hortul. 
Petiveriaoia.  Roxb. 
^etivérûina.  Andr.  aS. 


Millefiora.  S. 
Passerinaefoli^  S. 
Spissifolia..  S. 
Fellucida.  S.  . 
Lamellaris.  S. 
Lituiflora.  S. 
Proliféra.  S. 
PeWiformis.  S. 
Fusiformis.  S. 
BacuUflora.  S. 
Socciflora.  S. 
Peniciliiflora.  S. 
Vestiflua.  S. 
FoUicularîs,  S. 


i8t 

17a  187 

16  40 

14B  205 

204  67 

85  9c 

37  80 

36  79 

110  74 

99  i57 

100  i58 
120  21$ 

^  3a 

209  69 

•aïo  128 

229  18a 


5o    to6 

Si     107 

ail     129 

82    17 

90    20 


dis    188 
147    241 


38 
127 
235 

i5 
i3i 
aoa 
204 

,93 
96 
98 

101 

95 

100 


74 
81 

225 

i5a 

i63 

198 

<^5 

67 
i55 

ai5 

i56 

i59 

214 
i58 


s83 


ctASSE  IX.  oits&s  m; 


/ 


/ 

w 

8t1.B.Ga1^ 

E.  Pliy80cles.'rhuiib.Dis.89.And.44.Wind. 

,  Seqnax.5; 

ai3 

180 

PWa.  Soland. 
PflhUtera.Berg. 

Hyssopifolia.  S. 

a43 

ii5 

BuUnlaris.  S. 

«09 

69 

Piluliiera.  Lin.  Sp.  FI.  Ed.  d. 

Piluliformis.  S. 

211 

129 

Pinea.  Andr.  67. 

Longifolia.  S* 

i54 

219 

Pinea.  Thnnb.  Diss.  s6.  WiUd. 

Pinifolia.S. 

i5a 

186 

• 

Pinifolîa.  Roxb.  Hortul. 

Longifolia.  S. 

154 

212 

Pistillaris.  Solajid. 

Diotaeflora.  S. 

H. 

16 

Plailiiolia.  Thimb.  Diss.  60.  Lin.  Willd 

.  Thymifolia.S- 

7 

35 

Pluknetii.  Lin.  WiUd. 

Fusiforinis.  S. 

93 

i55 

Pluknetii.Berg.      ' 

Cothumalis.  S. 

97 

216 

■V 

Praegnans.  Soland. 

Capax.  S. 

223 

197 

PubelBcens  pilosà.  Thunb.Dîss.  61. 

1  «^    11*   «          ^^ 

Pubescens.  Lin.  Willd. 

jPallida.  S. 

12 

98 

Pubescens.  3  villosa.  Thnnb.  Diss.  61. 

Catervaeflora.  v.  S. 

188 

122  / 

Pubescens.  2  hrspidt.  Tbunb.  Diss.  61. 

Mitraeformis.  S. 

190 

55 

Pubescens.  Curt.  Mag. 

Tardiflora.  S. 

}9^ 

56 

Pubescens.  Lin.  Diss.  Berg. 

Parviflora.  S. 

192 

57 

Pubescens»4p^^^iflorA*  Tbunb.  Diss.  61 

•  Exigua.  S. 

193 

58 

Pubescens  parviflora.  Lin.  Willd. 

Parviflora.  S. 

19a 

S? 

Puirpurascens.  Lin.  Willd. 

Saxatilis. 

.   84 

90 

Pérpurascens.  Lamarcki  EnccL 

Vaga.S. 

88 

33 

Purpurea.  Andr.  4.  Willd. 

Pbyiicœfolia    S. 

159 

21t 

Pulchella.  Thunb.  Diss.  34.  Willd. 

ArgutifoUa.  S. 

z6o 

154 

Pulchella.  Andr.  5i.Houthuyn. 

Caduceifera.  S. 

179 

5i 

Pyramidalis.  Curt.  Soland.  Willd. 

Obpyraniidalis.  S. 

l32 

145 

Q. 

• 

E.  Qnadrangularîs.  Prodr.  997. 

1 
Quadraiflora.  S. 

SOI 

H 

Ql^adriflora.  Willd. 

Lacunasflora.  S. 

ao6 

laS 

Quinquangularis.  Berg. 

Pyramidalis.  S. 

io3 

91 

R. 


E.  Bacemosa.  Thunb.  Dise.  83.  Willd.  Peduncnlaris.  S. 

Badiata.  Andr.  Calamiformis.  S. 

Hamenlacea.  Lin.  Mant.  WîUd.  Var.  Bullularis.  $. 

Bamosissima.  Boxb.  )  Salax.  S. 

Betorra.Thunb.Dis.oi'And.Curt.Willd.  Gorteriœfolia.  S. 

Begerminans.  Lin.  Mant.  Willd.  Uncifolia.  S. 

Ku liens.  Thunb.'Diss.  83.  Willd.  Peduncularis.  S« 

BubensJiumilis.  .WendU  Guttseilora.  S*. 


23 

164 

i53 

207" 

909 

69 

52 

45 

221 

195 

178 

121 

23 

164 

196   194 


lis  BaOY^KES. 


169 


Ezilis.  S. 
Procera.  S* 
Scoparia.  S. 
Cothumalis.  S. 
Soccinora.  S. 
Clindriaora.  S. 


£.  Scabra  Thunb.  Prodr.  7a. 

6coparia«  Tbiinb.  Dits.  80,  Lin.  Sp. 

Scoparia.  Lin.  Mant. 

Sebana.  Kew.  Icen. 

Sebana.  Andr.  Willd.  Hortul.  . 

Serra tifolia.  Andr. 

Sessiliflora.  Lin.  Wiild.  Spicata.  Van    Favosa.  S. 

Setacea.  Andr.  6a.  .  Aaperifolia.  S« 

Sextaria,  Willd.  .  Sexi'aria.  S. 

Sioipliciflora.  Wilid.  Curviflora.  S- 

Sordida.  Andr.  FIbccosa.  S. 

Sparmanni.Thunb.  Diss.  33.  Lin.Willd.  Hystriciflora.'S. 

Spicata.  Wendl.  Andr.  6. 

6pîcata.  Thanb^  Disa.  71.  WiUd. 

Spumosa.Thunb«I>t88«  14* 

Spumosa.  Eoxb* 

Spuoiosa.  Lin.  Bei^.  Wiild. 

;5puirîa.  4n<^* 
Strîcta.  Willd. 
"*     Strîgosa.  Soland.H.  K« 

Strigosa.  Wilid.  £xcl.  Syn.  eCJDescrip.   Proliféra.  S. 
$ubdiraricata.  Berg.  Proliféra.  S. 

Subserrata.  Roxb*.  Diosma^folia.  S. 

'        ^  .    .      -  

T. 

E.  Taxifolîa.  Wendl,  Kew.  Icon.  Willd.     Taxifolîa.  S. 


f  Farosa.  S. 

Sexfaria.  S» 
Azalraei'olia.  S. 
6caiio8a.  S. 
CuUitaeflora,  S. 
MuIticaulis.S.' 
Axiliaris.  S. 


Sal.B.CiiI. 
7a      29 


'9 

4t 

J 

i 

97 

ai6 

98 

156 

129 

226 

161 

236 

4      4 

43     71 

107    '329 

14^    ao4 
167    175 

x6i    236 


43 

7» 

.4^ 

11 

42 

70 

i3i 

227 

176 

134 

8 

36 

202 

65 

202 

65 

m 

114 

Tenuifolia.  Hortul.  ; 

Tenuifolia.Lin.Sp.Pl.  Ed.a.  Berg.'' 
TenuifoUa.  Lin.Hort.  Clitf.  Wilid,., 
Tetragona^Thunb.  Diss.  5. 
Tetralix.  tin.  Willd. 
Tetraloba.  Roxb. 
Thunbergii.  Lin.  Willd. 


244     17a 


1 


v^ampanularis.  S.  ^   29      77 


Linifolia,  S. 


jL«iiiiioii«,  o.  239      96 

Pngionirolîa.S.    245  172^3. 

Botiiliformis.  S.         175    179 
■  Genîstœfûlia.  S. 
.  JVIodioliflora.  S. 


55'    fe 

14 


1 
143 


Thymifolia.  Wend.  Wil.PIamfoUa,Var.  Thymifolia.  S. 


Toita.  Thanb.  Diss.  17,  Wilid. 
'i'ransparens.  Thi^ib,  Prodr.  71. 
Tran^parens.  Berg. 
Triflbra  aristata.  Wendl. 
Tiiflora.  Thunb.  Diss.  79.  Lin.  Mj/mU 
Triifora.WiUd.  ■  ' 

Tubiflora.  Thunb,  Diss.  3i» 
Tubiâora.  I^în.  Willd. 


Flerpu.  S. . 
.Strigiliiplia.  S., 
GaliiEora.  S. 


3o 

7  35 

5  5 

,%6.8  176 

a3o  i3a 


>Fugax.  S. 


ii3 


n7 


Pyrolaefiora.  S.  114    118 

Bucciueii'orinis.  S^  ,  140    23a 
Tttbifloia.  ^  i3^    2128 
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&1.  B.CttI 

£.  Tubifloni.  Boxb.                                       Stagnalis.  S.  142  aoo 

U-  ■      • 

E.  Urceolaris.Berg.Kew.Tcon.WiUd.        Lamellaris.  S.  i5  i63 

'     Umbellata.  Lin.  Willd.                            Lentiformis.  S.  89  19 

V. 

E.  Vagans.  Lin.  Wîlld.                               Vaga.  S.  88  33 

Varia.  Uortul.                                           Décora.  S.  '  124  220 

Ventricosa.  Wcndl.  Andr.  2.  \           .     «  ■  9  oe 

Vertîcillata.  Berg.                                    Paludosa.S.  i3o  201 

Vertidllata.  Andr.  21.  Willd.                 Mammosa.S.  i65  239 

Vesicaiia.  Solaod.                                     Glomiâora.  5.  25  10a 

Vesdta.  Thunb.  Diss.  s5.  Andr.  20.  1,        .r  ».     «  r^ 

^     Vestita.  Curt.  Mag.  Willd.          •  j Lonp^ba, S.  264  aia 

'     Vîrgata.  Thunb.  Diss.  18.                         Virgiilaris.  S.  3  3 

Viridi  purpurela.  Liti.  DiM.  N®.  9.          Pelviformîs.  S.  204  6j 

Viridi  purpurea.  Uortul.  Fr.                     Muhicaulis.  S.  176  ''i 34 

Viscarîa.  Rozb.                 *                        Chlamydiflora*  S.  63  111 


Viscaria.  Thunb.  Diss.  40.  Lin.  Mant.  1 
Viscaria.  Andr.  Rew.  Icon.  Willd.       J  V"<»«*«-  S* 


187    241 


.     .       W. 

E.  Walkeria.  And.  '        Polchra.  S.  «  a33     i5o 


BRUYERES 

QUI  n'ont  que  4  a  5  Staminés. 

Ces  espèces  forment  une  seule  réunion  dans  les 

'  ojjinites. 

E.  Citiciiflora  .  .  .  •  .  .  .  N"".  9  £.  Nodîflora.    .  «  •  7  .....  70 

Xeranthemifolîa .12  *    £mbolifera  ....  blaeria.     .  74 

Ijabialis  ....  blseria.     .^  .  14  *       Dumosa      ....  blœria.  •  .  76 

Equi^etifolia  •  • i5  Bruniœfolîa>6étam.  .  .   •  '.   .  76 

Fiosculosa 28         Hiiauta •  .  85 

Exihs    .....   r 29  Barbigera.  ......,•..  92 

Paleacea  ....  blseria  . .  •  3o         Tiirmalis «^  .  •  93 

Pliunosa  ....  blaerîa.    •   •  53 


LES  BRUYÈRES*  Jçt 


PREMIERE  DIVISION. 

Corolle  4'un  à  4  millim.  de  longueur.  Une 
demi-ligne  à  une  ligne  deux  tiers. 


PEMIERE  SECTION. 


ANTHERES  NUES  NON  SAILLANTES. 


VEUILLES  '  TERNésS. 

4 

I 

1*  Bruyëre  k  balais.  E.  scçparra;  Salisbury,  i^ 

Tige  légèrement  pubescente.  Corolle  de  •  ^  de  ligne ,  glabre  ^ 
.    à  tube  en  forme  de  godet.  Stigmate  ombiliqué. 
.  ^  j&.yî/ca//7.Thunb,Diss.  9.  E.  scoparia.lÀn,  M^nk  £.conV- 
JoUo  IV-  Clus.  E.fucata  Willd,  75,et  £^.  scoparia  48.£xcU 
Syn^Tbimb. 
^       Il  est  certain  que  YE.scofÊuria  et  V  E.fucata  ont  absolaipent 
1^  mêmes  fleurs,  et  que  leur  disposition  est  entièrement 
semblable.  Leurs  feuilles,  leurs  jeunes  tiges  jaunâtres.,  et 
très-peu  pube||eqtes ,  n'ont  aucun  caractère  différent.  Leurs 
fleurs  sont  yerdâtres,  très-petites ,  ramassées  plusieurs^  en- 
semble dans  les^  aisselles  des  feuilles ,  et  presque  unilatérales. 
Le  limbe  de  la  corolle  est  très-ouyert ,  et  ses  divisions  réflé- 
cbies.  Filets,  blancs.  Antbères  brunes.  Stigmate  ombi^iqué  , 
formant  un  large  plateau  circulaire.  Calice  à  folioles  droites. 

C'est  à  tort  que  plusieurs  auteurs  ont  donné  à  cette  bruyère  . 
des  anthères  appendiculées. 

Fleurit  en  mai ,  juin.  Bot.  Cuit.  N"*.  7. 

La  variété  E^fucata  a  un  port  très-droit  y  au  Ueu  que  ce« 
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lui  de  VE.  scoparia  est  très-dîffus ,  et  ses  branches  se  tournent 
en  divers  sens.  Comme  les  fleurs  sont  très-nombreuses ,  et 
qu'elles  sont  unilatérales,  eUes  présentent  dans  la  variété 
un  coup  d'œil  assez  singulier  pour  fixer  le  spectateur.  N. 
1  B.  à  feuilles  pointues.  E,  spiculifoUo*  S.  a.  E.  olympica. 
Sibth.  '  ,  . 

Pédoncules  sans  bractées.  Calice  à  4  divisions  courtes.  Co- 
rolle d*une  ligue ,  à  tube  en  godet ,  a  4  angles.  Fleurs  axil- 
laires. 


5  B.  ef&l^.  E*  vlr^ularis,  S.  3,      ^  « 

Feuilles  plus  ou  moins  ovales.  Corolle  de  |  à  une  ligne, 
visqueuse.  Tube  sphérique.  Stigmate  ombiliqué.  Fleurs  ter** 
minales. 

Variétés  : 

*     I  B.  absinthoida*  E.  ahswthcides.  Lin.  Mant.  Willd.  87» 
Paryiflora.  Hortul.? 

Petit  buisson  bien  garni  de  branches  et  de  rameaux  courts, 
jaunâtres  et  velus.  Feuilles  courtes ,  obtuses  d'abord  9  d'une  li- 
gne et  demie  de  longueur ,  et  à^bords  roulés ,  ensuite  parfai- 
tement ovales  ,  et  de  a  lignes  de  longueur ,  vertes  ien 
dessus,  pâles  en  dessous  ,  et  bordées  de  quelques  poils 
glanduleux.  Fleurs  réunies  plusieurs  ensemble  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux.  CordUe  de  4  de  ligne , globuleuse, 
blanchâtre ,  a  limbe  réfléchi.  Anthères  brunes.  Style  tres- 
saillant. Stigmate  brun  en  plateau  circulaire ,  avec  5  à 
4  points  élevés.  Calice  à  folioles  ovales ,  c^^iculées  en  des- 
sus. N. 
5  B.  àverges.  E*  virgata.  B.  Thunb.  Diss*  1 8.  Willd.  87 •  Syn. 

3  B.    id,      ^.  VïVg^afo.Y.  Thunb.Dîss.  i8. 

4  B.  hispidule.  E*  hispidula.IAn,  SuppL  Willd.  90.  Non» 
/;/iV  i^/w  a.  Hortul.? 

Tiges  couchées ,  velues ,  d'un  demi-pied  de  hauteur.  Feuil- 
les ovales ,  pointues ,  ciliées,  presque  sessiles ,  horizontales , 
ouvertes.  Fleurs  petites  ,  campanulées,  penchées.  Style 
saillant.       .      * 

B  5. 
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iqS 


6  B.  hispîdè.  E,  Uispida.  Tbunb.  Diss,  ao.  WîUd.  90.  Syxu 

4  B.  à  feuilles  rudes.  E,  asperifolîa.  S.  4«  ^.  setacea*  Andr.  62. 

Feuilles  linéaires.  Corolle  d'une  ligne  % ,  visqueuse ,  à  tube 
spbériquc.  Antbères  souvent  appendiculëes.  Capsule  laineuse. 
Fleurs  terminales. 

5  '  B^  féroce.  E:Jerox.  S.  5.  E,  totta,  Tbunb.  Diss.  1 7.  Willd.  86. 

Calice  denté  en  scie.  Corolle  d'une  ligne  \ ,  glabre ,  à  tube 
ventru  d'abord,  et  ensuit» dilaté.  Capsule  glabre.  Fleurs  ter- 
minales. 

Fleurs  blancbès  penchées ,  pédonculées.  Folioles  calici« 
nales  ciliées  et  blanches.  Bractées  blanches  ,  ovales ,  situées 
à  la  hase  du  calice.  Style  non  saillant. 

t 

6  B.  tuberculeuse.  F.  tuhercularis.  S,  28.  E.  inclj-ta.  Solander* 

Corolle  d'une  ligne  j ,  parsemée  de  tubercules  rudes  au 
toucher ,  k  tube  globuleux.  Capsule  portée  suj:  un  long  pé- 
dicule. Anthères  petites  ,, glabres.  Fleurs  terminales. 


^     B.  douce.  E*  hiandà,  S.  3i.  £r.  cornute^  JEloxb. 

Fleurs  glomérulées.  Corolle  d'une  ligne  },à  limbe  plus 
long  d'une  demi-ligne  que  le  tube  ,  et  à  divisions  semi- 
orbiculàires.  Stigmate  grand.  Fleurs  terminales.  Anthères  en 
crête.  / 

9    B.  couchée.  E,  humifusa.  S.  35. 

Corolle  d'une  ligne  f ,  à  limbe  grand.  Style  très-SàilUftÊ. 
Fleurs  terminales.  Cette  espèce  est  entièt*ement  glabire,  et 
ses  feuilles  sont  souvent  opposées  et  otâles-. 


•mi^—m 


(1)  Je  ne  cite  Willdcnow  ,  dans  ce  genre  >  qu'à  Tëgard  des  espèces 
qn*il  rapporte  à  celles  de  Thimberg  et  d' Andrews  ,  et  dans  lesquelles 
M.  Salisbury  indique  la  mértie  sytionymîe.  Cependant  il  pourroît  se  faire 
que  9  malgré  cette  Identité,  les  espèces  que  Willdenow  a  caractérisée^^ 
•ous,  ou  eny  joignant  les  dénominations  et  les  phrases  de  ces  deux  antenrs, 
se  fussent  pas  toutes  les  mômes  que  Salisbury  a  rapportées  aux  leurs. 

TomeV.  N 


\ 
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g)     È.  cîlieiéei  E,  ciliciijlonu  S.  68,  ^ 

Feuilles  trës-petites.  Gal|pe  couTert  de  poils  Bombreux  et 
distant  des  bractées.  Corolle  d'une  ligne  \ ,  relue  »  à  4  Sta- 
minés. Fleurs  terminales^  Anthères  a  peine  didymee^  trèj»- 
barbues^ 

^  + 

Feuilles  quinées^ 

10  B.  à  feuilles  d'armoselle,  Ei  seriphlifolia .  S.  35.  fî*.  cuiîca^. 
Tbunb.  Diss.  46.  WiUd.  i56.  .   ^ 

Folioles  calicinales  garnies    de  très-petits  cils.   Corolle 
d'une  ligne  1 9  à  limbe  entier  à  sa  base ,  et  obtus.  Fleurs  axit* 
laires.  Feuilles  aussi  quaternées.  Anthères  en  crête < 
Voyez  la  bruyère  cubique.  N*.  i35. 


*  ■■< 


'  3 


S- 1- 
Anthères  nues  saillantes* 


T 


FEUILLES  TERNEES. 

» 

ti  B.  ^  feiulles  d'azalée.  E.  azaleafoUai,  S.  45.  B.  spurhàsad 
Roxb. 

Feuilles  lancéolées.  CoroUe  d'une  ligne  7 ,  yelue.  Aathè^es 
presque  entièrement  trouées.  Fleurs  terminales, 

;;ta  B.  à  feuilles  de  xéranthèmé.  E.  j:eranihem(foUa,  S.  69. 

Feuilles  très-courbées  en  dedans.  Calice  laineux ,  embri- 
que.  Corolle  d^ùtie  ligne  5^,  laineuse.  Quatre  étaminjB§.  Flettrs 
terminales.  Cette  espèce  a  Taspect  de  plusieurs  plantesv 

;i 5 ,  B.  nodiflore.  Eé  nodiflora .  S.  7*. 


If   » 


X     . 
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Calice  înfandibjiliformé ,  très-velu.  Corolle  d'une  ligne  ~  ^ 
velue.  Quatre  ëtamiiies.  Anthères  à  petits  ti*ous.  Fleurs  ter- 
minales. Feuilles  velues ,  non  laitieuses. 

i4  B*  labiée.  E,  labialis.  S.  73.  Blœrla  Iftbiata,  Solajxà. 

Feuilles  glabres.  Calice  à  deux  lèvres  9  plumeux.  Corolle 
d'une  ligne  j,  à  deux  lèvres,*  et  à  4'^  5  étamines.  Fleurs'  ' 
terniinal<^* 

i5  *B.  à  feuilles  de  prèle.  E,  kquisetifolia,  S.  80.  E^  articula-^ 
^  ris»  Hortul. 

Fleurs  au  Bombre  de  5  à  5  Yéuniés  en  faîsi^e^u.  Pé- 
doncules longs  et  Cabres.  Corolle  d'une  ligne  ^^  a.  ^  sl  5  éta- 
mines. Fleurs  terminales; 

Cette  espèce  ressemble ,  par  son  port ,  à  la  bruyère  foible^ 
E.  imbelUs;  mais  elle  est  plus  grêle  encore» 

Port  diffus  ;  rameaux  nonlbi^eux  9  longs ,  i^inces ,  se  cour^ 
bant  en  divers  sens ,  couverts  de  feuilles  pétiolées ,  linéaires , 
obtuses ,  appliquées  sûr  les  ranïeaux ,  longues  d'une  ligne. 
Corolle  d'une  ligne  7 ,  k  limbe  peu  ouvert.  Calice  à  folioles 
courtes  i  seiTées  cofttre  la  corolle.  Toute  la  planté  glabre.  Ni 

+ 

Ï6  B.  en  vase.  E.  disoiœjlora.  S.  81-  E.  pîstîllatis:  Soland^ 

Calice  formé  en  coin  élargi.  Corolle  d'une  ligne  ^ ,  à  tube 
en  forme  d'amphore.  Anthères  peu  saillantes.  Capsule  pubes- 
cente.  Fleurs  dans  lés  jeunes  pouces  axillaires  des.  rameaux. 

i  7  *  B.  àf  bouquets.  E.  sertijlorai  S.  82.  E»  nudiflora.  Smith. 
Lin.  Mant.  Willd.  71. 

Calice  en  coin  étroit.  Corolle  d'une  ligné  I ,  à  tube  ur- 
céolé.  Toutes  les  anthères  saillantes.  Capsule  glabre.  Fleurs 
axillaires.  ^ 

Flieurs  éparses  sur  les  rameaux ,  et  t^ès-nombreoses.  Calice 
très-petit.  Corolle  cylindrique  de  la  longueur  des  feuilles, 
^tyle  saillant ,  capillaire.  Bot.  Cuit.  N**.  Sg. 

La  bruyère  que  je  crois  être  celle-ci ,  a  la  tige  glabre  9  les 
.  branches  et  Iqs  rameaux  m^mtaua  et  droits.  Ses  feuilles  sont, 

N  2 
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les  unestemëeSyCt  on  grand  nombre  éparses, légèrement  cillées 
danç  leur  jeunesse.  Fleurs  d'un  blanc  teint  de  rose,  à  tube 
,iircédlé,  cylindrique,  de  3  lignes  de  longueur  ,  a  limbe 
presque  droit.  Anthères  brunes ,  très-saillantes.  Style  fili- 
forme à  stigmate  simple  enfoncé.  Calice  petit,  à  folioles 
blanches ,  rouges  à  leur  sommet..  Pédicule  de  18  mill.  (  8  lig.) 
irose ,  capillaire ,  portant  au  tiers  enyiron  de  sa  longueur 
deux  petites  bractées. 

Cette  'espèce  a  ses  fleurs  axillaires  réunies  en  bouquets  le 
long  de  ses  rameaux.  Elles  sont  toutes  penchées  par  la  Ipn- 
gneuv^  et  la  ténuité  *  de  leurs  pédoncules.  Elle  fleurit  en 
hiver. 

Elle  na  pas ,  comme  le  dit  Linné,  sa  tige  tomenteuse  et 
flexible  ;  elle  est  au  contraire  glabre ,  ferme  et  droite. 

Sa  corolle  ayant  deux  lignes  juste ,  elle  devrait  être  dai^ 
la  division  suivante  :  elle  a  des  rapports  avec,  la  précédente 
et  avec  la  164*. 

C'est,  je  crois,  Y Erica  Jilamentosa,  Hortul. 

+ 

18  *B.  à  fleurs  ramassées*  E.  manîpulijlêra*  S.  87.  E,  verticil" 
laïa.  Forsk. 

Tige  blanchâtre.  Fleurs  ramassées  dans  les  aisselles  des 
feuilles ,  et  formant  des  groupes  interrompus.  Corolle  d'une 
ligne  7,'  à  tube  en  godet.  Anthères  en  faisceau  droit.  Fleurs 
axillair^.  Les  anthères  '  sont  ^ussi  appendiçulées.  Rapports 
aux  N«-.  5a ,  55* 

+ 

19  *B.  lentiforme.  E,  lentiformis.  S.  89.  E.  urhbeilata.  Lin. 
K.ew.  Icon.  Willd.  70.  E,  corisfoUo.  8.  Clus. 

Bractées  serrées  contre  le  calice.  Corolle  d'une  ligne  \. 
Anthères ,  trouées  contre  leur  sommet ,  tube  lentiforme  , 
dont  la  base  a  8  aimles.  Fleurs  terminales  au  sommet  des 
jeunes  rameaux ,  sans  être  ombellées. 

Tige  brune.  Brancho^.  nombreuses ,  montantes  ;  rameaux 
rouges,  menus ,  pubescens.  Feuilles  térnées,  dont  le  pétiole 
est  blanc , *peu  ouvertes,  presque  droites  sur  les  rameatix^ 


\* 
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légèrement  clliëes  sur  leurs  bords  dans  leur  jçuness<e ,  gla- 
bres ensuite,  vertes ,  obtuses,  d'une  ligne  4  de  longueur;  Fleurs 
un  peu  pendantes ,  au  nombre  de  6  à  )S  ensemble ,  portées  cha- 
'Cune  sur  un  pédoncule  rouge.  Ces  pédoncules  partant  tous  du 
même  point  d'insertion ,  au  sommet  des  rameaux,  offrent  réel- 
lement une  petite  ombelle  tenninale.  Corolle  d'un  joli  pourpre 
ou  yiolet  léger ,  renflée  à  sa  base, de  a  lignes  ^  de  longueur , 
à  8  angles  ,  rétrécie  vers  son  limbe ,  dont  les  divisions 
sont  fbroites  et  pointues.  Filamens  rouges.  Antbères  d'un 
brun  noir,  très-saillantes  ,  droites,  oblongues.  Stjlacamé. 
Stigmate  brun.  Calice  à  folioles  étroites ,  visrtes ,  serrées 
contre  la  corolle.  Trois  à  quatre  bractées  de  même  forme 
appliquées  contre  elles.  1 

Fleurit  en  mai.  Bot..  Cuit.  N*.  57.  N. 

ao  B.  pudibonde.  E*  pudihunda.  S.  90.  E,  nutans.  Wendl. 

Corolle  de  a  lignes  au  plus.,  Tisqueusé,  à  tube  ovale. 
Anthères  larges  et  velues.  Capsule  turbinée  et  velue.  Fleurs 
terminales. 

Cette  espèce  n'a  été  connue  de  Salisbury  que  par  la  figure 
donnée  par  Wendland.  *    ^  ^ 

+  ■.■ 

ai  B.  pyramidale.  ^.  pyramidalù.  S.  io5^  E.  imbricata.  Lin. 
Mant.  E,  quinquangularis^  Berg. 
Calice  embriqué  de  bractées.  Corolle  d'une  ligne ,  de  la 
■  longueur  du  calice.  Anthères  longues  et  étroites.   Capsule 
large.  Fleurs  terminales. 

a2  B.  &  fleurs  écailleuses.  E»  squamœflora.  S.  io4«  E.  imbri^' 
cata.  Roxb. 

Bractées  éparses  sur  le*  milieu  du  pédoncule.  Corolle 
de  |-  de  ligne ,  plus  courte  que  le  calice.  Antbères  amincies 
ien  pointe.  Capsule  ovale,  élargie^  Stigmate  étroit.  Fleurs 
terminales. 

a3  B.  bleuâtre.  E,  cœsia.  S.  io5. 

Calice  embriqué  de  bractées.  Corolle  de  j  de  ligne ,  plus 


"^ 
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fcouvte  que  le  calice.  Anthères  obtuses  à  large  cloison.  Cap-* 
^ule  oyale.  Stigmate  large.  Fleurs  terminales. 

34  *B.  fléchie.  E./lexuosa»  S.  io6j.  E.Jlexuosa,  Andr.  35. 

Bractées  éparses  §ur  le  milieu  du  pédoncule.  Corolle  d'ûri« 
ligné,  plus  longue  que  le ;calice«  Anthères  obtuses ,  a  cloi- 
son étroite.  Capsule  turbiné^.  Fleurs  terminales. 

Cette  bruy (ère  forme  un  buisson  bas  9  ouvert ,  assez  étalé , 
dont  les  tiges  sont  grisâtres  »  tortues ,  fléchies  en  divers  sens  , 
ainsi  que  les  rameaux.  Failles  ternées ,  à  moitié  ouvertes  , 
courtes ,  d'une  ligne  \  de  longueur ,  obtuses ,  bordées  de  petites 
jglandes  blanches,  vertes  et  glabres.  Fleurs  horizontales , so- 
litaires ,    ou  au   nombre    de    2  à  ^  5  ,  '  terminant    les    rar 
Bieaux.  Corolle  blanche  9  ovale  ,  un  peu  plus  longue  que  le 
calice',  à  limbe  droit ,  denté  en  ses  bords ,  et  serrant  les  fi- 
lets des  étamines ,  qui  sont  rouges  à  leur  sommet.  Anthères 
brunes,  serran^  le  style  qui  les  dépasse.  Style  blanc.  Stig- 
mate à  circonférence  »  et  4  points  d'un  beau  rouge.  Ga- 
lice blanc  couvrant  les  deux  tiers  de  la  corolle,  dont  les 
folioles  sonjt  ovalés-oblongues.  Bractées  de  la  même  blan- 
cheur que  le  calice ,  et  de  la  même  forme  que  ses  folioles  , 
garnissant  le  pédicule.  Ovairij  rouge  et  à  base  brune. 
Fleurit  en  avril. 

^ Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  suivante;  elle  en  dif- 
fère par  SjEi  corolle  plus  longue  que  le  calice,  et  par  ce  der- 
nier non  embriqué.  N.  ^ 

^5  B.  lascive.  E,  lasciva.  S.  107.  E.  inibrlcala.  Thunb.Diss.  1 1. 
Willd.  77.  Syn.  ^ 

Calice  embriqué  de  bractées.  Corolle  de  \  de  ligne ,;  un 
peu  plus  courte  que  le  calice.  Anthères  trouées  depuis  leur 
base.  StignTate  ombiliqué.  Fleurs  terminales.  Feuilles  oblon-* 
'^       gués,  dentées  en  scie,  -     / 

a6  B.  à  long  stylet  E.  st^losa.  S.  joS.  E,  bracteata.  Roxb. 
Pédoncule    long  ,  par$emé  de  bractées  jusqu'auprès   du 
calice.  Corolle  d'une  ligne,  un  peu  plus  longue  que  le  ca-^ 
lice.  Anthères   acupinées.  Capsule  ovale.  Style  très-long, 
Flews  terminales.^  - 
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57  B.  à  fleura  de  spîrée..  E,  spireœjlora,  S.  109.  E.  leucan^ 
thera.  Lin.  Suppl.  Willd.  80. 

Pédoncules  glabres.  Cor^le  d'une  à  deux  lignes  \  9  i.  limbe 
de  la  longueur  du  tube  et  entier.  Antbères  trouées  jusqu'à 
leu]^  sommet.  Corolle  et  anthères  blanches.  Fleurs  |erw 
minaleSf 

Feuilles  quaterneeSf 

28  B.  flosculeuse.  E.  Jlosculosa.  S.  71. 

Calice  dentelé.  Corolle  de  \  de  ligne ,  à  tube  très-étroît  « 
ouvert  et  dilaté  à  son  sommet.  Quatre  étamines  à  filamens 
très-étroits.  La  corolle  imite  un  jSeuron  des  fleurs  floscu-? 
leusés.  « 

29  B.  grêle.  E.  exîlls,  S.  72.  E.  scabra.  Thupb.  Prodr.  72. 

•Calice  infundibuliforme  »  glabre.  Corolle  de  \  de  ligne, 
glabre,  à  4  étamines.  Fleurs  terminales  ou  aûUaireiik  Peu:^ 
bractées  sur  le  pédoncule  trèsrcourt. 

N 

30  B.  à  paillettes.  E.  paleacea.  S.  77.  E.  artîculata,  Thunb, 
Prodr.  71.  Blœria  articulata.  Lin.  Mant.  Willd. 

Bractées  solitaires.  Calice  infundibuliforme  entièrement 
▼élu.  Corolle  d'une  ligne  -^.4^5  étamines  à  filamens  ^us. 
Fleurs  terminales. 

Les  feuilles  de  cette  bruyère  sont  serrées  contre  les  ra- 
meaux, ce  qui  fait  paroitre  ces  derniers  articilLés.,  Leurs 
yerticilles  sont  tantôt  distincts,  tantôt  rapprochés.  Les  feuilles 
sont  tantôt  longues.,  tantôt  courtes.  Fleurs  cylindriques  car^ 
nées ,  en  tètes  terminales.  Anthères  étroites  et'  noires. 

3 1  B,  flexible,  E.Jlexibills,  S. 33.  E.  racemosa,  Th unb.  Diss.  47- 
WilW.  107. 

Pédoncules  visqueux,  axillair^s.  Corolle  d'une  ligne  7,  à 
tube  ovale.  Capsule  laineuse.  Rameaux  verticillés^  droits  , 
^ubescens.  Feuilles  d'une  ligne  de  longueur.  Fleurs  camées  ^ 
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un  peu  penchées ,  en  grappes  axillaires.  Folioles  calicinaleft 

très-courtes.  Anthères  brunes.  Style  saillant. 

•  .    ■  «. 

+  . 

Feuilles  5*".  et  6*-. 

Sa  *  B.  multiflore.  JS.  muhîflora,  S.  86.  Lin.  WîUd.  iSa. 

Feuilles  linéaires.  Corolle  d'une  ligne  | ,  à  tube  en  godets 
Anthères  trouées  jusqu'à  leur  sommet.  Fleurs  axillaires. 

Cette  bruyère  forme  un  buisson  bas,  étendu,,  très-gamî 
de  tiges  et  de  rameaux.  Fleurs  d'un  pourpre  pâle,  très- 
nombreuses  ,  disposées  en  grappes  et  en  gros  épis,  eAtou« 
rant  les  jçunes  rameaux,.  Anthères  brunes.  Style  saiUant. 
Divisions  du  calice  ciliées.  N.;Bot.  Cuit.  N^.  65. 

S3  B.  pourprée.  E.vaga.  S.  88.  E,  vagans.  Lin.  Mant.  E^pur'» 
purascens.  Willd.  i34.  Lamarcl.  Ehcycl. 

Tige  glabre.  Fleurs  axiUaires ,  très-rapprochées.  Corolle 
d'une  ligne  ^,  à  tube  en  godet.  Anthères  rassemblées  en  bpQ'" 
guet,  et  droites,  non  didymes. 

Câte  bruyère  est  ordinairement    couchée.  tSes  feuilles 
'    sont  petites  ,  linéaires ,  glabres.  Ses  fleurs  purpurines  hxé^ 
raies ,  peu  nombreuses.  Corolle  ovale.  Bot.  Cuit.  N**.  6q. 
Ces  deux  espèces  ont  des  rapports  aux  N**'.  90,91. 


w^m 
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SECTION  n. 
Anthères  ap^endiculées  non  saillantes, 

FEUILLES  TERNÉES. 

54  B.  à  feuilles  de  canneberge.  £*,  oxj-cocc'JoUa^  S.  6. 

Tige  couchée ,  filiforme.  Feuilles  ovales.  Corolle  d'une 
ligne  \ ,  campanulée  et  velue.  Filamens  nus  ou  appendicu- 
lés.  Fleurs  axillaires.  Les  feuilles  de  cette  jolie  bruyère  imi-* 
tept  celles  de  la  canneberge. 
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55  '•'  B.  à  fe:uille3  de  thym.  E.  tbymifolia.  'S.  7.  E.  plant folia. 
Lin.  Thuub.  Di$s.'6o. 

Tige  diffuse.  Feuilles  ovales. .  Corolle  d'une  ligne  ^  une 
ligne  7.  Filamens  très-dilatés.  à   leur  tase.  Capsule  velue* 
Fleurs  axillaires. 
Variétés  : 

1  A  corolle  d'une  ligne ,  visqueuse  1  pubescente  9  et  an«  . 
ibères  non  saillantes. 

2  A  corolle  d'une  li^e  f«peu  visqueuse  et  peu  pubes- 
cente. Anthères  saillantes.  ^  . 

E.  planifolia»  Willd.  i5. 

3.  A  corolle  d'une  ligne  j ,  glabre ,  et  anthères  saillantes, 

E.  thymifoUa,  Wendl.  WiUd.  i5.  Vâr. 

Les  bords  des  feuilles  de  ces  variétés  sont  tous  Tcrulés 
en  dessous»  Les  feuilles  sont  quelquefois  quatemées.  Les 
rameaux  sont  velus.  N, 

36  *  B.  axillaire.  E.  axillarîs,  S.  8.  E,  stn'gosa,  Soland.U.K.» 
E*  arborea,  Thunb.  Diss,  65. 

Feuilles  parsemées  de  poils.  Deux  bractées.  Corolle  d'une 
ligne  7.  Les  appendices  en  alêne  et  velus.  FJesrs  blanches  . 
ou  pourpres ,  .suivant  la  variété.  Axillaires. 

Tige  assez  droite ,  branchue  9  très-rameuse  ;  les  rameaux 
. rougeâtires 9  couverts  de  poils  blancs,  glanduleux.  Feuilles 
quatemées  à  verticiUes  distans,  longues  de  a  lignes,  lès 
iines  ovales,  les  autres  linéaires ,  obtuses  ^  garnies  des  mêmes 
poils  glanduleux  qui  rendent  la  plante  hispide  à  l'aspect ,  et 
rude  au  toucher.  Fleurs  disposées  en  grappes  vers  le  com- 
met des  tiges.  Corolle  d'un  pourpre  rose  9  presque  globu- 
leuse ,  terne  sous  son  limbe ,  qui  est  d'un  rouge  plus  foncé  et  à 
divisions  droites.  Anthères  brunes.  Style  blapc.  Calice  à  fo- 
lioles  velues ,  vertes  à  leur  base ,  brunâtres  à  leur  sommet. 
E.  hispiduLa,  Uortul.  Bot.  Cuit.  N'*.  /\o,  ^ 

*  Variété  à  corolle  bfeinche. 

Cette  variété  a  les  feuilles  plus  larges  ,   presque  toutes 
ovales;  elle  est  de  même  chargée  de  poils  glanduleux  ;  le$ 
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grappeft  ie  se$  fleurs  sont  moins  formées^  et  beaucoup  plus 
courtes.  JS,  ahsîn timides.  HortuL  • 

Obs.  Les  anthères  de  ces  variétés  ont  des  appendices  très-, 
courts, et  souvent  n*en  ont  pas.  J?enai  Yu  dans  la  première , 
e|  pa$  encore  dans  la  seconde,  * 

■'    •  +  ' 

57  B.  à  feuilles  aiguës.  E.  sîcœfolia.  S*  9. 

Feuilles  mucronées.  Corolle  d'une  ligne  f ,  velue  en  de-? 
-  hors,  à  tube  en  godet.  Appendices  linéaires ,* très^amincis , 
en  pointe.  Capsule  glabre.  Fleurs  terminales. 

'   .+  • 

^  B.  tomenteuse.  E,  tomentosa,  S.  i5.         - 

Feuilles  linéaires ,  très-étroites.  Calice  presque  plane.  Co- 
rolle d'une  ligne  7, 'velue  en  dedans  et. en  dehors.  Appendi- 
ces longs  et  recourbés.  Bractées  situées  à  la  base  du  pédonr 
cale,  de  la  même  couleur  que  le  calice  et  la  corolle.  Fleurs, 
terminales. 

■       +  ■ 

S9  B.  en  forme  de  coupe.  E.  calaûiiflora,  5-  18.  E*  hicolor. 
Thunb.  Diss.  17.  Willd.  17. 

Calice  tomenteux.  Corolle  d'une  ligne ,  glabre.  AppendicjCS^ 
ea  coin  el  telus.  Capsule  cotonneuse-  Style  très-saillant. 
Fleurs  terminales. 

+    ^   ,  \    ._ 

40  *  B.  a  feuilles  de  marum.  E.  marîfoUa.  S,  i  -y.  H.K.  Willd.  i4- 
Feuilles  ovales  ,  larges ,  presque  planes.  Corolle  d'une  li- 
gne 7 ,  pubescente  sur  les  deux  surfaces ,  à  tube  ovale.  Ap- 
pendices pubesceps. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  so^it  un  peu  épaisses  et  con- 
caves en  dessus ,  d'un'  vert  grisâtre  en  dessus ,  blancbâttesi 
en  dessouls.  Fleurs  en  ombelles  terminales.  N.  Bot.  Cuit.  N°.  8. 
Fleurs  disposées  en  têtes  ombellifères  "terminales.  Corolle 
^  de  ï^  lignes  de  longueur ,  blanche ,  pubesèente ,  à  limbe  pres- 
que droit.  Anthères  d'un  jaune  rougeâtre.  Appendices  blancs. 
Style  violet.  Stigmate  brun  foncé.  Calice  a  folioles  velues, 
concaves  et  à  bords  roulés ,  embriquées  de  5  ou  4  autres 
de  même  forme.    - 


1» 
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Fleurit  en  juin. 

4*  *  ^*  ^l^v^e.  E.  procera^  S.  ig.  E.  arhorea,  Lin^  Sp.  PI.  Ed. 
2,  Willd.  25.  Miller.  Dict.  Thunb.  Diss.  8o.  E.  scoparia» 

Tige  tomenteuse.  Bractées  rapprochëes.  Calice  en  forme 
de  barillet  à  sa  base.  G>rolle  d'une  a  deux  lignes.  Stigmate 
ombil^quë.  Fleurs  terminales.  Cette  bruyère  yarie  par  son 
style  saiUànt  ou  non  saillant. 

Feuilles  temëes  et  quatemées.  Arbrisseau  dé  6  à  7  pieds 
clont  les  branches  sont  droites  et  bien  garnies  de  l'ameaux. 
Corolle  blanche ,  penchée  «  à  limbe  droit.  Anthères  brunes* 
Style  blanc.  Appendices  courts  et  ^IJ es.  Stigmate  pelté*  d'un 
gris  brun.  Pédoncule  et  calice  blancs.  Ce  dernier  a  ses 
folioles  ciliées.  N.  Bot.  Cuit.  N*".!!. 

Fleurit  en  avril. 

Cette  espèce  a  de  grands,  rapports  ^  pour  l'aspect,  le  port 
et  la  floraison, ayec  la  loo^  E s  polytrichifolia  ^  qui  pourroit 
être  au^i  b^en  placée  ick 

4*  *  B.  menue.  jP.  tenuifJ  S.  ai.  E.  dlvarlcata,  Hortul. 
•  Tige  divergente.  Feuilles  linéaires.  Corolle  de  \  de  li- 

^        gne ,  campanulée ,  glabre.  Filaniei^s  très-courts.  Appçn^ices 
linéaires  amincis.  Fleurs  terminales. 

Petit  buisson  garni  de  beaucoup  de  branche$  et  de  ra- 
meaux roides ,  grêles ,  divergens  et  rouges.  Feuilles  petites  , 
étroites ,  peu  ouvertes  ,  presque  droites  ,  obtuses ,  vertes'  et 
glabres.  Fleurs  nombreuses ,  pençhçes ,  en  petites  grappe^ 
*  unilatérales ,  presque  terminales.  Corolle  blanche  de  \  de 
ligne  au  plus ,  campanulée ,  à  limbe  droit.  Filamens  trè*- 
courts.  Anthères  blanches.  Appendices  blancs ,  aussi  longs 
qu  elles»  Stigmate  brun.  Folioles  calicinales  verdâtres.  Pé* 
doncules  rouges  ,  portant  dans  son  milieu  deux  bractées 
opposées.  ^  , 

Fleurit  en  mai.  N. 

■        ■•  •      "  * 

45  ♦  B.  élégante.  £^;/br<no5a.  S.  a6.  Thunb.  Diss.  8a.  WilU.  5o. 
Calice  courbé  en  dedans.  Corolle  d'une  ligne  7,  visqueuse^ 
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à  tube  sphérique  à  8  angles.  Anthères  fortement  arqnées 
à  leur  base.  Stigmate  large.  T  leurs  terminales.  Feuilles 
^  très-petites  et  ouvertes.  Fleurs  blanches,  ordinairement  au 
nombre  de  2  ou  5  au  sommet  des  jeunes  rameaux ,  et 
penchées.  Anthères  pourpres.  Style  non  saillant. 


r 
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44  B.  vésiculaire.  E.  vesicularls*  8.47-  E,  conacea.  Hortul. 

Feuilles  parsemées  de  vésicules  noires.  Corolle  d'une  li- 
gne 5  visqueuse ,  pubescente.  Appendices  parallèles  et  en.  coin. 
Capsule  soyeuse. 

Arbuste  de  3  pieds  ;  les  rameaux  droits ,  réunis  en 
faisceaux.         .  . 

45  B.  très-rameuse.  E,  snlix,  S.  52.  E.  ramosissima.  Roxb. 

Feuilles  luisantes.  Calice  serré.  Corolle  d'une  ligne.  Fîla- 
mens  très-courts.  Stigmate  large.  Capsule  glabre.  Fleurs  ter- 
.    minales. 

Port  et  aspect  de  la  io6%  MAs  outre  les  différences  ca- 
ractéristiques ,  les  divisions  de  la  corolle  sont  dans  celle-ci 

distinctes  à  leur  base. 

> 

46  B.  luisante.  E.  lucida.  S.  57. 

Calice  luisant  et  cilié.  Corolle  d'une  ligne.  Appendices 
oreilles ,  incisés,  dentés  en  scie.  Stigmate  étroit  et  non  sail- 
lant. Fleurs  terminales. 

47  B.  nette.  E»  mundn,  ,S.  58.      , 

Bractées  et  calice  très-entiers.  Corolle  d'une  ligne.  Ap- 
pendices oteîllés  et  ciliés.  Capsule  velue.  Fleurs  termi- 
nales. 

* 

t  _ 

48  B.  a  fleurs  de  gnaphale.  E.  ^aphaln flore.  S.  59.  E.  gnaphu' 
Iodes.  Thunb.  Diss.  75.  Willd.  44»  ^^^'  l^iss.  Berg. 

Calice  ouvert ,  sensiblement  glanduleux  sur  ses  bords.  Co- 
rolle d'une  ligne ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  Cap- 
sule glabre  et  lisse.  Stigmate  g)rand  à  4  divisions.  Style  noiï 
êaillant.  Fleurs»  terminales. 


/ 


ZtS  BRUYÈRES.  2o5 

49  B.  droite.  E.  fahrilis.  S.  60.  ^  ' 

Feuilles  serrées  ,  embriquées.  Corolle  d'une  ligne ,  à  peine 
plus  longue  que  le  calice.  Appendices  très-entiers.  Anthères 
très-petites ,  presque  didymes.  fleurs  terminales. 

Cette  bruyère  est  si  droite,  quelle  semble  placée  avec 
la  main. 

+ 

50  B.  blanche.  E,  palliîjlora.  S.  112.  E.  candi da*  Solai^d. 

Tige   anguleuse.  Feuilles  lancéolées  ,  en    coin.  Corolle 
d'une  ligne  | ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Appendices . 
oreilles  et  glabres*.  Fleurs  terminales. 

5 1  B.  caducéenne.  E.  caduceîfero.  S.  1 79.  E^  pulchella.Axkdr.  5 1  • 
.    E.  arucularis.  Thunb.  Diss.  58.  £*•  pulchella,  Houttuyn.  An 

Willd.  18? 

Feuilles  en  coin  ou  oyaleS.  Corolle  de  f-  de  ligne.  Fila- 
mens  appendiculés  au  milieu  de  leur  longueur.  Fleurs  axil- 
laires.  . 

L'insertion  des  appendices  au  tnilieu  des  Hlamens ,  donne 
à  ces  derniers  la  ressemblance  du  caducée  de  Mercure. 

+ 

52  *B.  a  feuilles  de  coris.  E,  corifolia,  S.  241.  E.  corifolic. 
Thunb.  Diss.  77.  E.  caLjcina  And.  17.  E.  articularis.  Curi. 
Mdg.  I^in.  Mant.  E.  corifolia,  Willd.  45.  • 

^  Calice  ouvert  et  réfléchi.  Corolle  d'une  ligne  7,  presque  égale 
au  calice ,  à  tube  en  godet  et  à  divisions  aiguës.  Fleurs  axil- 
laires.  , 

Arbrisseau  bien  garni  de  branchés  droites.  Feuilles  glabres* 
Fleurs  et  calice  pourprés. 

Feuilles  qiraternées. 

$5  *'B?  plumeuse.  £.  plumosa.  S.  67.  Thunb.  Prodr.  'jo.Blœrla 
cUiansé  Lin.  Willd. 
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Feuilles  très-petites.  Calice  très-velu.  Corolle  d'tme  ligne  }  ^ 
Velue,  à  4  ^  ^  étaiaines.  Fleurs  terminales.' 

^     54  B.  pubescente.  E,pubigera,S.  189. 

Calice  ouvert ,  ovale  acuminé.  Corolle  d'une  ligne  \ ,  pu- 
bescente ,  à  long  limbe  recourbé.  Capsule  velue.  I  leurs  ter- 
minales. 
Cette  espèce  se  distingue  facilement  par  son  lin^be  long  ^ 
'    recourbé  et  presque  obtu».  ' 

55  *B.  en  forme  de  mitre.  E.  mitrœJbrmis.S,  190.  E.pubes"^ 
cens»  And.  6o*  E,  pube^cens  hispida,  Thunb.  Diss.  61.  E, 
hirtiflora.  Curt.  Mag.  E.  pubescens.  Willd.  20. 
(  Feuilles  peu  roulées  en  dessous ,  dentelées.  Corolle  d'une 
ligne  ^,  pubescente,  à  limbe  droit.  Capsule, glabi^e.  Fleursr 
terminales. 

Toutes  les  parties  de  cette  brttyère ,  excepté  là  capsule , 
dont  pubescentes.  Tiges  et  rameaux  assez  droits.  Ces  der- 
niers rougeâtres  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  longues  de   5 

•  lignes  ,  planesr  en  dessus ,  à  bords  peu  roulés  ^  d'un  vert  gri- 
sâtre »  à  cause  de  leurs  poils  abondans.  Fleurs  au  nombre 
de  2 ,  5  et  4  ensemble ,  terminales  et  axillaires.  Corolle 
d'un  joli  pour^e  léger ,  globuleuse ,  longue  d'une  ligne  .7  i- 
velue,  à  divisions  droites.  Anthères  brunes.  Appendices  assez 
longs ,  blancs  et  ciliés.  Style  et  stigmate  bruns  et  luisaas.* 
Folioles  calicinales  étroites ,  pointues  et  ' velues.  N. 
Fleurit  en  novembre  et  tout  l'hiver.  ^ 

»     - 
+  • 

^6  *  B.  tardiflorè.  i?.  iardiflora.  S.  191.  E.  pubescens»  Cwt. 

Mag.  .  :. 

Calice  serré ,  étroit ,  ovale  ,  en  coin.  Corolle  d'une  ligne  7  , 
pubescente,  à  limbe  très-court  et  recourbé.  Capsule  velue. 

Cette   espèce   a  plusieurs  rapports   atvec   la  précédente. 
,       Toutes  ses  parties  sont  couvertes  de  poikiblancs ,  ce  qui  W 
rend  d'im  aspect  grisâtre.  Feuilles  quaternées  et  quelques 
unes  teraées ,  à  bords  très-roulés..  Fleurs  d'une  ligue  |  oti  f 
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OTales,  globuleuses,  purpurines,  yelues.  LcsdiTÎsionsduUinl>e 

^  courtes  et  réfléchies.  Anthères  brunes.  Appendices  blancs  ^ 

'  quelques  uns  sont  un  peu  oreilles.  Stigmate  brun.  Calice  à 

folioles  oyaks,  velues  j  rouges  à  leur  bas^,  vertçs  à  leur 

jBommet. 

ïleurit  en  octobre  et  tout  l'hiver, 

+ 

§7  B.  parviflore,  E.  parnflora.  S.  19a.  E.  pubescem.  Lin. 
Diss.  Berg.  E,  pubescens  parvijlora.  Lin.  Sp.  PI.  Wîild.  !*©• 
Yar. 

Calice  serré ,  rhomboïdàl ,  en  coin.  Coyolle  d*une  Ugne-, 
pubescente.  Appendices  oreilles.  Capsule  glabre.  Feuilles  for- 
tement roulées  en  dessous.  Fleurs  terminales, 
«     Les  feuilles  sont  quatemées  sur  toute  la  plante. 

58  B.  exiguë.  E»  exigua,  S.  igS.  £'.  pubeicens,  4'  Par^îflora* 
Thunb.  Diss.  6é.     . 

Calice  serré ,  ovale ,  acuminé.  Corolle  d'une  ligne ,  pubes- 
eente,à  tube  ovale,  et  à  limbe  très-court.  Capsule  glabre.^ 
Appendices  linéaires  amincis.  Fleurs  terminales*  Feuilles 
aussi  temées ,  plus  couvent  quaternëes* 

59  B.  petite.  E.  pusillûi  S.  ig4«  » 

-Calice  serrée  ovale,  en  coin.  Corolle  d'une  ^^mi- ligné 
au  plus ,  pubescente ,  à  tube  en  godet ,  à  limbe  de  lalongueur 
du  tube.  Capsule  glabre.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  de  cette  famille ,  noa 
.  Seulement  par  la  petitesse  de  son  port ,  mais  par  celle  de 
toutes  les  parties  de  sa  fleur. 


60  fi.  à  style  courbé..  Ei  curPirastrisi  S*  197.  Eî  decHnaia. 
Hoi^ul. 

Feuilles  linéaires.  Calice  serré.  Corolle  d'une  ligne  |,  à 
tube  sphériquç.  Appendices  pubesceois.  Stjle  courbé  vers  !• 
iiaut. 
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Esp^ce  basse  dont  les  fleurs  répandent  une  odeur  nau- 
séabonde. 

Fleurs  blancbes.  Anthères  brunes.  Stigmate  brun.  Folioles 
calicinales  Cjoncàves ,  verteai ,  brunes ,  et  obtuses. 

Fleurit  au  printemps. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  ave<j  la  iîi4*-  qwi  auroîl 
pu  se  trouver  dans  cette  division  et  dans  cette  famille ,  si 
les  corolles  de  ses  yariëtës  n'étoient  pas  plus  grandes. 

« 

6i  ^  B.  rondelette.  E,  obe^n.  S.  198.  B.  perlée.  E.margarftaceû, 
And.  54.  Soland.  H .  K.  WiUd.  58.  . 

Pédoncules  glabres.  Calice  ouvert ,  courbé  eh  dedans.  Co- 
rolle d'une  ligne  \ ,  h.  tube  sphérique.  Appendices  oreilles 
et  glabres^  Fleurs  terminales. 

Plante  très-glabre;  tige  et  rameaux  droits.  Feuilles  de  a 
lignes.  Corolle  blanche ,  à  divisions  du  limbe  arrondies. 
Anthères  brunes.  Appendices  blancs.  Stjle  blanc  saillant. 
Stigmate  brun.  Folioles  calicinales,  élargies  et  blanches  à 
leur  base ,  vertes  ensuite  jusqu'à  leur  pointe.  N.  Bot.  Cuit. 
N^  34. 

62  *  B.  mince*  E.  g^-acîUs.  S.  19g.  E.  iniheclllft,  Hortul. 

Calice  très-petit.  Corolle  d'une  ligne  f  >  à  •  tube  ovale ,  à 
limbe  recourbé.  Appendices  linéaires  amiticis  et  velus.  Fleurs 
terminales.      ♦ 

Cette  bruyère  n'est  ni  foible  ni  même  grêle.  Ses  branches 
et  ses  rameaux  ont  de  la  consistance ,  et  se  tiennent  d'eux- 
mêmes  assez  droits.  Ils  sont  ouverts  et  jaunâtres  dans  l^^ur 
jeunesse.  Fleurs  carnées.  Anthères  brunes.  Appendices  courts 
et  d'un  brun  clair.  Stigmate  rouge.  Style  non  saillant. .  1^  o- 
lioles  calicinales  de  la  longueur  de  la  corolle.  N« 

Fleurit  en  avril.  -^ 

63  B.  intervallai^e.  ^.  «/i/£ri'fl//ijritf.  S.  200.  J^*.  eleganta  lori' 

Tige  menue.  Feuilles  à  verlîcilles  distans.  Corolle  d'une  à 
deux  lignes ,  à  tube  ovale  9  cylindrique  ,  très-ouverte  en  son 
]limbe.  Capsule  velue.  Fleurs  terminales. 

Cette 
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Cette  espèce ,  très-jolie ,  a  presque  tous  ses  jeunes  rameaux 
couverts  de  petites  fleurs  rouges ,  oblongues  et  penchées. 

64  *  Bicarrée.'  E.  quadrœfConu  S.   201.  E,  quadrangularU^ 
Prodr.  297.  £".  reg^er/n/nfln^.HortuL 

Tige  glabre.  Corolle  d'une  ligne  J  ♦  à  tube  en  forme  de  tasse, 
à  limbe  droit.  Appendices  lancéolés ,  en  coin ,  très  -  entiers. 
£lears  terminales. 

'  Rameaux  pubescens.  Feuilles  rapprochées ,  d'une  ligne  \  , 
linéairesyobtuses,  garnies  de  quelquescils  blancs,  4' un  beau  rert 
léger.  Fleurs  au  nomj^re  de  sept  à  neuf,  rassemblées,  terminant 
chaque  rameau.  Corolle  blanche  ^  d'une  ligne  de  longueur  , 
•  très-évasée,  en  tasse .  Anthères  brunes  Appendices  blancs,  sim- 
ples. Stigmate  brun.  Folioles  calicinales  velues  à  leur  base.  N« 
An.  /é/.  Salisbury? 
Fleurit  en  octobre. 

65  *B  prolifère.  E,  proliféra,  S.  20a.  E,  strîgosa,  Willd.  25. 
Exclus.  S jn.  et  Descrip.  E*jca/fra.  And.  5o.  E.  persoluta.  z. 
Thunb.  Diss.  62...  Lin.  Mant.  £*.  subdiyaricala.  Berg. 

Tige  velue.  Corolle  d'une  ligne  et  demie  à  J ,  à  tube  en 
godet  ;  interstices  du  limbe  aigus.  Appendices  droits.  Cap- 
sule velue.  Fleurs  terminales. 

Branches  nombreuses,  ainsi  que  les  raniieaux;  les  uns  droits, 
les  autres  recourbés;  ces  derniers  blancs  et  un  peu  velus  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  quaternées  et  quelques  unes  ternées , 
de  2  lignes ,  garnies  de  quelques  poils.  Corolle  blanche  pen- 
chée. Anthères  brunes.  Appendices  blancs.  Stigmate  brim. 
Folioles  calicinales  vertes,  bordées  de  cils  courts  et  blancs.  N. 

Fleurit  en  octobre.  La  floraison  achevée ,  les  jeunes  pousses 
s'élèvent  du  centre  des  fleurs. 

66*  B.  en  godet.  E.  cyathif  irmis.  S.  2o5.  E.  Lœvis.  Hortul/ 

Pédoncules  glabres.  Corolle  d'une  ligne  -^ ,  à  tube  en  tasse  ; 
interstices  du  limbe  aigus.Appendices  courbés  en  faulx.  Fleurs 
terminales. 

Cette  espèce  a  beaucoup^de  rapport  avec  la  suivante. 

Tiges  brunes.  Rameaux  bruns  Veuilles  d'une  ligne  f ,  poin- 
tues et  vertes.  Fleurs  au  nombre  de  quatre  ensemble,  terminant 
les  rameaux.  Corolle  blanche.,  à  limbe  évasé;  ses  divisions 

Tome  P^*  O 
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droites.  Anthères  brunes,  Appeiidices  blancs  Stigmate  brun. 
Folioles  caliciuales  pointues ,  blanchâtres  ,  yertes  à  leur  som- 
met. Toute  la  plante  glabre.  N. 

1  leurit  en  avril  et  mai. 

.  '■  '  ^ 

63  *B.  bassinette.  E.  pehifnrmt^*  S.fXO^.E.persoluta^CiXTt. 
Mag.  I  ..Thunb.  Dîss.  62...  Wîlld.  ai. 

Pédoncule  légèrement  pubescent.  Corolle  d'une  ligne  f,à 
tube  en  forme  de  }>assin;  les  interstice^  du  limbe,  ovales  à 
Içur  base.  Appendices  sillonnés.  Fleurs  terminales. 

Jolie  bruAore  dout  les  jeunes  rameaux  nombreux  sont  rou- 
geàtres  et  pubescens,  .Feuilles  teroées,  glabres.  Fleurs 
d'un  rosé  païe ,  nombreuses,  à  limbe  très-évasé.  Anthères 
brunes.  Appendices  courts  et  blancs. Stigmate  brun,  à  4  points 
et  luisant  olioles  caLicinales  courtes,  de  la  même  couleur 
que  la  corolle,  légèrement  ciliées  sur  leurs  bords.  N. 

fleurit  eu  avril  et  mai    Bot.  Cuit    N®.  is^.  j 

"Variété  à  fleurs  blanches. 

68  B.  turbinée.  /i.  la-b  '  ijl^rn,  S.  208. 

Tige  glabre.  CoroUc  d'une  ligne  7,  lisse,  à  tube  turbiné, 
à  8  angles;  à  limbç  coiurbé  en  dedans.  Appendices  oreilles 
•    et  glabres.  Fleurs  terminales  d'un  pourpre  pâle. 

69*  B.  à  bulles.  E,  bullu'mr'^.  S.  209.  E.granulata,  Lin.  Mant. 
E.  rament  ■■^■(^o.  Lin.  Mant.  E.  tnuUumbeLlifera,  Berg.  È^ 
piittlifT',  Berg. 

Tige  légèrement  visqueuse.  Corolle  d'une  ligne  j ,  à  tube 
sphérique ,  à  4  angles  très-distincts ,  et  à  limbe  recourbé. 
Capsule  velue.  I  leurs  terminales. 

Rameaux  nombreux  et  droits.  Feuilles  garnies  d'abord  de 
quelques  poils  blancs,  glabres  ensuite,  et  vertes. Fleurs  au  nom- 
bre  de  sept  à  quinze  en  têtes  terminales ,  quelques  unes  éparses. 
Corolle  d'un  rouge  obscur,  globuleuse,  imitant  une  petite 
pi'ule,  d'une  ligne  de  diamètre  Anthères  brunes.  Appe^i- 
dices  ciliés.  Style  brun.  ï  olioles  calicinales  très -étroites  , 
pointues, rouges,  ainsi  que  les  pédoncules  qui  sont  capillaires. 
A  l'ouverture  de  la  corolie,  lès  anthères  réi^]kies  (orip^^^^l^a 
étoile  dont  les  appendices  font  les  ra,yons.  N. 
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Obs.  Linnë  donoe  à  peine  des  appendice^  a  sop  E.  g^unu^ 
lata.  Son  E,  ramantacea  ne  diffère  pas  de  celle-ci. 


i. 


S. 

Anthères  appendiculëes  saillantes. 


FEU1H.ES  TURNEES. 

70  * B.  scarieuse. -E".  scariosa,  S.  ^i,  E,  5/7iimo^a.Berg...Li^i... 
Willd.82. /^/7/^em  muticis. 

Bractées  presque  orMculaire^.  Corolle  d'une  ligne  -f ,  à  limbe 
delà  longueur  du  tube,  et  ses  divisions  lancéolées.  Stigmate 
étroit.  Fleurs  terminales. 

7 1  *B.  bex^gone.  E.  serfarfa.  S.  43*  E.  spumQsa.Thuvh»  J>isg.% 
14.  £*•  sexjhria.  Kew.  Icon.  An  Eu  sexfaria.  Willd.  78. 
Antheris  mi,ticis? 

Feuilles  glabres.  Corolle  -d'une  ligne  1 9  presque  couycM:'te 
par  le  calice.  Appendices  longs  et  capsule  glabre.  . 

Cette  espèce  se  distingue  aisémea-t  par  la  disposition  de  ses 
feuilles  sur  six  rangs.  Elles  sont  roides ,  pointues  ,très-glal^es 
et  d'un  vert  foncé.  Jfs  l'ai  perdue  sans  avoir  vu  ses  fleurs^  Il 
y  a  incertitude  sur  la  saillie  des  anthères ,  parce  qu'elles  tom- 
bent peu  de  temps  après  que  la  corolle  est  ouyerte.  N. 

+ 

72  B,  filiforme.  E.  /Ulformîs.  S.  gi. 

Bractées  contre  le  calice.  Corolle  d'une  ligne ,  glabre ,  à 
limbe  recourbé.  Antlièrcs  à  longs  trous.  Stigmate  étroit. 
Fleurs  terminales. 

Tige  menue,  diffuse.Verticilles  desfeuilles  distans.  Feuilles 
étroites,  vi^q^uses , pubcscentes ,  à  bords  roulés  eu  des^ou3. 
Filamens  élargis  à  leur  sommet.  Capsule  li.sse.  S. 

62      • 
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^3  B  enflée.  E,  turglda.  S.  gtî*  E.Jitsco  ruhens.l^oxb. 

Pédoûcules  très-courts.  Corolle  d*une  ligne  et  demie ,  velue , 
à  tube  en  godet.  Appendices  en  coin.  Anthères  très-courtes» 
Fleurs  terminaleSé 

74*  B.  à  mille  fleurs.  E,  mille/lora*  S.  iio.  Berg.  96.  E.^a^^ 
niculata^  Lin.  Sp.  PL  Ed  2. 

Tige  cotonneuse.  Corolle  de  \  de  ligne  i  à  divisions  em- 
briquées  à  leur  base.  Appendices  linéaires  glabres.  Style  très- 
saillant.  Corolle  en  godet.  Fleurs  terminales.  Rapport  au 
T^^,  ai  et  sui vans.  Cette  espèce»  qui  a  aussi  des  rapports  à 
la  66'.  9  s'en  distingue  par  son  style  très -allongé  et  très- 
saillant. 


Feuilles  quatemées* 

75  *  B.  buissonnée.  E.  dumosa.  S.  75.  E.  blœria,  Thunb  Prodf . 
72.  fiten'û  ericoiV/e5.Lin...Willd. 

Feuilles  dentelées ,  glabres  en  dessous.  Corolle  d'une  ligue  7, 
à  4   à  5  élamines.  Appendices  très-droits.  Fleurs   termi- 

^   nales. 

Cette  espèce  e^  velue  sur  presque  toutes  ses  parties ,  et  d'un 
vert  grisâtre.  Ses  fleurs  sont  d'un  blanc  teint  de  pourpre  , 
réunies  aanqmbre  de  douze  à  seize  entêtes  seiTées,  penchées 
et  terminales.  Corolle  cylindrique  yà  divisions  droites. Stig- 
loate  rouge.  Celte  espèce  est  couverte  de  fleur's  >  et  son 
buisson  est  assez  régulier.  N...  Bot.  CùU.  N''.7a« 

Fteiû-it  en  été. 

+ 


Feuilles  quinées. 

Il  "  ' 

76  B.  à  feuilles  de  brunie.  E.  bruniœfoUa.  .S.  78.  E,  hemi- 
iplierlca.  Soland.  « 


ris  BEUYÈBEs.  ai3 

Feuilles  longues.  Bractées  contre  le  calice ,.  dont  l'exté- 

rieure  est  très-longue.  Corolle  d'une  ligne  7,  à  6  étamines. 


DEUXIEME  DIVISION. 

Corolle  de  4  à  6  mîUim.  de  longueur ,  une 

ligne  2  tiers  à  3  lignes. 


PREMIÈRE  SECTION. 
Anthères  nues  non  saillantes. 

'  \ 


V- 


FEUILLES  TERNÉE 

77  *B.  campanulëe.  JET.  campanularîs.  S.  ag.  E.  tenuifoîla* 
Hortul. 

Tige  glabre.  Feuilles  très-étroites.  Corolle  de  a  lignes  7, 
campanuléè,  glabre.  Filamens  très-courts.  Fleurs  jaunes, 
de  la  forme  de  celles  du  muguet ,  terminales. 

Tiges  et  branches  nombreuses ,  droites  .cylindriques ,  bru- 
nes ,  menues ,  sans  être  trop  faibles  ;  les  rameaux  presque  ca- 
pillaires» Feuilles  ternées ,  assez  distantes,  très-étroites, lon- 
gues de  2  lignes  ,  ouvertes ,  très-glabres  et  vertes.  1^  leurs  ao* 
litaires ,  ou  au  nombre  de  deux  à  trois ,  terminant  les  rameau^. 
Corolle  d^un  jaune  doré ,  penchée  ^  campanuléè ,  longue  de  % 
lignes  ^  ,  à  limbe  presque  droit ,  évasé.  Anthères  brunes  ,à  fi- 
lamens planes ,  verts ,  et  si  courts  que  les  anthères  reposent 
sur  l'ovaire.  Style  blanchâtre.  Stigmate  brun.  Calice  à  fb- 
lioles  ovales ,  pointues  à  leur  sommet ,  de  la  même  couleur 
que  la  corolle»  Pédicule  [aunâtre ,  garni  à  sa  base  de  % 
bractées  opposées  et  même  jaunâtres. 


^  • 


^14  ^      ctAssB  IX*  aitDitfi  m. 

f  leiirft  m  attM  ^  mai.  N. 

'■'■  -    •  +      ■  - 

78  B.  à  feuilles  de  lavande.  £*.  lavandulœfolîa»  S.  54- 

Tige  Blancliâtre.  Bractées  près  du  calice.  Corolle  de  2  li- 
gnes y  à  tube  à  4  angles ,  et  son  limbe  recourbé.  Filamens 

très-larges  à .  leur  base.  1  leurs  terminales. 

■t  » 

7p  B.  crêtée.  ^.    cristasfloTa,  S.  36i  £^..  meAïwf/iera.Thunb. 
'    Ûîss.  12...  Willd.  79. 

Calice  à  4  folioles.  Corolle  de  2  lignes ,  a  limbç  trois  fois 
plus  long  que  le  tube ,  entier  à  sa  base.  Capsule  glabre.  Fleurs 
terminales.  ^ 

Feuilles  linéaires ,  obtuses ,  glabres.  Fleurs  éparses ,  un  peu 
penchées.  Corolle  d'un  rouge  sanguin  ,  campanulée  ;  di- 
vision du  limbe  ovale.  Anthères  noires.  Calice  de  la  même 

■ 

couleur  qu£  ^  corolle',  plus  large  que  long ,  mucroné  à  son 
sommet.  Pédoncules  de  la  longuem*  de  la  corolle.  Bractées 
colorées. 

80  B.  à  fleurs  de  lysimachie.  E,  lysimaclilœjlora*  S.  57,  E* 
melant/iera.  Lin.  Mant.  An.  Id.  WiUd.  lo? 

.  Calice  quadrifide.  Corolle  de  ^  lignes,  à  limbe  deux  fois 
plus  kmg  que  le  tube.,  entier  à  sa  base.  Capsule  soyeuse. 
Style  très-saillant.  Fleurs  terminales. 

81  B.  à  feuilles  de  passeriile.  E,  passerinœjolia,  S.  58.  E.pas^ 
serinœ.  Lin.  Suppl...  Wiïld.  85. 

Bractées  très-petites.  Calice  à  4  divisions  courtes  ,  cou-* 
vertes  d'un  coton  dense,  Corolle  de  2  lignes  7.  Capsule  co-. 
fonneuse.  Fleurs  terminales. 

.  Fleurs  solitaires  terminales  pédonculées.  Pédoncules  blancs^ 
colonneul.  Corolle  catfipanulée ,  deux  fois  plus  grande  que 
le  calice.  Filamens  extrêmement  courts.  Style  saillant.  Stig-»   • 
mate  un  peu  en  tête.  Lin, 


«2  B.  pétiolée.  E.  petiohris.  S.  ^6.  E.  pethlata.  Tbutob.  Diss, 
7...  Willd.  72.  . 


Pétioles  longs ,  naifoiisk^ ,  denteieS  <!îô)r6llê  de  i  lignes  ^  , 

pubescente  à  son  sommet»  Capsule  rarement  velue.  ]•  leurs 

terminales   Cette  bruyère  a  l'aspeet  du  rQtnarifiu 

Tige  couchée.  Fleurs  en  ombelles. 

I 

85  B.  à  fleurs  rassepmblées.  E.  cumulijlora.  S.  54-  E.  aggre^ 

gala.  Roxb. 

Sept  à  douze  fleurs  rassemblées  en  faisceau.  Calice  blan-  ' 

châtre.  Corolle  de  2  lignes  7 ,  a  limbe  infërieurement  cilié. 

Stigmate  étroit.  Capsule  velue.  ï leurs  terminales. 

84  B.  à  feuilles  de  genêt.  E.  gènlstœfoUa,  S.'55.  E,  tetralohn, 
Roxb. 

Trois  fleurs  rassemblées  en  faisceau.  Calice  visqueux.  Co* 
roUe  de  a.  lignes  ,  à  limbe  cilié  infërieurement.  Capsule 
glabre.    Stigmate  large.  Ileurs  terminales. 

Cette  espèce  est  à  peine  distinguée  de  la  précédente.  Ses 
semences  sont  petites,  lisses,  alvéolées;  et  dians  la  précé- 
dente ,  elles,  sont  luisantes  ^t  planes. 

+ 

Feuilles  quaternées. 

85  B.  velue.  E.  hlrsuta,  S.  66.   Thunb.  Prod*.  72.  An  hirta. 
WiUd.  16? 

Bractées  et  calice  très-chargés  de  poils.  Corolle  de  a  li- 
gnes, velue,  à  4  à  5  étamines.  Filamens  trè^-élargis  à  leur 
sommet.  Fleurs  terminales. 


86  B.  fauve.  E.  festa.  S.  148. 

Tige  fortement  anguleuse.  Corolle  de  2  lignes  |,Tisqueuse, 
à  tube  étroit  et  en  godet;  à  filamens  ordinairement  nus. 
Fleurs  fauves,  axillaires.  Dançla  phrase  de  Saliciburv  ,  cette 
bruyère  a  les  filamens  nus  C'est  apparemment  par  une  taute 
d'impression ,  que  dans  Tordre  des  affinités  elle  est  dési- 
gnée avec  dès  appendices. 


'llô  CLASSE  TX.  ORDRE    III. 

Foyezics  affinités ,  N**'.  iSg,  i4o  ,  14  ï. 
Ericacubica,  Lin..  Willd.  Aniheris  mittici^m  N.  Voyez 
l'espèce  ,  N*.  i55,  et  Obs. 


s. 


Antkères  nues  saillantes. 


FEUILLES  TERNEES, 

87  *  B.byssine.  JE*,  byssina*  S.Sg.  £",  capitata.  Lin...  Atidr«58.,« 
Berg...  Willd.  83. 

Calice  couvert  d'un  coton  soyeux  et  dense ,  a  4  divisions , 
et  entouré  de  bractées.  Corolle  de  21  lignes,  guères  plus  lQn-<. 
gue  que  le  calice.  Fleurs  terminales, 

Tiges  fermes ,  tortueuses ,  couvertes  ,  ainsi  quç  leç  ra- 
meaux 9  de- poils  .blancs.  Feuilles  .très-velues.  Fleurs  au  nom- 
bre de  2  à  3 ,  en  têtes  terminales.  Corolle  d'un  blanc  jau- 
nâtre, à  limbe  droit.  Filaînens,  style  et  stigmate  verts.  An- 
tbères  brunes ,  quelquefois  non  saillantes.  La  plante  eo  fleur 
a  un  aspect  d'un  gris  verdâtre  et  jaunâtre» 

Fleurit  en  juin,  N. .. Bot;  Cuit.  N^  58. 

88  B.  laineuse.  E,  vellefîflora,  S.  40.  E^  hrurUades.  Andr.  6i, 
E^  capitata.  Tbunb.  Diss.  i5...  Willd.  84.  Var, 

Calice  couvert  d'un  coton  dçnse ,  distant  des  bractées ,  à  4 
divisions.  Corolle  de  près  de  2  lignes ,  guères  plus  longue 
que  le  calice.  Fleurs  terminales  «  d'un  pourjpre  pâlç, 

89"*^  B.  à  fin lin.i?.  carbasina.S.  ^o.  E,  bruniades^laïn,  Mant^; 
Willd.  84 

Calice  couvert  d'un  coton  dense  ou  lin  fin  9  distant  dea 
bractées,  à  4 'folioles^  Corolle  d'une  ligne  ^,  plus  longue 
qpe  le  calice.  Fleurs  terminales ,  blancbes ,  d'un  rose  pâle  ou 
jaune.  Tige  un  peu  grêle ,  couverte ,  ainsi  que  les  branches  et 
les  i^ameaûx ,  de  poils  assez  longs  ;  les  derniers  rougeâtres. 
FeuUles  ternées  ou  quatemées,  ou  éparses  ,  chargées  des 
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mêmes  poils.  Fleurs  au  nombre  de  trois  à  huit ,  en  tètes  coton-^ 
lieuses.  Corolle  blanche ,  couyerte  de  poils  blancs  en  dehors , 
glabre  en  dedans.  Anthères  et  filets  d'un  brun  foncé  et  ye- 
louté.  Style  et  stigmate  bruns  et  saillans. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente ,  par  ses  feuillei 
plus  larges  et  plus  cotonneuses,  N. 

Erica  sertiflora.  Corolle  de  2  lignes.  Foyez  le  N**.  1 7, 


Feuilles  quaternëes. 

90 *B.  des  pierres.  Ei  saxatiUs,  S.  84.  E.  carnea.  Curt.Mag... 
Lin.  Sp.  PL  E.  herbacea. ^lAa.  Id.  WiUd.  i53.  E.  purpw 
rascens.  Lin.  Id...  WiÙd.  i34. 

Feuilles  très-roulées  en  dessous.  Corolle  de  a  lignes  7 ,  à 
tube  pyramidal.  Anthères  trouées  au  milieu  de  leur  longueur* 
Fleurs  axillaires. 

Calice  de  la  même  couleur  que  la  corolle.  Voyez  Eot. 
Cuit.  V.  (i,  N^6I, 

91  '*'  B.  lugubre.  E*  lugubris.  S.  85.  E.  Mediierranea.  Curt.  Mag.«. 
Lin...  Willd.  i3i. 

Feuilles  en  coin  étroit.  Fleurs  unilatérales.  Corolle  de  a 
lignes ,  a  tube  en  godet*  Anthères  trouées  au  dessous  de  leur 
milieu.  Fleurs  axillaires. 

Cette  espèce  est  éleyée.  Ses  feuilles  sont  d'un  yert  foncé. 
Ses  fleurs  d'un  pourpre  léger  et  rose.  Les  diyisions  du  limbe 
droites.  Calice  de  la  même  couleur  que  la  corolle.  Anthère» 
*  brunes.  Style  blanc.  Stigmate  étroit.  N...  Bot.  Cuit;  IN*".  6*1^ 


92  B.  barbue,  E,  barbigera*  S.  76,    , 

Calice  embriqué  de  bractée?  à  4  diyisions  profondes  et 
barbues.  Corolle  de^  1  lignés,  glabre ^  à  4  ^  ^  élamiues. 
Style  très-étroit,  (leurs  terminales. 


iï8  CLASSE    IX.   OBDRÏ   III. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  75*.  et  ses  ztûmiis 
•    h  4  étamînes. 

Erica  contnsa.  Lîn...  WiUd...  N.  Anlherisjnuticis.  Voyez  l'es- 
pèce i32.  Var.  2.  * 

Fenillés  6^. 

93  B.  agrégée.  £*.  turmalis.  S.  7g. 

Pédoncules  très-courts.  Calice  petit,  serré.  Corolle  de  a 

lignes,  4  ^  ^  étamines.  Anthères  larges.  1  leurs  terminales. 

Cette  espèce  a  J'aspect  de  celle  à  feuilles  de  brunie  ,  N".  76  ; 

'  mais  son  calice  est  trois  fois  plus  petit ,  et  ses  anthères  sont 

nues. 


•  *         ( 


SECTION    IL 


Anthères  appendiculées  non  saillantes» 


'  PEUILLES  OPPOSEES. 

4  B  à  feuilles  d'hélianthème.  E,  hefianHiemîfoUtr,  S.  17. 
Feuilles  deux  à  deux ,  ovales ,  prescj^e  planes.  Corolle  de 
2  lignes ,  pubescente  sur  les  deux  surfaces.  Appeodii^es  longs, 
ï  leurs  tern^inales, 

+ 

95  *  B.  lâche.  ZT.  imbelllf^.  S,  îiSS.T,  lutea.  Wendl...  Andr,  11... 
Tliunb.  Diss.  49'"  Lifiin.  Mant...  Berg...  Willd.  2.- 

Fcuilles  deux  à  deux.  Calice  d'une  ligne  7 ,  ovale ,  étroit , 
en  coin.  Cprolle  de  2  lignes  \ ,  à  tuhe  oyale ,  pyramidal. 
Capsule  presque  ovale.  Jb  leurs  axillaires* 


M 
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.  VarîAés  : 

I  A  corolle  blanche. 

a  A  corolle  d'un  jaune  pâle. 

5  A  corolle  jaune. 
Cette  espèce  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de 
tiges,  branches  et  rameaux  foibles,  grêles,  pendans,   in- 
capables de  se  soutenir  sans  appui ,  cylindriques  ,  ^lai)res , 
couverts  de  feuilles  opposées  ,*  presque  embriquées ,  appli- 
quées contre  la  tige ,  concaves  en  dedans,  d'une  ligne  7  de  lon- 
gueur, obtuses,  vertes  et  glabres.  Fleurs  pédonculées ,  au  nom- 
bre de  deux  à  quatre  ensemble,  axillaii*es  au  dessous  du  sommet 
d  es  rameaux.  Corolle  blanche  ou  jirune ,  ovale  et  pyramidale , 
de  2  lignes  {  ie  longueur,  un  peu  resserrée  sous  son  limbe , 
dont  les  divisions  bien  ouvertes  sont  obtusément  pointues.  ^ 
Filamens  blancs.  Anthères  brunes.  Appendices  très-courts 
et  blanchâtres.  Style  rouge.  Stigmate  brun  et  luisant.  Ovaire 
rouge.  Calice  à  folioles  peu  serrées  contre  la  corolle ,  lors^ 
que   celle-ci   est  ouverte;  ovales  -  elliptiques ,  blanches   ou 
.jaunes.    ,  , 

Fleurit  en  mai. 

Le  nom  Lutea ,  qu'on  a  donné  Jt  cette  bruyère ,  n'est  pas 
admissible.  La  couleur  de  ses  fleurs  est  aussi  souvent  blanche 
que  jaune;  d'ailleurs  plusieurs  autres  bruyères  ont  aussi  la 
corolle  jaune.  Le  nom  Imbellis  lui  convient  mieux. 

.96  B.  à  feuilles  de  lin*  £*.  litifolia,  S.  i5g. 

Feuilles  deux  à  de^x.  Calice  d'une  ligne  7 ,  ovale  ,. large  « 
acuminé. .  Corolle  de  a  lignes ,  à  tube  ovale.  Capsule  turbince. 
I  leurs  atillair^s. 

Variétés  : 

î  -  A'  corolle  d'un  rouge  très-pâle» 

Feuilles  lancéolées  opposées,  embriquées,  etc.  Lin. 
Hort.  Cliff.  ^ 

a  A  corolle  d'un  joli  rouge. 
,    Z^.    tenuifo!\A,  Lin.  Sp.  PI...  Berg...  Willd.  65.   Antlieris 
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Selon  Salîshury ,  cette  espèce ,  ainsi  que  la  préi^édénte  »  a 
bien  certainement  ses  iiiamcns  appendiculëSk 

-f 

Feuilles  teroées, 

97  B.  fortunée.  E,  fausta.  S.  ii. 

Feuilles  garnies  de  poils.  Corolle  de  3  lignes  f,  pubes- 
cente  en  dehors,  à  tube  en  godet.  Appendices  oreilles  et 
.  amincis ,  fortejnent  dentés  en  scie.  î  leurs  terminales. 

Cette  bruyère  ressemble  beaucoup  à  Turcéolée  i6a.  £lleen 
diffère  par  ses  anthères  qui  ^  dans  celle-ci ,  ont  les  bords 
parallèles,  et  dans  l'urcéolée  se  rétrécissent  vers  le  sommet.  S* 

98  B.  pâle.  E.  pallida.  S,   la,   F.  pnbe^cens  pitosa.  Thunb. 
Diss.  61.  £'.  pubescen  .  Lin.  Sp.  PI   Sot. 

Feuilles  linéaires.  Folioles  calicinales ,  réfléchies  en  leurs 
bords.  Corolle  de  2  lignes  ,  pubescente  sur  les  deux  surfaces. 
Appendices  courts.  îktirs  terminales. 

Cette  bruyère  varie  dans  sa  grandeur  et  dans  ses  feuilles 
plus  ou  moins  pubèscentes*  S. 

99  •  B.  auriculée.  iF.  ûMrzcw/flnV.  S.  ï4- 

Feuilles  linéaires-lancéolées.  Corolle  de  2  lignes ,  pubes- 
cente en  dehors ,  à  tube  ovale.  Appendices  petits  et  oreilléSi 
Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  bruyère  lamellée , 
E.  lameUaris. 

Voyez ,  pour  les  affinités  de  ces  trois  espèces ,  les  N^*.  58 , 
162,  i63. 

liCS  bruyères  qui  <!;omposent  ces  affinités  ont  souvent  leurs 
appendices  si  courts ,  qu'ils  sont  à  peine  visibles ,  et  qu'on 
peut  regarderies  filamens  ou  les^ anthères,  comme  «n  étant 
dépourvus. 

+ 

100  *B.  à  feuilles  de  polytrlc.  j?,  polytrichUolh*  S.  »^* 
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Tige  "cotonneuse.  Bractées  distantes.  Calice  ëtroit  à  sa 
hase.  Corolle  d'une  lijgne  ^  ou  a  lignes.  Appendices  en  coin- 
Fleurs  terminales. 

Lieu.  Près  de  Lisboa, 

Cette  bruyère ,  selon  Salîsbury ,  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  4i'*9  tnais  sefi  feuilles  sont  plus  étroites  en- 
core ,  sa  corolle  est  oblongue ,  son  stigmate  moins  pelté  ;  sa 
capsule  est  pyriforme. 

Tige  et  branches  droites ,  tomenteuses ,  d'un  brun  grisâtre , 
cylindriques,  peu  étalées,  formant  un  faisceau  de  4  pieds 
environ  de  hauteur  et  plus ,  garnies  sur  toute  leur  longueur 
de  rameaux  courts ,  très-nombreux  et  rapprochés.  Feuilles 
ternées-quinées  ,  linéaires,  très-étroites,  pointues,  glabres  et 
d'un  Tert  gai.  Fleurs  disposées ,  le  plus  souvent ,  au  nombre 
de  trois  au  sommet  des  rameaux ,  pédonculées  et  pendante^. 
Corolle  d'une  écarlate  légère  avant  de  fleurir,  ensuite  blanche  ; 
ovale,  cylindrique,  longue  de  alignes  et  d'une  de  diamètre.  Le 
limbe  ouvert  et  ^roit.  Anthères  brunes  ;  les  appendices  en 
coin,  fauves  à  leur  base ,  blancs  ensuit^  et  ciliés.  Style  saillant* 
Stigmate  peu  élargi  et  brun.  Calice  très-court ,  à  divisions 
ovales  et  pointues ,  et  rétréci  sa  base  ;  2  petites  bractées  si- 

t 

tuées  vers  le  milieu  du  pédoncule.  N. 

Fleurit  en  février  et  mars ,  avant  la  4ï*«  >  à  laquelle  cette 
espèce  a  beaucoup  de  rapport.  Au  JS  ^c^e^t.  Hortul.  ?. 

« 

loi  B. basse.  E.  httmilis.  E.  depressa.  Thunb.  Diss.  5o...  Willd. 
4.  S.  aa. 

Tige  glabre.  Feuilles  fortement  roulées  en  leurs  bords , 
presque  dojiblées.  Corolle  de  2  lignes  |.  Appendices  longs , 
en  alêne ,  et  velus.  Fleurs  terminales. 

'102  B.  pelotonnée.  ^.  ^/omr/7ora.   S.  25.  E.  ve^îcaria.  Solanà,   ~ 
Feuilles  étroites  en  coin.  Calice   embriqnê  de    bractées. 
Corolle  de  2  lignes  7 ,  visqueuse ,  à  tube  sphérique.  Appen- 
dices très-velus;  Fleurs  terminales. 


■  ( 
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io3  B.  à. anthères  en  casque.  /:.'.  corj-dalU,  S.  44* 

Feuilles  lancéolées,  en  coin.  Corolle  de  '2  lignes ,  à  limbe 
entier  à  sa  base.  Anthères  ailées  sur  leur  dos.  Fleurs  ter- 
miuales. 

io4   B.  vernissé.  E.  vernidfua*  S.  48*  E,  glutînosa.  Roxb. 

Feuilles  obtusément  acuminées  9  garnies ,  sur  leurs  bords  ' 
repliés ,  de  gland bs  desquelles  il  découle  une  liqueur  qui  les 
rend  visqueuses.  Corolle  de  2  lignes  | ,  à  limbe  recourbé. 
Appendices  oreilles  ,.en  coin  et  velus.  Capsule  glabre.  Jb  leurs 
term.inales. 

io5  B.  à  feuilles  de  lachnée.  E,  lachneœfol'a.  S.  49*  ^«  /«c/i- 
neû.  Hortul. 

Feuilles  ovales ,  pubescentes.  Corolle  de  2  lignes  ,  à  limbe 
recourbé.  Appendices  longs  ,  étroits  ,  en  coin,  et  glabres, 
fleurs  terminales. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles ,  tout 
à  fait  obtuses,  et  point  visqueuses,  et  par  s^s  appendices 
glabres. 

106  *^B.  roulée.  E  vo-uiceflofc^  S.  5o.  E.  nigrlta.  Thunb  Diss. 
55...  Lin.  Mant...  Willd.  10.  E\  .'aricinr,  Berg. 

Feuilles  luisantes.  Bords  des  folioles  du  calice  recourbés 
en  bas.  Corolle  de  2  lignes,  à  limbe  roulé.  Capsule  velue. 
Anthères  souvent  nues.  Appendices  courts,  parallèles,  en  coia. 
I  leurs  terminales.  Quelquefois  les  appendices  manquent. 

TigjBS  jaunâtres  et  un  peu  velues  dans. leur  jeunesse.  Ra- 
meaux assez  courts.  Feuilles  courtes,  luisantes,  épaisses.  1^  leurs 
disposées  trois  par  trois  au  sonunet  des  rameaux ,  un  peu  pen- 
chées. Corolle  en  godet ,  d'iin  blanc  pur  et  glabre  ,  très-ouverte 
en  son  limbe,  dont  les  divisions  sont  roulées  ei^  dessous, 
de  manière  que  les  anthères  et  le  style  sont  presque  sail- 
lans.  Anthères  noires.  Appendices  courts.  Style  brun.  Fô-  - 
lioles  calicinales  de  la  longueur  de  la  corolle ,  blanel\es  ^  ainsi 
que  les  bractées  ,  a  leur  spmmet ,  et  velues.  N. 

Fleurit  en  mai.  * 


107  B.  lyrée.  E.  lyrigera».  S  Si.  E.  nigriia,  Roxb. 
Feailles  laisantes.  Corolle  de  1  lignes ,  à  limbe  recourbé. 

Appendices  dentés  en  scie.  Capsule  Velue.  Les  anthères , 
aussitôt  aprës  l'épanouis  cernent  de  la  corolle ,  représentent 
une  ly.re.  Fleurs  tei*minales. 

Cette  espèce  ne  diffère  que  bien  peu  de  la  précédente;. 

t 

I 

108  *B.   à  feuilles   de   gnidienne.  Ei>  gnîdiœfolîn.  S.  53.  E, 
calyvituu  Thunb.  Diss.  78..»  Lin.  Suppl...  Willd.  46. 

Feuilles  luisantes,  linéaires-lancéolées ,  légèrement  pubes- 
(Rentes.  Calice  grand  et  en  coin.  Corolle  de  2  lignes.  Appen- 
dices or-eillés.  i:  leurs  terminales. 

Folioles  calicinales  aussi  longues  que  la  corolle ,  pointues, 
d'un  pourpre  léger ,  avec  une  ligne  verte^  à  leur  Sommet , 
accompagnées  à  leur  base  de  ti  bractées  de  la  même  cou- 
leur. Les  divisions  du  limbe  se  replient  en  dedans  et  ca- 
chent les  anthères  ;  celles-ci  sont  d'un  pourpre  foncé  et  leurs 
appendices  courts.  Le  stigmate  est  plus  long  qu'elles. 

Fleurit  en  différens  temps.  N...  Bot.  Cuit.  N*.  ^3. 
10^  B.  à  fleurs  de  scamonée.  E,  periplocœf>lia,  S.  56. 

Feuilles  lancéolées,  en  coin.  Pédoncules  loiigs.  Calice 
court  orbiculaire.  Corolle  de  2  lignes.'  Stigmate  étroit.  Fleurs 
terminales. 

Cette  espèce  a  tantôt  des  appendices  très-courts  et  en  coin , 
et  tantôt  n'en  a  pas  du  tout.  S. 

+ 

1 10  B.  à  feuilles  courtes.  E,  Brevif.Aia.  S.  62.  Soland.      ' 
Feuilles  ovales.  Corolle  de  près  de  2  lignes ,  plus  longue 

d'une  demi-ligne  que  le  calice.  Appendices  linéaires ,  amin- 
cis. Seniences  sitriées.  Fleurs  terminales» 

1 1 1  B.  habillée.  E,  chlamydifloya,  S.  33.  E,  vUcaria.  Roxb. 
Feuille^  linéaires,  velues.  Corolle  de  2  lignes ,  à  pelue  plus 

longue  que  le  calice.  Appendices  oreilles.  Semences  planes. 
Fleurs  terminales. 
Les  folioles  du  c^liçç,  droi^Q^,  e^  rçcovirhée^,  quj.  ^|i- 


/ 
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lia  B.  à  feuilles  de  selague.  E,  selaginifolia*  S.  64. 

Tige  cotonneuse.  Corolle  de  2  lignes»  glabre,  à  tube  glo* 
buleux.  Appendices  très-largles ,  orbîculaires.  Fleurs  termi- 
nales. 

+   . 

j  1 5  B.  mal  vêtue.  E,  pannosa,  S.  65. 

Feuilles  peu  roulées  en  leurs  bords.  Corolle  de  2  lignés , 
laineuse.  Filaniens  larges  à  appendices  courts.  Style  saillant. 
Fleurs  terminales.  Feuilles  souyent  quaternëes.  uette  espèce 
a  des  rapports  avec  la  88\ 

+ 

114  B. à  feuilles  de  diosma.  E,  diosmœfolîa.  S.  \ii.  E,  suh" 
serrât  G'  Ilo,x.b. 

Feuilles  luisantes  ^  plus  larges  que  celles  de  la  plupart  de» 
espèces.  Corolle  de  *i  lignes,  embriquée.  Filamens  très- 
ëtroits.  "Appendices  amipcis  et  dentés  en  scie.  Fleurs  ter- 
minales. 

I — 1 

ii5  B.  à  feuilles  d'hyssope.  E.  hyssopifolia,  S.  243,  E.pigra» 
Soland. 

Feuilles  ciliées  de  poils  doux  et  deqses.  Corolle  de  2  lignes , 
Telue  vers  son  sommet ,  à  divisions  crispées  et  émoussées. 
Fleurs  axillaires.  2  bractées  ;  une  troisième  plus  large  et  or- 
dinairement colorée. 

n6  Èilh.  hrsiCiées.  E.  obvallaris.  S.  ni^i.  E.  hracteatù,l\mTàK 

*'  *■, 

Diss.  5.        . 

Bractées  grandes ,  presque  ovales ,  situées  sur  le  milieu 
du  pédoncule.  Corolle  de  2  lignes ,  à  divisions  crénelées- 
Fleurs  axillaires. 

I I 

117  B.  fugace.  E.fttgaX'S.  11 3.  E.  triflorû .Thnnh.  Diss.  7g... 

Lin.Mant.  £'.  trijlora  aristahu  Wendl.  Willd.  4?'  Var.  G... 

Feuilles  en  coin.  Calice  presque  en  coin.  Corolle  de  près 

de' 


LES  TUYERES.  ^It; 

ée  2  lignes  a  tube  à  4  angles  peu  distincts  ^  et  turbine.  Ap- 
pendices étroits  et  en  coin.  Fleurs  terminales. 

La  floraison  de  cette  espèce  s'achëre  promptement. 

ï  i8  *  B.  à  fleurs  de  pyrole.  E*  pyrolœjlora.  S.  114.  E.  tnJlora% 
Lin.  Sp.  H.  E.  triflora.  Willd.  47.  Exd.  Syn. 

Feuilles  en  coin.  Calice  ovale  ai  coin.  Corolle  de  ^  lignes^ 
a  tune  à  4  ^^glps  élevés  €t  spbéri^es.  Appendices  légère-* 
ment  oreilles.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  \  mais 
quand  on  l'observe  avec  attention  »  on  voit  que  la  corolle 
~  '  «eus  les  sinus  de  son  limbe  ^  a  autaut  d'élévation  que  de 
«triés.  S.  .  ; 

F^uiUes  souvent  quatemées ,  longues  de  5  lignes ,  vertes 
€ft  glabreSi  Tige  forte  -et  droite,  branoil^ue;  les  rameftux  , 
couverts  d'un  duvet  blanc.  Fleuvsau  nombre  de  trois  à  quatre 
ensemble ,  terminales.  Pédoncuies.  coïonAèox.  Conolle  blan- 
ohe  ,  globuleuse,  à  limbe  peu  ouvert  «tià  4  angles.  Folioles 
caltctnales ,  ovales ,  carénées ,  presq^  aussi  langues  que  la 
corolle  et  de  la  même  blancheur,  serrée  CfooBtre  .elle  .et  ac- 
compagnées de  5  ou  4  bractées  aussi  blanches.  Filâmens  * 
rouges  et  courbés  à  leur  sommet.  Anthères  brunes.  Appen- 
dices ovales^  Velus] ou  oreilles ,  jaunes  au  mtlieK,  l)lancs  ciu 
leurs  bords ,  de  la  farme  d'ode  .jpetite  feuille.  Stigmate  en 
tète  avec  4  points  rouges.  N-.  Bot.  Cuit.  N%  ^7. 

Fleurit  en  juin. 

-Cette  bruyère,  par  la£oci|ie.d&se5  fleurs,. a  les  .{dus  grands^ 
rapports  k  la  "k^, 

'  m 

118  bis.  B.  tuilée.  E.  tf^gulœfolla.  S.  11 5. 

Feuilles  ovales ,  larges ,  ensbriquéeiT  à  rangs  droits ,  et 
pubescentes.    Corolle  de   1   lignes,  à  tube  à  4  angles  peu  • 
saillans,  et  turbines.  Appendices  grands  et  orbiculaires.  Fleurs 
terminales. 

V 

Tome  V.  ♦  'P 
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« 

Feuilles  quaternées. 

119  *  B.  bacclform^.  E.  baccœjbrmùé  S.  116,  E,  baccans*  Lin. 
WiUd.  59.  . 

Tige  anguleuse»  Feuilles  ordinairement  quatemëes.  Corolle 
de  Sk  lignes  j ,  à  tube  à  4  abgles  saillans'et  tucbinës.  Appen- 
dices oreilles.  Fleurs  terminales.  ' 

La  tige  n'est  anguleuse  que  par  la  dëcurrence  des  pétioles  » 
ce  qui  a  lieu  sur  plusieurs  bruyères.  Fleurs  au  nombne  de  trois 
à  quatre ,  pendantes ,  non  réellement  terminales ,  mais  situées 
contre  le  sommet  4es  rameaux..CoroIle  rose,  globuleuse^à  4  ^^' 
glessaillans ,  rétrécie  sous  son  limbe  9  dont  les  dÎTÎsions  sont 
droites  .et  arrondies.  Anthères  d'un  brun  clair*  Appendices 
plus  larges  et  plus  longs  qu'elles ,  jaunes ,  granulés ,  orales  , 

•  pointus.  Filamens  très-court&  Style  épais  et  brun.  Stigmate 

'  d'un  brun  noirâtre  à  4  points  saiUans.  Calice,  k  folioles  de 

la  même  couleur  que  la  corolle,  placées  conti;e  elle  dans 

l^ntervalleMe  «es  angles.  Pédoncules  et  bractées  roses. 

Fleurit  eB4Ênai^  N...  Bot.  Cuit.  M"**.  5o. 
i 

130  *B.  penchée.  E^  cemug»  S.  171.  lin.  Suppl.  Willd...  62. 
Bractées  décurrentes.  Calice  dentelé.  Corolle  de  a  lignes  \ , 
k  tube  globuleux.  Appendices  oreilles.  Fleurs  terminales.'    . 
Feuilles  longues  de  5  lignes ,  munies  de  quelques  petites 
•  aérations  ciliées.  Fleurs  disposées  en  grappes  penchées  et 
terminales.  Corolle  de  2  lignes  \ ,  d'un  ^nc  camé ,  orale, 
glabre ,  resserrée  sous  son  limbe  ,  dont  les  dirisions  sont 
peu  réfléchies.  Anthères  brunes.  Appendices  longs  et  blancs. 
Style  rouge.  Stigi^te  bru^  à  4  points^  Calice  petit ,  a  folioles 
presque  dentelées  ,  par  la  présence  de  cils  glanduleux,  a 
bractées  opposées  sous  le  calice.  Pédoncule  grêle  et  rouge.  N. 
Fleurit  en  septembre.  Bot.  Cuit.  N**.  53. 


121  B.  à  crochets^  £.  uncîfoUa.  S.  178.  E,  regerminans»  lAn* 


• 


I 


LES  9RUY£BKS«  ^HJ 

M/anU*.  Willd.'i2.  Tige  glabre.  Feuilles  recourbées  et  amin- 
cies en  pointe.  Corolle  d'une  ligne  \  f  presque  ovale.  Appen- 
dices très-longs.  Fleurs  axillaires. 

Tige  rameyse;  les  rameaui.  jonciformes.  Feuilles  temées» 
suivant  Linné  ^  acuminées ,  glabres ,  ouvertes.  Fleurs  en  grap- 
pes,  latérales ,  pencbées.  Corolle  rouge ,  ovale,  globuleuse ^ 
à  limbe  obtus.  Calice  rouge  très-petit ,.  à  folioles  lancéolées. 
Antbères  appendiculées ,  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle. 
Style  de  la'  longueur  de  la  coroUe.  Pédoncule  de  la  longueur 
des  fleurs  ,  et  carné.  Bractées  petites  et  colorées.  Lin. 
JVIant.  i!22. 

+   ^ 

12a  B.  à  fleurs  nombrei||es.  E*  catervœjlora.  S.*  188.  E.pubes" 
cens.  3  w7/o^<7.  Tbunb«  Diss.  61. 

Tige  anguleuse.  Corolle  de  1^  lignes,  pubescente,  à  tube 
étroit  presque  ovale.  Anthères  a  longs  trous.  Fleurs  termi- 
nales.      '  •    •         . 

Cette  espèce  se  rapporte  a  celles  N®'.  54  »  55  et  suivans. 

'  *  •  . 

123  B.  porte  pique.  E.  tragulifera,  S.  igji. 

Calice  embriqué^  Corolle  de  2  lignes  \^k  tube  en  godet 
«t  à  limbe  recourbé.  Appendices  velus.  Anthères  à  trous  très- 
Kirges  et^  relues.  Fleurs  tenninales. 

« 

114  *  B.  à  goutte.  E.  giutœflora.  S.  ig6. 

Feuilles  linéaires,  amincies  en  pointe. xCoroUe d'une  à  2 
lignes  7  ;  les  divisions  du  limbe  enduites  k  leur  sommet 
d'une  petite  goutte.  Appendices  pubescens«  Fleurs  terminales. 

Variétés  :  ' 

1  Tige fasciculée.  Corolle  d'une  ligne  àtme  ligne  7  f  à  tube 
hémisphérique.  Style  très-saillant.  E.  laieraîis.WiUS..  57. 

2  Tiges  pendantes.  Corolle  de  2  lignes,  à  tube  large  et  ovale. 
Style  peu  saillaut.  E,  incarnata»  Andr.  27. 

5  Tiges  pendantes^  Corolle  de  2  lignes  et  7,  à  tub^  ovale. 
Style  peu  sailkçt/JS'.  rubens  humiUs»  Wendl. 


aaS  CLASSE  IX.  ordre  III. 

Tige  assez  droite,  à  rameaux  ouyerts,  trcs-glabres.  FeuiUeê 
étroites ,  linéaires ,  pointues ,  peu  ouvertes ,  serrées  en  partie 
contre  les  tiges.  Fleurs  en  bouquets  terminaux ,  pendans. 
Corolle  penchée  d'une  ligne  ^ ,  d'un  pourpre  carné  ,  ovale  , 
resserrée  sous  son  limbe ,  dont  les  divisions  sont  droites  et  lés 
interstices  renflés.  'Anthères  brunes»  Appendices  larges  et 
blanchâtres.  Folioles  calicinales  larges  et  pourpres  à  leur 
base,  étroites  et  vertes  a  leur  sommet;  3  bract^s  versée 
milieu  du  pédoncule. 

Fleurit  en  septembre.  N. 

Ces  deux,  espèces  se  rapportent  à  c^elles  N^'.  60  ,  61  et 
suivans. 

+ 

ïî5*B.  turrigère.  £r.  turrigera.  S.  205.  E,  cupre^sinn, 'B.ort. 

Feuilles  étroites.  Calice  recourbé ,  horizontal.  Corolle  de 
d  lignes,  k  tube  hémisphériq[uc  et  à  divisions  embri- 
quées.  Feuilles  presque  sans  nervure.  Fleurs  terminale^. 

Cette  bruyère  forme  v^^  buisson  assez  élargi,  mais  peu 
élevé.  Rameaux  nombreux.  Feuilles  de  2  lignes  de  lon- 
gueur ,  à  verticilles  rapprochés ,  à  bords  très-roulés.  Fleurs 
xiom.breu5es  au  sommet  des  jeunes  rameaux  et  éparses.  Corolle 
pendante,  d'un  blanc  carné,  de  près  de  2  lignes,  globu- 
leifee ,  resserrée  sous  son  limbe  dont  les  divisions  sont  droites 
et  ferment  presque  l'entrée  de  la  corolle.  Anthères  et  appen- 
dices bruns.  Style  rouge.  Stigmate  brun.  Folioles  calicinales 
d'un  blanc  carné  à  leur  base ,  avec  une  pointe  d*un  vert  brun, 
ouvertes  presque  horizontalement. 

Fleurit  toute  l'année.  N*# 

• 

126  *B.  quadriflore.  E,  lacunœjlora:  S.   206.  E.^uadriflora. 
WilÙ.  56.  E.Bergiancr.  Lin.  Mant. 

Feuilles  larges.  Calice  outert  et  courbé.  Corolle  de  î2  lignes 
1 ,  à  tube  large  et  ovale.  Les  interstices  du  limbe  ovales  à  leur 
base.  Feuilles  à  une  nervure  distincte.  Fleurs  terminales. 
Feuilles  aussi  quinées* 


/ 
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1^7  B.  ûewrie.E.Jlonda,  S.  207.  Tkunb.  Dlss.  64***  Willd.  iï'j. 
Bractées  très-petites.  Calice  cotirbé  en  dedans.  Corolle  dç 
2  lignes ,  à  tcibe  globuleux  et  a  divisions  embriquéeç  k  leur 
base.  Appendices  lancéolés.  Fleurs  terminales. 

+ 

1 128  ''^  B.  muqueuse.  E.  mucosa.  S.  210.  Kew.  Icon...  I<in.  Mant... 
Willd.  28.  E.ferrea.  Berg. 

'  Tige  glabr<e.  Corolle  de  a  lignes ,  Tisqueuse ,  à  tube  plus 
ou  moins  ovale ,  et  à  interstices  dû  limbe  un  peu  renflés.  Fleurs 
terminales.  Feuilles  linéaires  ou  ovales  ,  4*"»— ^***« 

Tige  droite.  Les  branches  et  les  rameaux  glabres  9  un  peu 
grêles. Feuilles  évidemment  quaternées, linéaires,  ouverte^, 
courbées  ,  glabres ,  de  3  lignes.  Fleurs  disposée^au  nombre 
de  trois  à  huit  en  bouquets  terminaux.  Corolle  globuleuse  d'un 
pourpre  ferrugineux ,  visqueuse  9  resserré*  sous  son  limbe , 
dont  les  divisions  sont  peu  réfléchies  et  les  interstices  saillans. 
Anthères  et  stigmate  bruns.  Folioles  calicinales  lai^céolées  » 
serrées  contre  la  corolle ,  de  la  même  couleur  qu'elle  sur  les 
deux  tiers  inférie^rs .  vertes  sur  l'autre  tiers. 

Fleurit  en  avril  et  çaai.  N...  Bot.  Cuit.  N^  5. 

"  •   +, 

129  B.  piiuliforme.  E,  piluliformis.S.  211.  E.piluUfera,  Lin. 
Sp.  PI.  £*.  NudicauUs,  Berg.  ^ 

Feuilles  éparses.  Corolle  de  2  lignes  7 ,  glabre  «  à  tube 
de  la  longueur  du  calice.  Appcndicy  linéaires  amincis. 
Capsule  glabre.  Fleurs  terminales.  Les  bord§  roiilés  des  feuilles 
«ont  garnis  de  très-petits  cils. 

i5o  B.  jolie.  E.  pUlchella,  S.  216. 

Corolle  de  2  lignes ,  glabre,  à  tube  en  godet , un  peu  qua- 
drangulaire.  Appendices  en  coin  et  velus.  Anthères  velues. 
Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  i32*. 

,2  3 1  B.  à  épis  serrés,  i?,  yerecunda.  S*  :)  i  $.  E*  cemua,  Andr .  48^ 
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EpiÀ  des  fleurs  serrés.'  Corolle  de  a  lignes  j,  glabre  ^ 
à  tube  ampboriforme ,  et  à  'limbe  crén^lë.  Fleurs  couleur  de 
ehaîr  pâle. 

Voyez  le  N**.  lao.  Peu|;-ètre  sa  description  coiiYiendroït- 
elle  mieux  à  cette  espèce.  / 

A 

i52  B.  à  fleurs  de  caille-lait^  E,  galiiflora.  S.  25o.. 

Tige  pubescente.  Corolle  de  2  lignes  i,  à  tube  orale, py- 
ramidal.  Appendices  oreilles.  Capsule  sphcrl«^ae,  Fleurs  ter-- 
minales. 

Yarîëtés  : 

I  A  Qtsats  blancbes.  E,  transparehs.  Berg. 
*i2  A  fleurs  rouges*  E,  comosa.  Tbùnb*  38...  Lin.  Mant.^* 
yViUà.  i^6n  A nehe ris  muticis. 

Cette  dernière  variété  dajis  l'individu  que  j'ai  observé  ,  et 
auivanf  Linné  et  Willdenow,n*a  pas  ses  fîlamens  appendiculés. 

Cette  jolie  bruyère  forme  un  buisson  peu  élevé ,  mais  très- 
dense  par  la  quantité  de  ses  rameaux ,  menus  et  pubescens. 
Feuilles  d'une  ligne  -i. Fleurs  nombreu^ses ,  au  nombre  de  trois  à 
cinq^  terminant  les  rameaux.  Corolle  de  2  lignes  |  à  5  lignes , 
d'un  rouge  de  fleurs  de  pêcber ,  ovale ,  cylindrique ,  à  limbe 
ouvert  horizontalement.  Filamens  capillaîrcs  el  blancs.  An- 
thères brunes  et  nues.4Style  rouge.  Stigmate  brun  et  luisant. 
JFolioles  calicinales  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  corolle  » 
jpougeâtres  et  cîliée9sur  leurs  bords. 

Fleurît  en  juillet  et  aoiit.  N...  Bot.  Cul.  N*".  49. 


i33  *B.  cubique.  £'.fto//onwp/Zorû  S,.  52.  iF.cii^/cû.  Andr.Sg..* 
.  Lin.  Mant. 

Folioles  du  calice  dentée»  en  scie.  Corolle  de  2  lignes  ]  > 
à  limbe  entier  à  sa  base,  un  peu  échancré..  Filamens  appcn- 
dîculés.  Fleurs  axillaires.    . 


Celte  bruyère ,  suivant  Litmé  et  mon  observatioû ,  n  a  pa» 
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d'appendices  ;  mais  ses  anthères  sont  légèrement  ciliées  eo 
forme  d'appendices. a  leur  sommet.  • 

F.e^îlles  .aussi  souvent  qualemëes  que  quinées,  longues 
de  2  lignes ,  recourbées  en  dessus ,  glabres ,  d'un  yert  foncé. 
Fleurs  portées  sur  d'assez  longs  pédoncules  rouges ,  dis- 
posées au  dessous  du  sommet  des  rameaux  en  espèces  de 
Terticilles.  Corolle  pom^re  de  3  lignes  de  longueur ,  à 
limbe  évasé  et  ses, divisions  droites.  Calice  tétragone  pres- 
que de  la  longueur  de  la  moitié  de  la  corolle  ^  à  folioles 
larges ,  carénées ,  de  la  couleur  de  la  corolle,  dont  la  base 
forme  un  bourrelet  arrondi.  Anthères  fauves  garnies  sur  leurs 
bords  dé  petits  cils  blanchâtres.  Stjle  rouge.  Stigmate  d'un 
brun  noir.  . 

^     Fleurit  en  mars.  N...  Bot.  Cuit.. N*^.  55. 

Ohs,  Cette  description  conviendroit  peutrétfe  autant  à 
YErIca  s^riphiiflora,  S.  Jï".  lo,  qui  paroît  avoir  les  plus 
grands  rapports  avec  celle-ci.  Je  l'y  aurois  même  jointe  à 
cause  de  ses  aifthères  ;  mais  sa  corolle  n'a  pas  la  moitié  de 
la  longueur  de  celle-ci. 

% 

+ 

Feuilles  5*".  —  6^.  .  • 

1 54  *  B.  a  tiges  nombreuses.  E.  multicaulis.  S.  1 76*  E*  sirictd^ 
Willd.  a6.  É.  viridi  purpurea.  Hortul. 

Feuilles  à  a  sillons  en  dessous.  Calice  ouvert.  Corolle, 
de  2  lignes  4  9  glabre.  Appendices  oreilles.  Tiges  diffuses 
Fleyars  terminale». 

Tiges,  branches  et  rameaux  nombreux,  longs  et  droits  « 
couverts  de  feuilles  temées .  ou  quaternées  vers  le  bas  de^  ~ 
rameaux,  quinées  ensuite,  §ouvent  6^^'.  à  leur  sommet ,  ' 
lancéolées,  longues  de  si  lignes,  glabres  et  d'iâi  vert  foncé. 
Fleurs  ramassées ,  au  nombre  de  5  à  12  et  mémo  plus ,.  en 
têtes  terminales ,  penchées.  Corolle  d'un  pourpr.e  léger  «  cam- 
panulée ,  longue  de  11  lignes  |  ou  | ,  à  liihbe  ouvert  et  «es 
divisions  réfléchies.   Anthères,  brunes.  Appendices  blancs^ 
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diriges  vers  le  bas.  Style*  d'ua  pourpre  foncé.  Stigmate 
brun.  Calice  à  folioles  étroites,  très-glabres,  ouVertes  et 
i'vtu  rouge  brun. 

Fleurit  en  aoàt.N.«.  Bot.  Cuit.  N"".  lo. 


ï55 j!*  B.  à  feuilles  de  camarine.  E.  empetrifdUa,  S.  i86.  Thunb. 
Diss.  70...  Lin.  Mant. ..  .Willd.  38. 

Cette  e^èce  a  le  feuillage  plus  yert  que  celui  de  la  ^ixi- 
diflôre,  dont  l'aspect  est  glauque.  Les  feuilles  sont  disposées 
de  inème ,  aussi  serrées  et  aussi  yelues.  Ses  fleurs  sont  situées 
au  dessous  du  sommet  des  rapieaux  quelles  entourent 
mais  leur  m^se  est  moins  longue  que  celle  de  la  137*.  lia 
corolle  est  d'un  beau  pourpre,  globuleuse  à  sa  base,  en 
godet  ^  et  les  divisions  de  son  limbe  bien  arrondies.  Anthères 
d'un  noir  brun.  Appendices  d'un  rouge  brun  à  leur  base, 
blancs  k  leur  pointe.  Stigmate  en  plateau ,  d'iin  gris  rou- 
gèàtre,  luisant,  et  marqué  de  4  points*  bruns.  Folioles 
du  calice  velues  et  ouvertes^  N. 
Fleurit  en  avril  et  mai. 

i36  B.  malléolaire.  E.  malleolarls*  S.  181.  E,  empetrîfolia. 
Scbueer. . .  Hout. . .  Berg.  • 

Calice  a.  4  divisions.  Corolle  de  moins  de  2  lignes ,  à  tube 
en  godet ,  et  à  limbe  recourbé  et  très-ouvert.  Capsule  velue. 
Fleurs  axillaires. 

Cette  espèce  li'est  qu  uûe  tiès*légère  variété  de  la  pré- 
cédente. •  •        . 

i57*B.  piîidiflore.  E.  pixidljlora*  S.  i8à.  E,  empntrioides* 
'     HoTtul. 

Calice  k  4 .  divisions.  Corolle  de  ^  lignes  ^  glabre ,  a  tube 
presque  ovale ,  et  à  limbe  covirbé  éii  dedâm  et  ouvert.  Cap 
suie  hémisphérique  et  glahrë.  {"leurs  àxillaireSv 
*    Ces  -trois  espèces  se  ressemblent  beaucoup  par  Içur  port , 
leur  aspett ,  la  situation  de  leurs  feuilles  et  leurs  fleurs.  Elle» 
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ont  ^tontes  des  feuilles  très-iiombreuses  ^  très-rapprochëes , 

couTtant  toute  la  longueur  de»  rameaux ,  longues  de  2  lignes  , 

garnies  plus  ou  moins  de  poils.  Leurs  fleurs  sont  solitaires  9 

sessiles ,  nombreuses ,  situées  autour  des  rameaux,  au  dessous 

de  leur  sommet.  lia  corolle,  de  la  dernière  est  rougeâtre, 

k    limbe  droit   et   à  divisions  arrondies.  Anthères  brunes. 

Appendices  très-court^  ,  de  la  même  couleur.  Stigmate  à  4 

points.  Galice  a  divisions  linéaires  ,  pointues ,  garnies  d'asâez    . 

longs  cils  blancs. 

Fleurit  en  juin.  N. 

# 
j38  B.à  longs  pédoncules.  ^J.  noiœ/lorfl.  S.  i83. 

Calice  à  4  folioles.  Corolle  dfe  2  lignes,  glabre,  à  tube  en 

coupe,  à  limbe  recourbé  et  ouvert.  Pédoncules  beaucoup  , 

plus  longs   que  ceux    des  trois   espèces  précédentes ,  aux- 

quelles  '^elle-ci  a  beaucoup  de  rapport.  Ils  excèdent  la  Ion-* 

gueur  des  feuilles.  Fleurs  axillaires. 

+ 

iSg  B.  trompeuse.  E.Jallax.  S.  i85.       ^  .    . 

Corolle  de  2  lignes,  visqueuse,  à  tube  en  godet,  un  peu 
à  côtes.  Filâmens  de  la  longueur  du  tube.  Capsule  visqueuse, 
F}eurs  axillaires.  Anthères  à  2  parties ,  à  peine  |Bectivemeait 
didymes. 

140  B.  semblable.  E.  parîlis.  S,  186. 

Corolle  de  S-iignes,  visqueuse,  a  tube  en* godet,  un  pea 
à  côtes.  Filâmens  à  peine  de  la  longueur  du  tube.  Petits 
appendices.  Port  de  la  précédente;  les  folioles  du  calice 
•  plus  étroites;  les  anthères  deux  fois  plus  grandes  et  les  ap- 
pendices courant  sur  le  sommet  des  filâmens. ^Fleurs  axil- 
laires.     .  "  ji 

141  *B.  vîs^euse.  E,  viscida.  S.  187. 

Corolle  de  3  lignes ,  visqucDse ,  à  tube  eu  coupe  et  à  côtes. 
FilauLens  très-courts.  Capsule  soyeuse.  Fleurs  axillaires.     ' 

Variétés  :      '  . 

i  A  feuilles  blanchâtres,  d'une  ligne  -J  de  longueur.     ! 


»  _ 
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£*.  viscarla.  Lin.  Mant.  • .  Willd.  129.  Anthèfis  mutids^ 
.    *!ï  Â  feuilles  vertes  de  5  à  5  lignes^  de  longueur. 
£.  viscaria,  Kew.  Icon. . .  Aiidr«  55» 


\  • 


Cette  dernière  variété  devroit  être  dans  la  division  sui- 
vante ,  à  cause  de  la  longueur  de  sa  corolle ,  et  ainsi  que  la 
première ,  dans  la  section  des  anthères  nues  non  saillantes  » 
suivant  Linné ,  WiUdenovjr  et  mon  observation. 

Tige  droite ,  ainsi  que  ses  branches.  Feuilles  longues  de  4 
lignes  y  quaternées  et  quinées ,  ouvertes  et  glabres.  Corolle 
ovale ,  globuleuse,  visqueuse ^  longue  de  4  K|p^es ,  d'un  blanc 
roùgeatre.  Etatnines  très-courtes  et  nues.  Anthères  et  stig- 
mate bruns .  Folioles  calicinales  pointues.  Fleurs  en  grappes 
courtes  et  verticillées  au  dessous  du  sommet  des  rameaux. 

Fleurit  en  mai.N...  Bot.  Cuil.  N**.  5i.' 


Anthères  appendiculées  saillantes. 


N 
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142  B.  à  pistons.  E.  embobfera.  S.  74.  E,  glabella.  ïhuni). 
Prodn  73.  BlœriapusiUa.  lÀn.  Mant. ..  Willd,  BlœriapuT'- 
purea.  Berg.  Syn.  de  Blœria  glahella,  Willd. 

Bractéeé  solitaires.  Calice  infundlbuliforme  à  4  angles. 
Corolle  de  2  lignes , à  4  étamines.  Appendices  courbés. Fleur» 
terminales. 

Les  feuilles  sont  constamment  velues.  Ses  fleur? ,  comme 
toutes  celles  des  blairies  et  de  leurs  affinités,  sont  en  épis 
courts  fiasciculés.  Les  pédoncules  très-GOiB?U  verticiUéç  ont 
chacun  une  bractée. 
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Cette  espèce  est  de  la  famille  des  Mairies,  que  Salisburjr 
a  réunies. 


x?: 


TROISIEME  DIVISION. 

Corolle  de  7  à  18  millimètres  de  longueur , 

3  à8  ligné?. 


PREMIÈRE  SECTION. 

Anthères  nues  non  saillantes. 


FEUILLES  TERNEES. 

''    «  .  • 

145  B.  barîllette.  E.modioUflora.  S.  5o.  E*  ThunbergiûîÀiu 
Suppl...  WiUd.68. 

Calice  à  4  folioles.  Corolle  de  4  lignes, glabre,  à  tube  en 
baril ,  et  à  lîmbe  entier  k  sa  base.  Anthères  granulées.  Fleurs 
;  terminales^ 

Tige  peu  rameuse.  Feuilles  linéaires,  pointues,  glabres, 
un  peu  serrées  contre  les  rameaux.  Corolle  presqiie  globu»- 
leuse ,  à  divisions  ovales  et  ouvertes.  Anthères  pourpres. 
Style  de  la  longueur  des  étamines.  Stigmate  obtus«  Lin.  S. 

+    * 

i^i^BéCiliée.E.citîaris,  8.174.  Lin...Curt.  Mag...  WiUd.  88. 
Feuilles  ovales.  Corolle  de  4  lignes,  glabre,,  à  tube  ovale , 
pyramîJal,  plus  ventru  d'un  côté,  et  *suç  sa  partie  supé- 
rieure. Fleurs  axillaires.  * 

Feuilles  ovales  ternées  et  quaternées,  de  2  lignés,  blan- 
châtres en  dessous,  munies  dç  cils  blancs  et  glanduleux. 


r 
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Fleurs  sitoëes  un  peu  aa  dessons  àa  sommet  des.tîges  et  des 
"  rameaux  9  en  grappes  uiiilatéralcSb  Corolle  pourpre  de  4 
ligues  de  longueur ,  orale  ,  cylindrique ,  à  diyisions  courtes 
et  droites  ,  renflée  du  coté  supérieur.  Anthères  brunes.  Style, 
rouge ,  saillant.  Stigmate  brun.  Folioles  calicinales  orales  » 
rouges  à  leur  base  ,  vertes  à  leur  sommet  et  ciliées.  ^ 
Fleurit  en  ao^t  et  septembre.  N...  Bot.  Cuit.  N*.  37. 


J?.  albens.l^u,Msd^U^.  Wîlld...  N.  Autheris muticis,  Voyeï 
Tespèce  N^  173. 

E,  taxrfolia.  Willd...  N.  Antheris  muùcîs^.YojezY espèce 
W.  1721. 

+ 

Feuilles  qnaternées. 

s^î  *B.  absolument  pyriamidale.   JF.  obpyramidalis.  S.  i5a.  * 
,E,  pyramidalis,  Cmt.  Mag...  Sôland...H.  K...  Willd.  i3o. 

GoroUe  d'enriron  4  lignes  9  pubescente ,  à  tube  infund'- 
buliformey  à  limbe,  dont  les  interstices  sont  Irenflés  en  de- 
hors. Capsule  spbérique.  Fleurs  terminales. 

Rameaux  distans  les  uns  des  autres ,  souvent  disposés  par 
étage ,  foibles  »  pendans  et  pubescens.  Feuilles  distantes ,  ou- 
vertes ,  pubescentes,  longues  de  5  lignes.  Fleurs  au  nombre  de 
deux  à  quatre ,  situées  le  long  des  rameaux, et  aussi  terminales. 
Corolle  pyramidale ,  longue  de  4  ^  ^'  lignes ,  à  tube  d'un 
blâuc  carné ,  et  limbe  d'un  pourpre  rose.  Anthères  brunes. 
Style  camé ,  et  toujours  '  courbé.  Calice  petit.  La  corolle  , 
avant  de  s'ouvrir^  présente  une  pointe  tétragone. 
IFleurit  en  hiver.  N...  Bot.  Cuit.  N*".  47* 


146  *B.  à  fleurs  de  Cyrille.  E.  cjrrillœjlora.  S.  i33.  E.  semi'^ 
Ciimvanulatn.  Hortul. 

Tige  menue.  Corolle  d'enviro»  3  lignes  ^  pubescehtÇy  à 
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ifibe  iitùix  9  campanule ,  et  à  Umbe  «ourt.  Fleiirç  d'une  écar- 
late  pâle  t  terminales. 

Cette  espèce  a  plusieurs  rapports  ayec  la  précédente.  Sa 
tige  est  droite,  assez  élevée JiSes  branches  montaz^es  sont 
garnies  de  beaucoup  de  rajneaux,  grêles ,  cylîndriqiies  »  ro«^ 
geâtres  9  pubescens.  Feuilles  nombreuses ,  quatemées ,  linéaî* 
res^pointues  9  très-étroites,  à  bords  entièrement  roulés,  longues 
de  a  lignes  7 ,  velues ,  vertes ,  et  donnant  naissance  dans 
leurs  aisselles  à  des  rudimens  de  rameaux.  Fleurs,  rassem- 
blées au  nombre  de  deux,  à  troi^ ,  et.  quatre,  au  soounet  des  ra- 
.meaux.  Cor(4k»jbIanche,  lavée  deroseoud'écarlat^ptesqaeà  4 
angles  ,'ii.tnbe  can^panulé  ;le(5  divkions  du  -limbe  un  peu  ré- 
fléchies ;  longue  de  5  lignes.  Anthères  brunes.  Stigmate  rouge  , 
luisant,  saillant,  à  4  points  noirs.  Calice  à  foliolies . lancéor'  ' 
lées ,  étroites  et  vertes.  La  corolle ,  avant  de  s'ouvrir ,  présente  ' 
un  bouton  à  4  angles ,  pyramidal ,  sur  lequel  les  anthères  for- 
ment une  couronne  de  8  points  bruns.  N. 
Fleurit  en  hiver.. 

■       + 

i47  *  B.  fasciculée.  E.fascîformis^  S.  ^27.  E.fastigiata,  TJiunb. 
Diss.  21...  Lin.  Mant...  Willd.  laS. 

Pédoncules  très-courts.  Corolle  de  5  à  6  lignes ,  à  limbe 
farineux  en  dedans.  Anthères  droites.  Fleurs  terminales. 

Tige  brune,  assez  droite.  Rameaux  tétragones  ,  rouges  dans 
leui>  jeunesse ,  et  glabres.  Feuilles  trigOnès ,  de  .2  lignes  7. 
Fleurs  disposées  au  nom.bre  dé  quatte,  en  faisceau  tei-minal.  Co- 
rolle blanche  de  5à  6lignes  ,  çyîitidri<c|tle,  lisse'  et  luisante  en 
dehors ,  et  sur  son  tiibe  ;  d'un  blanc  mât"  sur  sdhlrmbe ,  dont 
'  les  divisions  réfléchies  sont  d'une  roideur  remarquable.  An- 
thères brunes.  Stigmate  d'un, blanc  verdàtre,  hdsàiit  et  sans 
poîiits.  Folioles  calicinales  serrant  la  corolle ,  vertes ,  mem- 
braneuses et  ciliéeis  sur  leuivs  bords  ^  aussi  longues  .que  la 
moitié  de  la  corolle;  a  braetâes  de  jibêmeiorme; ; i  *  . 
Fleurit  en  hiver.  N. 

148  B.  fistukire.  E.  fiîtuJœflora*  S;aa8.  E.  cylindrica.Th\xsb, 

Diss.  39.  An.  Willd.  109? 

t 

/ 
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Calice  cotrrerjt  de  tr^s-petits  cils.  Corolle  de  5  à  6  lignes  f 
a  tube  étroit ,  cylindrique,  en  godet ,  et  à  liihhe  court.  Cap- 
sule presque  oyale  et  glabre.  Fleurs  terminales. 

149  B.  dentëel  E,  denncularis.S.  aZi.  E,  dentata.  Thunb. 
Biss.  39.  E.  denticuiaris.  Lin.  Mant...  Willd.  1^7. 

Tige'  puhesèente.  Calice  presqu  en  coin ,  denté  en  scie.  Co- 
rolle de  5  lignes ,  k  limbe  moitié  plus  court  que  le  tube. 

'  Anthères  à  trous  allongés.  Fleurs  pourpres ,  terminales. 
'Feuilles  trigones ,  linéaires  ,  glabres.  Fleurs  en  tètes  termi- 
nales. Corolle  oyale ,  infundibuliforme.  Caltee  à  folioles  mem- 
braneuses ,  ciliées ,  dentées  en  scie.  lip...  Bot.  Cuit. 

j|5o  B.  agréable,  JF,  pii/c/irû.  S.  ^33.  E.  -walkeria.  Andr.  45. 
Tige  glabre.  Calice  étroit ,  lancéolé ,  denté  en  scie.  Corolle 
de  '4  ^5  lignes ,  à  limbe  deux  fois  plus  court  que  le  tube. 

Anthères  à  petits  trous.  Fleurs  terminales* 

/  • 

iSi'*'  B.  à  fleurs  de  daphné.  E,  daphnejlora.  S.  234. 

Calice  ovale  ,  en  pointe ,  à  peine  denté  en  scié.  Corolle  de 
3  lignes ,  à  limbe  plus  court  que  le  tube ,  recourbé  et  plié.' 
Fleurs  terminales. 

i52  B.  transparente.  £•  pellucîda,  S.  235. 

-     Tige  grâle,  en  faisceau.  Yerticilles  des  jeunes  rameaux 
,  distans.  Feuilles  éti;pites ,  linéaires ,  amincies.  Calice  spatule, 

denté  en  scie.  Corolle  de   5  à  6  lignes ,  à  limbe  trois  fois 

plus  ciourt  que  le  tube.  Fleurs  blanches,  teintes  de  rouge  ^ 

terminales. 

+ 

E.  viscaria.  Lin.  Mant...  Willd...  Andr.  et  N.  Anlheris  muti- 
cis.  Fol.  4*^.  et  S**.^P^orez  TespèceNo.  14 1.       [ 

E.  sparmanni»  Lin. Willd.  Antheris  muticis.Foyez  l'espèce 
N\  175.  ' 

E.  transparens.  Thuii)><  Diss . .  •  Willd.  Antheris  muticis 
Foyftz  k  N^  1 76. 


I 


y 
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E.    muscari.  Willd...  N.    enchéris    muiicis.  Voyez  h 

JE.veturicosaJWilld.lS.AlntherismuUcis^Fo/'e^leN'*.  i85. 

Feuilles  6*^. 

i5a  B.  à  cfttes.  £".  costœjlor^u  S^iSSé^  E.  leea.  Andr.  ao 
WiUd.  104, 

Calice  serré.  Corolle  de  5  i  6  lignes ,  yisqueuse ,  à  tube 
-    clariforme ,  et  à  cô^^s.  Anthères  trouées  près  de  leur  som- 
met; Fleurs  axiUaires. 

1*54  B.  à  bords  rudes.  E.  arguti/otia.  S.-  160.  E.  ^ulchella. 
Tbunb.  Diss.  li^—  Willd.  100. 

Feuilles  trè^amincies ,  roulée|  en  dessous.  Corolle  de  5 
k  6  lignes  ,  visqueuse  ,  à   tube   infcmdibulifi^^rme,   Fleu»  ^ 
axillaires.  ..,..-    '-rji". 


m  m   é 


+  ,... 

i 

E.  pinea.   Willd..  Thùnb.  Ahlhérîs  muticis.  Foyez  U 


W.  186.  '  '     • 

-  \  .  •  ■ 


fc***MN>*.  iwa"  I  lu  n; 


t   ' 


•>  V  '  •  ,    ..     5-«f( 


Anthères  nues  saiîli^ntes. 


•  .       FEUUJLES  TERNÉES. 

iîf5  *B.  fusiforme.  E.fusîformis.  S,  gS.  . 

^  Calice  distant  des  tractées  ,  en  coin ,  rariant  en  longueur/ 
Corolle  de  4  à  7  ligues ,  gl«bre  ^  à  |ube  orale ,  pyi*amidal. 
Fleurs  terminales. 


240  '  CLASSÉ  IX.   O&pRE  III. 

Tariétés: 

r 

I  A  calice  d'une  ligne  | ,  et  corolle  ëcarlate  de  6  i  7  lignes* 
E.  f>iukneni.  Lin.  Sp.   PL  Willd.  95.  Avec  la  variété 
suivante. 

a  A  calice  de  a  lignes  7,  et  corolle  ëcarlat^de  6  à  7  li- 
gnes» 
E»  pulhnetiana.  Kew.Icon.  E*  pulknetii*  Lin.  Sp.  £d.  a« 

Cette  variété  a,  un  fispect  grisâtre.  Ses  tigas  «t  $e's  ra- 
meaux sont  droits.  Feuilles  très  -  rapprochées  «  longues 
de  7  lignes,  pointues^  un  peu  courbées  en  ^dessos^  gla- 
bres. Fleurs  pendaxites ,  -en  assez  grfuid  nomiire  ^  au  som- 
met des  rameaux  courts,  souvent  unikAévsites.- Gomlle 
d'une  écarlate  pourprée,  ovale,  allongée ,  longue  de  6  li- 
gnes ^  à  4  côlçs.  p^u  saillantes,  à  Uilâ^e  Q^nvrt  Qt  .serrait 
les  anthères.  Celles-ci ,  réunies  en  \xà  fEti.scc9PLUfQ((Hi<'))é  , 
terminé  par  le, style  ^  sont  bcunes.t< et  ieur  saillie  Qst  de 
la  rlongueur  dfi.'la:icoroIle.  Calice  à  fûUo^es  .^Ancéol^s  , 
étroites ,  pointues  ,  rougeâtres ,  de  la  longueur  de  la  moi- 
tié de  la  corolle ,  appliquées  contre  elle. 

Fleurit  en  mai.  N...  Bot.  CuU.  N**,  55.     ^ 
*  Variété  a  feuilles  vertes ,  à  corolle  d'un  beau  roi^ge , 
dont  les  cotes  sont  saittantes ,  à  limbe  aussi  verdâtre» 
Fleurit  après JLa^^rfcédenifin..,^-.. 
3  A  calice  d'une  ligne ,  et  coroHe  blanche  de  5  lignes  -• 
E.petiyeriù  B.  Thunb.  Diss.  ai...  Willd.  91.  ' 

-    4  -^  calice  de  5  lignes  7 ,  et  corolle  blanche  de  5  lignes  7, 
5  A  calice  de  5  lisnes.  Corolle  blanche  de  5  lignes.  Variété 

très-distinôtê." 

iS6  B.   chaussée.  E.  socciflora.  S.  98.  E*  sebana.  V^illd. 

Feuilles  à  bord^-téâéohis  49t  ouverts.  Corolle  de  4  ^  ^ 
lignes ,  à  tube  ovale ,  pyramidal.  Capsule  ovale. 

Variétés:     .  -  •" 

♦i  A  coroUe.  J4une>.  ,  ' 

E.  seàfinaviriiJis»  Ataàc,  Sg* 
*a  A  corolle  rousse* 

E.  sébàn{im 


V» 


V 
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E*  sebana  sordida,  Hortul.  '    ^  i     . 

5  À  corolle  d'une  belle  ëcarlate  lëgère. 
*  E.  petivem.  Uorttil. 

Ces  varjiétës  se  ressemblent  beaucoup.  La  couleur  de  leur» 
fleprs  fait  seule  la  différence.  Leura  tiges  €t|^  leurs  branches 
sont  fortes ,  fendes ,  droites  »  blanches  et  pubescentcs ,  coti-< 
Tertes ,  sur  presque  toute  leur  longueur  ,  de  rameaux  courts , 
ternes ,  rapprochés  4  très-fcuillés.  Feuilles  ouTeiliK  en  touffe , 
de  2  lignes  79a  bords  contigus ,  courbées  en  devons ,  gla- 
bres et  d*un  beau  yert  foncé.  Fleurs  nombreuses ,  pendantes , 
disposées  au  nombre  de  trois  a  qiiatre  au  soiûnftt  des  jeunies 
rameaux.  CovoUe  de  5  à  7  lignes ,  à  tube  ovale ,  pyramidal , 
courbé,  à  limbe  serrant  les  ëtamines.  Anthères  réunies  en 
faisceau  long  de  3  à  4  ligl^^S  *  courbé  de  même  que  la  co- 
rolle. Style  blanc  rerdâtre. 

La  première  variété  a  la  corolle  d'un  jaune  verdâtre ,  les- 
anthères  (Pun  rouge  brun,  courbées,  et  le  stigmate  vert.  La 
corolle  plus  renflée  à  sa  base  que  celle  de  la  suivante ,  et 
peu  cotirbée.  Son  calice  a  6  folioles  vertes  courtes ,  largesV 

et  membraneuses  en  leurs  bords.  / 

...  I  - 

La  deuxième  a  la  corolle  d'un  rouge  foncée 
Fleurit  en  automne.  N—Bot.  Cuit.  N**.  dg^^  ■ 

157*  B.  farineuse.  E.furj^rosc.  99.  E.  monadelpha*  Anàr,  22. 
WiUd.  94. 

Feuilles  courbées  et  ouvertes.  Corolle  de  4^  alignas, 
.  visqueuse.  Filamens  très-larges.  Fleurs  tèrn^inales. 

y  « 

t  * 

i58  B.  folliculaire.  /S*. /b///c«/am.  S.  100. 

Feuilles  a  bords  ouverts.  Fleurs  solitaires.  Corolle  de  5 
à  7  lignes ,  enflée  à  sa  base.  !]^^leurs  terminales. 

Variétés  : 

I  A  limbe  légèrement  ferrugineuse» 

E.  pet iveriana.. And.  25. 

I  A  litfibe  noirâtt'e.  .  , 

*  E»  melastoma.' Andv,  45. 

TomeV.      .  /  Q 


> 
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'     Les  deux  dernières  feuilles  ne  sont  pas.  dilatées  a  leur 
Lase.  ^  ^ 

1 59 '^'B.  à  pinceaux.  E*  peniclllijlora.  S.  loi.  E.petiverii  veto* 
Hortul. 

Cdrolle  de  3  lignes ,  couverte  parle  calice,  à  tube  sphë« 
Tique.  Anthères  réunies  en  fofme  de  pinceau  pointu.  Fleurs 
.terminales. 

Espèce  uès-belle.  Ses  bractëes  et  ses  calices  sont  d'un  blanc 
4e .  neige.  Bot.  Cuit.  N**.  56; 

Yoyei;,  pHur  Les  a^Bnitës  des  bruyères  de  cette  section,  la 
diTision  suivante,  même  section.       < 


—■■»■ 


SECTION  IL 


Anthères  appendîculées  non  saillantes. 


FEUILLES  OPPOSEES. 

1^  B.'à  feuilles  f  œillet.  E.  dianthifâUa*  S.  61. 

Feuilles  deux  à  deux^  longues.  Calice  ovale,  en  coin. 
Corolle  &t  5  lignes  au  moins.  Appendices  denté»  en  scie. 
Capsule  glabre.  Fleurs  d'un  pourpre  très-pâle,  terminales; 


161  B.  a. feuilles  deborbone.  E,  borboniœfoUa,  S.  ii^oX 
Feuilles  deui^  à  deilx.  Calice  de  5  lignes  \ ,  ovale  «lai^e 
abuminé.  Corolle  de  même  longueur,  à  tiibe  ovale.  Cap* 
0ule  presque  ovale.  Fleurs  axillaires. 

+       •     * 


\ 
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Féui]|e$  ternées.  .  ^ 

163  B.urcéolée.  E,  ùrceolarls*  S.  lo,  É.  dura.  Soland.  E.  hirtu. 
Xhunb.  Diss.  56.  An.  WiUd.  16  ? 

Feuilles  poileuses.  C^rpUe  de  5  lignes,  pubçscente  m 
dehors  9  à  tube  en  godet.  Appendices  linéaires  amincis. 
Fleurs  terminales ,  d'un  pourpre  pâle. 

i65  *  B.  laiiiellëe.  E,  lameUàris.  S.  i5.  E»  urceolaris.  Kei^m 
Icon..,  Berg.M  Willd.  i3.  E,  pentaphyLla,  Lin.  Sp.  Ed.  2. 
E.  cqffraflà.  Ed,  i.  *        , 

Feuilles  longues  linéaires ,  lancéolées ,  presque  planes.  Co- 
rolle de  3  lignes  ,  à  tube  pyramidal ,  pubescente  a  l'exté- 
rieur. Appendices  glabres.  Fleuiy  terminales. 

Tige  de  6  à  «7  pieds.  Feuilles  d'un  yert  grisâtre ,  blan- 
châtres en  dessous.  Fleurs  peu  nombréuseë ,  terminales,  so- 
litisiires ,  ou  deux  à  trois.  Corolle  d'un  blanc  terne,  pubescente 
endekors,^limbeouyertet  ses  divisions  réfléchies.  Anthères 
fauves.  Filets  blancs»  Style  rouge.  Stigmate  brun ,  luisant ,  à 
4  points.  Calice  à  folioles  poiiitues ,  pubescentes. 

Fleurit  en  été.  N...  Bot.  Cuit.  N^  6. 

,  164  B.  pédonculée.  E^  peduncularis.  S.  a5.  E^  rubens,  Thimb. 
Diss.  83...  WiUd.  5ï. 

Feuilles  linéaires.  Corolle  ^e  3  lignes  ,'  à  tube  globuleux. 
Anthères  k-  longs  trous,  et  laineuses.  J^leurs  terminales. 

Iie$  pédoncules  sont  l<^gs  d'un  pouce. 

Corolle  globuleuse,  d'un  rouge  sanguin.  Folioles  calici- 
nales  lancéolées ,  serrées  coQjUre  la  corolle,  courtes  et  d'un 
pourpre  Terdâtre. 

i65  B.  charmante.  E.  amœnc.  S.  34*  ^»  incarnata.  Thunb. 
Diss,  94...  WiUd.  5a.        .       \    '  ■  " 

Feuilles  lancéolées.  Corolle  dé  4  à  5  lignes,  k  tube  en 
Çodetetàlimbe  très-court.  Anthères  à  petits  trous  et  glabres 
Fleurs  terminales.  ^ 
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Corolle  oblongue  ^  campanulée ,  blanche.  Style  de  la  lon- 
gueur dé  la  corolle.  Foliole^calicinâleé  lancéolées,  entières» 
glabres ,  pourpres,  serrées  contre  la  corolle ,  et  quatre  fois 
plus  courtes  qu^elle. 

Cette  espèce  ^est  tout  à  fait  différente  de  Celle  nommée 
par  les  jardiniers,  E.  incarnata, 

'.   +      •  *  , 

166  B.  modeste.  E.  tftodesia,  S.  117. 

.  Feuilles  petites,  serrées  et .embriquées.  Corolle  de  5  lignes  f , 
Telue ,  cotonneuse',  à  tube  large  et  ovale,  et  à  Itmbe  recourbé. 
Appendices  linéaires ,  amincis.  Fleurs  couleur  de  chair , 
pâles ,  terminales. 

167  B.  soyeuse.  E,  hoîosericea.  S. '118* 

Feuilles  à  bords  très-repliés.  Corolle  de  3  lignes ,  soyeuse, 
à  tube  ovale.  AntHères  velu^/Fleurs  terminales. 

Selon  M.  Salisbury  ,^cette  espèce  est ,  de  toutes  les  bruyères 
connues ,  là  plus  belle.  Elle  se  distingue  par  ses  fleUrs 
soyeuses  ,  par  sa  floraison  et  le  nombre  de  ses  bractées,  de 
celle  a  feuilles  d*if,  E^  taxifolia^  à  laquelle  elle  res- 
semble  à  la  première  vue. 

168  B.  glauque.  E.  glauca^  And.  47*  S.  119. 

Feuilles  glauquéà,  succulentes.  Corolle.de  5  lignes, cou- 
verte à  l'extérieur  d'une  espèce  de  •  rosée;  Appendices  pres- 
que orbic.ulairc^»  Fleurs  terminales. 

Tige  de  5  pieds ,  cylindrique,  feuilles,  temées^  réfléchies , 
pubescentes  en  dessous.  Pédoncules  longs.. Bractées,  calice 
et  corolle  d'un  pourpre  livide.  Style  non  saillant. 

+ 

169  *  B.  changeante.  E^  mutabilis,  S.  177.  E.  cinerea.  Lin; 
Willd.  55. 

Fleurs  verticiUées  sur  les  tige» nues«  Corolle  de 3t  lignes, 
à  tube  urcéolé.  Appendices  oreilles.  Fleurs  pourpres ,  ter- 
minales et  latérales. 
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Plante  glabre.  Feuilles  à  bords  entièrement  roulés  et  à 
Yerticilles  distans.  Fleurs  en  jappes  courtes  sur  le  som- 
naet  nu  des  tiges.  Corolle  purpurine ,  ovale  >  resserrée  sous 
son  l^mbe^de  5  lignes  de  longueur.'  Anthères  d'un^ brun- 
noir.  Appen4icQS  fauyes*  Styl^  rouge.  Stigmate  brun.  Fo- 
lioles calicinal^  simples ,  pointues ,  canaliculées« 

Fleurit  en  août.  N...  Bot.  Cuit.  N^  26. 

■  ■  +      ■    ■  , 

■  • 
170  B.  glutineuse.  E  glutinosa.  S.  218. 

Feuilles  éparses.  Epis  serrés.  Corolle  de  5  à  5  lignes ,  vis- 
queuse, à  tube  ovale ,  pyjramidalb.  Appendices  oreilles*  Fleurs 
latérales-.- 

'  Variété^  : 

ï  A  corolle  de  3  lignes. 

E*  glutinosa.  Kew.  Icon. 

a  A  corolle  de  5  lignes.  ,    . 

E*  droséroïdes.  Andr.  3o.  E*  glutinosa.  Thunb.  Diss. 

48...  Berg...  Andromeda  -  droseroides»   Lin.  Mant.., 

WîUd,  I .  Foliis  ùpposids^ 

Tige  rameuse.  Femlles  alternes,  linéaires ,  obtuses  «  presque  - 

aessiles,  parsemées  de  poils»  glanduleux.  Fleurs  en  grappes 

terminales  et  penchées.  Cofôlle  ovale ,  violette ,  pourpre  à 

son  collet ,  à  liinbe  petit ,  blanc  et  obtus.  Pédpncules  pourpres. 

Anthères  saillantes.  Appendices  sétaçés. 

,        _  ~  • 

îyi  B.  à  feuilles CQurbes. ^^Jc^^i^rF^/b/iV?.  S.  219. 

Feuilles  recourbées.  Epis  serrés.  Corolle  Je  4  lignes.*  vis- 
queuse ,  à  tube  ovale,  pyramidaU  Appendices  linéaires ,  -amin- 
cis. Capsule  peu  velue.  Fleurs  latérale^. 

172  tB.  à  feuilles  d'if.  En  taxifoUa.  S.  ^44'  Wendl.*.  Kew. 
Icon...  Willd.  81.  Anlheris  muticis.  y 

^Feuilles  courbées,  term.inées  par  mie  pointe  aiguë.  Co- 
rolle de  5  lignes»  à  divisions  ovales»  en  coin,  et  bidde. 
Fleurs  axillaires. 

Feuilles  de  6  lignes ,  bordées  d'une  ligne  blanchâtre,  tec« 
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minées  par  une  pointe  pai:ticulière.  Fleurs-  en  bouquets 
.presque  terminaux.  Corolle  de  4  lignes ^  glalire^  couleur  de 
rbse,  à  divisions  du  limbe  très-Oiiyertes.  Folioles  calicinates 
d'un  tose  teûdre^  presque  aussi  longues  que  Ta  ebrolle, 
bordées^  de  très-petites  glandes  noireis.  a  Ërâ^ctiées  près  du 
calice.  Filets  blancs.  Antbères  fauves  non  SÈiillantes  ,  ainsi 
que  le  style.  Ovaiire  reloutd    .  , . 

Fleurit  en  septembre.  N...  Bot.  Cuit. 

17:2  bis»  B.  à  calice  pointu.  E.  pugionifolia.  S.  .:?45*'£'.  tétras 
^on«.  TThuub.  Diss.  5. 

Fleurs  daqs  les  rudimens  des  rameaux  axillaii^e^i.  Calice 
en  pointe ,  garni  de  longs  cils.  Corolle  de  4  -lignes,  pyrami.- 
dale. .  Antbères  trouées  au  milieu  de  leur  longueur.^  Fleurs 
jaunes,  axillaires? 

175  *B.  liante.  £,  vlminaUs»  S.  246.  E.  albens.  Lin,  Mant... 

.  Willd.  66.  Antherîs  mullcis* 

'Fleurs  dans  le  rudiment  àxillairc  des  rameaux.  Calice 
acuminé.  Corolle  de  3  lignés ,  ovale.  Antbères  trouées  près 
de  leur  ^mmet»  Fleurs  d'unHânc  jauiiâtré.' 


<    ^ 


Plante  entièrement  glabre*  Tige  droite.  Raùieaux  mon- 
tans ,. droits  et  fauves.  Feuilles  étroites  ;  linéaires  ,  pointues , 
,plus*  longues  que  les  entre-nœuds ,  et  vertes.  Fleurs  en  grappes 
unilatérales ,  au  dessous  du  sommet  des  tiges.  Corolle  d'un 
blanc  bleuâtre  ,  de  3  lignes,  ovale ,  ventrue ,  resserrée  sur 
son  limbe ,  dont  les  divisions  sont  très-réflécliîes.  Anthères 
brunes.  Stigmate  brun.  Folioles calicinales  ovales,  blanfbes» 
avec  un^igne  verdâtre  et  élevée ,  plus  courtes  que  la  moitié 
de. la  corolle.  ^   » 

Fleurit  au  printemps.  IV...  Bot:  Cult.  *N**.  57. 


^ 
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*^  Feuille  quaternëes. 

174  B.  armée.  E.  velitarîs.  S.  i34«  E.  glahra.  Roxb. 
Corolle  d'enyîron  3  lignes,  pubescente,  à  tube  presque 

ovale ,  et  ^  Jîmbe  recourbé  Qt  cmyert.  Appendices  longs  , 
très  en  coin,,  on  peu.  dentés  en  scie.  Flewstdt'miiiîales/ 

JVI.  3c^lisbury  a  donné  à  cette  bruyère  le  nom  de  veLha^  , 
à  cause  de  ses  feuilles  très-étraites  et  pointues  ^  qui  imitent 

un  petit  dard*. 

•        *  ■  '  *  . .        - 

4        .  »  . . . 

175  *B*)iérisqmïe^E..hysirici/lora*S.  167.  -É^.  j^^irm/tnniiThanb. 
Diss.  53*.,  Lin'  Suj^L».  WiUd.  iigi  Antheris  muticis, 

Fei^ill^s.  linéaires  amincies ,  garnies  de  poils;  Calice  en 
coin.  Corolle  de,  4  À  6  lignes,  entièrement  couverte  de 
poils  à  l'extérieur.  Fleurs  terminales. 

Les  anthères  de  cette  bruyère  sont  avec  on  sans  appendices» 
,  J'ai  préféré  la  placer  ici ,  à  cause  de  ses  rapports  avec  les  • 
espèces  suivantes.  Bot^Cult* 

175  his.  B.  à  longues  anthères:  Ei  érachialts*  S.  166^ 
Corolle  de  6  à  6  lignes  ,  telue  sur  les  deux,  surfjàces ,  à  tube 

courbé,  pyramidal.  Anthères  très-longues,  non  saillantesi. 

176  B.  pectinellée.   E%  ^tri^lltfolià,  S.  i68^  E,  transparens^ 
Thunb.  Prodr...  Willd*  117. Antherù  muticir.  E,  cérintlioïdes* 

feuilles  ovales,  en  coin,  légèrement  pectînées.  Calice  en 
coin.  Corolle  de  6à7lignes,poileuse  en  dehors,  à  son  som- 
met. FleuA  terminales.  ' 

177  B.  pectinée.  E.  pecilnlfollû^S^.  i6g^  E^  cerintlioidés^ôS* 
.    Thunb.  Diss.  55* 

Feuilles  étroites ,  ovales ,  en  coin ,  pectinées.  Calice  rhom- 
boïdal,  spatule.  Corolle  de  5  à  7  lignes  ,  laineuse  en  dedans.    ^ 
Fleurs  terminales. 


\ 


/ 


\ 
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£.  crlnifoUa.  Affinité  des 'précédentes,  f^.la  division  suivante , 

+ 

478  *B.  pistillai!k*e.  £.  pislUlarii.  S..  175.  E.  australis.  Lin. 
,    Mant...  WiUd.  54. 

,  Pédoncules  couverts  de  jeunes*  feuilles.  Corcdle  de  5  lignes,   ^ 
'      glabre ,  à  tube  un  peu  courbe ,  infcmdibuliforme ,  et  a  limbe 
recourbé.  Fleurs  terminais.  Ëes  semences  *  ont  im  appen- 
dice fongueux.  '    *  .     > 

Tige  de  4  ^  ^  pieds.  Feuilles  teméeS  et^quaternées ,  lon- 
gues de  2  lignes,  un  peu  velues.  Fleurs  disposées  au  nombre 
de  trois  à(^inq  au  sommet  des  rameaux.  G>rôlle  d'un  pourpre 
pâle,  ou  d'un  rose  léger,  de  ^  à  i^ lignes^  à  limbe  droit  et 
peu  recourbé.  Antbères  brunes.  Appendices  blancs  spirali- 
formes.  Style  blanc  et  saiUant.  Stigmate  en  plateau  et  noirâtre. 
Folioles  calicinales  ovales ,  velues ,  à  bords  blancs  et  dos 
vert.  •     '  ..      - 

Fleurit  en  avril  et  mai.  N...  Bot.  Cuil.  N^  28. 

179  *B.  quatemée.  E,  botuli/ormis,  S.  175.  E,  ietratîx.  lÂn, 
WiUd.  3i. 

Feuilles  ciliées.  jCalice  s«rré;  Corolle  de  3  lignes ,  pubes- 
cente  à  sou  sommet.  Appendices^  laïk^éolés:  Fleurs  ter- 
minales. 

Buisson  large  ,  touffu,  rempli  de  tiges.  Feuilles^isposées  en 
croix ,  d'un  vert  grisâtre.  Fleurs  au,  nombre  de  huit  à  dix ,  en 

* 

.  •  tètes  terminales.  Corolle  d'un  ppurpre  rose ,  de  5  lignes , 
rétrécie  aux  deux  bouts.  Anthères  et  stigmate  brutis.  F.olioles 
calicinales  bordées  de  cils  blancs. et  glanduleux.  Pédoncules 
cotonneux ,  avec  une  ou  deux  bractées.  *    * 

Fleurit  en  septembre.  N...  Bot.  Cuit.  N''.  i4» 

^  180  *B.  gluante.  E.  sequax»  S.  2  i3. 

Jeunes  feuilles  couvertes  d'un  tissu  glutineux.  Faisceau  de 
4  à  6  fleurs.  Corolle  de  3  à  4  lignes ,  visqueuse.  Interstices 
du  limbe  renflés  c?n  crochet.  Fleurs  terminales. 
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Variétés  : 

I  Corolle  de  S  lignes ,  à  tube  large  et  orale. 
E.  pfi^sodesJIhnnh.  Diss,  89...  Lin.  Sp.  PI...  Berg...  Wîlld.6i. 

a  Corolle  de  4  lignes,  à  tube  oyale. 
E.  physodes.  AndF.  44*  Curt.  Mag. 

Semences ,  avant  leur  maturité ,  tuberculées. 

Tige ,  branebes  et  rameaux  montans  et  droits  ;  ces  derniers 
simples  et  d'un  blanc  jaunâtre.  Feuilles  longues  de  3  lignes , 
obtuses',  vertes ,  mui^ies  de  petites  glandes  glûtineuses.  Fleurs 
pendantes ,  en  petites  ombelles  assez  nombreuses ,  terminales. 
Corolle  blancbe ,  longue  de  5  lignes  et  un  peu  plus ,  pi'ës- 
que  transparente,  luisante,  visqueuse,  ovale\  globuleuse y^ 
renflée ,  à  limbe  droit  et  peu  ouvert.  Anthères  brunes.  Stig- 
mate brun.  Folioles  calicinales blanches  à  leur  base," vertes 
*    à  leur  sommet ,  avec  une  ligne  dorsale  blanche» 

Fleurit  en  février  et  mars.  N.;.  Bot.  Cuit.  N**.  3i.  La  co-^ 
roUe  avant  de  s'ouvrir  est  rétrécie  sous  son  limbe ,  et  celui- 
*    ci  offre  alors  une  croix  extérieure  très-saillante,  fermée  par 
Ses^  divisions.  Cette  espèce  pourroit  être  nommée  attrape- 
mouche» 

i8i  B.  jaime  et  verte.  E.  blenna.  S.  ai4> 

Feuilles  ovales  ,  en  coin.  Corolle  de  4  ai  5  lignes ,  vis- 
queuse ,  à  tube  ureéolé ,  à  divisions  embricjuées  à  leur  base 
Filamens  très-larges.  Fletirs  terminales. 

Belle  bruyère  à  corolle  jaune  et  entrée  verte-  Feuilles 
aussi  quinées.  .       .       - 

■f 

1%  *B.  odiM-ante.  E.Jhigrans.  S.  aag.  É.  tnuscari.  Auir.  i... 
;:  Willd.  ia8.  jintherU  muticis.  '         ^ 

•-     Tige  glabre.  Corolle  de  5  lignes ,  à  tube  étroit ,  pyramidal , 
et  à  base  plane.  Appendices  àr  demi-ldncéolés.  Capsule  pres- 
^que  pyramidale.  Fleurs  terminales.  ^ 

<; 

Selon  Wîlldenow,  et  d'après  mon  observation  sur  Vindi  vida 
vivant',  cette  bruyère  a  ses  anthères  ou  filamens  nus.  EU* 
Tarie  sans  doute  i  anthères  appendiculées. 


%5o 
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Tîge  et  branches  fortes  et  très-rameases.  Feuilles  Ae  4  lî* 
gnes ,  ouvertes ,  poi  ntues ,  d'un  yert  fonce.  Fleurs  au  nombre  de 
deux ,  trois ,  quatre ,  au  sommet  des  jeunôs  rameaux.  Corolle 
blanche  de  5  à  4  lignes,  cylindrique,  glabre, lisseï,  luisante,  res- 
'  serrée  sous  son  limbe,  dont  les  divisions dW  blanc  mat.,  sont 
roulées  en  dessous.  Anthères  b^^es.  Stigmate  brun  et  lui* 
sant.  Calice  à  folioles  lancéolées ,  blançl^es  ,  élégies  à  leur 
base ,  vertes  et  étroites^  a, leur  sommet* 

Fleurit  en  mai.  N. 

Les  âéurs  ont. une  odeur  douce,  infimm^ttt agréable  »  qui 
a  des  rapports  avec  celle  de  la  vanille» 

l83  B.  îiidiflore.  F,  nidijlora*  S.i'Si,  E.  Jentifulala,  Roxb. 

Tige  pubesceiite.  Calice  presque  en  cpin^  denté  ,en  scie.. 
Corolle  de  3  lignes,  à  limbe  moitié  plus  cquylque  le  «tube. 
Appendices  très-petits ,  oreilles.  Fleurs  ternpiiiiales.  , 

On  confond  souvent  «  dans  les  iardin^ ,.  çeUe  espèce  avec* 
la  i^g^.yk  cause  de  leur  ressemblance^  mais  celle-ci.  a  de& 
appendices  et  les  trous  des  anthères  plus  courts. 


+ 


i84*B,  aimable.  E.ximabl(is.  S,  !i56.  £^.  iiglîam. Thunbi  Diss* 
;  67...  WiUd.  32.  •       . 

D^ux,  braçtéf^i  Corolle  de  5  à  6  lignes ,  à  tube  ovale ,  pyra- 
midal ,  a  limbe  très-court.  Appendices  très-diongs  en  alêne» 
Fleurs  axillaires. 

Jolie  bruyère  qui  fpjrme  un  bubsoA  arrondi ,  composé  de 
beaucoup  de  branches  et  de  ranieaux.  Feuilles  ternées  et 
quatemées,  longues.de  2  lignes  7  à  3  lignes,  ouvertes,  li-* 
néaires ,  pointues  ,.  i^labres  et  vertes,  l^leurs  disposées  ordi-» 
nairement  au  nombre  de  trois  ,  au  dessous  du  sommet  des  ra- 
meaux ,  horizontales.  Corolle  d'un  pourpre  rose  de  7  à  8- 
lignes  de  longueur ,  ovale ,  ventrue  vers  sa  base ,  resserrée 
sous  son  limbe ,  dont  les  divisions  sont  courtes,  et  arrondies  » 
lisse  et  luisante.  Anthères  brunes  ainsi  que  leurs  appendices» 


..  N 


^  LES  bruVèrbs.  iSî 

Style  rouge.  Stigmate  brun,  dalice  ^  folioles  orales ,  polùtues  f 
d'un  rouge  brun,  à bord^  yerdàtres.  N. 

Fleurit  en  août  et  septembre.  An.  E.  magnifica»  Hortul.? 

i85*B.  superbe.  E»  venusta.  S.  237.  E.  yentricosa»  Wendl... 

m 

Curt.  Mag...  Thunb.  Diss.  36...  Wiild.  121.  Antlieris  muticis. 

Deux  bractées.  Gojrolle  de  6  à  7  lignes,  à  tube  oyale ,  pyra- 
midal ,  un  peu  Tentru  yers  son  sommet*  Appendices  très- 
courts  ,  oreilles.  Fleurs  axillaires. 

Charmante  bruyère  ,  dont  \e£  tiges  et  les  branches  sont 
diffuses  et  courbées  san^s ordre.FeuiUes  infériçures de  5 «à  6 
ligues ,  terminées  par  une  pointée  brune ,  presque  glabres.  Les 
supérieures  longues  de  8  à  10  lignes  ^  lancéolées ,  pointues  , 
planes  et  yertes  en  dessus ,  bocrdées  de  longs  cik  blancs ,  qui , 
en  se  réunissant ,  forment  des  espèces  de  dents ,  arquées  et 
recourbées  yers  le  bas.  Fleurs  nombreuses ,  en  ombelles  pres- 
que terminales.  Corolle  couleur,  de  chair  de  6  à  8  lignes  ^ 
ovale  ,  Tentrue  ,  ^rçs^lisse  eli  luisante  ,  resserrée  sous  son 
limbe,  dont  l'entrée  est  d'un  beau ^ rouge,  et  ses  diyisions 
très-recourbées.  Anthères  brunes  avec  des  appendices  si  courts 
qu'ils  échappent  à  la  vue  et  ressemblent  à  deu&  petites  dents. 
Stigmate  à  4  points  élevés  et  luisans.  Folioles  calioinales 
très-pointues ,  de  la  longueur  d'environ  la  moitié  de  la  co- 
rolle. N.  » 

Fleurit  l'été,  et  l'automne.  Bot.  Coh.  M*.  66. 

Variété  : 

J'ai  "cultivé  une  variété  de  cette  bruyère  qui  lui  ressemble 
beaucoup ,  mais  qui  cependant  s'en  distingue.  Son  port  est 
plus  droit.  Ses  feuilles  sont  moins  ciliées.  Ses  fleurs  sont  plus 
ventrues  et  plus  rouges.  Leur  limbe  se  conserve  toujours 
plane ,  même  lorsque  la  corolle  est  fanée ,  ce  qui  n  est  point 
dans  l'espèce  précédente  ,  dont  les  divisions  du  limbe  se»  ré- 
,  fléchissent  et  se  collent  contre  la  corolle  peu  de  temps  après 
son  épanouissement. 

Eue  fleurit  dans  le  même  temps» 

+ 


;  ' 
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Feuilles  6*-. 

l86  5.  à  feuilles  de  pin.  E^pinifolia.  S.  iSa  i7.  pinea.  Thunb. 
Dis»,  sô;».  Willd.  loS.  Antherîs  mutîcis. 

Folioles  du  calice  embriqnëes  ,  terminées  par  une  longue 
pointe.  Corolle  de  6  à  7  lignes ,  glabre ,  k  tube  claTiforme, 
-  Capsule  glabre.  Fleurs  axillaires.  *  ^ 

Selon  Tbunberg  et  Willdenow ,  les  anthères  soiil;  nues. 
Ccfrolle  blanche,  obtuse.  Anthères  pourpres.  Calice  à  folioles 
ëkrgies  à  leur  base  9  ensuite  linéaires ,  amincies  en  alénç 
et  glabres,  de  la  longueur  du  tiers  de  la  corolle.  ThOnb. 

\ 

*87  B.  à  vaisseau.  £.  doliiforntis.S,  172.  E.fnammosa.  Thunb. 
Dîss.69...Willd.37.  ^     ' 

Feuilles  relues.  Bra!etées  près  du  calice.  Cor61le  de  4  à  5 
lignes,  yisqueuse  ^  à  tube  en  formé  de  vase.  Appendices 
écarts  et  en  coin.  Fleuss  terminale^.  * 

.       + 

188 '^B.  pUiquew  E.  obliqua.  S*  ^là.  Rew.Içon...  Thmtb.  Diss. 
7^^.Willd:4î^. 

Feuilles  obliquement  rertieillées.  Epts  des  fleurs  serrés. 
Corolle  de  5  lignes  7  ^  visquieuse.  Iitterstices^  du  limbe  renflés 
e^  crochet.  Fleurs  d'un  pourpre  pâle ,  latérales. 

Tige  droite  ,  ainsi  que  les  branches  et  les  rameaux  la 
plupart  simples.  Feuilles  éparses  ou  imparfaitement  verti- 
cillëes ,  rapprochées ,  un  peu  courbées ,  longues  de  5  lignes  ^ 
comme  tronquées  ,  vertes  et  glabres.  Fleurs  au  nombre  de 
trois  à  cinq  ensemble ,  les  unes  terminales ,  les  autres  au  dessous 
du  sommet,  et  penchées.  Corolle  d'un  pourpre  léger,  lisse ^ 
visqueuse ,  de  4  lignes ,  ovale-globuleuse ,  resserrée  sous  son 
limbe ,  dont  les  divisions  forment  le  tiers  de  sa  longueur! 
j^ithères  bhmes.  Appendices  dentés.  Style  non  saillant.  Stig- 
mate brun.  Calice  à  folioles  obtuses ,  d'un  brun  verdàtre ,  ponc^ 
tuées ,  visqueuses  et  lui. «mantes.  N.  « 
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Fleurît  en  âo&t  et  septembre* 

+ 

1S9  B.  squarreuse.  E._  squmrrosa.  &  220* 

Girolle  de  5  lignes,  visqueuse,  à  tube  oyale , pjrramîdal , 
à  limbe  obtus.  Appendices  sur  les  bords*  Ânthèjws  Ussea 
,  TleuiB  terminales!  Feuilles  très^en^es* 

,Erica  Javosa.  Yar.  a«  Corolle  de  6  à  7  lignes.  {Forez 
le  N*.  a360 


S 

Anthères  appendiculées  saillantes. 


FEUILLES  5^.  et  6<-, 

190'  B.  en  tète.  E,  cerncijlora.  S.  i5i.  E.inaperta.lcLoTÏvX. 
Corolle  de  3  à  6  lignes ,  légèrement  pubescente,  à  tube 
étroit  et  en  godet  y  à  limbe  ouvert.  Appendices  très-petits. 
Fleurs  axillaires.  l>ois  bractées-sur  chaque  pédoncule. 

« 

191  B.  à  feuilles  d'emlythrion.  E,  embothrufoLia^  S.  a  1 7.       ^ 
Feuilles  linéaires  9  lancéolëies.  Epi  d^s.  fleurs  serré.  G>rolle 
de  4  lignes  9  à  tube  un  peu  ventru  dans  sa  partie  supérieure. 
Anthères  sai^lantes^  Fleurs  latérales.  Vue  Sèche.  Solisb. 


\ 


/♦ 


a54  CLASSE  IX»  ORDRE  lU* 


\ 


QUATRIEME  DIVISION. 

Corolle  de  2  à  5  centimètres  de  langueur , 

8  à  20  lignes. 


PREMIERE  SECTION. 


Antt^ères.  nues  non  saillantes» 


.-^. 


FEUILLES  TERNEES. 

192  B.  yersicolore.  E.versicolor.S,  122. 

Calice  droit  et  recourbé  en  dedans.  Corolle  de  8  k  10  li- 
gnes,  à  tube  plus  ou  moins  à  côtes.  Filamens  dilatés  k^leur 
base.  Fleurs  terminales. 

Yariétés  :      .    . 

I  À  feuilles  yertes.  Corolle  éearlate  ,  a  tube ,  dont  les 
côtes  sont  peu  élevées.  Anthères  échancréesà  leur  base. 
E.versicolor»  knàv,  12. 
*'  a  A  feuilles  vertes.  Corolle  d'une  éearlate  foncée  ,  à  tube 
dont'  les  côtes  sont  peu  élevées.  Anthères  obliques  à  leur 
base. 
3  A  feuilles  glauques.  Corolle  d*une  éearlate  foncfe  9  à  tube 
dont  les  côtes  sont  peu  élevées.  Anthères  obliques  à  leur 

base. 

if 

E*  discolon  Coccinea.  Hortul. 
*J^  A.  feuilles  glauques.  Corolle  rosé ,  k  tube  dont  les  côtes 
sont  très-peu  élevées.  Anthères  obliques,  au  bas  de  leur 
base. 
Eé  costaia.  Andr»  46*  An.  £•  verslcolor»  Willd.  96,? 
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*  • 

Il  y  a  çncore  d'autre^ variétés. 

Les  Variétés  de  cette  bruyère  diffèrent  assez  entre  elles  par 
la  couleur  de  leur  feuillage  et  celle  de  Ifurs  fleurs.  Aussi  An- 
dreivs  a-t-il  fait  ayec  raisou  une  espèce  de  là  4'^.  et  pourroit* 
on  en  faire  arec  autant  de  fcfndement  une  autre  de  la  3^      ' 

Les  deux  premières  variétés  ont  un  port  différent  des  au- 
tres et  un  feuillage  très-yert.  Leurs  tiges  et  leurs  branchts 
sont  plus  grosse^  «^  et  leurs  rameaux  sont  presque  tous  îm- 
parfaitei^iont  yerjbiqiUés.  Leurs  feuilles  sont  plus  fortes ,  plus 
longue^  t  ovales  «^  lancéolées ,  obtures  et  ouvertes.  Les  corolles 
sont  au  nombre^e  trois  »  terminales  ;  elles  ont  i  o  lignes  de  lon- 
gueur au  moins,  et  sont  d'une  écarlate  foncée  et  éclatante , 
avec  le  limbe  verdâtre.  Les  côtes  sont  peu.  saillantes.  L'extré- 
mité du  style  et  le  stigmate  sont  verts. 

Fleurissent  en  mars — mai. 

Quatrième  variété.  Bruyère  à  côtes.  £•  costata»  Andr. 

Tiges  et  branches  très-droites  9  *  cendrées,  pubescentes;  tes 
rameaux  nombreux  et  courts ,  presque  toujours  verticillés.' 
Feuilles  courtes ,  obtuses ,  rapprochées ,  d'un  vert  glauque  , 
garnies  de  poils  blancs  sur  leurs  bords.  Fleurs  au  nombre 
de  trois  ordinairement ,  terminant  les  rameaux.  Corolle  ^'un 
blanc  pourpré  ou  carné  9  plus  ou  moins  colorée ,  d'un  joli 
rose  à  l'air  libre;  de  i6  à.  11  lignes.de  longueur  ,  cylindri- 
que ,  im  peu  courbée  ,  relevée  de  plusieurs    côtes    assez 
saillantes.  Le  limbe  court,  verdâtre  ou  blanchâtre.  Anthères 
brunes.  Stigmate  brun  ou.  vert.  Calice  à  folioles  embriquées 
de;  bractées;  les  intérieures  de  la  couleur  de  la  corolle, 
avec  la  pointe  verte;  les  extérieures  à  base  rouge,  et  à  sur- 
face verte.  ]Les  pédoncules  courts» 
Fleurit  en  mavs  — •  mai.  N. 
Foj-ez^  pour  les  affinités,  le<$  N*'.  aîjo,  %%i ,  a^a. 


X95  B.  en  fonne  d»  flacon.  E*  lagenœfùrmis*  S.  aay{.  E.fas^ 
minifiora^^  And.  49**»  ^*  {ageriœfbrhis.  Yentênat.  Jard.  Mal- 
maison. Deficrip.  et  Icoiu..  Exquis... 

Corolle  de  ia  à  14  lignes,  visqueuse,  k  tube  ovale,  ven* 
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tni  k  son  sommet ,  à  limbe  quatte  fois  pins  court  que  le  tuba  » 
■  et  ovale*  Fleurs  terminales. 

Tige  droite  et  brunâtre,  rameuse.  Rameaux  rapprochés  t 

peu  ourerts.  Feuilles  linéaires,  pointues,  de  3  lignes,  d'Un 

▼ert  foncé ,  garnies  sur  leurs  bords  de  cils  glandulèiix.  Fleurs 

au  nombre  de  trois ,  yisqueuses ,  couleur  de  chair ,  marquées 

;    de  lignes  rouges,  longues  de  i6  à  18  lignes,  à  tube  yen- 

tru  à  sa  base,  et  se  rétrécissaùt  jusqu'à  son  limbe ,  dont  les 

divisions  sont  ouvertes.  Filets  blancs ,  coudés  et  recourbés. 

Siyle  pourpre  à  4  points.  Calice  à  folioles  linéaires  ,* ciliées, 

-  visqueuses  en  dedans.  '  / 

Fleurit  en  été,  jusqu'en  automne.  Vent» 

•  0 

194  '^^  B.  à  fleurs  de  jasmin.  E.jasminijlora.  S.  saS.  E.  Aitonia. 

CurL  Mag...  Andr.  %  i  ,\E.jasminiflota.  Prod.  293...  Willd.  98. 
Corolle  de  16  à  19  lignes,  visqueuse,  à  tube  cylindrique, 
'  ventru  à  son  sommet ,  à  limbe  trois  fois  plus  court  que  le 
_  tube ,  et  ovale.  Fleurs  teimînales. 

La  fleur  ressemble  à  celle  du  jasmin  d'Espagne.  - 
J'ai  perdu  cette  espèce  sans  avoir  vu  ses  fleurs. 

V 

«   Feuilles  quaternées. 

195  B.  a  feuilles  de  gortère.  E.goneriœ/olia.  S.  221. 
'CoroUe  de  8  à  11  lignes,  visqueuse,  à  tube  ovale,  pyra- 
midal ,  à  Umbe  pointu.  Anthères  laineuses.  Fleurs  terminales. 

Variétés  :  • 

I  Corolle  de  8  à  9  lignes,  dont  le  tube  est  presque  entiè- 
rement blanc. 
*  a  Corolle  de  10  k  11  lignes. 

E.  retorta.  Curt.  Mag...  Andr.  i5...  Thunb.  Diss.  90t.. 
Willd.  65. 
Cette  bruyère  est  très-diffuse  ;  ses  branches  sont  tournées 
.et  recourbées  en  divers  Sens.  Ses  feuilles  sont  petites,  velues, 
un  peu  roides  et  rudes  au  toucher.' Bot.  Cuit.  N^.  35. 
J'ai  perdu  aussi  cette  bruyère  sans  avoir  vu  ses  fleurs. 

196 
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19e  B.  en  forme  àc  bouteille.  E.  ampullœformis.  S.  222.  E. 
ampuUacea*  Apdr.  34...  Curt.  Mag...  Willd.  122. 

FeaiUes lancéolées  en  coin.  Corolle  ie  8  à  10  lignes,  Vis^ 
joueuse 9  à  tube  en  forme  de  bouteille,  à  limbe  obtus,  An- 
.tbères  a  sommet  courbé  en  dedans-  et  trës-amiuci  es.  Fleurs 
lerbiinales. 

Voyez  la  description  9  Bot.  Cuit.  Tome  ly ,  page  5o. 

197  B.  à  gros  rentre.  E^capax*  S.  225.  E,  prœgnans.  Sohndé 
Feuilles  ovales ,  en  coin.  Corolle  de  9  à  1 1  lignes ,  yis-, 
ijueuse ,  à  tube  en  large  {bouteille ,  à  limbe   obtus.  Fleurs 
terminailes. 

190  "^B.  en  for)ne  de  clairon.  E*  lituiflora^  S.  i3i.  iET.  lînnœi. 
Hortul.  E.  perspicua.  Wendl...  WiUd.  97. 

Calice  presque  ovale.  Corolle  de  6  à  8  lignes  ^pubescente, 
à  tube  fortement  claviforme.  Filamens  barbus  sur  le  dos  de 
leur  sommet.  Fleurs  terminales*  ^ 

Tige  trèsrdroite ,  élancée  9  garnie  d'un  grand  nombre  de 
rameaux  courts  ^iloriferes  9  roligeâtres  et  velus.  Feuilles  ordi- 
nairement quatemées ,  trës-étroites  ,  longues  d^une  ligne  1, 
rapprochées ,  obtuses  et  velues.  Fleurs  solitaires  ou  géminées  , 
horizontales  9  sessiles,  terminant  les  rameaux.  Corollç  cylin- 
drique 9  longue  de  7  à  8  lignes,  un  peu  voûtée  f  d*un  beau 
blanc  9  abondamment  couverte  de  poib  blancs.,  à  divisiops 
du  limbe  droites.  Anthères  d'un  rouge  brun ,  paroissant  au 
travers  de  la  corolle»  Stj^le  rougeâtre.  Stigmate  brun ,  à  8 
points.  Calice  très-court. 

Fleurit  en  mars-— avril.  N...  Bot.  Cuit.  N"*.  75, 


199  *B. remarquable.  E*cOnspicua,S,  i45é  E,  consplcuaéKew^ 
Icon...  H.  K...  Soland...  Andr.  29...  Willd.   11 5. 

Pédoncules  pubescens.  Calice  droit ,  courbé  en  dedans ,  à 
base  concave  àTextérieur*  Corolle  de  1 5  lignes,  pubescent«| 
à  limbe  émoussé.  Fleurs  termin^des.  Feuilles  aussif  S*"^* 

Tome  F.  .  R 
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Tî ge  droite ,  élancée ,  de  6  pieds  et  plus ,  ferme ,  brune ,  pea 
branchue.  Jjes  rameaux  nombreux ,  rougeàtres  et  glabres. 
Feuilles  de  â  lignes,  ovalefr-allongées,  ouvertes, à  yerticillef 
distans,  vertes  et  glabres.  Fleurs  peu  nombreuses ,  et  souvent 
solitaires  ,  terminant  les  tiges  et  les  rameaux.  Corolle  jaune  ^ 
un  peu  rougeàtre  en  dessus ,  cylindrique, légèrement  courbée  ^- 
longue  de  16  lignes,  un  peu  velue ,  à  limbe  large  et  peu  ré- 
flécbi.  Filamens  jaunâtres.  Anthères  brunes.  $tjle  jaunâtre. 
Stigmate  brun.  Calice  à  folioles  ovales,  membraneuses  em 
leurs  bords ,  glabres ,  vertes  et  luisantes. 
^  Fleurit  en  juillet.  N...  Bot.  Cuit.  N^  48. 

i200  B.  aquatique.  E^  stagnaUs.  S.  i^i^  E,  tuhiflora,  Roxîi. 

Feuilles  velues.  Pédoncules  glabres.  Corolle  de  10  à  ii 
lignes,  velue.  Anthères  .droites,  granulées.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Set 
fleurs  sont  également  jaunes.  Elle  est  entièrement  velue. 

Tige  droite ,  élevée ,  ainsi  que  les  branohes ,  rouges  et  fe^ 
lues  dans  leur  jeunesse  ;  les  rameaux  verticillés  et  courts. 
Feuilles  quaternées , linéaires, pointues,  longues  de 4  lignes, 
ouvertes,  bordées  de  poils  blanchâtres  ;  yertes  et  glabres  sur 
leurs  surfaces.  Fleurs  souvent  solitaires,  presque  sessiles, 
terminales.  Corolle  d'un  jaune  rougeàtre ,  presque  de  la  cou» 
leur  des  bruyères  verticillées  et  a  flocons ,  longue  de  12  à  i3 
lignes,  cylindrique,  un  peu  évasée  ,  légèrement  courbée, 
couverte  de  poils  très-courts;  les  divisions  du  limbe  très-ou- 
Tertes  et  roulées  en  dehors.  Filets  jaunâtres.  Anthères  droi- 
tes ,  d'un  brun  clair ,  avec  des  rudimens  d'appendices.  Style 
rouge.  Stigmate  brun ,  un  peu  concave.  Calice  à  folioles 
étroites,  linéaires ,  pointues ,  bordées  de  cils,  écartées  l'un* 
de  l'autre  ,  peu  ouvertes ,  et  recourbées  en  dedans. 

Fleurit  en  avril-— mai.  An  rêvera  stagnalis.  Salisb.?  N» 
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Feuilles  4 — 7**. 

110 1  *  B.  âes  marais*  £•  paludosa*  S.  i5o.  E,  abîetina.  And.  64 1 
et  HortuL  E,  concinnà.  Soland. . .  H*  K. , .  WlUd.  107  . .. 
Hortid.  £.  verncillata.  Berg. 

Corolle  de  7  à  9  ligotes ,  pubescente  ^  à  tube  un  peu  en 
clou.  Anthères  garnies  dNin  bec  à  leur  base.  Fleurs  termi- 
nales. ^   ~     ■ 

Tige  droite,  de  7  à  9  pieds  dé  haut  ,  garnie  de  ra- 
meaux yerticillés  par  étage.  Feuilles  5^.  et  6^.,  très* 
étroites ,  de  S  lignes ,  d'un  yert  foncé  et  glabres.  Fleuri , 
les  .unes  rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  les  autres 
formant  au  dessous  du  sommet  de  la  tige  et  des  branches 
droites,  une  ou  deux  grd^pes  distantes,  composées  de  6 
Terticilles  Yjtn  sur  l'autre.  Corolle  cylindrique  de  7  lignes 
de  longueur ,  d'un  blanc  teint  de  yiolet  ou  gris  de  lin ,  à 
limbe  ouvert  et  presque  droit.  Anthères  brunes.  Stigmate 
b^n.  Calice  caliculé  par  les  bractées ,  à  folioles  linéaires  , 
obtuses ,  roulées  en  leuns  bords. 

Fleurit  en  septembre  et  octobre.  N.  Les  anthères  sont 
très-courtes ,  luisantes  et  recourbées  en  crochet.  Bot,  Cuit, 
N°*.  i5  et  54.  , 

+ 
^osi  *  B.  à  longues  fleurs.  E.  longîjlora.  S.  1 44*  E.  data*  Hortul. 

Pédoncules  glabres.  Calice  recourbé  et  ouvert,  convexe 
en  dehors,  à  sa  base.  Corolle  de  18  a  ao  lignes,  pubes- 
centc ,  à  limbe  obtus.  Fleurs  terminales.  Espèce  trèsrpul- 
vérulente  ,  en  l'observant  attentivement. 

Tige  très-droite ,  élancée ,  et  élevée ,  peu  branchue ,  pu- 
bescente,  et  légèrement  rougeâtre,  linsi  que  les  rameaux 
dans  leur  jeunesse.  Feuilles  5**\  et  6***. ,  plus  souvent  5^".  ^ 
de  3  lignes  7  de  longueur ,  ouvertes ,  com^bées  en  dessous , 
obtuses,  très-lisses  et  luisantes. 

y 

3d3  *  B.  yerticillée.  E.  verticillaris»  S.  i45.  E.  lanata 
WéndL  WilU...  u:h  ' 

R  a 
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nameaitt  rerticillé^y  laineux.  Galice  recourl)ë  en  dedans  ^ 
et  ourert,  coDcaye  en  dehors^  à  sa  base.  G)rolle  de  9  k  11 
^    lignes ,  rarement  laitieuse.  Fleurs  d'un  faure  roussàtre  fonce  y 
termina]^» 


Cette  bruyère ,  qui  a  le  feuillage  aussi  relu  et  l'aspect 
aussi  grisâtre  ou  cendré  que  la  suivante,  s'en  distingue  par 
«es  rameaux,  plus  nombreux  »  et  formant  distinctement  plu*> 
sieurs  TerticiUes. 

Tige  et  branches  droites  ,  garnies  de  poils  blancs.  Peuilles 
souyent  quatemées  ^  courtes ,  presque  cylindriques ,  obtuses  » 
Tcluesi.  Fleurs  ordinairement  solitaires ,  non  réellement  ter** 
minales ,  mais  au  sommet  d'un  pédoncule  feuille  et  court , 
qui  naît  «u  dessous  de  celui  du  rameau.  G>rolle  yelue  d'un 
fauye  rouge&tre,  longue  de  10  lignes^  cylindrique,  un  peu 
évasée ,  et  unrpeu  courbée ,  presque  horizontajle  ;  les  divi* 
sions  du  linibe  trës^uvertes ,  roulées  en  dessous ,  et  glabres 
en  dedans.  Antllëres  petites  et  brunes.  Style  jaunâtre  plus 
long  qu  elle^.  Stigmate  simple.  Calice  à  folioles  concaves , 
recourbées  en  dedans,  vertes^  velues,  convexes  et  canali-, 
cillées  en  dehors  ,  accompagnées  de  .a  bractées  de  la  même 
forme ,  et  presque  de  la  même  longueur  qu'elles. 

Fleurit  en  avril.  N. 

304*  B.  laineuse.  E.  ftoccosa.  S.  14&.  E.  sordida,  Andr.  56* 
E.  laniflora.  Wenàl. 

Rameaux  épars,  laineux.  Fleurs  souvent  solitaires.  Galice 
serré,  convexe  en  dehors,  à  sa  base.  Corolle  de  .12  lignes f 
rarement  laineuse.  Fleurs  terminales. 

.  C^tte  bruyère  a  beaucoup  de  rapport  à  la  précédente  ; 
mais  elle  en  diffère  par  son  port,  le  temps  de  sa  floraison^ 
ses.  feuilles  recourbées ,  ses  fleurs  souvent  solitaires  ,  ses  co- 
rolles plus  larges,  à  limbe  plus  réfléchi',  et  par  les  valves ' 
de  ses  anthères ,  échancrëes  obliquement  a  leur  base.^ 

Tige  très- droite,  élevée,  rougeâtre  et  velue.  Les  rameaux  . 

épars  et  plusieurs  verticillés,  au  nombre  de  5  à  4pArétage. . 
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FevîHed  quaternées  et  quinëés,  longues  de  5  à  4  ligaes 
lÎBéairès-obtuses  ,  garnies  de  poik  Blancs  laineux  aJnindans. 
Fleurs  ordinairement  soUtaites  ou  géminées,  à  fédonoîiles 
'tpès-courtsv  ^  terminant  les  jeunes  rameaux.  Corolle  d'uur 
Fouge  jâoiiâtre  terne ,  longue  de  12  à  1 5 lignes,  pubescente^ 
«ourbée,  à  limbe  ^rasé,  dont  les  divisions  sont  roulées  en. 
debors.  Filameus  jaunâtres.  Anthères  rousses*  Stigmate  sim- 
pie.  Galice  à  folioleer,^aerrë  contre  h. corolle ,  à  bords  roulés,, 
et  Tclues* 

Fleurit  en  août. 

Ces  deux  espèces  <mt  mi  aspect  <cotonnqux  et  dun  grià 
.  blancbitre.  Leurs  anthères  sont  souvent  Saiillant,e&;  le  style 
)    est.  txès-saiUant. 

3o5   B.  à  fenilles^  de  lycopode*.  £.   ly*çopodufolia.  Si    148^ 

E.  massonù  Curt.Magnf  Andr.g«..-Lin.  Suppl...  WiUd.  k>^ 

Feuilles  yeliies*  Corolle  de  <o  à   i^ lignes,  yisqueuse^  a. 

tube  cylindrique  urcéolé,  rentru.  à  son  sommet.    Fleurs; 

latérales.. 

Feuilles  4isposée8  sur  huîtrangs ,  couvrant  entièrement  tes- 
^tiges  et  les.  rameaux ,  embriquées ,  pubescentes^  tFè»<ïourtes  ^ 
obtuses  et  ciliées.  Fleurs  en  tètes  sessiles,  et  latérales.  Corolle- 

.    cylindrique^  à  4ivi5i<H2S  dit  limbe  droites  et-  pointues.  Bot.. 
Cuit.  N^  44- 

*iq6^B.  en  cdTcpxAs* E».pharetrœfotmis..S.  i^<q^- 

Feuilles  recourbées,  pointues.  Corolle  de  i5  à  iS  lignes^,^ 
visqueuse,  à  tube  enentotmoir,  et  à  divisions  ovales,,  enu 
eoin.  Fleurs  axiUaires», 

Tariétés  :-  . 

*i.it  corolle  orangée. 

E.  exurgens,  Andr.  i5i. 
X  à  corollfe  éclatante. 

E,  ahietina.  Boxb.. 

Cette  espèce  se^  distingue  p^  lès  divtsions  dé  sa  eorelTai: 
t|itt  sont  amixxcies  en-  pointe  à  leur  sommet^ et  bifides.. 
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Cette  bruyère  élève  sa  tige  et  ses  branches  droites»  arec 
peu  de  rameaux,  à  la  manière  des  espèces  grandiflores^  et 
à  longues  feuilles  ou  yétues.  Elles  sont  couvertes  de  feuilles 
assez  nombreuses  6***. ,  très  -  rapprochées ,  ouvertes  Tiori- 
zontalement,  un  peu  courbées,  de  6  à  8  lignes,  étroites , 
acuminées ,  à  bords  contigus ,  glabres  et  d'un  vert  foncé, 
fleurs  nombreuses ,  disposées  en  verticilles  pressés ,  au 
dessous  du  somin^t  des  tiges  et  desi  rameaux.  Corolle  jaune 
et, rouge,  sur-tout  en  dessus,  ou  orangée,  de.  i4  ^^gP^^y 
courbée ,  cylindrique ,  renflée  vers  les  divisions  du  limbe , 
qui  sont  réfléchies  et  trè»^pointues.  Anthères  d'un  brun  fauve. 
Style  rougeâtre.  Stigmate  brun.  Calice  à  folioles  ovales^, 
vertes ,  terminées  par  une  pointe  de  même  longueur  quelles, 
et  brune. 

Fleurit  en  octobre  et  novembre. 

La  fleur  ^  avant  de  s'ouvrir ,  présente  un  cylindre  terminé 
par  un  cône  très-pointu.  Les  anthères  sont  souvent  un  peu 
saillantes;  le  style  les  surpasse  beaucoup.  N. 

307  B.  à  chalumeau.  E.  calamiformis.  S.  i53.  E,  rùdiata. 
Andr.  55- 

Calice  serré.  Corolle  de  g  à  10  lignes,  glabre,  à  tube  cy- 
lindrique, et  en  godet,  à  limbe  recourbé.  Capsule  lisse. 
Fleurs  axillaires.  Bractées  situées  au  dessous  xlu  milieu  du 
pédoncule. 

ao8  *  B.  à  fleurs  d'oilosme.  E.  ono^mœflora.  S.  i56.  E,  giuti^ 
nosa.  Andr.  3i. 

Calice  un  peu  recourbé  à  son  sommet.  Corolle  de  9  à  lo 
*  ligne»,  visqueuse,  à  tube  claviformé  et  à  cotes.  Anthères 
trouées  au  milieu.  Fleurs  d'un  jaune  soui^e ,  axUlaires. 

Tige  droite.  Rameaux  droits ,  peu  nombreux ,  yougeàtres. 
Feuilles  7**'. ,  longues  de  g  lignes  ,  ouvertes ,  pointues ,  vertes 
et  glabres  ;  vues  à  la  loupe ,  elles  sont  parsemées  de' points 
blancs.  Fleurs  nombreuses  ,  axillaires  ,  horizontales,  pé don- 
culées,  solitaires  ou  géminées,  verticillées ,  au  nombre  de 
fept  à  hait  au  dessous  du  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  ,011 
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eU«8  formata  ies  gi^appes  distantes.  CofoUe  d^on  jaune  soufre^ 
rejfdâtre ,  de  1 1  lignes  ^  cylindrique ,  un  peu  ventrue  vers  le 
milieu  y  rèleyée  de  côtes  longitudinales)  tres-«yisqueuse ,  à 
limbe  ouvert  et  droit.  Anthères  brunes.  Style  verdàtre*  Stig-« 
mate  brun  ht  4  points  luisans»  Galice  à  folioles  ovales-lanc^o» 
lées ,  de  la  longueur  de  la  moitié  dé  la  corolle  y  d'un  vest. 
}aunltre,  Cabres  et  visqueusesv 

fleurit  en  octobre,  fis.  Rapports  à  Tespëcd  N""»  rô& 

ÉogBé  toussinelie^  E.puInn{formis..S,  iSj.  ^ 

Feuilles  amincies  jen  pointe^  élevées  et  dentées. «n*  seièw 

Fleurs,  dans  les  rudimens  un  peu  allongés  des  rameaux.  Gv 

ToUe  de  7^9  lignes  ^  visqueuse  ^  à  tube  cylindrique  ^  en 

godet.  Fleurs  axillaires. 

Port  et  aspect  de  la  15^^,  B.  chevelue  ^cependant  distincte' 
par  ses.  anthères  nues,  par  sa  floraison  et  par  les  mêmes 
poils  doux  qu'ont  les  filamens  des  deux  espèces,  suivantes» 

110  *B.  feuillée^jE'..  yron^foxa*  S-  ï58..  E.  coccinea*.  WendL 
Andr.  i\ ...  Thimh.  Diss.  27...Willd.  io5* el  Hortvi. E^abietîna^ 
Lin.^  Sp.  Ed.  i.  E.  ar^keria.  Hortul. 

Tige  anguleuse»  Feuilles  armincies  eu  pc^nte^Gdice  ouvert*. 
Corolle  de  9. à  10  lignes,  visqueuse^ à  tube  à  peine  clavir- 
forme.  Fleurs  axillaires. 

Tige  droite ,  les  branches  et  les  rameaux  presque  eylin^ 
driques,  souvent  d\m  violet  pâle  ,  marqués  par  les  bases 
blanchâtres  des  feuilles.  Celles-ci  sont  6^.,  bien  ou-*> 
Tertes ,  un  peu.  glauques ,  légèrement  pubesçjentes ,  pointues  ,^ 
peu^courbéës.  Fleurs  nombreuses  fornlant  ordinairement  deux, 
masses  de  verticilles  distans  l'un  de  l'autre.  Corolle  ^'ime 
légère  écarlate  rose,  parsemée  de  poils  rouges^peu  visqueuse ,. 
longue  de  7  à  8  lignes ,  à  divisions  courtes  et  droites.  An-*^ 
thères  brunes.  Style  verdâtre.  Stigmate  d'un  brun  grisàtrie  ^  à 
quatre  élévations.  Calice  à  folioles  ovales  ,  pointues,  pubesceik»^ 
tes ,  rougéàtres , ouvertes,  velues,  et  garnies  sur  leurs  bords  de- 
cils  glanduleux ,  rouges ,  et  embriquées  de  a  à  3  bractées.^ 

Fkucit  en  septembre  et  rhiyer^N..,  Bc^  CttLUlt>''^52fet  77- 


\ 


y 
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;3iii*B.  à  feuilles  de  phylique.  E.ph^lîccBfolia.  S.  iSg.  E^pur^ 
'  purea.  Andr.  4— Willd.  106.  Anth,  exsertis.E.  coccinea  et 
'  for/aosa.  Hortul. 

Tige  cylindrique.  Feuilles  courtes ,  peu  amincies.  Calice 
«  courbé  en  dedans  et  droit.  Corolle  de  8  à  9  lignes ,  -visqueuse  , 
à  tube  légèrement  claviforme.  Fleurs  axillaires.  Cette  espèce 
a  beaucoup  de  rapport  ayec  la  précédente. 

Cette  bruyère  ressemble  eu  effet  si  fortement  à  la  précé- 
dente ,  qu'on  pourroitnen  faire  qu'une  variété.  Son  port  est 
le  même.  Ses  tiges  sont  marquées  d'autant  d'angles  qu'il  y  a^ 
de  feuilles  par  TerticiUe  ;  ses  angles  n'étant  formés  que  parla 
-  clécurrenc'e  de  ces  dernières ,  qui  sont  glauques  ,  tr^s-ouvertes , 
et  ordinairement  7^. ,  les  fleurs  sont  disposées  de  même.  La 
corolle  lin  peu  plus  longue  et  plus  courbée  »  décidément  vis- 
queuse, d'un  pourpre  tirant  sur  l'éc^rlate ,  à  divisions  droites. 
Antbères  brunes.  Style  rouge.  Stigmate  brun  et  luisant.  Ca- 
lice à  folioles  un  peu  plus  longues  et  plus  pointues^  moins 
ouvertes ,  bordées  des  mêmes  cils  ^  et  velues. 

Fleurit  en  hiver,  avec  la  précédente.  N.  .       , 

*  Variété  à  feuilles  vertes. 

Observation.  On  voit  par  la  description  de  ces  deux  espèces  » 
qu'elles  ne  s'accordent  pas  tout  '  à  fait  avec  les  caractères 
que  leur  assigne  Salisbury ,  sur-tout  à  l'égard  de  la  forme  de 
leur  tige.  Je  ne  sais  si  cet  auteur  ne  s'est  pas  un  peu  trompé 
à  cet  égard*  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  première, 
N*.  210,  est  certainement  Yerica  coccinea  de  Willdenov 
et  de  Tbunberg  ,  et  que  la  seconde  ,  N^  211  ,  esiYedca 
purpurea  de  Willdenow  et  d' Andrews ,  excepté  que  ses  an- 
thèmes  ne  sont  réellement  pas  saillantes.  La  principale  diffé- 
/  rence  entre  ces  dedx  espèces,  est  d'avoir,  ainsi  g[ue  lei 
auteurs  que  je  viens  de  citer  l'ont  observé  »  la  corolle  par-» 
semée  de  poils,  dans  la  première  peu  visqueuse,  et  dans  1% 
seconde  glabre  ou  point  visqueuse^ 

« 

;ii2*  B.  à  longues  feuilles.-JE'.  longîfolia.  S,  i54. 


~y 
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LES   BRUYÈRE^.  SÔS 

Pétioles  très-étroits.  Corolle  de  9  à  1 1  lignes ,  pubescente , 
à  tube  plus  o)i  moins  clayiforme.  Capsule  soyeuse  à  son  som-> 
met.  Fleurs  axillaires. 

Variétés:  ' 

*  I  à  corolle  hlanche.  ' 

E.  vestùa  alba.  Andr.  20...  Thunb.  Diss.  dS...  WiUd. 
102.  Var. 
a  à  tige  serrée  et  eoroUe  blanche. 

E.  pinifolia,  Hortnl. 
*3  à  tiges  serrées  et  corolle  rouge. 

E»  pinifolia.  Roxb. 
4  ^  tige  épaisse  et  corolle  couleiâ*  de  chair  pâle.  \ 

E»  longifolia.  Kew.  Icon...  Willd.  101. 
♦5  à  corolle  écarlate. 

E.  vestita  coccinea,  Andr.  33.  "^ 

*  à  corolle  pourpre. 

E»  vestita  purpurea*  Andr.  8...  Willd.  102.  Var. 

*  7  à  tige  épaisse  et  corolle  carnée. 

E.  pinea.  Andr.  57. Willd...  lox.  Var. 

Gçtte  espèce  Tarie  aussi  dans  ses  feuilles ,  ''qui  sont  plus  on 
moins  longues ,  et  plus  ou  moins  rapprochées. 

Cette  bruyère  se  distingue  de.  toutes  les  autres  par 
le  grand  nombre  de  feuilles  étroites,  longues,  linéaire^, 
si  rapprochées  qu  elles  couvrent  les  tiges  et  les  branches. 
Feuilles  6^".  ^u  7^«". ,  ouyertés ,  très-pointues ,  d'un  vert  assez 
foncé*  Fleurs  disposées  en  verticilles  serrés,  au  dessous  du 
sommet  des  tiges  et  des  branches.  Corolle  de  12  à  i5  lijgne^, 
cylindrique  ,  pubescente ,  un  peu  courbée ,  à  divisions  du 
limbe  réfléchies.  Filets  de  la  couleur  de  la  corolle.  Anthères 
brunes.  Stigmate  brun,  luisant.  Calice  à. folioles  linéaires,  * 
glanduleuses  sur  leur»  bords ,  de  4  lignes  de  longueur. 

Ces  variétés  fleurissent  dans  différens  temps.  Celle  à  co-  » 
rolle  pourpre  est  bien  nommée ,  vestita ,  par  la  quantité  de . 
ses  feuilles  longues  qui  semblent  la  vêtir.  Bot.  Cuit.  N"*»  67. 
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-  Les  anthères  dépassent  plus  souvent  le  limbe  qu'elles  n'j  sont' 
renfermées. 

Obs.  Dans  le^  bruyères  qui  composent  la  section  suî-^ 
Tante ,  Sàlisbury  à  donné  à  plusieurs  des  anthères  appendicu-^ 
lées.  Je  ne  doute  pas  qu  il  ne  les  ait  obsenrées  ainsi;  mais  il 
est  également  certain  qu'elles  ne  le  sont  pas  dans  tous  les  indi— 
yidus.  Linné,  Willdenow,  Thunberg , n'ont  pas  apperçu  ce» 
appendices  ,  et  mes  obserrations  répétée^  ne  m'en  ont  pas 
plus  fait  appercevoir*  Taurois  donc  pu  placer  ici  ces  espèces  y 
d'après  ces  autorités  et  la  yérification  que  j'ai  faite  de  ce 
caractère  ;  cependant ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'iiicertitude 
sur  la  présence  ou  l'absence  des  appendices,  et  qu'il  est  vrai-^ 
semblable  que  Sàlisbury  les  a  remarqués  comme  il  les  a 
désignés  dans  son  ordre  d'affinités^,  j'ai  préféré  laisser  leur» 
descriptions  et  l'indication  de  leur  caractère  dans  la  section, 
où  il  a  cra  devoir  les  placer,  et  les  noter  seulement  ici  avee 
leurs  nsnvois. 

+ 

Brojères  de  la  section  sairante  à  anthèrçs  nues  non  saillantes^ 

Lin...  WilM...  N.    ' 

E.  tuhiflora.  V.  N*.  228* 

E.  curviflora*  V.  N*.  aag. 

jEv  cuspidigera.  V.  N**.  tijo. 

E.  bibax.  V.  N^  23 1. 

E*  Buccinœformis.Y*  N*.  aSai? 

E.  cylindriflora^  Y.  N\  226,  •o»pp«DdtMttxuèmeflMMc«wii^ 

E»  crinifolia*  V.  N^  a34. 


lES  BRUrÈRES.  26/ 


Anthères  nues  «aillahtes* 


FEUILLES  TERNÉES. 

ai3  '''B.  fragile.  E%  Jragilis*  S.  94*  E.  banksia*  Andr.  06.^ 
Willd.  ga. 

Feuilles  terminées  par  une  pointe  aiguë.  Corolle  de  7  à  9 
lignes ,  à  limbe  recourba ,  Horizontal.  Capsule  barbue.  Fleurs 
terminales. 

Cette  espèce  ne  s*ëlèye  guères.  ]Ëlle  forme  un  petit  buis- 
son fort  touffu  et  $emé  ,  dont  ïes  branches  grisâtres  sont 
très-fermes ,  roides ,  non  pliantes ,  la  plupart  horizontales 
ou  peu  montantes ,  d'autres  recocirbées  y  ers  la  terre.  Rameaux 
nombreux  t  formant  presque  un  angle  droit  ayec  la  branche. 
Feuilles  de  a  lignes  '  de  longueur ,  ternées  ,  (spiiisses  , 
presque  cylindriques ,  terminées  par  une  pointe  assez  l.ongue  , 
aiguë)  blanche  et  transparente;  glabres  et  d'un  beau  yert. 
N* Fleurs  solitaires  on  géminées,  terminales.  Corplle  d'un 
jaune  yerdâtre ,  cylindrique ,  im  peu  yentrue  à  sa  base  ^  deux 
fois  plus  longue  que  le  calice,  à  diyisions  du  limbe  rqidées 
en  dehors.  Anthères  d'un  brun  clair.  Style  yert.  jSitigpoatjS 
en  tèle  et  yerdâtre.  Calice  à  folioles  de  la  même  couleur 
que  la>  corolle ,  oblongues  ;  obtuses ,  garni  de  bractées  co-^  . 
lorées  de  même.  Willd. 

ai4  *B. longue yètue,  E. vestiflua.  S.  gS.E.petiyeriana. Roxb. 
Feuilles  courbées  en  dedans  et  ouyertes  ;  les  jeunes  velues* 
Fleurs  solitaires.  Corolles  de  7  à  9  lignes ,  à  tube  cylindri- 
que. Fleurs  rousses,  terminales. 

Obs.  M.  Salisbury  ayoue  que ,  danç  cette  famille ,  oh  Ies>. 
espèces  se  distinguent  à  la  première  ^\xe  des  autres  réunions  f 


i 
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par  leurs  anthères  et  par  leurs  corolles  pendantes ,  les  partie» 
de  la  fleur  ne  présentent  paB  des  différences  assez  sensiblea 
pour  pouvoir  isoler  chaque  espèce  et  la  faire  connoître  sana 
incertitude.  Mais ,  dans  cette  circonstance  ^  il  auroit  pu  avoir 
recours  au  port  et  au  feuillage  de  chacune  d'elles,  par  les-> 
quels  on  les  auroit  assez  facilement  rapportées  à  leur  no^ 
menclature. 

Cette  Êimille  ou  réunion  très  -  distincte ,  est  composée  i^ 
savoir  : 

dans  la  3*.  division  » 

de*  N^'.  i55  ,  i56 ,  i^q  ^  i58,  iSg;, 

dans  la  4'*  * 
des  N**.  ai3  ,  314 >  2i5,  216.  N- 

2iS^  *B.  à  baguette.  E.  baeuliflora^S.  9^ 

Feuilles  recourbées  et  ouvertes.  Eleurs  solitaires.  Goroltc9t>- 
de  6  à  8  ligpes  »  à  tube  cylindrique.  Capsule  ovale.  Fleur& 
terminales. 

Variétés  : 

X  à  corolle  jaune. 

E.  petiyenî.  Lin.  Mant...  Willd.  91. 
9  à  cOroUe  d'un  roux  sale. 

È.petiveriu  Thunb.  Diss.  21. -Willd.  9U  ^ 

XiC  limbe  de  la  corolle ,  dans  cette  espèce  ol  s^  affînitéè^. 
est  obtus  et  légèrement  crénelé.. 

a  16  B.  à  cothurne.  E.  cothumalis.  S.,  g'jy 

FeuiUes  recourbées  et  ouvertes.  Corolle  de  7  à  9  lignes,, 
'  à  tube  cylindrique  ,  ventru^à  sa  base.  Capsule  ovale.  Fleui*-    . 
terminales. 

Variétés:  ^ 

*  i  Bractées  et  calioe  presque  glabres. 

E.Sebàna.  Kew.  Icpn.  E.  coccinea.  Lin,  Sp.  Ed*  2,. 
Willd.  93. 


LES  .BAITlrèRESè  2^9 

Cette  bruyère  tormé  un  petit  buisson  dont  les  tiges  sont 
fortes  9  fermes  et  blanches,  et  les  rameaux  courts,  chargés 
Ae  feuilles  rassemblées ,  ^  serrées ,  ouvertes ,  et  courbées  en 
dessous ,  pointues ,  étroites ,  d'un  yert foncé.  Fleurs  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  ensemble  ^  terminant  les  rameaux.  Corolle 
d'une  écarlate  terne  et  foncée ,  longue  de  8  à  9  lignes,  cylin^ 
drique^  renflée  à  sa  base,  très^ourbée  en  dessous ,  ainsi  que 
lés  ànthëi'es,  qui  sont  d'un  brun  rouge.  Calice  long  de  5 
lignes,  embriqué  de  8  écailles ^^assez  grandes,  concaves., 
rougeâtres ,  ciliées  sur  leurs  bords.  St jle  blanc  verdâtre  à 
son  sommet.  Ces  fleurs  ,  par  leur  couleur  et  leur  courbure  ^ 
ont  l'air  de  pattes  de  crabe  cuites* 
Fleurit  en  octobre.  N.     . 
[i  à  bractées  et  calice  pubescens.* 
*  E,  pluknetii*  Berg...  Willd.  gS.  Var. 

La  corolle  de  ces  deux  variétés  est  d'un  roux  vif,  et  a  4 . 
angles.  Elles  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  variétés 
delà  i56^. ,  auprès  de  laquelle  cette  espèce  auroit  été  placée, 
si  sa  corolle  n'étoit  pas  plus  longue. 

Voyez ^  pour. les. affinités  dé  ces  quatre  espèces, lés  N**. 
i55  et  sidvans*  ^ 

+  ■ 

Feuilles  6**. 

-^17  *  B.  gran^flore.  E.  grandi fiora.  S.  i5o.  Curt.  Mag..*  Kew* 
Icon...  Thunb.  Diss.  a8...  Lin..  Suppl...  Willd.  1 08. 

Feuilles  courbées,  obtuses.  Corolle  de  12  à  14  lignes, 
visqueuse ,  à  tube  claviforme.  Fleurs  axilloires. 

\ 

Tige  et  branches  àroites.  Feuilles  5***.  et  6*«*. ,  linéaires , 
courbées  en  dessus,  longues  de  9  à  10  lignes,  vertes  et  gla- 
bres. Fleurs  disposées  en  verticilles  serrés ,  au  dessous  du 
sommet  d^  branches  et  de  la  tige.  Corolle  lisse ,  luisante  , 
visqueuse ,  un  peu  courbée ,  d'un  rouge  orangé  en  dessus  , 
jaane  en  dessous,  de  i3  à  i5  lignes,  à  limbe  réfléchi.  Filets 
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et  style  ronges.  Antlîères  brunes.  Stigmate  brun.  CaKce  à  fo- 
lioles élargies>à  leiir  base ,  linéaires ,  ensuite  rértes  et  poin- 
tues. Antbèçies  et  style  très-saillans. 
Fleurit  eii  juillet.  N...  Bot.  éult.  N*.  64. 

*  Tariëté  plus  belle  et  d'un  -beau  port.  Ses  feaiUes  sont 
8^<  et  même  9*".  Sea  tiges  sont  très  -clroitqs ,  et  sont  termi- 

'iiëet  par  clés  yerticilles  très-garnis  de  fleurs,  d'un  rouge 
écarlate  faux ,  qui  se  développent  successiyemeQt  e^  durent 
pendant  quatre  à  cinq  mois.  Cest ,  je  crois ,  VErica  grandi^ 

Jlora  superbof  Hortid.  ou  ^ra/idiflora  coccinea,  A  la  pre- 
mière me  jaurois  remis  cette  variôë  k  Fespecè  E.  sceptr.'m 

for  mis  de  Salisbury ,  N*.  240 ,  par  ses  feuilles  au  x^ombre  de 
neuf  par  yerticille,  et  par  son  port  en  fonne  de  sceptre; 
mais^  calices  l'en  éloignent. 


SECTION  IL 


Anthères  appendiculées  non  saillantes. 


FEUILLES  TERNEES. 

a  18  *  B.  à  feuilles  diverses.  E»  variifolla.  S.  i  ao.  £*.  nyinsoniœ. 
Ke\r.'  Ic'on.  E^^monsoniana,  Thunb.  Diss.  52...  Lin.  Supp]».. 
Willd.6.    ' 

.  Feuilles'  linéaires  ',  amincies  ou  qvales.  Calice  i^ecoijrbé  et  ; 
ourertw  Corolle  de  j  à  9  lignes.  Capsulé  globuleuse  »  à4  An«r 
gles.  îleiirs  terminales!        *  *  ;   !      ^. 

Tige  droite.  Rameaux  nombreux.  Feuille$sles  unes  ovales  / 
les  autres  courtes  ,  linéaires ,  pointues ,  très-étroites ,  un  pçu 
rudes  sur  leurs  bords.  Pleurs  blancbes,  longues  de  8jk,  10 
lignes  9  solitaires ,  ou  au  nombre  de  trois ,  terminant  lès  ra<« 
meaux.  Calice  à  folioles  oblongues  ,  ouvertes ,  recourbées  à 
leur  sommet  ^  blanclics  ,  de  la  longueur  de  Ja  moitié  ^e  Im, 


I£S  BRtfYEllEâ.   ' 
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«oî*olle ,  et  enyîronnées  de  bractées  ^  de  la  même  forme  (et 
de  ]la  même  eouleur»  Bot*  Cuit.  N^.  4* 

tig  *B.des  rochers,  E.  rupestris.  S.  iî2i.  E.  halicaca^à.Kew» 
Icon...  Thunb.Dîss.  5i.-  Lin«  Sp«  £d.  2.,*  Willd*  5. 

Calice  serré.  Corolle  de  7  à  8  lignes ,  à  limbe  pyramidal , 
roulé  çn  dedians  ^un  peu  recourbé  en  dehors  à  «on  sommet. 
Capsule  hémisphérique.  Fleurs,  terminale»,        ( 
Arbrisseau  droit, formant  un  buisson  éjpais,  garnide  beaucoup 
,  de  branches  et  de  rameaux  courts  ^blanchâtres  et  pubescens. 
Feuilles  tres-rapprochéeSy  assez  courtes,  pointues,  glabres,  d'an 
<  vert  foncé  ,  un  peu  rudes  sur  leurs  bords.  Corolle  grosse ,  pyra- 
midale ,  purpurine,  glabre ,  longue  de  8  à  10  lignes.  Calica 
à  foMoles  serrées  contre  la  corolle. 
.        Ben.  Cuit.  jr..3.  ^  ' 

'         •.        •        ^        ■  + 

a!20  *  B.  ornée.  JS-  décora.  S.  124*  ^*  C'^^ri ,  et  varia.  HortuL 
Calice  plane,  à  bords  épais.  Corolle  de  8  à   10  lignes^ 
.  visqueuse ,  pubescente ,  à  tube  clayiforme.  Appendices  longs 
et  pubescens. Fleurs  très-belles,  roses  et  vertes,  terminales. 
Tige  et  branches  très-droites.  Rameaux  nombreux,  yerti- 
cilïes ,.  au  nombre  de  trois.  Feuilles  de  a  lignes ,  pointues ,' 
ponctuées,  glabres,  èf  d'un  beau  vert.  Fleurs  nombreuses  , 
Verticilléés.  Corolle  d'un  rouge  rose ,  pubescente ,  visqueuse, 
de  1 2  à  14  lîgûeS'de  longueur ,'  cylindrique ,  un  peu  courbée  , 
un  peu  évasée  vers  le  limbe,  dônt^lés  divisions  sont  ouver- 
tes ,  drpifies ,  et  d' Ar  joli,  vert  ponime.  Anthères  brunes.  Ap- 
.  pendices  longs',  filiformes  ,  blancs ,  dirigés  vers  le  bas.  Style 
,  Vert.  Calice  à  folioles  larges ,  ovales ,  serrant  la  corolfe  ^ 
i::oageSf  pointues, à  bords  épais  et  roulés  en  dessous, 
-?^BHe  bruyère  a,  par  ses  fleurs  ,  beaucoup  de  .rapport  à 
^  il  jgtfcVrAHfcsî  que  la  suivante. 
yiéiSàPÎt  «a  août  —  septembre.  N. 

-^iïX*  B.  en  forme  de  pyprès.  i?.  apressî/ormis^  S.  i^S,  E^dls^ 
Cûlor,  Andr...  Willd.  V  • 
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Calice  serré.  Corolle  de  9  à  1 1  lignes ,  trës-glutineuse ,  à 
tube  légèrement  strié.  Appendices  courts  et  glabres.  Fleurs 
terminales. 

Tige  et  branches  droites ,  d'un  gris  fauye ,  légèrement  co- 
tonneuses ,  couvertes  de  rameaux  yerticillés  .  au  nombre  de 
trois  par  étage ,  pubescens  et  rougeàtres.  Feuilles  ternées  » 
courtes ,  de  5  à  4  millimètres  de  longueur ,  obtuses ,  très- 
ouvertes  ,  peu  distantes ,  vertes  et  glabres  ;  vues  à  la  loupe  , 
bordées  de  petits  eils  glanduleux.  Fleurs  au  nombre  de  deux 
ou  trois,  ou  solitaires, pédonculées  9  terminales.  Corolle  d'un 
pourpre  rose,  peu  courbée,  de  9  à  ;o  lignes  de  longueur, 
très-visqueuse ,  dont  le  tube  est  finement  strié  et  les  divisions 
du  limbe  droites,  et  d'un  vert  pâle.  Filets  capillaires.  An- 
tbères  brunes.  Appendices  courts  et  menus  ,  de  la  couleur 
des  anthères.  Style  saillant.  Stigmate  simple.  Calice\  fo- 
lioles serrées  contre  la  corolle  ,  vertes ,  membraneuses ,  et 
légèrement  dentées  sur  leurs  bords  ,  accompagnées  |de  3  à 
4  bractées  serrées  contre  elles ,  et  vertes. 

Fleurit  en  avril  —  mai.  N. 

aaa*  B.  miellée.  E.melliflua.  S.  iiS>  .    ' 

Bractée  inférieure  contre  la  base  du  pédoncule.  Corolle 
de  9  à  12  lignes ,  luisante ,  à  tube  claviforme  plus  ou  moins 
comprimé.  Capsule  ovale.  I<  leurs  terminales. 

Variétés  :         ^ 

I         I  à  calice,  très-denté  en  scie.  Corolle  d'un  rouge  sanguin. 
E.  cruenta,  Rew.  Icon...  Willd.  9. 
a  à  calice  peu  denté.  Corolle  écarlatc. 

E.  cruenta,  Anàr.  17...  H.  K. 
Cette  dernière  variété  est  plus  forte  et  plus  belle. 

Tiges,  les  unes  droites  ,  les  autres  courbées,  couverte^ 
d'un  duvet  court  et  grisâtre.  Rameaux  pubescens  et  blan- 
châtres, souvent  disposés  trois  par  trois.  Feuilles  très-ou- 
vertes ,  longues  de  5  lignes ,  obtuses,  glabres  et  vertes*  Fleurs 
solitaires  ou  géminées ,  terminant  les  petits  rameaux  ,  vers 

le 
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..         ■  .',»"■' 

le  sommet  des  tiges.  Pédoncules  garnis  de  ^  bractées  près 
de  lia  fleur  ^  et  d'une  autre  à  sa  base.  Corolle  d'un  rouge  pour- 
pre ,  de  1 1  à  12  lignes  de  longueur ,  cylindrique  ,  un  peu 
courbée  ,  lui^nte  ,  à  limbe  ouvert  et  ses  divisions  larges. 
]  ilets  blancs.  Antbères  brunes.  Style  verdâtre.  Stigmate  brun 
à  points  élevés  et  laissons.  Calice  àfôliolesovale^acum^inéeé  ^ 
dilatées  k  leur  base ,  vertes  ^  légèrement  <:zliées  gjol  dentées 
sur  leurs  bouts.  ; 

1  leurit  en  septembres  N;..  Bot.  Ciîlt.  N*.  9.  , 

■+■    -,  . 
I  .     .  -     ...,'' ■  - 

Feuilles  4K5<",  6*"^ 


(        »    -    «r  • 


f 


aaS*  B.  naine.  E,  nana^  S,  126.  E.  depresso,  Hortul.  - 

Tige  couchée  sur  la  terre.  Feuilles  obtuse?., Çorollq. de  o 
à  11  lignes,  couverte  ëri  dehors  de   papilles ,  à  tube   cla* 
viformé ,  comprimé.  Appendices  longs,  f  leurs  terminales. 
Cette  espèce  joint  assez  singulièrement  à  une  tige  basse 
des  fleurs  grandes  et  jaunes. 

Tige  et  branches  foNrtes,  très-fermes,  d'un  gris  brun,  peu 
élevées  ,  peu  montantes  >  la  plupart\courbée$  et  se  ^rigeant 
vers  la  terre.  Feuilles  tçrnees  et  quàternées ,  ^e;5  à  4.  Us^Ç^ 
de  longueur ,  linéaires-lancéolées ,  obtuses ,  un  peu  épaisses , 

"glabres  et  vertes.^  Fleurs  pfeu  nombreuses ,  solitâtrès  otfgémi- 
nées ,  droites ,  terminales.  Corolle  patine  'clàYiforme ,  irès- 
glabre ,  renflée  vers  son  sommet^,'-  i'esserréè  sous^  son  liibbe 

(très-ouvert^  et  dont  les  divisions  Idngues  et. courtes  sont  ré- 
fléchies. Anthères  prunes.  Appendices  rougeâtres  ,  («itu^les» 
pointue ,  assez  longs.  Style  vert.  (Stigmate  'iiojrâtne-  en^  tête- 

'  Calice  à  folioles  convexes  en  dehors ,  menibraiieiiBeav  poin- 
tiies,  accompagnées  dé  quelques.  btaçté6S;Semiilàbie9  aux 

.feuilles ,  mais  plus  peti  teSf  Aothèr^  Jtrès^conrtefi/  Ap^ii^di 
plus  longs  qû  elles.  Stigm^at^s  alitus^i.  '. .  i 


Fleunt  en  mai.  N. 


.    r    '  / 


'.'- 


234  B.  boursette.  E,saccîflorc,  S.  ia8. 

Tome  V. 
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Galice  orale*  large,  acuminé.  G>roIle  de  6  à  8  lignes» 
glabre,  à  tube  cylindrique.  Appendices  longs.  Anthères  li- 
néaires ,  trèsH^ouyertes  de  papilles.  Fleurs  terminales. 


22S  *B.  à  feuilles  rassemUëes.  E.  spissifoUa.  S.  1117.  E.  pat'» 
tersonia.  WenSL..  Andr.  7...  "^iUd.  36.  E.  aiietina.  Sp.  PL 
Ed.  n.  Lin. 

Feuilles  trës-denses.  Odice  à  longue  pointe.  G>rolle  de 
8  lignes ,  glabre  |  à  tube  cylindrique.  Appendices  longs.  Fleurs 
terminales. 

Ti^e  et  branches  très-droites,  absolument  couyertes  de 
rameaux  courts  el  de  feuilles  qnatemées  et  quinëes  très-rap- 
.procl^ées,  linéaires,  pointues,  très-glabres,  d'un  beau  yert 
foncé,  et  de  4  ^  5  lignes  de  longueur.  Fleurs  solitaires  ou 
géminées ,  terminant  les  rameaux ,  peu  nombreuses.  Corolle  * 
jaune  de  9a  10  lignes,  à  tube  clayiforme,  légèrement  pu- 
bescente ,  à  limbe  oiiyert ,  dont  les  diyisions  sont  embriquées 
ou  posées  Fune  sur  Tautre.  N...  Bot.  Cuit.  TX*  7Ô. 


^20*  '^'B.  fc  fleurs  cylmdjriques.  £•  cytindriflora*  S.  129.  £*.  ser^- 
ratifoUa,  Andr.  36. 

Feuilles  ciliées ,  à  poils  décomposés.  Galice  un.  peu  re-^ 
courbé.'CoroUe  4e  9  lignes ,  glabre  ,  à  tube  cylindrique. 
Appexvdices  courts.  Fleurs  terminales. 

Tige  droite,  brune.  Rameaux  ouverts  et  fermes.  Feuille4 
quatèrnées,  rapprochées:,  yerticillées  sur  8  rangs,  longues 
de  alig^tfs  4  »  garnies  sur  leurs  bords  de  dents  ciliées.  Fleurs 
»u  nombre  de'3dciix:.a  quatre ,  horizontales ,  terminant  les  ra*- 
.  itieauii.  C^voilc'de  9  lignes ,  cylindrique ,  un  peu  courbée  , 
f-xongaàtire  yers  'sabasé,  jaunâtre  k  êotL  sommet,  lisse  et  lui- 
sante, yerte  sur  son  Itmb^à  âiyisions  réfléchies.  Anthères 
brunes.  Appendices  très-courts.  Stigmate  yerdâtre ,  luisant ,  h 
4  points.  Calice  à  folioles  glabres ,  lancéolées ,  pointues  et 
yerles. 


l 
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Fleurît  en  août  et  septembre.  N.  « 

+ 

a<i^  "^B.bâtarde.  E.culcitœJlora^S,  ii5.E»spuria.Anàr.A6* 
Calice  oTale  en  coin.  Corolle  de  7  &'  8  ligne9y  pubescen- 
te  »  à  tube  cylindrique  en  godet  et  à  linabe  roulé  eu  dehors. 
Capsule  presque  pyramidale,  fleurs  terminales.  Port  de  la 
suivante  9  mais  certainement  appendiculë.  S. 

Cette  espèce  a  en  e£fet  des  rapports  ayec  la  suivante  ;  vifùs^ 
elle  s'en  distingue  par  son  aspect  d'un  beau  yert,  et  par 
plusieurs  autres  parties.  Tige  très-droite  ainsi  que  ses  lH*an- 
cbes.  Rameaux,  nombreux  et  relus.  Feuilles  quaternées ,  Ion* 
.  gués  de  4 lignes 9  linéaires,  pointues ,  garnies  de  quelques 
poils  courts ,  ouTcrtes  ,  et  d'un  yert  asse&  foncé,  f  leurs  au 
nombre  de  deui;  à  quatre  ensemble  ;  quelques  unes  solitaires  9 
terminant  les  rameaux.  Corolle  cylindrique  ,  peu  courbée  , 
longue  de  9  à  10  lignes ,  d'une  couleur  de  chair  vive ,  pubes- 
cente,  k  limbe  bien  onrert ,  et  à  divisions  roulées  en  des- 
sous. Filets  blancs.  Anthères  et  appendices  bruns.  Style  rouge. 
Stigmate-  brun  «  tétragone  et  luisant.  Calice  accompagné  de 
5  à  4  bractées,  à  folioles  étroites,  pointues,  serrées  contre 
la  corolle ,  suif  laquelle  elles  se,  prolongent  jusqu'aux  deux 
tiers  de  sa  longueur. 
«  Fleurit  en  mai-*)tttn,  N. 

.       +  i 

Anthère^  nues.  Nob...  Obs. 

aa8  B.  tubiflore. Euuhlftora.S.  i56.Lîn..^ WîHd.  lia. 

Pédoncules  glabres.  Calice  étroit  et  lyre.-  CoroUe  de  9  '  à 
10  lignes,  pubescente.  Interstices  du  limbe  lancéolés  à  léur^ 
l>ase.  Fleurs  terminales.  ' 

t 

V  . 

Variétés  :  . 

*i  h.  corolle  couleuip  de  chair  pàle^      ^  I 

-E.  tuhi/lora*lÀn, 

Sa 


iy6  ctAssE  IXi  ôkdreIIÏ.  . 

*a  à  corollç  couleur  de  chair  vire. 
£*.  coccinea.  Lin.  ])iss... 

Dans  cette  dernière  yariété  ,  les  trous  des  anthères  sont 
longs. 

Aspect  grisâtre.  Tige  et  branches  droites ,  ëlàncëes',  un  pea 
fbibles  et  velues.  FeuiUes  quaternëe^ ,  droites  ^  peu  ouvertes  » 
Tèlues ,  ciliées ,  rapprochées.  Fleurs  nombreuses ,  solitaires  » 
terminant  chaque  rameau.  Corolle  un  peu  courbée ,  de  1 2  li-^ 
gnes  de  longueur,  d'un  pourpre  rose ,  à  divisions  du  limbe 
profondes  9  roulées  en  dehors.  ]<  ilets  blancs.  Anthèrea  brunes. 
Style  rouge.  Stigmate  brun  et  luisant. 

Fleurit  en  mai.  N.i.  Bot.  Cult^  N"".  4^>  ^ 


iég  *B.  curviflore.  Ei  turvijlora.^.   iS'j,  E,  simpUclJlora. 
Willd.  m.  E^  eurviflora.  Lin.  Syst.  Vëgét. 

Pédoncules  pabescens.  Calice  ovale  en  coin.  Corolle  de  g 
lignes ,  pubescente.  Interstices  du  limbe  lancéolés  à  leur  base. 

■  Feuilles  constamment  linéaires  V  amincies  en  pointe^.  Fleurs 

•  k'oussàtrei»  en  dessus  ,  terminales.  ... 

Aspect  d'un  vert  un  peu  jaunâtre.  Tige  branchilc  ,  très- 
jrameuse.  Rameaux  grêles,  un  peu  rougeâtres.  Feuilles ,qua- 
temëes ,  ouvertes ,  petites  9  étroites ,  linéaires  9  pointues  ,  ver- 
tes et  glabres.  Fleurs  nombreuses ,  solitaires  ou  géminées  , 
terminant  les  rameaux.  Corolle  jaune  9  rougeâtrc  en  dessus  y 
longue  de  la  lignés,  pul^eseènte,  un  peu  courbée  9  cylin<« 
drique,  cannelée  à  sa  base,  à  limbe  ouvert '9  et  ses  divisions 
peu  réfléchies.  Anthères  brunes.  Style  verdatreiStigmate  brun , 
à  4  points  luisans.  Calice  à  folioles  élargies ,  ovales  et  mem- 
braneuses à  leur  base  ,  étroites,  vertes  et  pointues , à, le;ur 
sommet.  /        - 

»  > 

.Fleurit  en  s^oùt*  IS...  Bot.  Cuit.  I^^  45« 

iSo  B.  porte/-dard.  E,  cuspidigera,  S.  i38* 

Pédoncules  glabres.  Calice  ovale  en  pointe.  Corolle  de  1 1 
li  \i  lignes,  pubescente^  Interstices  du  limbç  lancéolés  à 
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.  Icut*  baser  Antlières  Teilues.  Filamens  rarement  ^elus.  Fleura 
terminale.^. 

Tige  très-droite ,  élevée  ,  garnie  de  peu  de  branches  droi- 
tes,  mais  de  beaucoup  de  rameaux  qu^  revêtent  presque  toute 
la  longueur  de  la  tige.  Feuilles  quatemées  ^  linéaires ,  poin- 
tues 9  d'un  beau, vert  «  glabres  sur  les.  deux  surfaces  ,  garnies 
de  cils  blancs  sur  leurs  bords*  Fleurs. solitaires,  terminales. 

•  Corolle  de  1 1  lignes  de  longueur ,  légèrement  courbée ,  d'iin 
jaune  rouge  sur  le  tube  9  rouge  sur  son  limbe ,  velue  ;  les 
divisions  du  limbe  larges» un  pei;^rétrécies  à  leur  base ,  très- 
séparées  l'une  de  l'autre  par  desi  sinus  profonds  et  ovales  ; 
réfléchies  eu  dehors.  Anthères  brunes ,  nue^  9  au  niveau  du 

•  limbe.  Style  rquge4tre  a  saillant.  Stigtnate,  brun  et  simple.  Ga- 
lice à  folioles  ovales ,  pointues  9  ciliées  en  liçifi's  bçf cLs. 

Fleurit  à  la  en  de  l'iliver.  N., 

Le  ném  que  M.  Salisburj  a  douné  à  cette  bruyèjre  lui  con- 
vient parfaitement.  Les  fleurs  qui  terminent  chaque  rameau 
presque  horizontalement ,  et  dont  le  limbe  est  ppintu  avant 
son  épanouissement  9  ont  l'aspect  de  plusieurs  dards. 

Cette  espèce  a  certainement  beaucoup  de  rapport  à  la, 
i52*.;  mais  ses  pédoncyl^s.et  sm.  filamçns  ne  sont  pas  du. 

•  tout  pubescens,  ,  ^ 

a5i  *B.  altévée.  E,  bibax>  S.  iSg.  E\  flamme  a,  HotI\à„.  E^ 
citryiflora,  Hiunb.  Diss.  3o.  E,  cunnflora^  Willd.  110. 

Folioles^  du  calice  embrîquëes  ,  inégales.  Corolle  de  8  ,U-i  ' 
gnes  9  pubescente  9  à  tube  très  en  clou.  Les  divisions  embri- 
quées  :(  leur  base,  l'^leurs  terminales^ 

Tiges  droites ,  brunes.  Les  branches  et  les  rameau:)^  montans 

et  verts,  l^'euilles  quatern^es ,  longues  de  3  lignes  9  linéaires , 

poii^ueç  9  droites  9  peu  ouvertes  9  glabres  et  d'un  beau  vert. 

l^leurs  noinbreuse^9  solitaires  9  terminant  les  rameaux.  Co-f 

'  rolle  d'un  )aime  rouge ,  luisante  9  courbée  et  glabre.  N.  * 

ai52  B.  trompette.  E.  buccinœformis.  S.  i4o.  E.tubi/low.Thxmb. 
piss.  3i...  Willd.  Syp.  ' 
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Pëdonciiies  pnbesceiis.  Corolle.de  0  à  10  lignes,  piibeccente, 
à  limbe  ouyert  et  recourbé.  Filamens  pubescens.  ïleor» 
terminales.   1 

Tige  et  branches  droites  bmnes;  les  rameaux  nombreux, 
presque  droits ,  pubescens  et  rouges.  Feuilles  quatemées  9  à 
y  erticilles  distincts  ;  linéaires ,  étroites ,  pointues ,  longues  de  4 
lignes,  ouvertes ,  garnies  de  poils  blancs,  d'un  beau  yert.  Fleurs 
'  au  nombre  de  deux ,  trois  et  quatre  ensemble ,  rarement  so* 
litaires,  teicminant  les  rameaux;  les  pédoncules  très-courts. 
Corolle  cylindrique ,  un  peu  renflée  dans  son  milieu ,  poiiUue 
aux  deux  bouts  et  ayant  la  forme  d'un  petit  fuseau  avant 
Fouyerture  du  limbe,  longue  de  10  lignes,  d'un  blanc  camé 
ou  couleur  de  cbair,  pubescente;  le  lin^  d'un  beau  rouge 
rose ,  ouvert  liorisontalement ,  a  divisions  courtes ,  et  à  bords 
parallèles ,  roulées  en  dessous ,  et  d'une  roideur  sensible.  Fi- 
lamens  blancs  ,  glabres  sur  l'individu  que  je  décris.  Anthères 
brunes ,  nues;  cependant,  étant  vues  à  la  loupé ,  on  j  remarque 
de  petits  rudimens  d'appendices.  Style  d'un  beau  rouge.  Stig- 
jnate  simple  et  brun.  Galice  à  folioles  ovales  à  leur  base , 
ensuite  étroites  ,  pointées  et  velues* 

\  Cette  iNTuyère ,  de  la  Camille  des  tubiflores ,  a  plusieurs 
rapports  avec  la  217*.  Elle  en  a  le  port ,  la  verdure  ,  et^urit 
dans  le  même  temps.  N. 

255  B.  fastueuse.  E.Jastuosa.  E,  curviflora  (i).  Wendl.  Andr. 
4o«..  Lin.  Diss...  <  ^  v 


(1)  L'ÎDCoostaDCC  de  quelques  caractères  spécifiques  des  bruyères, 
l'incertitude  même  de  ceux  que  leur  assigne  M.  Salisbury ,  et  que  mes 
obseryations  n'ont  pas  toujours  trouvés  coniormes ,  principalement  dans 
celles  qui  composent  la  quatrième  dirision  ;  l'absence  de  oertaiaes  par- 
lies  accessoires  que  cet  auteur  a  négligées  >  et  qui  auroient  pu  lever 
des  doutes  daas  les  espèces  qui  présentent ,  à  peu  de  chose  près ,  les 
mêmes  caractères ,  peuvent  m'avoir  occasionné  quelques  erreurs.  Il  seroit 
donc  possible. que  mes  descriptions  ne  convinssent  pas  absolument  toutes 
'aux  espèces  de  Saiisbnry^  sous  lesquelles  je  les  ai  placées  ,  siir-toiit  à 
l'égard  des  bruyères  de  la  famille  des  tubiflores,  chezla  plupart  desquelles 
les  appendices   manquent,    ou  ne  peuvent  être  regardés  que  comra* 


•  ' 
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Pëdoncoles  glabres»  «Corolle  de  lo  à  1 1  lignes  »  glabre  »  à 
limbe  recourbé ,  et  tràs-ourerU  Capsule  largement  turbinée. 
Fleurs  terminales;  ^         ' 

Cette  bruyère  s'élève  sonyent  «  en  quatre  années ,.  à  i5  pied» 

de  hauteur..  Su  141- 

4. 

Anthères  tuies  S£âllantes« 

Xai  nommé  ainsi  cette  espèce  %  parce  cpe ,  bien  qu'elle* 
ait  plusieurs  rapports  avec  VE.fastuosa  de  Salisburj,  elle 
en  a  aussi  d'autres  qui  Ten  éloignent.  Elle  diffère ,  suivant- 
les  caractères  établis  par  cet  auteur  ^  de  YE*  longiflora ,  par 
sa  corolle  très*glabre  ;  de  VE,  fastupsa  ,  par  ses  anthères 
nues  ,  et  des  deux,  par  ^ses  anthères  très-saillantes»  Elle  res* 
semble  à  la  première  par  la  longueur  de  ses  fleurs ,  et  à  la 
seconde  par  sa  tige  élevée ,  qui ,  selon  l'observation  de  Salis- 
burjfà  Tarticle  de  cette  dernière , prend  comme  elle  beau- 
coup de  hauteur  en  peu  de  temps.  Elle  ressemble  aussi  a  I'jE^. 
grandijltma  età  la.  variété  à  corolle  presqu  entièrement  jame»», 
par  la  forme  et  la  disposition  de  ses  fleurs ,  et  par  ses  anthères 
très-saillantes-;  mais  ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  courtes ,, 
et  la  corolle  n'est  pas  visqueuse. 

Espèce  très-glabre  et  d'une  vef  dure  foncée  dont  les  tiges- 
et  les  branches^sont  montantes  et  élevées ,  mais  les  dernières 
étalées  de  tous  c6tés  à  cause  de  leur  longueur,  et  nues  infé«- 
rieurement.. Feuilles  4 9  5,6^.,  à  verticilles  distans  de  5  à. 
6  lignes  de  longueur,  ouvertes^  peu  recourbées  ,  linéaires  ^ 


fies  nuUmeua.  ^es  descripficmé  étant ,  ^'ose  le  dire,  6iMCtes>.  parce^ 

c(u*lîUes-  ont  été  i'aites  snr  les  individnt  en  fleur  et  en  pleine  végétation  ,. 

î^prîe  lé  lecteur  4e  vottloir  bien  y  suppléer,  ^e  le  prévient  aussi  ^a*il 

ne  doit  pas  trop  s'attacher  aux  subdivisions  fondées  sur  la  sai'lie  on  le^ 

non  saillie  des  anthères,  parce  que  cecamctèrcestînconstant  et  dooteuz^ 

t  sur-tout  dans  les  longues  corolles.  Jo  ne  m'en  suis^CLTi  qiaépour  me  cen«' 

lecm  er  aux obser valions  de  Salisburv». 

/ 
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pointues  9  glabres  ,  d'un  vert  foncé  ;  les  jeunes  bordées  seur 
'  lement  de  quelques  petits  poil«  qui  ne  tardent  pas  à  tolnber. 
Fleurs  au  nombre  de  deux  à  quatre  ensemble  ,  quelques  unes 
{solitaires ,  d'abord  borizontalès ,  ensuite  pendailtes ,  impar- 
faitenient  yerticillées ,.  terminant  de  très-courts  rameaux ,  ou 
^xillaires  -  incertaines.  Corolle  d'un  j^une  jonquille  un  peu 
rôugeâtre  en  dessus ,  lorsqu'elle  fleurit  en  plein  air ,  courbée  ^  , 
longue  de  16  à  i3 lignes,  clayifonx^e,  évasée  yers  son  som-r 
met,  très -glabre,  point  yisqueuse;  les  diyisions  du  limbe 
ouvertes  ^  arrondies  et  un  peu  réfléchies.  Filamens  jaunc^  , 
Itplatis ,  courbés  et  brups  vers  l'ai^thère.  Anthères  nues  et 
brunes,  trè3-saillantes.  Style  et  stigmate  bruns  qui  l^s  dépas- 
i  sent.  Calice  à  folioles  convexe^  à  leur  base  ;  étroites ,  o^x^rT 
tes,  et  même  légèireiiî^nt  réfléchies'  à  leur  soxnmet ,  yertes 
et  glabres.  Ovaire  vert  et  turbiné. . 

Le  trou  des  antl^ères'est,  étroit  et  allongé  ,  et  cel^ii  des» 
anthères  de  1*^.  ^randijlorn  est  ovale  et  fort  large. 

Fleurit  en  avril; — ^juiù ,  et  même  une  grande  partie  de  l'é^é. 

...      .  ,  •     .  •     •.._.•       .    ^ 

.  •    ,     .        ,  T  ^        ■ 

'  ;i54  *B.  chevelue.  E.  crinifolia,  S.  170.  E.  cerinthoides.  hxiàr. 
a6...Curt.  Maff.!.  Th.Diss.  53...  Berg.  Lîn.Sp.  PI...  Willd.  1 18. 

Feuilles  linéaires ,  lancéolées  »  poileusçs.  jQalice  en  cpin. 
Corolle  de  8  à  10  lignes  ^  velue  et  visqueuse  en  dehors.  Fleura 
terminales.  ,  . 

Aspect  grisâtre.  Tigç  çt  b^^^ch^  assez.  çUpUçs  «  roid^es  , 
couvertes  de  feuilles  quaternées  >  très-rapprochéeç.  et  serrées 
de  manière  qu'on  n'apperçoit  pas  ,1a  tjge,  couvertes  d^p/)il9 
grisâtres.  Fleurs  aunombre  de  douze  à  dix-huit, rassemblées  eu 
-  *  têtes  terminales.  Corolle  de  lia  Ta  lignes  de  longueur ,  cylln- 
.  *  drique ,  velue  ,.visqueuse ,  4*ï>*ie.liolle  écv^latc ,  à  divisiwis  du 
limbe  un  peu  réfléchies.  Anthères  d*un  r-ouge  de  briquç.  Filets 
presque  blancs.  Style  verdâtre.  Stigmate  vert ,  à  4  gros  ma- 
melons lulsans.  Calice  à  folioles  lancéolées ,  pointues ,  vertes 
et  velues. 

Fleurit  dans  différens  tesyps  de  ramiée,  ?(..•  Bot.  C^lt.  N"*,  45* 
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Gelte  espèce  a  pour  affîâîtésles  N".  176,  177. 


r  * 


Anthères  sensiblemeiil  appendiculëes, 

^35  B.  infundihuliforme.  E>  pavettcejlora,  S.  2126.  £•  infundi-r 
buUjormis*  Roxb.  • 

Pédoncules  trbs-courts.  Corolle  de  9  à'  10  lignes 9  à  limbe 
farineux  intérieurement.  Filamens  appendiculés  yers  le  som- 
met de  Vantbère.  Fleurs  terminales. 

Les  appendices  sont  plutôt  insérés  sur  '  les  filamens  que 
(Sur  les  anthères. 

a36  B.  à  épis.  E.  favosa.  S.  loi.  * 

Pédoncules  très-courts.  Calice  calleux  «  à  folioles  r1iomb9Ï- 
dales  9  spatulées  9  très-entières.  Corolle  de  5  à  9  lignes ,  cou- 
yerte  de. papilles.  Fleurs  axillaires  ou  terniinalcs. 

Variétés  : 

^  I  à  corolle  de  7  à  9  lignes ,  à  division^  contiguës  à  levrbase. 
E.  spicata,  Wendl.,.  Thunb.Djiss.  7 1 ...  Willd.  3g.  E.  ses- 
silijlora,  Lin.-Supp.  \ 

^  2  à  corqlle  dp  5  à  7  lignes ,  à.  ^iTÎsions  eqibrîquées  à  leu|i 

base, 

»'  ... 

E.  spîcaïa.  Andr.  6...  Bqt.  Cuit.  N"\  1 7  et  20. 
Les  flefu's  dç.cptte  brujère*sont  situées  au  sop^^met  des 
jeunes  rameaux ,  qui  font  la  fonction  de  pédoncules  ;  ou  les 
fleurs  sont  presque  sessiles.  S. 

^  La  Tariété  2  foi^me  un  buisson  bien  garni  de  branches  et 
de  rameaux  fermes ,  assez^droits ,  peu  allongés ,  bruns ,  très- 
feuillés.  Feuilles  5  9  6**". ,  linéaires ,  terminées  par  une  pointe 
blanche  9  ouvertes ,  arquées  yers  le'  haut ,  presque  cylindri- 
ques 9  leurs  bords  se  joignant  en  dessous  9'  glabres  et  d'un  beau 
y^ert.  Fleurs  sessiles  situées 'au  sommet- dés  branches,  sans 
être  tout  à  fait  terminales,  disposées  eu  épi  serré*  et  coyrt. 
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CoroUe  d'un  blanc  TerdAtre  à  tube  éti^it  à  sa  base  9  et  se 
renflant  jusqu'au  sommet  ;  horizontale ,  un  peu  courbée  en 
dessus ,  longue  de  6  à  7  lignes.  Les  dirisions  du  limbe  Ter» 
tes  ,  arrondies  et  droites.  Filets  des  étamines  trèsHninces.. 
Antbëres  brunes.  Appei|dices  longs  et  d'un  rpux  clair.  Style 
yert.  Stigmate  en  tète  à  4  points  rerts ,  au  niyeau  du  Umbe. 
Calice  à  folioles  spatiuées,  un  peu  rbomboidales ,  concayts 
*  et  creusées  en  cuîUer  en  dédions,  très-^tières^et  entouréea 
à  leur  base  de  plusieurs  feuilles  plus  courtes  que  celles  des- 
rameaux. Toutes  les  parties  de  la  fleur  sont  glabres.  Je  n'ai 
remarqué  aucune  papille  sur  la  corolle. 
Eleurit  en  hiver. 


Obs.  Les  fleurs  des  épis  acquièrent ,  lorsqu'elles  se  fanent  p 
une  roideur  reiparquable  eU  subsistent  long-temps  dans  cet 
état.  Après  leur  chute ,  les  capsules ,  serrées  les  unes  contre  ^ 
les  autres ,  entourées  chacune  de  leur  calice  ^restent  attachées 
à  la  tige  et  aux  branches ,  où  elles  forment  une  assez  grosse 
masse  qu'elles  enTironnent.Ges  circonstances  sont  d'autant  plus; 
singulières ,  qu'elles  n'ont  lieu  sur  aucune  des  bruyères  que 
j'ai  obserrées. 

a57  B.  claTiforme.  E  clavi/lora.  S.  i63.         - 

Pédoncules  très -tsourts.  Folioles  calicinales  orbiçulées» 
spatulées,  trè&-entières.  G)rolle  de  10  à  11  lignes,  couverte 
de  papilles.  Fleurs  axillaires. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Suivante. 

258  *  B.  alvéolée.  E.  alveiftora.  S.  164.  E.gelida^plvû.  HortuL^ 
WiUd.  S3.  V 

Pédoncules  glabres.  CoroUe  de  7  à  9  lignes  »  couverte  de 
papilles ,  à  tube  cylindrique  »  à  4  sangles  à  sa  base.  ï  leurs- 
axillaires. 

Tige,  branches  et  rameaux  droits ,  éleyés ,  d'un  vert  jau- 
nâtre*  Feuilles  quaterni^es ,  de  4  lignes  ^  linéaires ,  terminées 
par  un^  pointe  particulière  blanche  et  piquante  ,  fermes  ^ 


/ 
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^savesie»  ,çhtbi*ê$  »  d'un  vert  foocë.  Fleuis  petidûiites ,  ^esque 
miilatérales,  rassemblées  plusieurs  ensemble  en  sorte  d'épi,  au 
dessous  dusoounetdes  rameaux.  Corolle  cylindrique  légpre-' 
ment  courbée  »  de  10  à  12  lignes  de  longueur ,  blanche,  ferme , 
trës-glabre  ,  tétragone  à  bi  Base ,  à  divisions  du  limbq  Ter- 
\.é& ,  courtes  et  arrondies.  Filets  blancs.  Anthères  brunes.  Style 
verdâtre.  Stigmate  brun  et  luisait.  Galice  à  folioles  larges , 
ovales ,  concaves ,  bordées  d'une  membrane  blanche ,  serrées 
contre  la  corolle. 
Fleurit  en  juin  et  juillet.  N...  Bot.  Cuit.  !N^.  71. 


u59  '^B.  mamelonnée.  E.  mammosa.S»  i65.^ 

Pédoncules  pubcscens.  Corolle  de' 8  à  10  lignes,  parsemée 
de  papilles ,  k  tube  cylindrique  urcéolé ,  avec  quatre  énfonce- 
mens  à'  sa  base.  Fleurs  axillaircs.  ■    '  ,  v 

Variétés  : 

*  1  à  corolle  écarlate.  / 

E.    verùcilLaïa.  Willd.    53.  Andr.    ai.    E,  speciasa, 
Schnéès. 
a  à  corolle  d'un  pourpre  vif. 
E.  mammosa.  Andr,  58...  Lip.  Mant.  E.  afriV/ma.Thunb* 
V  Diss.  68...  Berg. 

*  3  à  corolle  d'un  pourpre  obscur. 

E.  abielina.  WiHd.  54. 

Les  variétés  de  cette  espèce  ont  leur  style  saillant  ou  noa 
saillant. 

Tige  assez  droite,,  souvent  très -rameuse.  Rameaux  Infé- 
rieurs souvent  courbés  ,  les  uns  verticillés ,  les  autres  très- 
droits  ,  principalemient  les  florifères.  Feuilles  quateméiss ,  d^ 
3  lignes  de  longueur ,  pointues  ,  asse^  rapprochées.  Fleur» 
pendantes ,  nombreuses ,  verticillées ,  et  formant^  au  dessous 
du  sommet  des  tiges  et  des  branches,  des  grappes  serrées» 
Corolle  de  8  à  11  lignes ,  cylindrique ,  écarlate  ou  pourpre  , 
peu  courbée ,  légèrement  tétragone  ^  remarquable  par  sa  rai- 
deur et  par  quati^e  enfoncemens  à  sa  base ,  à  limbe  obtus ,  et  ses 


^ 
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dirllioiis  arron^ès,  petites  et  droites.  Anthères  bnmes.'  Stjfe 
.  blanc.  Stigmate  brun.  Calice  à  folioles  orales ,  pointues,-! de 
la  même  couleip*  que  la  corolle.  A  mesure  que  la  corolle 
tend  à  se  flétrir,  elle  acquiert  plus  de  rôideur  encore  et  se 
sillonne  dé  stries  lôngitudînsAes  très«-sensible/.  . 
Fleurit  en  septemb.  et  ootob.  N...  Bot.  Cult^  N*".  ao  et  7  3, 


+ 


Feuilles  8*", 

240  B.  en  forme  de  sceptre.  E.  sceptriformis,  S.  162.  E.  enneus 
phrUu^  Roxb. 

Tig6  droite.  Pédoncules  très-courts.  Calice  calleux  ^  à  fo-r 
llole»  largement  spatulécs ,  incisées  ^  dentées  en  scie.  Corctile 
de  7 à  10  lignes,  co^Yerte  de  papilles.  Fleurs axillaires. 

4-     . 

24*  *  B.  à  fleurs  radiées,  i?.  radiijlora.  S.  147.  E.  octophylia, 

Willd.  4o-  E.Jascicularis*  Willd^4  ^•^•^^^•^^^"••'  Lîp-Suppl^ 
£■*  coronata.  Andr.  10.  E,  o c top h^ lia,  Ihunh.  Diss.  72. 

Pétioles  très-étroits.  Corolle  de  1 5  lignes ,  visqueuse ,  à  tube 
cgr'Vndrique ,  en  gpdet ,  ventru  a  son  sominet.  Appendices  en 
alêne.  Fleuss  latéraile^. 

Tige  droite.  Rameaux  glabres.  Feuilles  ^^'.  très-rapprochée$, 
courbées  ,  linéaires ,  très-étroites  «  dentîculéesi  en  leurs  bords  » 
portées  sur  d*assez  longs  pétioles ,  glabres.  Fleurs  nombreuses, 
au  nombre  dedix-buit  à  vingt-quatre,  formant  sous  le  so];amet 
des  rameaux  des  yerticilles.  Corolle  de  1 2  à  1 5,  lignes ,  ppm*pre 
OR  d'un  rouge  sanguin^  cylindrique ,  verte  ou  jaune  sur  son 
limbe ,  dont  les  d.ivisions  sont  ovales , pointues  et  rapprocbées. 
Antlières  brunes.  Style  vert.  Stigmate  brun.  Calice  à  foliole^ 
lancéolées ,  vertes  et  glabre^. 

Fleurit  en  août,  N...  Bot.  Cuit.  N**.  22. 


— n 
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firujere  cominune.  Erica  vuig<iris.  tin,,.  Willd.  45  et 
£".  £uropea. 

Cette  plante  »  selon  lès  observations  de  Salisbury  et  de 
Jussîeu ,  a  des  caractères  qui  1  éloignent  de  ce  genre  et  en 
constituent  un  distinct.  Le  caractère  essentiel  par  lequel  elle 
diffère  des  bruyères  «  est  d  ayoir  une  capsule  dont  les  valyes 
s'ouvrent  par  le  côté  des  loges ,  et  dont  les  cloisons  restent 
«ttacbéesà  l'axe.  Ses  fleurs  et  ses  feuilles  sont  aussi  absoliunent 
sessiles  ;  elles  n'ont  aucune  apparence  de  pédoncule  et  de  pé- 
tiole. S'alisbury  nomme  ce  nouveau  genre  C'Uu/ia, 

En  conservant  cette  plante  dans  la  famille  des  brUyèréâ  , 
elle  dévroît  être  dans  la  première  division ,  section  des  an-c 
thèrés  appendiculées.  î  euilles  opposées, sa gittées. 

I        _  _ 

£lle  est  très-commune  par-tout.  Bot.  Cuit.  N**.  i. 

*  Variété  à  fleurs  doubles. 

Cette  variété  est  extrèmemei^t  jolie. 
Ses^ fleurs  sont,  dans  quelques  individus 9  blancbes;  mais! 
le  grand  nom&re  p6rte  des  fleurs  roses^ 

N*ayant  pii  connoître  le  nombre  dès  feuilles  de  la  premlèi^ 
espèce  suivante  et  la  longueur  de  la  corolle  de  la  seconde , 
il  ne  m'a  pas  été  possible  de  les  insérer  dans  les  divisions 
de  ce  genre,  .        • 

.  •  '       .'       ■ .      '•    ■ 
I  Bb  à  feuilles  de  chardon.  E»  carduifotia.  S.  27. 

Feuilles  garnies  de  poils.  Longs  pédoncules.  Corolle  *de  1 

lignes  7 ,  glabre ,  à  tube  globuleux ,  et  ftlàmens  très-courts. 

•  Anthères  appendiculées ,  non  saillantes,  f  leurs  terminales^ 

1  "B,  hlanciiêLirè.  E»  pfacentœ/Iora.  S.  102. 

Feuilles  très-obtuses.  Corolle  couverte  par  le  calice ,  à  tube 
rapiforme.  Filamens  peu  à  pea dilatés. Stigmate  étfoR., An- 
thères nues ,  saillantes.  Fleurs  terminale;s.  Feuilles  ternées. 


*■•  *■  I 
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'ADDITIONS 

A  LA  CULTURE  ET  À  LA  MULTIPLICATION  DES  BRUYERES. 

Le  joli  genre  des  bruyères ,  qui  charme  et  satisfait 
les  yeux  par  la  lëgèrelë  du  port  de  ses  espèces ,  par 
leur  verdure  agréable, la  forme,  Télégance,  réclat  ou 
la  douceur  de  leurs  fleurs,  présente,  à  l'égard  de  plu- 
sieurs, quelcpies  incertitudes  sur  la  mataère  de  les  coti- 
ser ver  et  de  les  multiplier,  d'autant  plus  difficiles  à 
Vaincre  encoi'e,  qu'elles  semblent  jusqu'à  pi'ésent  dé- 
pendre Je  leur  nature  plutôt  que  de  l'inexpérience 
du  cultivateur.  Cependant,  les  observations  que  j'ai 
faites  sur  les  bruyères  nouvellement  cultivées ,  com- 
parativement avec  celles  depuis  assez  long  temps  in- 
troduites dans  nos  jardins,  m'autorisent  à  croire  que , 
dans  peu jd'anifées,  les  premières,  qui  s'opposent  le 
plus  à  nos  soins,  n'y  seront  pas  plus4*ebelles  que  les 
dernières.  Leur  durée  doitctre  à  peu'ptès  la  même , 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  de  penser  que  les' 
espèces  cultivées  avant  les  nouvelles  ont  une  carrière 
plus  longue  que  celles-ci.  J'ai  des  individus  des  pre- 
mières qui  pi^t actuellement  seize  ans, et  qui  n^ofifrent 
aucune  apparence  de  caducité.  Il  est  donc  très-prô- 
bablé^,  qu'à  l'exception  peut-être  de  certaines  qui 
pourroient  n'être  pas  aussi  tivaces ,  presque  toutes 
doivent  avbir  le  même  cours  d'existence  ;  quand  leur 
licitement  et  les  accidçns  ne  s'y  opposent  pas. 

Les  bruyères  croissent  toutes  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  du  moins  celles  dont  il  est  ici  question  , 
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OU  daùs  les  lieux  peu  éloignés  de  cette  pointe.  Elles 
demandeat  toutes  la  méme^température  )  elles  sont 
presque  toutes  toujoursien  T^étation;  mais  le  temps 
de  leur  floraison  est  différent  selon  les  espèces.  Les 
unes  fleurissent  0n  été^  les  autres  'en  automne  ,  une 
grande  partie  dans  notre  printemps;  plusieurs  ne  por-* 
tent  de  fleurs  qu^une  fois  par  an  ;  quelques  unes  fleu- 
rissent deux  fois.  Le  temps  de  leur  repos,  pour  la 
plupart,  est  après  leur  floraison  ;  cependant  il  j  en  a , 
sur-tout  celles  qui  ont  leurs  fleurs  àxillaires  pu  dispo-»^ 
sées  en  TerticiUes ,  qui  allongent  leur  sommet  en 
,  même  temps  qu^elles  fleurissent ,  et  dans  lesquelles 
la  végétation  est  par  conséquent  toujours  en  activité. 
Il  s'en  trouve  dont  la  succession  de  leurs  fleurs  est 
telle ,  qu'elles  n'en  sont  jamais  dénuées  :  telle  est 
VErica  ^wrr/^era(Salisb.  )qui  en  est  couverte  pen- 
dant toute  l'année.  Leur  floraison  plus  ou  moins  ^ 
abondante  dépend  de  leur  état  actuel ,  et  cet  état  est 
évidemment  la  suite  de  leur  culture. 

-^  iPlusieurs  bruyères  nouvelles  périssent  au  mo- 
ment qu'on  s'y  attend  le  moins,  et  dans  la  plus  belle 
apparence  de  vie.  Couvertes  de  fleurs ,  et  dans  la  plus 
fraîche  verdure,  leurs  tiges  et  leurs  branches  sonjtdéjà 
mortes,  lorsqu'elles  sont  encore  parées  de  tout  1  éclat 
que  leur  a  prodigué  la  nature.  C'est  dans  cet  état  que 
j'ai  perdu  quelques  espèces.  La  cause  de  leur  mort 
est  le  plus  ordinairement  dans  les  racines,  quelque- 
fois dans  les  tiges.  Dans  le  premier  cas ,  la  plante  n'a 
plus  de  verdure  à  son  collet ,  quoiqu'elle  en  ait  dan^ 
ses  tiges ,  et  elle  est  perdue  sans  ressource.  Dans  le 
second ,  le  bas  de  la  tige  est  vert;  alors  il  faut  couper 
la  plante  jusqu'au  vert  pur;  plus  on  la  rabattra,  plus 
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'  il  y  aura  d'espoir  qu'elle  repoussera.  J'en  ai  rabattu 
ainsi  jusqu'à  un  pouce  de  la  Surface  de,  la  ferre ,  qui . 
ont  fait ,  peu  de  temps  après,  de  nouveaux  jets  de  la 
partie  de  la  tige  restée.  Ces  morts  subites  ne  sont  assu- 
"*  rément  pas  les  effets  du  peu  de  durée  supposé  de  leur . 
vie ,  caries  jeunes  périssent  comme  les  plus  âgées  ;  et 
de  plusieurs  individus  de  la  même  espèce  ,  les  .uiis 
meurent,  tandis  que  les-  autres  sont  pleins  d'existence. . 
Je  les  crois  dues,  i^.  au  changement  d'hémisphère  et 
à  celui  d'un  climat  auquel  elles  ne  ^ont  pas  encore 
habituées,  et  qui  exige  pour  leur  conservation  des 
déplacemèns  qui  peuvent  influer  sut  ces  plantes  sen-  ♦ 
sibles  aux  différens  airs, ainsi  qu'aux  différens  lieux  ; 
2*^.  à  l'espèce  de  terre  qu'on  leur  donne;  3°.  au  sol 
dans  lequel  on  enfonce  leurs  Vases  pendant  tout  le 
temps  qu'elles  jouissent  de  l'air  libre. 
,   Il  n'est  pas  douteux  que  le  changement  d'hémis- 
phère et  de  climat  doit  avoir  beaucoup  d'effet  sur  les 
plantes  nouvellement  arrivées  de  leur  pays  originaire, 
011  le  cours  des  saisons  et  la  température  sont  opposés 
aux  noires.  Ee  plus  grand  nombre  cependan,t  semble 
ne  pas  lé  prouver^  et  s'y  font  aisément;  mais  il  en  est 
d'autres  ,  coriime  vraisemblablement  les  bruyères , 
qui ,  par  leur  nature  ,  y  sont  infiniment  sensibles. 

'  Plus  la  plante  est  nouvellement  arrivée  ,  plus  elle  est . 
dans  ce  cas;  et  cette*assertion  se  prouve  par  la  susqep- 
libilité  des  bruyères  récemment  cultivées,  et  Findif- 
férenee  des  anciennes.  Depuis  que  j'en  cultive,  je. 
n*ai  pafî  encore  éprouvé  de  ces  pertes  subites,  à  l'égard, 
des  espèces^  depuis  quelques  années  connues  ;  mais 
plusieurs  des  nouvelles  ont  eu  le  sort,  contraire.  II 
seroit  invraisemblable  de  j^enser  que  ,  lorsque  les 
\  '  voyageurs 
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voyageurs  auCap  ont  apporté  en  Europe  les  bruyères 
qu'il  y  a  une  quinzaine  d'années  que  nous  cultivons  » 
le  hasard  ait  fait  qu'ils  aient  précisément  choisi  les  plus 
rustiques.  Il  faudroit  cependant  le  supposer  ,  si  l'on 
né  Youloit  pas  admettre  les  trois  causes  énoncées  ci- 
dessus*  Lorsque  ces  bruyères  ont  été  introduites  dans 
nos  jardins,  on  en  perdoit  quelquefois^  comme  il  ar- 
rive actuellement,  des  nouvelles.  L'habitude  de  nos 
climats  les  a  préservées  ensuite  de  ces  accidens.  II  est 
.donc  probable  que  la  différence  de  température  et  du 
cours  des  saisons  peut  être  une  des  causes  de  leur 
perte  subite  ;  mais  comme  il  est  assez  naturel  de  croire 
que  les  premières  espèces  qui  nous  sont  parvenu.es 
ont  été  cueillies  aut  environs  du  Cap  y  où  ,  eiiposees 
à  toutes  les  intempéries  de  l'air ,  elles  pouvoient  être 
réellement  plus  rustiques ,  et  que  les  voyageurs  qui 
nous  ont  fait  présent  des  nouvelles,  les  ont  été  pren- 
dre dans  les  plaines  chaudes  et  souvent  marécageuses 
de  l'intérieur  de  ce  pays,  la  seconde  cause  me  paroit 
avoir  des  effets  plus  prochains  et  plus  directs  sur 
leurs  maladies  mortelles.  Ce  que  l'on  verra  dans  lar 
suite  de  cet  article* 

—  La  situation  que  l'on  donne  aux  bruyères  pen- 
dant l'été  et  l'automne ,  n'est  pas  du  tout  indifférente 
à  leur  santé.  Quoiqu'elles  aiment  la  chaleur,  et  qu'elles 
y  soient  beaucoup  plus  beHesque  lorsque  l'été  ne  là 
fournit  pas,  ce  n'est  pas  l'influence  directe  des  rayons 
solaires  ^  sur  elles  qui  les  rend  telles  ,  mais  la  cha- 
leur également  répandue  dans  l'atmosphère.  L'expo- 
sition méridienne  leur  est  plus  nuisible  qu'avanta- 
jgeixse;  elle  les  dessèche  et  oblige  fa  multiplier  les  ar- 
rosemens.  La  pH»  favorbliM^'MlreelIe  du  sud-est ,  où 
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elles  Biè  tmissent  recevoir  le  soleil  que  six  à  sept  heures , 
c'est-à-dire  tout  le  matin ,  depuis  son  lever  jusqu'à 
onze  heures.  Elles  doivent  être  abritées  par  des  char- 
milles élevées  et  taillées ,  et  placées  à  i  mètre  environ 
de  ces  dernières,  qui  les  rafraîchissent ,  et  les  parent 
des  vents  d^ouest  et  des  orages  du  sud.  La  fin  de  mai 
est  le  temps  où  Ton  peut  les  mettre  sans  danger  à 
cette  exposition.  Rentrées  à  la  fin  d'octobre  ,  leur  do- 
micile d'hiver  doit  être ,  pour  ainsi  dire ,  uniquemept 
fait  pour  elles.  La  serre  qui  lés  renfermera  aura  des 
croisées  en  devant ,  et  son  toit  sera  formé  de  vitraux. 
Placées  sur  un  amphithéâtre ,  et  les  petites  sur  les  ta- 
blettes des  croisées ,  de  manière  que  l'air  puisse  cir- 
culer librement  autour  d'elles,  elles  jouiront  ainsi  de 
toute  la  lumière  possible  qui  leur  est  indispensable- 
ment  nécessaire;  et  êti  ouvrant  tous  les  jours,  pen- 
dant quatre  ou  cinq  heures ,  une  ù  trois  croisées  du 
devant ,  excepté  dans  les  jours  froids  et  pluvieux  , 
l'air  de  cette  manière  renouvelé  les  conservera  dans 
leur  végétation  subsistante ,  fortifiera  leurs  nouvelles 
pousses,  et  la  plupart ,  décorées  de  leurs  fleurs ,  pré- 
senteront dans  le  cœur  de  l'hiver ,  au  milieu  des  glaces 
et  des  frimas,  le  contraste  de  la  plus  riante  verdure , 
et  les  couleurs  les  plus  agréables  à  la  vue.  Si  la  serre 
destitiée  pour  elles  avoit  encore  des  places  à  remplir, 
les  diosma  ,  phylica  ,  brunia ,  stri^thiola ,  gnidia  , 
et  généralement  toutes  :  les  plantes  ligneuses  dont  le 
petit  feuillage  ressemble  à  celui  des  bruyères,  seroient 
infiniment  préférables  poikroicbuper  les  places  vides  , 
que  celles  à  larges  feuillet  qui  pompent  continuelle- 
ment l'air,  s'en  alimentent  «rincdëpens  de  leurs  voisities, 
et  exhalent  pendant  la  nstî€  beaucoup)  jde  éet  élément 
vicié.  Les  .orangeries  ordinaires ,  même  celles  dont  le 
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devant  est  entièrement,  vitré ,  ne  conviennent  pas  du 
tout  aux  bruyères.  Elles  leur  sont  non  seulement 
nuisibles ,  mais  causent  leur  perte ,  an  au  moins  une 
altération  dont  elles  se  ressentent  long-temps  lors- 
qu'elles en  réchappent.  Là  lumière  à  peine  pénètre 
dans  le  fond  de  ces  serres  ;  Tair  y  est  ordinairement  hu- 
mide et  stagnant  par  les  plantes  de  toute  espèce  qu'où 
y  renferme ,  dont  plusieurs  de  leurs  branches  chan- 
cissent,  et  par  l'impossibilité  i  de  le  renouveler  danà 
toute  leur  capacité.  La  serre  à  toit  vitré  n'a  aucun  de 
ces  inconvéniens ,  et  leur  fournit  tout  ce  qui  est  né- 
<îessaire  à  leur  vie  et  à  leur  accroissement.  Elle  a  en- 
core l'avantage  ,  lorsque  les  bruyères  sont  sorties,  de 
former  pendant  cinq  mois  une  espèce  de  serre  chaude 
sèche,  dont  on  peut  modérer  la  chaleur  à  volonté, 
quand  on  a  pratiqué  au  sommet  du  toit  un  châssis  qui 
puisse  s'ouvrir,  et  par  lequel  on  puisse  donner  autant 
d'air  supérieur  que  l'on  en  a  besoin.  Certaines  plantes 
qui  ne  lleurissent  pas  en  plein  air  dans  nos  climats  ^ 
ainsi  que  des  plantes  grasses,  que  les  grandes  pluies , 
la  grêle ,  et  une  humidité  trop  constante  altèrent  où 
gâtent ,  seront  très-bien  placées  dans  cette  serré.  Je 
^uis^  pour  ainsi  dire,  convaincu  que  c'est  à  Ja  serre 
d*orangerie  et  à  la  situation  pendant  l'été  que  nous 
devons  la  perte  de  plusieurs  bruyères^.  Depuis  que  je 
les  ai  placées  dans  la  serre  indiquée ,  elles  sont  tou- 
jours dans  le  meilleur  état  de  santé  et  dç  végétation. 
Mais  comme  la  température  de  cette  serre  n'est  pas 
comme  celle  de  la  serre  chaude  qui  ne  permet  pas  à  la 
gelée  de  se  fixer  sur  son  toit  vitré,  il  arriveroit,  si  l'on 
n'y  remédioit  pas ,  que  les  vitres  du  toit  de  celle  en 
question  se  casseroient ,  par  l'effet  de  iâ  gelée ,  sur 
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Teau  qui  se  trouve  dans  les  recouvremens.  On  pré^ 
-viendra  ces  accidens  par  des  paillassons  qu'on  pourra 
laisser  pendant  les  jours  de  gelée  sans  soleil ,  mais 
qu'on  ôtera  le  matin  pour  les  remettre  l'après-midi  , 
lorsque  le  soleil  donnei-a ,  et  qu'on  enlèvera  tout  à  fait 
lorsque  le  froid  sera  passé.  Il  ne  faut  jamais  perdre 
de  vue  que  la  lumière  est  absolument  nécessaire  aux 
plantes ,  et  sur-tout  aux  bruyères ,  à  laquelle  ces  der- 
nières doivent  leur  état  de  vigueur  et  leur  conser- 
Tation. 

Les  bruyères  ne  sont  pas  délicates  par  rapport  au 
froid.  Il  ne  leur  faut  que  la  température  de  l'orange^ 
rie.  Pourvu  qu'il  ne  gèle  pas  du  tout  dans  leur  asile 
d'hiver ,  ou  que  le  ihermomèlre  n'y  descende  pas  plus 
bas  que  2  degrés  au  dessus  du  point  de  congéla- 
tion ,  elles  se  soutiendront  beaucoup  mieux  que  dans 
une  serre  de  5  à  6  degrés  de  minimum  y  où  elles  pous- 
seroiént  trop  dans  cette  saison ,  et  où  elles  pourroient 
If'afïbiblir. 

Faute  d'instructions  préalables  sur  la  position  des 
bruyères  de  leur  pays  ^  on  cultive  assez  généralement 
toutes  leé  espèces  de  la  même  manière ,  et  6n  leur 
donne'  la  même  terre.  Cependant  les  sortes  de  terre  et 
de  situation  doivent  toujours  être  relatives  à  celles  où 
la  nature  les  a  originairement  placées.  Il  y  a  des  es- 
pèces qui  croissent  sur  les  montagnes  et  dans  les  lieux 
secs ,  dans  les  lieux  humides  et  même  marécageux ,  et 
plusieurs  dans  les  lerreins  intermédiaires.  Ces  der- 
liières  paroissent  être  en  plus  grand  nombre  que  les 
autres;  ce  soht  celles  qui  couvrent  une  partie  des 
plaines  de  la  Hollande  Hôtten toi e.  A  l'aide  de  quel- 
ques indications  que  m*ont  fournies  Salisbùry,  d'au- 
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1res  aute.urs  et  mes  observations,  j'ai  fonnë  une  petite 
liste,  qu'on  trouvera  à  la  suite   de  cet  article,  de» 
•bruyères  qui  croissent  sur  les  endroits  élevés,  et  de 
celles  qui  viennent  naturellement  dans  les  lieux  bas 
et  humides.  Les  espèces  des  plaines  non  marécageuses 
doivent  avoir  une  terre  composée  de  trois  cinquièmes 
de  terre  de  bruyère,  un  de  terreau,  et  un  de  terre 
franche  douce  au  toucher  :  ce  mélange  m'a  paru  éti'e 
celui  dans  lequel  ces  plantes  se  plaisent  le  plus  et  où 
elle$  se  fortifient  davantage.  La  terre  de  celles  placées 
par  la  nature  sur  lés  hauteurs ,  et  sur  les  sols  sablon* 
neux  ,  ne  doit  guères  en  différer  ;  le  cinquième  de 
terre  franche  sera  seulement  plus  sablonneux ,  et  la 
modération  des  arrosemens  fera  en  partie  la  distinc- 
tion. Quant  à  celles  des  marais,  ou  qui  viennent  sixr 
les  bords  des  rivières ,  et  généralement  dans  les  en- 
droits constamment  humides,  leur  terre  sera  composée 
'  d'un  cinquième  de  terreau  de  bruyère  ordinaire  et 
léger,  de  trois  cinqqièmes  de  cette  terre  aussi  de 
bruyère  ,  mais  tourbeuse  et  noircissant  les  doigts  ,  et 
un  autre  de  terreau  de  couche  bien  consommé.  Ces^ 
mélanges  seront  faits  un  an  au  m<i^tns  avant  de  s'en^ 
servir ,  et  seront  passés  an  tamis  de  âl  de  fer  serré. 

Pour  conserver  la  fraîcheur  de  la  terre  des  vases  où. 
les  plantes  sont  restreintes,  il  est  d'usage,  et  d'une 
utilité  reconnue,  d'enfoncer  leurs  pots  dans  \a  terre^ 
de  l'endroit  oublies  sont  destinées  à  passer  )çs  cinc^ 
mois  de  l'été.  Cette  méthode  est  irès-«bonne  en  ce- 
qu'elle  les  fortifie  beaucoup  ,  leur  fournit  une  belle* 
-verdure ,  épargne  des  arrosemens  y  et  les  porte  k  pei» 
près  à  l'état  où  elles  seroient  ^i  elles  étoieni  plantées^ 
en  pleine  terre  ,  avec  l'attentiou  de  les^  lerer  de  lemp» 
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en  lemps  pour  que  les  racines  ne  pénètrent  pâs  dstns 
le  sol.  Mais  pour  les  bruyères  et  les  plantes  de  même 
nature  qu'elles ,  la  terre  qui  reçoit  leurs  vases  n'est 
pas  aussi  indifférente  qu'on  pourroit  se  l'imaginer. 
J'en  citerai  un  exemple.  J^'avois  mis  »  l'an  passée 
mes  pots  de  bruyères  dans  une  espèce  ^e  couche 
d'environ  7  décimètres  de  profondeur ,  dont  les  quatre 
inférieurs  étoient  en  mousse  verte  et  en  feuilles  mortes, 
et  les  trois  supérieurs  en  terreau,  de  bruyère.  Mes 
plantes  ont  parfaitement  réussi  dans  ce  lit  exposé  au , 
sud-est^  et  les  racines  de  plusieurs  ont  traversé  le  trou 
du  pot  et  passé  dans  le  terreau.  Ayant  eu  besoin,  cette 
année ,  de  celte  couche  pour  des  multiplications ,  et 
n'ayant  pas  eu  le  temps  d'en  faire  faire  une  pareille , 
j'ai  été  obligé  d'enfoncer  mes  pots  de  bruyère  à  la 
même  exposition,  mais  dans  le  sol  naturel  qui  est 
jaunâtre  ,  argileux-,  dur  et  compacte.  Pendant  tout 
l'été  mes  bruyères  ont  poussé  fi^iblement ,  iet  malgré 
les  arrosemens  que  je  leur  prodiguois  pour  étancher 
leur  soif,  elles  n'ont  pas  végété  ni  fleuri  comme  elles 
avoient  fait  l'année  précédente ,  et  lorsque  je  le&  ai 
sorties  de  leur  terre ,  et  visité  leur  motte ,  en  les  ôtant 
de  leurs  pots,  j'ai  remarqué >  qu'à  l'exception  des 
communes ,  la  pljupart  n'avoient  poussé  que  peu  de 
racines;  que  loin  d'avoir  traversé  dans  la  terre  qui  les 
a  voit  reçues ,  elles  avoient  à  peine  atteint  le  fond 
de  leurs  vases ,  et  que  le  teiTeau  du  fond  étoit  presque 
sec  malgré  l'abondance  d'eau  que  je  leur  avois  four- 
nie. Un  Anglois  ,  d'une  considération  distinguée  ,  me 
disoit  à  ée  sujet  que  plusieurs  particuliers  d^Angleterre, 
qui  possèdent  beaucoup  de  bruyères  ,  faisoient  faire 
des  couches  d'un  mètre  et  demi  de  profondeur  au 
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moins,  reirnplies  de  terreau  tpui-beux ,  dans  lesquelles 
ils  plantoient  leurs  bruyères,  après  les  avoir  ôlées  de 
leurs  pots ,  pour  y  passer  Tété.  Ce  procédé  est  certai- 
nement excellent  pour  donner  aux  plantes  toute  leur 
force  et  toute  leur  beauté ,  et  poui;  avoir  aussi  de 
meilleures  boutures;  mais  comme  elles  doivent  beau- 
coup pousser  dans  ces  couches ,  et  que  leurs  racines, 
au  bout  de  trois  ou  qjaatre  mois ,  ont  dû  y  pénétrer 
considérablement ,  ce  ne  peut  êlre  qu'avec  beaucoup 
de  soin ,  et  par  le  moyen  de  grands  déplantoirs,  qu^on 
peut  les  remettre  dans  des  vases  ;  et  ceux-ci  devant 
être  beaucoup  plus  grands  que  ceux  dans  lesquels 
elles  étoient  avant  de  les  placer  dans  ces  lits  ,  il  faut 
par  conséquent  des  serres  plus  vastes  pom-les  contenir 
en  hiver,  ou  peut-être,  pat  leurs  progrès  dans  Télé, 
elles  pourroient  êlre  susceptibles  de  s'affoiblir  pen- 
dant cette  saison.  Mais  si^  à  Téjg^arddes  bruyères  hautes 
et  bien  enracinées ,.  ^^3K)y en  de  leur  donner  encore 
plus  d^extension  a  des  iuconvéniens  ,  je  le  crois  très- 
bon  pour  les  jeunes  plantes  et  pour  les  languissantes. 
Ces  lits  ,  composés  de  mai»Bre  qu'ils  renferment  unô^ 
buniidité  légèrement  fermentescible,.sont  d'un  grand 
avantage  pour  les  bruyères ,  isoit  qu'on  les  y  plante 
nues  ou  .avec  leurs  potSj  en  ce. que  leur  motle  se 
maintient  toujours  dans  un  état  de  fraiciieur  salu^ 
taire ,  par  l'émanation  des  vapeurs  qui  montent  et  pér 
nètrent  dans  leurs  racines  ;  ce  à  quoi  on  parvient 
difficilement  dans  les  temps  secs  et  chauds ,  quelque 
multipliés  que  soient  les  arrosemens^ 

Les  bruye^^  étant  continuellement  en  sève ,  on 
doit  visiter  leurs  mottes  deux  fois  par  an,,  un  mois 
avant  leur  sortie  de  la  serre,  et  quelques  jours  araLiiM 
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de  les  y  rentrer.  Si  leurs  racines  ont  tapissé  entière- 
ment la  circonférence  de  la  motte ,  il  faut  leur  don- 
ner de  plus  grands  vases  ;  mais  lorsque  le  Tolume  de 
leurs  racines  est  assez  considérable  pour  exiger  des 
pots  de  2  à  3  décimètres  de  diamètre ,  il  n*y  a  nul 
danger  de  couper  nettement  la  motte  tout  autour  et 
dans  son  fond ,  de  Tépaisseur  d^un  à  deux  centimètres» 
pour  remplacer  la  partie  ôtée  par  de  nouvelles  terres. 
Les  racines  de  ces  plantes  étant  très  •nombreuses  et 
très-menues  ^  ne  tardent  pas  à  former  une  quantité  de 
radicules  blanches  qui  ont  bientôt  pénétré  au  travers 
des  teireaux  neufs.  J^ai  vu  peu  de  plantes  languir  par 
cette  opératioo.  ^  sur-tout  celles  à  racines  abondantes 
formant  des  tissus  serrés. 

Les  bruyères ,  toutes  délicates  qu'elles  nous  parois- 
sent  y  reprennent  facilement  à  la  transplantation.  J'en 
ai  fait  Tépreuve  par  un  semis  nombreux ,  dans  la  ter* 
rine  duquel  j'avois  laissé  plusflm*s  pieds  les  uns  dans 
les  autres,  élevés  à  la  hauteur  de  3  à  4  centimètres  ;  j'ai 
.  été  obligé  9  à  la  fin  ^  de  Ijg^  séparer  à  racineti  nues;  et 
quoiqu'ils  fussent  tous  assez  forts ,  très-roides  et  très- 
ligneux^  ils  ont  tous  parfaitement  repris  simplement 
placés  à  l'ambre. 

Les  bruyères ,  en  général,  quelle  que  soit  leur  situa- 
tion dans  leur  pays  originaire, aiment  l'eau.  Il  est  très- 
rare  qu'elles  s'altèrent  par  son  abondance,  si  elles  soat 
en  bon  état  ;  mais  il  ne  l'est  pas  qu'elles  ne  s'affoiblis- 
sent  par  la  sécheresse  de  leur  motte.  Il  en  est  qui  en 
demandent  beaucoup  plus  que  les  ^^res,  et  on  les 
connoîtra  non  seulement  dans  la  iflir  à  la  fin  de  cet 
article,  *mais ,  dans  le  temps  des  chaleurs,  par  l'abais- 
sement de  leurs  jeunes  pousses,  malgré  que  la  sur&cQ 
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de  leur  terre  soit  encore  humide.  Pendant  les  jouns 
sereins  et  chaud«  de  Tété  ,  elles  doivent  être  arrosées 
tous  les  jours  vers  le  soir,  d'abord  séparément  dans 
leurs  vases,  ensuite  sur  leurs  tiges j  avec  la  pomme 
d*un  arrosoir  qui  verse  Teau  en  forme  de  pluie  légère. 
Pendant  Thiver,  les  arrosemens  ne  seront*  pas  aussi 
abondans ,  cependant  toujours  à  raison  de  la  séche- 
resse de  laserre  et  du  temps.  Celui  fait  av^c  la  ponime 
de  l'arrosoir  ne  peut  avoir  lieu  dans  cette  saison,  à 
cause  de  l'humidité  stagnante  qui  en  résulteroit ,  mais 
bien  quelques  jours  avant  leur  sortie. 

Quand  une  bruyère  faite  languit ,  si  elle  n*a  pas  be- 
soin de  nouvelle  terre ,  il  ne  faut  que  la  mettre  à  l'om- 
bre ,  ou  la  dépoter  et  la  planter  dans  le  lit  indiqué 
plus  haut ,  ou  dans  une  couche  qui  a  perdu  presque 
toute  sa  chaleur ,  exposée  au  nord.  La  chaleur  des 
couches  nouvelles  ^ws  des  châssis  qui  sont  si  favo- 
rables à  redonner  WÊs,  plantes  la  vigueur  qui  leur 
manque ,  est  pernicieuse  en  été  aux  bruyères  lan- 
guissantes*. Elle  ne  fait  lej||Bs  souvent  alors  que  hâter 
leur  perte,  ou  les  altér^^tcore  davantage;  mais  au 
printemps  elle  les  excite  à  réparer  leur  foiblesse, 
et  à  leur  faire  reprendre  leur  verdure ,  moyennant 
cependant  une  grande  lumière  et  un  air  de  temps  en 
temps  renouvelé.  Il  arrive  quelquefois  à  ceitaines  es- 
pèces de  jaunir  :  cette  maladie  peut  venir  de  plusieurs 
causes  ;  d'un  excès  d'humidité,  occasionné  par  le  dé- 
faut de  végétation:  il  faut  alors  cesser  les  arrosemens; 
de  la  qualit^li  la  terre  ou  trop  maigre  ou  trop  forte  ; 
dans  ces  decIBbas ,  quand  le  premier  le  rend  possible^ 
un  arrosement  ou  deux  d'eau  légère  de  crottin  peut 
produire  un  bon  effet  ;  il  est  étonnant  combien  les 
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plantes  en  général  reverdissent  en  peu  de  temps ,  re^ 
prennent  de  la  vigueur  et  fleurissent  en  abondance 
par  ce  moyen ,  d'un  vice  radical  que  la  nature  seule 
peut  combattre. 

MULTIPLICATION- 

Il  y  a^  comme  k  l'égard  dt  presque  toutes  lesplantes*^ 
trois  manières  de  multiplier  les  bruyères;  par  les^ 
graines ,  par  les  marcottes  et  par  les  boutures.  Ce  que 
j'ai  dit  sur  les  premiers  moyens,  dans  le  second  vo- 
lume de  cet  Ouvrage,  me  paroit  suffire.  J'ajouterai 
cependant  qu'il  faut  semer  les  graines  aussitôt  aprè$ 
leur  maturité,  ou  immédiatement  après  qu'on  les  aura 
tirées  de  leurs  capsules,  parce  qu'elles  ne  conservent 
pas  long-temps  alors  leur  faculté  germinative;  et  que 
les  pots  qui  les  contiennent. soient  toujours  maintenus 
humides.  Lorsque  les  jeunes  plPIes  ont  acquis  la  hau- 
teur déterminée,  et  qu'elles  sont  en  grand  nombre,  ou 
ôtera  leur  motte  à  l'ombre^  et  en  la  brisant  doucement 
et  avec  attention  ,  on  planfêra  chaque  bruyère  dans 
de  petits  pots,  à  racines  nues,  sans  y  rien  retrancher* 
On  les  mettra  ensuite  sous  un  châssis  ombragé^  et 
dans  pne  couche  dont  la  chaleur  n'exoèdera  pas  i8 
degrés  ^  ou  bien  simplement  à  l'ombre  >  où  elles  re- 
prennent aussi  facilement ,  mais  avec  l'attention  de  les 
garantir  des  pluies  d'orage  et  de  la  grêle.  Jusqu'à  pré- 
sent peu  d'espèces  mûrissent  leurs  graines  dans  le  pays 
que  j'habite.  ^L 

Quant  aux  marcottes,  plusieurs  e^K^es  s'enraci- 
nent par  ce  moyen;  les  unes  assez  promptem^nt^ les 
autres  très-lentement. 
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Les  jardiniers  anglois  ne  niultiplientlevirs  bruyères 
que  de  boutures.  Mais  quoique  nous  oonnoissions 
leurs  procèdes  et  que  je  ]es  aie  exactement  suivis,  je 
me  crois  encore  éloi£5né  des  succès  èlonnans  qu'ils 
ont  dans  ce  moyen  de  multiplication,  non  seulement 
pour  ce  genre,  mais  jiour  la  plupart  des  plantes.  Ce 
n'est  que  par  une  pratique  exercée  et  une  sorte  de 
tact ,  que  l'expérience  seule  donne ,  qu'on  j>eut  ac- 
quérir celte  espèce  de  manipulation  qui  assure  la 
réussite.  Cette  façon  de  multiplier  les  bruyères  offre 
tant  d'avantages,  que  je  crois  devoir  entrer  dans  un 
détail  très -circonstancié  sur  la  manière  d'en  faire 
usage. '• 

Deux  matières  servent  à  recevoir  les  boutures;  l*une 
est  une  terre  composée  de  deux  tiers  de  lerreau  de 
bruyères,  et  d'un  de  terre  douce  et  franche,  passée 
au  tamis  fin  ;  c'est  celle  qui  a  été  indiquée  à  M.  Thouin, 
et  qu'il  a  consignée  dai^|^s  Annales  du  Muséumd'hîs- 
toire  naturelle;  Kautre  est  un  sable  pur  et  très-fin; 
c'est  celle  qu*emploiènt,  avec  succès,  plusieurs  jardi- 
niers anglois,  et  qu'a  indiquée  pareillement  Miller. 
L'une  et  l'aulre  peuvent  être  prospères  ;  mais  d'après 
les  essais  que  j'ai  faits  des  deux,  je  donne  la  pi'éfé- 
rence  à  la  seconde,  et  je  vais  en  déduire  les  raisons* 
Quoique  les  bruyères  faites  aiment  généralement  l'hu- 
midité ,  une  trop  constante  nuit  certainement  aux 
boutures.  Ce  principe  qu'on  m'a  recommandé  de 
suivre  ,  et  dont  j'ai  reconnu  les  bons  effets ,  doit  ré- 
gler le  cultivateur.  Si  l'on  emploie  le  lerreau  conqiosé, 
les  arrosemens  sàhséquens deviennent  inutiles,  parce 
qu'une  fois  que  la  terre  a  élé  bien  mouillée  après  la 
plantation  des  boutures,  et  couverte  de  cloches,  elle 
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reste  dans  une  humidité  stagaante;  il  s'y  forme  nonir 
seulement  des  byssus ,  mais  de  vraies  mousses  qui 
s^enracineut  dans  sa  surface ,  et  ôtent  aux  boutures  la 
petite  portion  d^air  dont  elles  ont  besoin ,  ainsi  que  la 
substance  que  provoquent  leurs  racines.  Si  Ton  veut 
enlever  ces  tapis  à  mesure  qu'ils  se  forment,  ou  après 
qu'ils  sont  formés  et  qu'ils  ont  acquis  3  ou  4  milli- 
mètres d'épaisseur ,  on  dégarnit  si  considérablement 
les  petites  boutures ,  qu'à  peine  il  leur  en  reste  autant 
dans  la  terre.  Cette  opération  d'ailleurs,  quelque  dé- 
licatement qu'on  la  pratique,  ne  peut  se  faire;  sans  les 
ébranler  et  sans  causer  ou  leur  perte,  ou  du  dommage. 
Celle  humidité  permanente  gâte  en  peu  de  temps  l'ex- 
Irémilédes  bouture^,  qui  seule  donne  naissance  aux 
bomTelets  radicaux.  J'en  ai  levé  plusieurs  faites  dans 
ce  composé ,  qui  se  trouvoicnt  ainsi  au  bout  de  huit 
jours.  La  bouture,  dans  cet  état,  est  nécessairement 
perdue,  quoique  son  somrae|É:este  souvent  vert  peu-  ' 
danl  très-long-temps»  Ces  circonstances  nuisibles  n'ont 
pas  à  beaucoup  près  autant  lieu  dans  le  sable  pur. 
Mais  tous  les  sables  ne  sont  pas  également  bons  ;  le 
sable  de  terre  jaune ,  le  gros  ,  le  sable  de  mer  ne  con- 
viennent guères  ,  parce  qu'ils  ne  peuveiit  joindre  et 
serrer  immédiatement  les  boutures.  Celui  que  l'on  doit 
employer,  blanc  ou  gris ,  sera  extrêmement  fin.  On  éh 
trovive  de  cette  sorte  sous  les  gazons  du  terreau  de 
bruyère.  Ce  sable  sera  passé  au  tamis  de  soie$  et  pour 
^n  faire  usage  il  ne  sera  ni  trop  sec,  ni  trop  humide. 
Trop  sec ,  on  ne  pourroit  y  planter  les  boutures^arce 
que  les  trous  se  rempliroient  aussi|ét;  trop  humide» 
il  ne  serrerait  pasassc'2  fortement  les  boutures  après  le 
premier  arrosementi, 
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Le  diamètre  supérieur  des  terrines  destinées  auX' 
boutures  doit  être  proportionné  à  celui  des  cloches  , 
mais  un  peu  plus  grand ,  de  manière  qu'il  reste  autour 
de  la  cloche  posée ,  entre  ses  parois  extérieures  et  le 
bord  intérieur  du  vase  ,   une  circonférence  libre 
d'environ  lo  à  12  millimètres  de  largeur  (  4  à  5  lig«  ) 
La  hauteur  des  terrines  ne  doit  guères  excéder  i  dé- 
cimètre ou  1 1  centimètres.  Soit  qu'on  se  serve  de  ter- 
reau composé,  ou  de  sable  pur ,  on  garnira  leur  fond  . 
d'environ  -3 é  4  centimètres  (  i  pouce  à  i  pouce  ^  ), 
de  petits  tuileaux  9  et  on  les  remplira  ensuite  jusqu^à 
12  a  14  millimètres  (  environ  6  lignes  )  de  leur  bord. 
Les  terrines  ainsi  préparées,  on  cueillera  les  boutures. 
11  y  a  quelque  attention  à  prendredans  cette  opération. 
Les  sommets  bien  verts  des  jeunes  pousses  des  ra- 
meaux forment  les  meilleures  boutures.  Elles  ne  doi- 
vent pas  avoir  moins  de  27  millimètres  (  i  pouce  ), 
et  pas  plus  de  4  centimètres  (  i  pouce  |  )  de  longueur» 
Comme  çUes  ne  reprennent  que^par  leur  extrémité , 
il  est  utile  de  les  arracher  des  rameaux  qui  les  porr 
tent ,  de  manière  qu'il  reste  à  leur  base  une  petite 
partie  de  là  tige  qui  forme  un  talon,  plutôt  que  de  les 
couper.  Cependant ,  quoique  je  trouve  cette  circons* 
tance  favorable ,  j'ai  eu  autant  de  bruyères  ^reprii^es 
après  avoir  été  simplement  coupées»  que  d'arrachées» 
Ainsi  ce  n'est  pas  une  règle  qu'on  ne  puisse  franchir 
pour  ayoir  une  meilleure  bouture.  Quelquefois  la 
partie  enlevée  de  la  tige  ou  de  la  branche  est  assez 
longue  ;  il  faut  alors  la  couper,  et  ne  laisser  que  le 
vrai  talon  ;  cet  excéd^tit  est  tout  a  fait  inqtile  et  peut- 
être  préjudicieroit  à  la  reprise ,  parce  qu'on  ne  l'en- 
fonceroît  p^s  iâ«»éfident  dans  la  terre,  et  qu'en  l'y  pla« 
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çant  on  pourroît  rebrousser  Fëcorce  et  causer  ainsi 
une  blessure  mortelle.  La  quaptitë  de  boutures  néces- 
saires  pour  remplir  une  terrine  étant  cueillie  ,  on  les 
effeuille  aussitôt  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur 9  en  coupant  les  bases  des  feuilles  avec  des  ci- 
seaux, et  prenantgarde  de  ne  pas  offenser  Tépiderme. 
Si  l'on  craîût  qu'elles  ne  se  sèchent  pendant  cetle  ope- 
ration  ,  qui  demande  quelques  ïnomens,  on  aura  à 
côté  de  soi  un  petit  pot  à  moitié  rempli  de  mousse 
fraîche  ^  dans  lequel  on  les  mettra  à  mesttl^  qu'on  les 
effeuillera.  On  les  plantera  ensuite  avec  un* petit  plan- 
toir un  peu  plus  gros  qu'elles,  à  14  à  i5  millimètres 
de  la  place  du  bord  intérieur  de  la  cloche,  et  à  4  cen* 
limètres  environ  les  unes  des  autres.  La  plantation 
faite,  on  les  arrosera  en  plein,  avec  une  pomme  d'ar- 
rosoir à  petits  trous ,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  sur  que  la 
terre  est  bien  imprégnée  d'eau  ,  et  on  portera  les  ter- 
rines dans  un  endroit  ou  l'air  ait  un  libre  accès,  où  le 
soleil, la  pluie  et  le yentnepuissent  donner  sur  elles, et 
dans  lequel  ellesresterontpendant  un  jour  ou  deux,  jus* 
qu'à  ce  qu'elles  soient  bien  sèches.  Au  bout  de  ce 
temps  les  terrines  seront  plongées,  jusqu'à  leurs  bords, 
dans  une  couche  de  tan^  dont  la  chaleur  n'excède  pas2o 
à  22degi^és,  et  on  les  couvrira  chacune  de  leur  cloche. 
Si  la  couche  a  un  châssis  vitré,  ce  qui  me  paroit  plus 
favorable,  il  est  peu  de  jours  où  il  sera  nécessaire  de 
couvrir  les  cloches  pour  garantir  les  boutures  du  so- 
leil trop  ardent;  les  rayons  ayant  à  traverser  deux 
verres  à  quelque  distance  l'un  de  l'autre ,  ne  sont  plus 
assez  forts  pour  leur  faire  tort;  d'ailleurs,  ces  bou- 
tures fanent  rarement  par  le  soleil.  Mais  si  cette  cou* 
cheest  à  r^ir  libre»  il  faut  alors  Ifcs  Qmbragerpeu* 
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dant  la  grande  lumière;  mais  il  faut  ôter  leur  couver- 
ture dans  Taprès-midi  jusqu^au  malin  sur  les  neuf 
heures.  On  lèvera  aussi  les  cloches  de  temps  en  tem*p8 
pour  visiter  les  boutures,  ôter  celles  quisont  mortes  et 
voir  si  elles  n'ont  pas  besoin  d^arrosemens.  Le  moins 
qu'on  pourra  leur  en  donner ,  tant  qu'elles  ne  seront 
pas  reprises ,  sera  le  mieux.  Il  suffit  que  leur  terre  soit 
xnaintenuefrvaiche,  mais  non  humide.  Je  n'ai  pasbesoin 
de  du^e  que  la  surface  des  terrines  doit  toujours  être 
tenu  propre  et  absolument  sans  ordures  et  sans  her- 
bes :  à  mesurequ^on  voit  pousser  de  ces  dernières ,  on 
doit  les  arracher  sur-le-champ. 

U  est  indispensable  que  les  cloches  soient  de  verre 
blanc  et  d'une  seule  pièce ,  non  seulement  pour  les 
boutures  des  bruyères ,  mais  pour  toutes  celles  [dont 
la  nature  est  délicate,  qui  ne  s^enracinent  pas  sans 
soins  ,  et  qui  démandent  un  terreau  léger.  Elles  doi* 
vent  être  pour  celles-ci ,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  moins 
grandes  que  le  diamètre  des  terrines. 

Comme  il  y  a  des  espèces  naturellernent  grêles  et 
foibles ,  dont  les  boutures,  plus  molles  encore,  ne  ré- 
sisteroient  pas,  sans  plier,  a  la  chute  des  premiers  arro« 
semens,  quelque  légers  qu'ils  puissent  être,  il  est  pru- 
dent de  lés  planter  dans  des  terrines  séparées,  et  de 
mouiller  leur  terre ,  en  versant  de  Teau  sur  la  cloche 
qu'on  aura  misé  sur  elles.  L'eau  coulera  dans  l'espace 
de  la  circonférence  laissée ,  et  s'insinuera  de  là  dans 
toute  la  capacité  dé  la  terrine,  sur-tout  si  l'on  soulève 
un  peu  la  cloche  pendant  ce  temps,  et  si  la  terrine 
est  parfaitement  horizontale.  C'est  aussi  par  ce  moyen 
qu'on  pourra  rafraîchir  aisément  toutes  les  terrines 
^uand  elles  éû  auront  b^oin  ;  ce  qui  arrive  assez  ra« 


n 


S04  CLASSE   IX.  ORDRT;  IH. 

rement  si  Ton  emploie  la  terre ,  mais  plus  souvent  si 
Ton  se  sert  du  sable. 

Le  temps  de  renracinement  des  boutures  est  incer- 
tain. Il  y  eh  a  qui  y  parviennent  beaucoup  plus  tôt  que 
les  autres.  Plusieurs  restent  vertes  pendant  trois  ou 
quatre  mois  sans  pousser  ;  beaucoup  périssent  malgré 
nos  soins  ;  d^autres  s'allongent  de  2  i\  4,  centimètres , 
et  n'ont  pas  pour  cela  de  racines.  En  général,  on  ne 
peut  être  certain  de  la  reprise  de  ces  boutures  que 
lorsqu'elles  grandissent  continuellement ,  qu'elles  se 
ramifient ,  et  que  la  verdure  de  leur  accroissement 
est  tendre  et  animée.  Dans  ce  dernier  cas,  elles  sont 
sûrement  reprises  ,  et,  si  on  les  a  faites  dans  le  sable , 
on  peut  les  enlever  au  mojen  d*un  déplantoir  de  8 
centimètres (  I  pouce)  de  diamètre,  de  là  même  formé 
que  celui  figuré  dans  le  4*.  volume  de  cet  Ouvrage  , 
pour  les  planter  chacune  dans  un  petit  pot  de  6  cen- 
timètres (  2  pouces  )  de  diamètre  environ  ,  rempli  du 
terreau  ordinaire  de  bruyère ,  et  les  placer  ensuite  à 
Tombre  ou  dan«  une  couche  ombragée ,  comme  il  a 
été  dit  pour  les  jeunes  plantes  de  semis.  Si  elles  ont  été 
faites  dans  le  terreau,  elles  peuvent  y  rester  plus  long^- 
temps,  à  moins  qu'elles  ne  s'élèvent  trop ,  car  alors 
leurs  racines  ne  tardant  pas  à  pénétrer  dans  tout  Yitt^ 
lérieur  du  vase,  et  dans  les  tuileaux  4iç;  son  fond ,  il 
sera  plus  difficile  dejes  déplanter  sans  risque ,  que  si* 
on  les  avait  enlevées  pilus  tôt.  Quand  on  laisse  les  bou- 
tures dans  leur  terrine ,  comme  plusieurs  jardiniers 
anglois  le  font  pendant  quelque  temps,  on  peut  les 
mettre  sur  les  tablettes  des  croisées  de»  serres  et  contre 
leurs  vitres ,  ayant  grand  soin  de  leç  arro^r  et  de 
maintenir  leur  teire  humid^»  op  pçut  aussi  les  placer 
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k  l^ombreeii  plein- air  *H%âîs  il  farit  alors  les  garantir 

des  pJiM^s  dWage^  et  de  la-  grêle  qui  leut  font  un 

Les  boutures  se  font  depuis  le  commeocement  dé 
mai  ^  jlisq'U^à  là  fin  d^aoAt.  Mais  quoique  4es>  Atogrob 
<emploieiit  <;e  moyen  detttultiplication  pcmdatift'  tout 
cet  espace!  dfc  tetni^ ,  j'ai  -cependant  refnahqtië*qne  le 
tempsdtt  élleîJTëussisstentle^mieux  éloit  lepf^inlemps^ 
c'est-à-dire*  en  mai  et  juin^  J'eti  ai  eii  de^  repris«â^  eii 
juillet  et'^iX  août,*  mais  en  très-petH^nofabf'elt-Lés 
briij  èi^es'^à'  petit  feuillage  par bisàent  Dépnepdn^'  plw$ 
facilement  que  celles  k-  feuiiies  plus; loin^ues.^  i  celles 
depuis  quelque  temps  cultivées  ,  mie^ix^que  ](^e.  nour 
-Villes  y  et  les  àquatiqùô»  pliis  sûcemient  que  lies  esp^QQS 
des^ieux  secsi         '  •  :    /  i-     -  >     .      ,     .f 

•  Lorsque  les  boutures  sont  bîeni^pmse^.^pKès  leiwr 
tTan^pkntation  \  elles  n^ntplùs  bésQm;dV^^^:^^:0$ 
^t^  ceux  -que  Ton»  donna  aux  J>ru.yèi^s  Hi^teg»'  Oa 
leu^'fera  passer  Tété  à^ec  elles,  daiiâ le' Jitv^i|#ll^je|u( 
destiné  i  la  plupart  auronfc^œâutômue  d-àj,^  jG^^mt^ 
^re^  dC'  bttuiçur  j«t  flèurtniÉt  CiéWe  xnêa\e  fini^ée»      'r? 

Cet  article  est  bien  long  et  pOMrtatpar^itf^xteLif 'pLu^ 
sieurs  personnes  ;  mais  j'ai  cru  devoir  entrer  dans  les 
plus  grands  détails*  pour  ne^  rien  omettre  de  ce  dont 
j'ai  pu  m'instruire ,  et  de  ce  que  mes  essais  et  mes  ob.- 
servations  m'ont  fourni.  Ce  sont  souvent  de  petites 
circonstances ,  qu'à  peine  ôa  considère  ,  qui  assurent 
ou  empêchent  la  réussite*  Les  cultivateurs  qui  pen- 
sent comme  moi  ^  ne  les  trouveront  pas  minutieuses , 
.  parce  qu'ils  savent  combien  la  culture  des  plantes 
nouvelles  est  d'abord  incertaine ,  et  qu'il  n'y  a  pas  de 
légers  détails  qui  ne  contribuent  à  établir  des  bases 
Tome  V.  V 


3o6  CLASSE  IX«   OBPRE  XH* 

propres  à  la  6xer.  M.  Tbouin ,  de  llustitut  de  France, 
aussi  célèbre  par  ses  connoissauces  ea  botanique  et 
en  culture,  qu^estimable  par  son  caractère  «  verra  que 
les  procédés  que  je  présente  ici  diffèr^|LiJi:peji^  de  ceux 
qu'il  a  consignés  :dans  les  An^iales  du  Muséum  ;  je 
désire  jqu'ils  puissent  obtenir  son  suffrage.  Lchu  que 
je  regarde  la  méthode  qiie  je  »uis  etqi^eî^  vien$  d'in- 
diquer coQinie  la  meilleure ,  j'invite  les  anoi^f^rs  k 
la  modifier  et  à  faire  d'autres  estais  plu^  fructueux  ; 
ils  m'obligent  infiniment  de  we  fait-e  oopnoitre  les 
procédés^ par  lesquels  ils  seronit  paryenus  à  de  plu$ 
certains  eik,  de  plus  grands  succès.  Daps  les  sciences 
et  dans  les  arts,  rien  ne  doit  être  ni  secret ,  ni  excluT 
fiif  9  tout  doit  tendre  au  bien  etii  J'ayantage  général» 
Dans  la  possession  des  plantes ,  comme  dms  leur  cul-; 
ture ,  k  communication  des  unes  ,  et  des  pratiques 
de  rao^re  >  sont  les  ^sbjeta  principaux  à  considérer* 
C'^st  pai^  celte  cprrespondanoe  mutuelle ,  dléicibanges 
et  d'iâées^  que  Voa  accroît  et  multiplie  ks  jiOiiis$çiP€ea^ 
quefart  se  perfectionne  9  et.  que  l'on  sêproçiirecM 
satlsfactii^ns  qui  deyienatut  d'autant  pins  douces 
cpi^elles  sont  parl^gées. 


Lf9  BikX)TiimE9; 


H 


B8  QUI  DBVAJfDSirr  PLUS 

BauTÎtes  qm  bn  dbmaudsnt 

d'eau. 

MOINS. 

« 

^ 

E.  Bibftx. 

E. .  AlistnOMMes. 

Culcîtseflonu 

BaccxCorinb 

Curyiflora. 

Catenraeflora* 

Cuspidîgenu 

CorifoUa. 

CTrillaïflonu 

Crinifolia. 

Fastuosa* 

Fragîlls. 

Fragrans. 

Fusiforaûs. 

• 

Gwi4i8onu 

4&fi^iiattiiim. 

Hjstriciflonu 

'     Gnidivfolio, 

Lagenœformia. 

Lasciva. 

Lamellaris. 

Nana. 

Lîtoiflora. 

Obraltaris. 

Longifiora. 

PedttQGularî^ 

Obpyrami^alÎAp 

P^lyiformis, 

Oxytioceifolia. 

.PxQlifera. 

•  Palndoat. 

J^rvokeAonu        ^ 

Péllaciâa. 

RupâBtt'is, 

.     Sûgnalifl. 

'    i  .^x.:  . .    . 

Tetralix. 

.y 

.  SeriphiifloiA» 

Tobiflonu 

TariifeUa. 

y^sicularlsw 
YoIulaBfloEa. 

Xeraiith«xnifeUa. 


Va 
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ctASSÉ-  IX^  dibfeÈ  'HT. 


i  . 


iiîi.': 


TABLÉ  ALPHABÉTIQUE 


»  «  •  1 


DES  BRUYERES. 


•  Oj> 


lies  pi^emièiâiJHf^ttâ^  sont  ceux  de  SalUhui^f  i  les^^econds  ^  ceux 

de  cet  Ouvrage.^  .:.•.:. 


,::':o»*'îîî,-'»«^i 


»->      .     AJV-k. 


r 

E>  Aivciflora  .  ....,%,• 
Amabilts'.  /•  V  .*. 
AinaenR.  .-.*  ".  '  ."i*!**. 
Anipull^ÉwjPlîiao'A  ••  *• 

Asperifolia.  •    •  •  ,^. 
Auricularis.  ,*î\''  .   . 
AxDlarîs ,..   ;'%4'4-»«r   . 
AzalcaeioUa  . , ,,  ft.  f  • 


164  a38 

a36  184 

24  i65 

160  i54 

*     4 
ï4   ^ 

8    36 
4$    II 


r     • 


^  / 


I  M  >  '      • 


£.  BACcaeformis. 

Batuliflora 

Barbigera • 

Bibax .  .  .  •  r«'  •  ■  • 
filanda  .  •  •  .  •  .  • 
Blenna.  ..•.••• 
BorbonisfoHa  .  •  »  « 
^  Botulit'ormis  .  .  .  .  V 
Brachialis.  ,••••• 
.  BrevifoUa.  .•...* 
^ruiiiaefo.lia  ^  .  <  .  . 
Buccinaeforinis .  ... 
BuUularis  ..'...* 


Byssina 


•   »   •   • 


116  119 

96  2l5 

76    92 

189  aSi^ 

3i      7 

214  181 

240  161 

175  179 

166  175 

.62  110 

78  76 

140  232 

209   69 

39   87 


«".  i.'  » 


,  f 


'  I 


C 


£.  Gul^ceîfera 
Caisia:'-.'  '.' 
QdaMiifortâU.  .<>  .   . 

Oilathiftor4  *">'•}  •   • 
Campanularia,.  <t   .   . 

Capax ,  *.  '   ' 

Carhasinà'.  <..«•,/ 
CarduiCblià  .  f    «   .   • 
Caiervoeflofa  .,'..  p   .   . 
CfiTiiua  ......   • 

Cerviciflora 

Cblamydiflora  .    «    .    . 
Ciliaris  •   .    .  •    .   .    . 

Ciliciitiora 

ClaTflcflora  ....*• 
Conspicua  ...... 

'  Coiiiblia. 

Coi'ydalis  .   •   .  ^   .   . 
Çosfaeflora   .   .   r  •   • 

'Cotburnalis 

Crinilolia. .  .    .    .   .   . 

Criatœflora 

Culcitœflora .  .  .  .  . 
Gumuliflora  •  .  .  .  . 
Gupressiformis 
Çiirviflora 
CnrYiiolia 


.  .  •  • 


i«79    5& 

io5     2$ 

i53  aof 

18    3^ 

29    77 

223    197 

41       89 

27    .     . 

188    12a 

171    120 

i5i  19a, 
63  m 
173  144 
68  ^ 
i63  237 
143  19^ 
241    Ô2 

44  10^ 

i55  i53 
97  ai6 

170  234 
36    79 

i35  227 
^4    83 

123  221 

237  229 


LES  BRUYERES. 
E.  Curvîrosiris  .....'  197    60       E.  Flosculoaa 

Cusphligera i38  s3o 

Cyathiformis.  .  «  .  .  2o3  66 
Cylindriflora .  .  •  ,  .  129  226 
CyHUaeflora  •   i   .'   :  :'  î33'i4<i 


D. 


■•  •  » 


>  1  >  k  ^ 


u 


S.  Daphneflora 234  ^9' 

Décora 124  2^ 

Dcnticulaiis*.  ;  ' .   .   .  a3a   149 

Dianthil'olia 61   160 

Diosm.aefolia ,  ^  ,   .    .  .1 1 1  •  1 1.4 

.  Diotœflora..  .   .  ,   ,   .  .8.1.  16 

ï)oUii9raii8 ..    #  ..   ....  1731:187 

Dttxnoâa 7^    7^ 


E. 


.'] 


E.  Embolifèr^  .  •  .   .   .  7i  ,H^ 

Embothriii'otia'.  .   .   .  217   191 

EmpetriFolja'  •  •   .   .  180  i35 

Eqiiisetifolia .  «...  80    1 5 

Exigua. 193    58 

Exilis  .  ; 73    29 


F. 


E.  FabrlUs.^  . 

Fallai;.  ♦  , 
'     Fascilbrcni» 

FastuQsa..  . 

Faustq.  .  , 
Favosa  ,  , 
F«|:ox..  ,  , 
Festa  .  .  • 
Filiformis . 
jfistiilaeflora 
Fleyilis.  \ 
Fiexuoaa.  , 

.        * 

Floccosa.  . 
Flo^ida 


•  • 


.  .j6io.  49 

.  a85,i39 

.   »XV'H7 
,    141  233 

.    .AI    97 
,    i6x  236 

.  184    86 

,  91     72 

.  228  148 

.  83    3i 

.  106;  21 

»  ; 461204 


FoUicularis  « 
Formosa  .  . 
ÇragiUa  •  .  • 
Frag|*an8  .  • 
Frondosa  .  . 
ï:ugax .  .  ♦  •. 
Furiurosa  .  • 
^jisiformis*  . 


3o9 

71    28 

xoo  I 58 

a6    43 

229  i8a 
168  210 
ii3  117 
99  1^7 
.93  i55 


(  • 


G. 


î/ 


E.  Galiiflora  ..,•.. 

Ceuistaeiblia 

.      Glabella.  S.  Pulchellà. 

Glauca  '.  *.  \   .  V  ;   . 

GlomiHdra'.  '•  \  '.   .   . 

(îliitiriosa  ;  \'V^r\    . 

Gnaphalîiflora .  ;  J  . 
^     Gnidiîefolia:   .   .  '.   . 

Gorteriaefolia  .  .   .   . 

Gracilis.   ....... 

Grandiflora  ,  ,.  ,    .  , 

Guttaeflora 

H. 

,   -  <  .    • 

È*  Heliaiithemifoliâ  .    . 
tiirsuta '.   « 

Hoiosericea  .  •   .   .   , 

r  I 

HottoniaîfloTa  .... 

^     H^miiiisa .  •  .   .... 

Humilia.  ...... 

HyssQpitblla  .  .    .    .   .. 

Hystriciflora.  .   ,  ..  . 

-  •  *  1  •  "       • 

I;        ' 


.0 


23o-,  i3a 

'  53  loS. 

216  x3^ 

1x9  16& 

25  loa 

!2i8  170 

,'29  48 

55  84 

221  X95 

179  69 

x5o  217 

169  isîJf 


'I 


{'7    ^4 
^66    65 

m8  107 

,3a  123 

35      8 

^22    101 
243^  XlS 

167    175 


'! 


E.  Imbellis  •  •   ,   • 
Interyallaris.   • 


»   .   • 


a38    95 
aoo    63^ 


-fi  •    -|- 

«I  • 

.  #  *         #  I  • 

,JB«  J^ammiflora .  •  v  .  •   sa5  194 


iIO 


L. 
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£•  lidbiaiîs  •••••, 

. .   7^  4 

Lécbnestfalîa  :   : 

.  '.     49  ïo5 

Lftcunâeflora  I   ;   , 

;  .   .    ^ii06  196 

hogenoiformis  i  % 

:   .    ^  193 

LàmeHans .  .   .  . 

: '.    i5 163 

'    Lasciva  «  :  •  .   . 

.'  .'    lô^    a5 

l*ayaiidulaeio)ia  . 

.   •     34    7» 

I^entiibrinis  •   •   . 

.  .      89     19 

Liniiblia .  *  •  .   , 

.   .  •    a39    96 

Lituiflora  .   .   .  « 

.  .    i3;  199 

Loifgiflora  .  ;  .  . 

*'•   .    x44v  2Ôa 

LoiigiroUa..' .  .*  • 

.  »   .    i54  2ia 

Lucîda 

.  .  .    57   46 

Lugubris  •   •   •   • 

.  .'    85    91 

Lycopo<Ei£olitt  •  . 

•   •    14^  aoâ 

Lyngera   ..  .   .   . 

.  •      âi  107 

Lysimachi'aïAQra  , 

.   .  .     37    80 

E.  MalîcolarU  .  .  .  .   •  >8i  i36 

Mammosa .;«..«  i65  s39 

Manipulifiora .    .   •  •  87    iS' 

Marii'oUa *  ^j^    4^ 

Melliflua  *..'..';  isS  22^ 

Mflleftofa.  .   .  ;  :    .  116    74 

MitVœfofmis '•  l  •  .'•  196    55 

Modcstar.  :   ;  ^   .   .  ;  i  £7  166 

Hiôdîdliflora .  ....  3û  142 

Mncosa  •  •  •  •  •  .  .  2^10  hsA 

Moitda  *.•;•'•••  68  ^  47 

Malticaolift  .   .'  •   •  .  176  i34 

Multiflora 86    32 

Mutabilis  ••....  177  191 

.         -    • 

£•  Nana  '•«••«••.  |<^  322 

Nidiflora  .'.....  s3i  i83 

Nodiflora  ......  .70    i3 


Hoheûota. 


[$it  lâB 


6. 


£.  Obeta.  .  •  .  ,  ^  .  .  198    61 

Obliqua.  ......  ai  a  188 

Obpyramidalit.  .  .  .  i3a  145 

Obrallaris.  .....  342  116 

OnosmaBflorà i56  908 

Chcycoocifolia.  y  ...  ^34 

P. 


t  & 


E;  Pàltfacea. 

Ptollida  .  »  ,  . 
'    Pàlliiâora  >  i  .• 

Fatudtfsa   .  .  .-. 

Pannoaa  .... 

Parilis 

Parviflora  *  *   . 

Passerinœfolia  • 

Pavettaeflora  .   . 

Pectinîlolia   .   . 

Pédiiiiculaiis.  . 

Pellucida  ... 

Pelviformis  .  • 
Penicifliâora .  . 
PeHplocaeflorai 
'Petiolaris  .  •  . 
PharetiaeformJSi 
Pbylicsiolîa  .  T 

PilulUbrmis  .  . 
Piiâibtia .  « 

Pidiillaria.  «  ,  « 

Pûkiiiora.  «  s  ^ 

Piieeniatûora  ,  * 

Plftnioflaf.  •   «  <  «   < 

Pc^lytriciiiibUa  .  ,  , 

Pirocem  <  i   4  «  «  < 

"  PrôfUtfr«.  ;   .   .   ;  ; 

Pilbigerâ  .   ;  .   .   1 
'  Padibunda*.  .  .   .   . 

Pugiofiifolia; 

Piftèbra:  .   . 
^PîtliimiorAiiB 

-Fusilla  V.  ;  ; 


*  *  * 


\ 


•  >   •  • 


77    3» 

19     98 

iid    5o 

i3o  901 

65  ii3 

186  140 
19a    57 

38  81 
aa6  a35 
169  177 

93  x^ 
^35  159 
ao4  ^ 
loi- 159 

^^  109 

46    8a 

149  90S 

169  ait 
an  199 
l59  18Ô 
173  178 
i8a  137 

109        O 

67    53 

90  100 

19    41 

902    65 

189  140 

90    aa 

^45-179 

233  i5o 

157  209 

194    59 


LES'BRTJYERES. 
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E.  Pyramidalia JO^    «i 

PyrelœBbra   .   .   .   .   .  114118 

Q. 

B.  Quâ<léé&8orar.  ....  sot    64 

£.  RadîiÂora i47  241 

Biipestrls  .    .  «  .   .   .  121  219 


E.  Te^iila&folîa u5  118 

Tenuis  .......  81     4^ 

Thymilblia  .   .   .   •   .  7    35 

.  Tomeiiiosa i3    38. 

Tragiilitera 195  1^3 

Tubercularis.  .   •   •  •  îi8      6 

Tubîftora i36  228 

Tiiibiniflora  . ..   *   •  ^^  "SoS,  r68 

TurgUla.  ^ 9^    7^ 

Turmalis.  ......  79  ,9^ 

Turrij»cra.» î»o5  125 


S. 


E.  Sacciflora  '.  .   .  .  .  .  i£3  224 

Salax ,52    45 

Saxatilia 84    90 

Scariosa    .     .   .   .  ^   .  4»    7° 

Sceptriformis    ....  162  240 

Scoparia •  1      * 

Sclagimfolia  .....  64  11a 

Sequax 2i3'  189 

Seriphiiflora.   ....  33    lo" 

Sertiflora 82     17 

Scxfaria 43    7» 

fedéfoli^..'  .  ;  :  .  .  $   37 

Séfcdfk>iH\  ,  .  .  ,  ;  9^  i56 

$|ttcu)»l'olîa. .....  a      a 

épireœbora.  .....  109    27 

Spiskifolia.  •  .   .   .   .  127  asi^ 

^^itfàihà'fbra .  .  .  .  .  io4  ^  ^ 

Squarrosa  .  •   •   .   ^  .  220  189 

Stagnalis  ^  .  .  .  .  .  142  200 

^      Çtriftilifolia  .  .  \  .  .  16$.  176  , 

St^losa  ..  •  .^ ]»8    36 


B.  Uncifolia  •»»»•• 
Urceolaris .-  •  *  •  ». 


178  121 
40  i6âi 


E.  Tanlîflora.  ...  .  •   19*    i56 

Taxifblîa  .  ..  .1  •  .  1;  >i44  a?»' 


£►  Vagft  ...*....•.'    88    33- 

Variifolia 120  218 

Velitaris.  ......   .   .    J34  174. 

Vellenflora 4o  .  ^ 

Veuusttt.  ..-....-  237  i85- 

Verccùn'lép^  .  .  .  .^  .    àï5  i3i 

Vernicifiaa.  .....     48  104. 

Versicolor .  %   •.  %  ^  ^  122.192^ 
Vertioillaiia  ..  .^  .  .   ►    145  20 3^ 

Vesicularis.  •  .  .  .  .     4^    44î- 

Vestïflua.  .......      y5  214. 

tiirtilialis.  ..  ^  .   .'  .   è-  4^    7^ 

Virgularîa 

Viscida. 

VoVu^oeitora  . 


.  .  •• 


..-  •■  • 


3      3> 


;  X.  ■  • 

.  «  >  * 


•♦•I 


...  > 


3l2  CLASSE   IX.  onDAE   III. 

*■  i  Andromède  poliëe  à  feulllçs  larges.  Add. 

Corolle  globuleuse,  blanche.;  les  diVislons  oalicinales 
blanches.     •  * 

*  2  iJe/h  à  feuilles  étroites. 

.  Corolle  d'un  rpse  léger ,  globuleuse.  Les  divisions  calici- 
nalfs  roses. .  . 

Leurs  anthères  sont  appendiculées.  Celles  de  ]  la  yariété  à    ' 
feuilles  larges,  ont  leurs  appendices  très^ourts. 

*  3  Andromède  paniculée.  Andromeda  panicufata»  N.  5.  Add* 

Les  feuilles  ne  sont  que  tr^s-lëgèrement  dçnticulées  ;  il  J 
en  a  mième  dont  les  bords  sont  entiers.  / 

•  Ararietet 
*  Andromède  velue.  A,  tcmimÈosa,  ... 

Ses  jeunes  tiges  sont  blanthes  ,  tomenteuses.  Onnapper- 
çoit  sur  leui«  bords  aucunes  petites  dents.  Elles  sont  cou- 
'Vertes  en  dessous  de  petits,  poils,  blancs,  fins  et  couchés. 
Leurs  nervures  sont  tomenteuses  comme  les  jeunes  tiges; 

ses  feuilles  sont  plus  ovales  que  lancéolées. 

<  .  .  '    ■*     ■ 

^  A.  Andromède  en  arbre.  A,  arborea,  Add. 

-  Les  jeunes  rameaux  sont*  glabres,  rouges^  ainsi  que  les 
feuilles ,  «yapt  de  j^omber.  C^llcs^ci  ont  leurs  .bords  munis 
de  petites  dents  rouges,  disposées  en- scie,  et  en  outre  gar- 
nies, dans  leu^s  ii;)ter  valles , .  des  mêmes  poils 'droits,  rouges 

et  roides ,  dont  la  surlis^ce  supérieure  des  feuilles  et  les  ner- 

*  •  .  ■ 

vures  infjérieures  sont  parsepiées. 

r  » 

*  W  •  9  .       •  A 

♦5  Andromède  à  feuilles  de  icâSfiîne.  ^.  cassinéfolia.  "Vent, 
î  Jard.  Cels.  v^.  dealbatu^,  Hort/  Lond.  À,  pulvérulente i^ViMA. 

'  Tiges  et  rameaux  cylindriques ,  glabres ,.  (*ougeâtres ,  dé 
près  d'un  mètre  de  hauteitr.  Feuilles  alternes,  pétiolées» 
très-ouvertes ,  ovales  ,  pointues ,  dentées ,  glabres ,  coriaces  » 
d'un  rert  ^foncé .  ep  dessus.  V  leiirs  d'un  blanc  de  lait ,  plus 
grandes  que  celles  des  autres  andromèdes  ,  naissant  au  nom- 
bre de  cinq  à  six  dans  les  aisselles  des  feuilles ,  pédiculées  ^so^ 


litaires.  Corolle  campapulée,  à  5  divisions  peu  profondes  n 


I 


•  ■'-••■-  , 

OYales  et  réfléchies.  Dix  étamines  à  filets  blancs ,  élargis  à 
leur  base.  Autbères  d'un  bruu  satrané,  surmontées  ^le  4 
cornes ,  et  où  le  pollen  l'orme  deux  lâches  oblougues ,  étroites  , 
d'un  blanc  pur.  Huit  à  dix  i^laudes  vertes  entourant  l'oyaire 
IL  sa  base. 

Lieu.  L(i  Florid*"^   è«  fleurit  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  est  rusti(|ae ,  ou  du  moinf 
Jes  grands  froids  ne  lui  causeul  ij^ue  de  trc6-légers  dommages* 
La  terre  de  bruyère  lui  est  trcs-tavorable  ;  il  s'y  multiplie 
«n  peu  de  temps  par  les  rejetons  assez  nombreux  qu'il  pousse , 
et  enracine  facilement  les  marcottes  qu'on  en  fait. 

Cette  espèce  9  qui  se  vendoit,  en  1783,  a  Londres,  5  à  6 

gainées ,  ne  tardera  pas  à  deveuir  moins  chère  et  plus  com- 

'*  xnune ,  par  La  facilité  de  sa  multiplication.  Ses  fleurs  ont  des 

rapports  aTec  celtes  de  l'audromède  du  Maryland.  C'est  la 

'    plus  belle  de  ce  genre. 

♦     '    *  .  '  *  - 

ù  Andromeda  dabœcia,  N°.   la.  Syn.   Menzieiia  polifoiiam 

Juss.  Ordre  2.  Les  rosages.  '      / 


Arbousier  commun.  Add. 
Autres  variétés  : 
I  à  feuilles  étroites; 
a  à  feuilles  frisées» 


7 


Clelhra  gla  bre  et  clethra  pubescent.  Add. 

Ces  deux  espèces  croissent ,  ainsi  que  l'Itea,  dans  tous  les 
terrcins  ;  maïs  ,*  comme  ce  dernier ,  elles  font  î^iéh  jîltis  de 
progrès  et  fleurissent  bien  mieux  dans  le  terreau  de  bruyère. 
.  En  général  9  ce  terreau  noir'  et  léger  convient  spécialement 
^  a  toutes  les  plantes  qui  composent  les  familles  des  rôsages 
^   et  des  bruyères;  aucune  autre  terre  i  quelque  légère  et  subs- 
tantielle qu^elle,^it,  ne  produit' les  laémes  effets.' 


.^  V.i  î   J  J    '  -  -  •  ' 


»< 


«  > 


3ï4  CLASSA  IX«  OKBRE  III. 


*  • 


SiypMie.  Stypkèiiix.  Siaitb.  TèUt.  CàV.  Icon. 

•  •  • 

£âlîcé  dôaBle  ;  Texiérleur  embriqué  ;  rintérîéur  à  5  folioles.. 
Corolle  monopëtale  infimdibulifolme ,  à  tube  ventru  à  son 
sommet ,  rëtrécie  à  son  entrée  i  à  limbe  à  5  (Mirties ,  lan- 
céolées ,  velues  en  «dedans.  Cîn<^  étiAhinès^  insérées  sur  le 
ttibe ,  tomeniteuses  à  leur  base.  Anthères  ovales ,  ovaire  si>« 
père  ovale,  entouré  a  sa  basé  <f liné ' pellièulé  en  forme 
d'anneau.  Stylé  filiforme,  delà  lôngùéûf'  de  là  corolle. Stig- 
mate globuleux  et  Velu.  Noix  à  5  loges  ittiUoàpttiaei.  Se-» 
xnénÈés  oblongues  ciompriinéés. 


Siyphëlie.  gàidîenne«  StypheUa  gnidiUni,  Y^pt^  Jard.  Malm. 

Tigc^  d'un  ÉQKèlre  ei^viroog  dtotte^  eyUndrifue ,  très-ra- 
meuse. Branches  et  rameaux  nombreux,  y  alternes,  rapprochés, 
plians  et  courbés.  Feuilles  sèssiles,  éparses,  linéaires^lan- 
céol'éei ,  trè^^eMîères-l  pèiiAAes  ^glandidéiMs  à  leur  sommet , 
glabres,  d'un  vert  un  peu'glaii^^V^  s  cefitînfctres  de  lon- 
gueur. Fleurç  blanches ,  très-petites ,  droites ,  de  l'odeur  de 
celles  du  muguet ,  disposées  en  épi  au  sommet  des  ancien» 
rameaux,  dont  l'axe  est  embriqué  d*é<;atfi[ëâ.  Côl^>Ité  mono^ 
pétale  tubulée.  Anthères  d'un  jaUne  i6té. 

Lieu.  La  Nou^ Ile-Hollande.  ï) .  l^ôàjotxM  tert.  Fleurit 
à  la  fin  du  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  déS^ftiélaleuques. 


Gauïtherie  droite.  Gauùherià  erecta.  Yent;  Jfard.  Cels. 

Tiges  droites ,  rameuses ,  purpurines ,  S^  4  décimètres. 
Rameaux  alternes  d|un  rouge  vit  et  visôùeux.  Feuilles' al- 
ternes,  pétiolées,  pvalès-pointuês ,  a  bords  roulés,  avec  de 
très-petites  dents,  presque  gtabrés,  elt  dûii  vér^  foncé*  en 
dessus ,  blanchiàtrei^  et  chargées  dé  pôiTs  fierrù'gînéiàx  en  des- 
sous. Fleufs  Sim  Beau  rouge,-»  en  gyèïot,  solitaires ,^  pé-- 
diculées ,  disposées  en  grappes  a^illaires  et  terminales. 

Lieu.  Le  Pérou»   ï) .  Toujours  vert.  Fleurit  en  été. 

Cuit»  Orangerie.  Ce  petit  arbuste,,  qui  a  les  plus  grande: 


lES  BtHiTTÈRES.  3l5 

I 

rapjj^rts  avec  l'espèce  rampante ,  doit  se  cultiver  dans  le 
terrean  de  LiHiyci^ ,  et  se  propager ,  50Ît  pâf  la  voie  dés  re- 
jetons f  soit  par  celle  des  marcottes.  ' 


Solenandria.  Vent. 

-Calice  k  5  partiel,  persistant.  Corolle  dtt  dotil>le  plus  longue 
que  le  calice ,  à  5  pétales  fixés  au  bas  dU  tube  des  ëtamines* 
Tttb#  Sttf tttiâii^e  ^  fkls  ëimfi  q[tiè  là  corbUc ,  k  limbe  i  o-fide  ; 
fi  dil^isi<ni's  Mérîlès  ^  5  fêHiles^  ètiiiré  libre ,  obrond.  Style 
tfè^-âoiirti  Sligiliatè  k  3  iél^èi  Cajp^die  èntoiirée  par  le  ca- 
lice^ k  5  li^m  ^  Sr  valfw,  partent  tim  clôisî^  dans  leur  mi- 
li^r  Plusieurs  SMiesi^^  fiàëeS' k  Fixé  oeptràL 

■ 
Solenandria  core^fplia^  Vent,  Jard.  Malm* 

.Feuilles  radicales  pëtiçlées^  ep  cceur»  arrondies»  garnies 
de  dçnts  inégales  et  glanduleuses ,  glabres ,  d'un  vert  foncé  » 
rougeàtres  sur  leur^  bord^ ,  de  4  centimètres.  Ha^mpe  soli- 
taire droite ,  haute  de  3  décimètres ,  portant  une  grappe- 
simple  9  en  forme  d'épi  «  de  fleurs*  pédiculées  ^  éparses  «  d'un 
blanc  pur,  et  trè»-petites. 

Lieu^Z^i  hautes  montagnes  de  la  Caroline 4  ^«  fleurit  au 
printemps.  ^ 

Cuit.  Oranger}^.  Terre  de  bruyère. 

Lfe  genre  epacrh^  ^pi  î^ssènilAe  bea^oiÈip  aux  genres 
epTgèêa  et  ^auliké^i  est  cofgi^é  dé  plusieurs  eipèces» 
doii%  àdêwlè  iiëiti  ye  è^ois^  encôi'é  éuMvée  en  France,  et 
mèm€  éà  Eùrèfe.  Cèf^stM  des  àr]Ai8tes  Itgneui  ^ui  doivent, 
être  intéressant  par  lévÈts  Ètttr^  è%  léai^  frais*.  Hi  sOnt  toua 
originaires  de  la  No«f  ètt^fioUâiide  et  de  la  NéuiteUe-Zé^ 


3l6  CLASSE  IX.   OUDRE  IV. 

r  ) 


ORDRE  IV. 

LES  CAMPANUMCEES. 

I  Campannl^  cotonneuse.    Campanula   tomentosa.  Laxuarck* 
Vent.  Jard.  Cels. 

Tiges  drpiteç,  l^gçrçni^ent  anguleuses ,  très-rameoses ,  d« 

5  à  4  décîmètrçsu  }^^euiUes  radicales  et  inférieures,  couchées  » 

pétiolées,  lyréeç,  à  lobé  terminal ',0 Taie  et  denté;  les  su- 

.    péri  cures  .sessilesy  oTale8-^>blongiies'>  pointues  «;  inégalement 

dentées ,  toutes»  d*un  Tert  ceiidré.  eife  dessus  ,  blanchâtres  en 

dessous.  Fleurs  d'un  yiolet  clair ,  solitaires ,  ou  trois  à  trois ,  pé- 

donculées ,  axiUaîres  et  terminales.  Corolle  presque  infundî« 

>    biiliforine ,  à  tube  long ,  cjlindri(jue,  anguleux;  le  limbe  à  5 

♦    dÎTisions  ovales-pointues ,  relevées  par  une  neiVure. 

Lieu.  Le  Levant  •  cf.  fleurit  au  commencenient  du  prin- 
.  temps. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plaiite  intéressante  par  la  cou- 
leur de  sc;s  fleurs,  n'existe  peut-être  plus  en  France,  si  ses 
Semences  n'ont  pas  mûri  dans  le  jardin  de  Cel%o&  elle  a 
étévcidtivée. 

I 

a  Campanule  à  feuilles  molles.  Campanula  mollis*  Willd. 

.  Tigçs   CQuchçes;,  pcïu  ran^eusQS ,  velues. ,  Feuilles  petites  » 

sessvles  presque  orbiculaires^  pi^esque  entières,  (cotonneuses. 

Fleurs  bleues,, de  la  grandeur  décelas .d^respèce amandes 

,  fleurs , pendantes,  solitaires,;  axillairos  ,,pQrt(éessur>dçJlc^gs 

pédoncules.  Calices, ^raods à. sinus. r^flischis.       ..     ..  j  m 

Lieux.  L*£spagrLe  j  l^  Sicile.  Ô«        .  . 

Cette  campanule  a^ant  les  plus  grands  rapports  SLy0c  celle 
S**.  1x6 ,  n'en  est  peut  être  qu'une  variété  distincte  par  son  port 
et  ses  feuilles. 

Cuit.   Pleine  terre.  Cultivée  en  Angleterre.  Semée  sur 


LES  CA!MPANÙI.AGéE&.  3l^ 

^ooïKîhé  et  rèpl<{uëe.eosmte  dans  laijj^ace  où  elle  doit 'fleurir 
fît  fructifier. 


3  Campanule  à  fleurs  de  peryenche.  Campanula  vincœflora^ 

Vent.  Jarà.  Malm.  '  '       '  '" 

Tige  grêle,  fîstuleUse,  cylindrique ,  droit0  ,  t^ès-raméuse , 
deÔdéçim.  Feuilles  inférieures  opposées;  .les  siip^rîeures 
alternés,  sessiles,  Knéaires-Iancéolëes ,.  pointues  ,  pres<}ue 
glabres ,  d'un  beau  yert.^  Fleurs  bleues  de  la  granàjéur  âe 
celles  de  la  petite  picryencbe,  solitaires,  terminales.  I^e 
Ji)ça})çi  a  5  diyisipns  peu  ouyertes.  Toute  la  plante  parsemée 

.  .4?.,i>oU»  CQurtsw    ^  ,  

..,    .Lieu.  La  NouyelLe-Zé lande».  ^.  fleurit  pendant  l'été  et 
l'automne.   .     .'.     ,  * 

.  ,.:Cult  Ojfangejeie;, .     . 


-  r  r 


4  Campanule  lanugineuse.  N**.  iza-AdS." 

Fleurs  d'un  bleu  léger,  bien  ouyertes;  le  fond  d'un  blèni 
foncé;  les  diyisions  du  stigmate  longues. 


*  I  Michauxie  campanùloide.  Michaua:\aj,<:ampanulo£des,  T,  ly  , 
page  26.  ; 

Cette  plante ,  selon  Ventenat ,  est,  de  la  famille  des  camr 
panulacees. 

a  Michauxie  lisse.  Mlchauxla  lœ\^'gaf^\  "Vent.   Jard.  Cels, 

Tige  droite,  cylindrique,  moelleuse  ,  glabre  ,  lisse,  d'un 
yert  glauque  et  simple  d'un  \  mètre.  Feuilles  radicales ,  drof- 
:tes,  pétiolées ,  oyales ,  pointues,  inégalement  dentées ,  et  celles 
de  la  tige ,  alternes ,  distantes ,  sess^lesoblongues ,  dentées ,  et 
ciliées  ;  les  supérieures  courtes  ,  étroites  ,  d'un  yert  glauque  » 
hérissées  de  poils  rudes.  Fleurs  blanchâtres,  éparses,  pëdon- 
«ulées ,  axillaires.  Corolle  de  &  à.  .10  divisions  profondes, 
linéaires ,  roulées  à  leur  sommet ,  ayec  une  neryurè  gar- 
nie  de  soies. Xèé  divisions  du  calice  ayant  ï  peu  près  laT^^-*^ 
forme,  Qn  les  prendrôit  pour  celtes  'àé  lat  cbroUe.  '   ^ 

tîeu.  La  Perse,  çf*  fleurit  eii'ét4»     ' 


même 


)  t.i 


SlS  CLASSE  X.   ORDAr  I* 

Cuit  Meinc  terre.  La  même  cpie  celle  ^e  la  mioliaiixie 
campanuloïde*  * 

*i  Lobëlîe  à  longues  fleurs.  Lobelîà  long^ftor^,  A44- 

La  tige  a  rarement  i  pied  de  haut ,  tout  au  plif  s  la  moi- 
'  tié.  Le  limbe  de  la  corolle  est  si  bien  colle  à  son  sommet , 
que  si  l'on  n'ouvre  pa$  èes  d^^'i^ions,  elle  fape  s^ns  s'ou« 
Trir.  £Ûe  denlaQde  dç  U  chaleur. 

*a  liobëlîe  d'Italie.  Lohelfa  Laurendat  Obs. 

Cette  espèce  fleurit  très-bien  sans  couche ,  en  plein  aîr^ 
\  une  exposition  méridienne.  Elle  se  multiplie  elle-même 
par  Ses  graines  qui  tombent  sur  la  surface  de  la  tette  de 
son  yase,  et  qui  lèvent  en  quantité,  en  automne.  Elle  est 
pendaiit  tout  l'été  eu  fleur,  et  quoique  ses  corèUes  soient 
petites ,  leur  nombre  et  leur  couleur  dVin  bleu  de  lapis  ^ 
lui  donnent  un,  aspect  fort  agréable. 


CLASSE  X. 
ORDRE  PREMIER. 

{iES  CmCORACÉES.' 


*i  Epervièire  à  jfeuUles  de  statiçée*  ffiefcclum  staticeJoUumé 
Xiin.  Gmelin. 

Fetuilles  radicalç;^  nombreuses,  disposées  en  rosette,  \v» 
néaires-lan^éolées  ,  étroites  ^  pbtusément  ppintues ,  conç$^Tes 
en  dessus ,  ondulée;^  sur  leurs  bords  ^  plutÂt  qvie  denticu- 
l^s ,  presque  entités ,  d'un  yert  terne ,  et  slabres.  Tige  de  5 
décim*  ordinairement  diçhotome^  revêtue  a  ^cailles  presses 
fleurs  et  d'une  f^ville  4&ns  la  dîchotôn;iie.  Fleius  jjtuAeSt 
solitaires,  ti^n^i^jçs.  Ç^Uçe  é^4^  calculé.        ^ 

Lien %n  fleurit  en  été. 


«lis  GHICORÀcéBS/  3i^ 

Catt.  pleine  tem. 


t  «< 


♦a/Epcnrière  oi^ulée.  H.  f^n4ulanim*  N*.  aS.  A.dd. 

Calices  noirâtres  |  parsemés  *  de  qaelques  ppUs  bl^cs* 
fleurs  j^m^s^^ui^ez  gra^fl^  en  c^ryp^be  terminal.  Pédon- 
cules géminés. 


♦  Scorsonères  de  Tangei*  et  Pîé^ïde^.   Add.  N*"*.  8  et  g. 

Pédoncules  creux,  renflés  près  du  calice  qui  est  distinct  ^ 
et  ventru  à  sa  base;  seS  écailies  làcbés  et  embrîquées,  le& 
inférieures  tr^s-ouyertes.  Les  semences  courtes  ^  striées  trans- 
Tersalemeiit,  et  les  a^grçttes  à  poils.  Ces  différences  qui' dis- 
tinguent  ces  d^ux  espèces  des  autres  de  ce  genre ,  me  pa- 
roissent  spffire  pour  les  placer  dans  le  genre  laiteron  ,  sonchus 
La  jcorzonère  de  Tanger  ^  4^  belles  fleurs  jaunes.  Elle 

.   peut  être  cultivée  dans  les  jardins  d'agifément ,  avec  la  cl*é- 
pide  roiige ,  Ipi  drepanie»  4ont  la  culture  lui  convient. 


Picridium.  Vent. 

Calice  ventru  à  sa  base  «  embriqué  d^écaîlles  membraneuses  en 
leurs  bords.  Fleurs  semi-flosculeuses ,  toutes  hërmaphroa 
dites.  Aigrette  sessile ,  velue ,.  ^iinplé,  .Si^çncjBç  .télragPi^e^ 
tuberculeuses. 

*  Picridium  li gui atu m.  Y ent.  Jard.  Mâlm. 

Tige  droite  de  6  k  7  décim.,  cylii^rique,  rameuse,  feuil^ 
lée  dans  sa  partie  moyenne ,  sotdigneuse  à  sa  base.  Feuilles 
alternes ,  sessiles  amplexicaules ,  oblongues  linguiformes  , 
obtuses ,  dentées  inégalement,  glabres,  planes,  d'un  veit  un 
peu  glauque.  Fleurs  jaunes ,  de  la  grandeur  de  celles  du 
pissenlit  9  solitaires  sur  cbaque  pédoncule ,  et  terminaie^. 

Lieu.  L* Afrique.  I) .  fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  iie  demande  aucun  soin  par- 

•  tjo^lier. 


y 


^O  CLAUSE:  X.   OSQBfe  II* 

n  7  a  qnelqnetenips  que  f  e  possède  uM€Spècé  4[iie  {ecfojob 
être  du  genre  des  scorzonères  Elle  ressemble  beaucoup  k 
cette  plâiîte ,  qui  a  en  effet  beaucoup  de  *  rapport  à  ce  der- 
JCkiet  {2;enroi  ^  '       ...... 

Dans  ce  nouveau  geni-ese  trouve  la  scorzonère  de  Tàngfer. 


ORDRE  II. 


>.i 


LES  CYNAROCÉPHAUES. 

•  Actràctyle  à  réseaux    ^tractylh  cancePatn.KàSi* 

Cette  plante  pousse  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux 
couchés  et  étalés  sur  la  terre  .  redressés  à  leur  sommet.  Se» 
fleurs  as^z  petites  sont  absolument  renfermées  dans  les  fo-*- 
lioles  calicLnales,  qui  s'entrelacent  par  leurs  divisions  et 
forment  autour  d'elles  une  sorte  de  grillage  convexe  qui  lui 
donne  la  possibilité  de  s'épanouir  dans  le  vide  qui  lejzr  reste* 
On  pourroit  la  nommer  en  cage  ou  la  prisonnière. 


Artichaut  sauvage.  (^ynnrasyWestris,  N*.  a.  Gardon.  Add. 
Variété  à  feuilles   non  épineuses. 


î  Chardon  des  champs/TT'.  06  '  '  .«  •  ' 

Variété  à  fleurs  blanches.  Ind.  *  '•       •   .       î 

*a  Chardon  a  deux, çpii^es.  Canluu»  d'acantha*,,,  k-dAml^^^^^^ 

,Tige,de  1  pieds  «  ramçuse  à  sfm.  somii^et.  ;  Fleurs  assez 
grosses,  d'an  jaune  blanchâtre  «  terminales..  Calice  composé 
de  beaucoup  d'ëcailles  longues»  lancéolées,  très-épineq^es  ^ 
blanchâtres.  Semences  cunéiformes,  nues. 

Cette  espèce  a  des  rapports  au  genre  carthaine. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  couche  yieill&  ait  printen^pç. 
Souvent  cette  plante  se  sème  elle-même,  lorsquelle  est; dans 
le  ^1  qui  lui  convient.  Ou  place  ensuite  les  ieuné$  pieds  dans 
1  endroit  ou  xi%  doivent  rester* 

•  '  C'est 
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CTest  principalement  la  première  année  où  celte  plante 
fait  le  plus  d'effet.  Ses  feuilles  nombreuses  formant  une  large 
rosette ,  d'un  beau  blanc  aycc  des  raies  vertes  et  des  épines 
d'une  aussi  grande  blancheur  »  lut  donnent  un  ^spect  très- 
agréable  et  qui  attire  ,sur  elle  tous  les  regards. 

♦i  Centaurée   naii^e.  Centaurea  pumila.  Vent.  Jard.   Malm. 
Genre  i.  Crocodilium. 

Tige  droite,  blancbâtre ,  cotonneuse ,  légèrement  angu- 
leuse ,  rameuse.  Feuilles  alternes ,  pétioléës ,  oblôngues,  laci- 
niées.,  cotonneuses ,  tendres  et  cassantes,  f*  leurs  d'un  violet 
pâle ^ droites ,  solitaires,  pédonculées,  terminales  Ecaillés 
calicinales,  obtuses ,  membraneuses,  ciliées  k  leur  sommet  ; 
les  extérieures  terminées   par  une  épine  jaune. 

Lieu.  fSE^rpre.  Ifi*  fleurit  en  été.  . 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  se  cultive  comme  toutes  les  • 
centaurées  qui  exigent  cette  température.  Comme  ses  tiges 
périssent  après  la  floraison ,  et  qu  elle  pousse  ordinairement 
en  hiver ,  il  est  nécessaire  de  la  placer  sur  les  tablettes  des 
croisées ,  pour  que  sa  racine  ne  pourrisse  pas  et  que  ses  jeunes 
pqusses  ne  s'étiolent  pas.  On  la  multiplie  par  ses  graines  , 
quand  elles  parviennent  à  leur  maturité,  et  par  bouture  ou 
séparation  de  son  pied ,  quand  cela  est  possible. 

a  Centaurée  des  prés.  N*.  42.  Correct. 

C'est  à  tort  qu'elle  a  été  appelée  indigène  j  du  moins  je  ne 
l'ai  pas  encore  rencontrée. 

3  Centaurée  k\^^.  Ceritaurea  alata,  N*.  36.  Correct. 

Cette  espèce  doit  être  &aus  le  7**  genre ,  Rhapontîcum ,  dont 
les  écailles  calicinales  sont  sèches  et  scarieuses.  Aiton  l'a  mise 
cependant  dans  le  genre  où  elle  se  trouve  dans  cet  Ouvrage. 


Sarrete  élégante.^  Serratnla  coccinea.  N**.  8.  Add.  Syn.  Eupa-* 
torîum  speciosum.  Vent.  Jatd.  Cels. 

Feuilles  glabres,  parsemées  de  points  transparens.  Fleurs 
sessiles ,  solitaires ,  en  épi  allongé ,  couleur  de  lilas.  ï  olioles 
internes  du  calice  très-colorées. 

TomeJ^.  X 
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Cuit.  Orangerie  e€  pleine  terre.  Cette  espëce  eit  citltiyéi 
ohqp  Gei^  »  en  pleine  terre  ;  elle  fleurit  en  automne. 


mmi^mi^m 


'■■'■''         -*»      *>»   >   « 


ORDRE  III. 

LES  CORTMBIFÈRE^. 

CaeaSe  ejlindricpe»  Cacalia  ejribtctrica,  D'ecândôile'.  Sèct.  ï. 

Ti^es  eylindriques  «  el»mnes ,  ligneuses ,  grêler ,  glfttnref»  ^ 
4Ae  5  à  6  dëcim.  Feuilles  seésiles  *  charnues  ,  cylindriques  « 
fwintiwSt  ouvertes,  AkpMëes  sur  5  raligs,  marquées  à  leur 
hase  de  3  lignes.  Plefirs  jaunesau  nombre  de^  cinq  à  huit ,  £s- 
posées  en  corjmbe  tenninad. 

Lien....*  $  •  fietirtt  en  nirer. 

Guh.  La  même  que  celte  des  caeaties  frotesce^ites ,  et  xàuK 
tiplication  semblable. 


Eupnioifv  dijwpMk.  Eup^Êorium  myapunfi.  Vent.  Jard.  Mabûa. 
S«cs.  lY. 

Tiges  couobééS'  à  len^  base ,  d?r<âtes  ensuite  »  moelleuses , 
cylindriques ,  striées ,  rougeâtres ,  très-rameuses  «  de  7  dé- 
cim.  Feuilles  opposées ,  pëtiolées ,  lancéolées ,  roulées^en  leur^ 
bords  9  pointues  9  trè^glabres  9  d*un  rert  foncé  9  et  d'une  odeur 
très-aromatique.  Fleurs  pourpres ,  ]>édîculées  9  disposées  jen 
corymbes  lâches ,  axiUaîres  et  terminaux .  pauciflores. 

Lieu.  L^Améri'fue  méridionale*  10,  ûeuril  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  Cette  plante  est  regardée  dans  son  pays  natal «t  à  Tlle* 
de-France,  où  elle  a  été  transportée  parle  capitaine.  Baudin  » 
comme  un  puisssuit  antiscorbutique  et  un  puissant  alemiphar- 
maque. 

Sténe  pédi»i1ff^  ^^eviapeéata*  Cav^  Icoéi.. 

Tige  de  6  déciir  ,  striée*,  l^g[èren»eiA  Vèltiè.  Bktueàwe 
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mltemèél.  Feuilles  alterner  ,  pédiaires  •  dÎTÎsées  en  7  lobes 
obloogs,  .rades  eu  dessus.  ïlenrs  blanclieS,  à  limbe  à  5  diyî* 
siojfs  roulées  «  pëdonculëesy  disposées  en  corjmbes.  Anthères 
▼ioletles,  à  5  crans  à  leur  sommet.  Calice  commun,  à  8 
fidioles  linéaires ,  et  plus. 

Lieu*  Le  Mexique.  ©.  fleurit  en  juillet, 

Calt«  Orangerie  »  o«  pleine  terre ,  étant  annuelle. 


*  i  Immortelle  blancbàtre.  JCeranihemum  c^nescens*  Lin.Hbrt, 
Lond.  -X".  serpyllifolium»  Lamarck. 

nge  droite,  mince ,  foible,  haute  de  5  à  6  décim. ,  garpiç 
de  beaucoup  de  branches  simples ,  menues ,  blanche^ ,  un  peu 
courbées.  Feuilles  nombreuses  ,  garnissant  la  longueur  des 
tiges,  alternes ,  petites ,  oblongues ,  cotonneuses ,  blanches  « 
arquées  vers  le  bas ,  sessiles ,  presque  amplexicaules.  Fleurs 
Inisantes ,  d\m  blanc  lavé  de  rouge ,  sessiles  ,  terminales. 
Ecailles  calicinales  extérieures,  rousses  et  courtes;  les ixAj^ 
'  rieures  grande^  et  luisantes/ 

Lieu.  Le  Cap.  |)«  fleurit  en  été, 

^  a  Immortelle  sesamoïde.  Xm  sesamoïde\  Add.  .    . 

■r.         ,  .  •  V  ■%  •  .  ,      .  -^      • 

Tige  de  5  déçim. ,  rameuse  ;les  rameau^  droits ,  couyertSK 
d*nn  coton  trës-blânc.  Feuilles  linéaires ,  alterj^tes ,  pointues^/ 
étroites ,  embriquées ,  et  appliquées  contre  les  tiges  et  les 
rameaux ,  d'un  beau  rert  en  dessus ,  blanches ,  cotonneuses 
en  dessous.  Fleurs  assez  grandes,  sessiles,  solitaires,  terminales* 

Variétés:  -  , 

I  à  calice  luisant  et  argenté^,.  .         , 

'       a  à  calice  d'un  brun  pourpre  à  son  sommet  ,  jaunâtre  à 
sa  base. 


/ .  >  •• .  •• 


.. .  t. 


*  3  Immortelle  à  bractées.  X*  bracteatum.  Yenteu*    Jard» 
Halm.  . 

Tige  ^olte,  cylindrique, striée,  très-rameuse,  piorpurine 
à  sa  basé",  de  5  à  6  décim. ,  à  feuilles  alternes ,  sessiles ,  lan- 
cSolées,  k  bords  réfléchis,  dont  la  base  se  prolonge  sur  la. 
tige,  d'un  yert  légCBi  Fleurs  d'un  jaune  doré,  solitaires,  pé- 

X  a 
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donculées  «  terminales ,  de  3  centîm.  4  dé  diamètre .  accom* 
pagnées  de  3  ou  4  bractées  semblables  aux  feuilles ,  plus  lon- 
gues que  les  écailles  calicinales.  Toute  la  plante  garnie  de 
petits  poils  roides  qui  la  rendent  rude  au  toucher. 

Lieu.  La  NouveUe-HoUande» .{)  •  fleurit  en  été  et  en  au- 
tomne. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  autres  immortelles  ;  multiplica-^ 
tion  semblable  par  boutures  et  par  marcottes.  Ces  deux  voies 
sont  suivies  de  succès. 

Cette  dernière  espèce  ,  nouvellement  connue  et  cultivée, 
«joutera^  à  l'agrémenl  des  endroits  où  se  trouvent  réunies  les 
plantes  de  serre. 

La  2*.  eist  assez  délicate.  £lle  ne  suppoite  pas  le  transport,  ou 
Irès^ifficilement.Lès  arrosemens  doivent  lui  être  épargnés. 


«  Gnaphale  fasciculée.  Gnaphalium  Jasciculatum,  Lamarck*- 
Encycl. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  grêles ,  Ifeulllés  et  blan-* 
ebâtres.  Feuilles  nombreuses ,  petites ,  linéaires ,  pointues  , 
xéflécbies  en  leurs  bords  ,  réunies  en  faisceaux ,  glabres  en 
dessus ,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  blanches  »> 
disposées  en  corymbe  composé.  \ 

Lieà.  Le  Cap.  f). 

3  Goaphale  k  feuilles  cylindriques.    Gnaphalium   teretijb'^ 
liuw.  Lin. 

Arbuste  dont  la  tige  cylindrique,  grisâtre,  est  très-gamts 
de  rameaux  grêles ,  divisés ,  très-feuiUés  et  cotonneux.  Feuilles 
nombreuses ,  linéaires ,  â^dnées  à  leur  base  ,  k  bords  réfléchis  , 
menues ,  glabres  en  dessus ,  blanches  et  cotonneuses  en  des- 
sous. Fleurs  blanchâtres:  les  écailles  caliclnales  extérieures 
roossâtres,  disposées  en  petits  corymbes  terminaux. 
Lieu.'  Le  Cap,  î).  -    ^ 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  k  la  .gnaphale  éri- 
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*  5  Gnaphaleà  fleurs  serrées.  GnaphaUum  congestum,  Laimarcl^. 
'   Encycl.  Horl.  Lond.  Add.  N**.  Sa.    • 

Cet  arbris^au  s'élève  à  i  mètre  environ.  Sa  tige  est  trclpi 
droite  et  très-rameuse  ;'  les  rameaux  droits  ^  couverts,  d'un 
coton  blanc.  Feuilles. . . .  vertes  et  glabres  en  dessus ,  blanches 
,  et  cotonneuses  en  des30us.  Fleurs  blanchâtres ,  à  calice  d'un 
rouge  très-vif,  rassemblées  au  nombre  de  douze  à  quinze  en 
tètes  sessiles  et  terminales. 

liieu.  Id.  I) .  fleurit  au  printemps. 

Cette  espèce  est  très-agréable  à  voir  avant  l'épanouissement 
de  ses  fleurs.  Ses  boutons ,  dlÉn  beau  rpàge ,  ont  beaucoup 
d'éclat  ;  mais ,  ses  fleurs  épanouies  9  elle  perd  presque  tout 
son  mérite. 

4  Gnaphale  cylindrique.  Gnaphalium  cylindricum.  Lin.. 

Petite  plante  dont  les  tiges  grêles,  rameuses  et  cotonneu-^ 
ses ,  ne  s'élèvent  qu'à  a  4écim.  Feuilles  alternes ,  sessiles  , 
oblongues ,  spatulées,  blanches  et  cotonneuses.  Fleurspetites» 
à  écailles  calicinales  intérieures  roussàtres ,  et  ses  exté^ 
^i;ieures  d'Un  rouge  vif ,  disposées  en  petits  bouquet  terminaux. 

Lieu.  Le  Cap»   ï) . 

5  Gnaphale  gfaxkàiûore,  Gnaphalium  grandlfiorum, lAn* 

Tiges  et  rameaux  cotonneux ,  cylindriques ,  feuilles.  Feuille» 
inférieures  larges ,  ovales ,  arrondies  ;  les  moyennes  ovales- 
pointues  ;  les  supérieures  ova^^s-lancéolées ,  toutes  amplexL-» 
caules  •  blanchâtres  sur  les  deux  surfaces.  Fleurs  à  calice 
commun  blanc ,  argenté  et  luisant ,  ouvert  en  étoile ,  dispCK 
sées  en  corymbe  composé  ^'ombelliforme  et  terminal. 

Lieu.  LCiCap,  |). 

é  Gnaphale  couronnée.  GnaphaUum  coronatum.  Lîn. 

Cette  espèce  se  distingue  y  au  premier  aspect,  par  le  duVet 

~  dont  ell^  est  couverte ,  qui  est  blanchâtre  sur  les  rameaux 
et  les  feuilles  développées ,  et  roux  sur  les  jeunes  pousses  et 
les  jeunes  feuilles.  Tige  gcele ,  velue ,  garnie  de  rameaux  droits 
et  cotonfieux.  Feuilles  sessiles ,  obl5ngues ,  très-cotonneuses  « 
de  10  à  12  miU.  de  longueur,  l^lenrs  disposées  eu  un  corymbé 


r 
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lessile  et  terminal.  Les  écailles  intérieures  du  cajic^  eommiat 
trës-blanclîes  et  horizontalement  ouyertes.  ]je8  e;iAérieures 
droites ,  rousses  ^t  laineuses*  ^ 

Tafiété  à  écailles  intérieures  yariées  de  blatiç  el  de  rouge. 

Lieu.  Le  Cap.  !)• 

Ces  deux  espèces  sout  cultivées  au  jardin  de  la  Malmaisén  » 
ainsi  que  l'espèce  G»  discoiorum» 

7  Gnaphale  à  feuilles  de  diosma*  Gnûphalium  diosmœfoUum» 

Vent.  Jard.  Malm.  i 

^-  .  . 

Arbrisseau  dont  la  tige  ëft  droite  f  cylindrique  »  tr%s-ra«» 
meuse,  légèrement  velue  à  sonsovunet,  de  6  décim.  dé 
hauteur.  Branches  alternes ,  ouvertes  et  feuilléesv  Bameaux 
nombreux,  axillaires.  Feuilles  éparses  ,  àessiles  ,  linéaires  » 
un  peu  rudes  au  toucher ,  vertes  en  dessus,  blanchâtres  et 
cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  disposées  en  corymbes  termi- 
naux ,  globuleuses ,  blanchâtres.  ' 

Celte  espèce  à  des  rapports  avec  celles  teretifoUum  et  erir 
càides, 

lieu.  Le  Cap.  {> .  fleurit  en  été. 

€ult.  Les  gnaphales  se  cultivent  de  même  q«e  les  autres 
espècesd'orangerie.  Elles  reprennent  égalementjle  bouture. 

*  Add.  La  gnaphale  globuleuse ,  N**.  3i  9  est  très-susceptible 
de  pénr  par  rhumîdité  et  par  le  mouvement  des  transports* 
Elle  demande  une  ex  {Position  jchaude  et  sèche  ,  une  bonne 
Xévre  légère ,  et  pendant  Thiver,  la  place  la  plus  aérée  et  la 
plus  lumineuse  des  serres* 


v:'  :-     ♦ 


Les  jardiniers  de  Londres  cultivent  encore  plusieurs  autres 
espèces  d'immortelle^  et  de  gnaphales  dont  les  noms  se  rap* 
portent  peut-être  aux  espèces  indiquéç^  dans  le  !X*»  volume 
die  cet.  Ouvrage  ou  dans  ce  Supplémeat* 


Bacchante  du  ^érou.  Baccharis  Perwiana*  N*.  4*  Add» 

Cette  espace  se  multiplie  aisément  de  boutures  opinA  14 
couche  qui  leur  est  destinée» 
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0|>s.'De8fontaInes  a  réuni  le  genre  Baccharis  à   celui 

Conjrzcu 

^1  AMèi»e8€ÇFC»ise«\al^itfrit^riceii5*ireBt.Jard.Cels* 

Tîge^  droites  «  gnaàtres  ,  garnie  de  plnsleura  rameaux 
$Ulqr9»^  »  bruBa  ,  cjllDdriqacs^  souvent  courbés  et  an  peu 
roides.  Feuilles  alternes  »  sessiles,  OTale»4aiiQéelées ,  potn-* 
V«e<»  t^^entières^d'iui  vert  léger  »  cauvertes  de  petits  poils 
fUQkj^^  et  avg^ntéft.  fleurs  asse^  grandes^  Sj||^lairetf  »  termi- 
igi^ies  ;  les  l'a  jms  étroits ,  can^liçulés ,  d'un  j<di  poivpve  violet  ; 
le  disque  d'un  jaune  pâle»  Calice  embriqué  d'éQi|iUf»OM^vertes 
et  lâches ,  semblables  aux  feuilles  ,  d'autant .  plus  grandes 
qu  elles  sont  Toisines  des  feuilles  des  rameaux ,  ay  ec  lesquelles 
les  inférieures  se  confondent. 

Lieu.  L^  Amérique  SepientriônaleJjp.  Toujours  vert.  ïleurit 
en  septembre  et  octobre. 

CuU,  Pleiuâ  terre.  Lieux  frais.  «  légèrement .  ombragés^ 
MùUipUeaU^n  par  ses  rejetons.,  la  séparatii»  de  ssm  pied 
et  les.  boutui^eSé. 

♦a  A  stère  visqueuse.  Aster  gluiinosus*.  Cav.  Icon»  As^e^  m* 
cosus.  Bot.  Cuit,  Tom.  ly ,  p.  53..  Add. 

Tôut'ès  li^s  parties  de  cette  plante  son!  yisqueuses ,  princi* 
paiement  so^  sommet.  Tiges  drohes ,  de  0  décim. ,  un  peu 
anguleuses,  peu  rameuses,  fermes  et  feuiilées  sur  toute  leur 
longueur..  Feuilles  alterne9,sessiles,  oyales-clliptiques,  très-  , 
•abièrcs,  uxi  peu  épaisses^  gbtbres^,  d*un  beau  vert  léger  et 
terne.  Fleurs  d'un  beau  jaune  ^  composées  de  beaucoup  do 
cajona  entiers-,  arrendiss  à  leur  sommet ,  caiialieulées,  soli-  . 
taît^es ,  ternainalesi  CaUee-  embriqué  de  beaucoup  de  foKoles 
ouvertes  sans  être  réfléchies ,  étroites  et  pointues.  Ayafitl'éj^a- 
nouissement  de  la  fleur  ^  elle  présente  vnù  gr^i^  bcmion  efiduit 
d'un  vernis  très-blanc  et  visqueux  ;  lorsqu'elle  est  ouverte  » 
l'extérieur  des  fleiM^ons  conserve  le  même  vernis  qui  les  re|}4 
lljdsans. 

Lieu.  J^  il^exy^jwe*  5  ^  Toujours  vert,  Fleurit  en.juillei«— 
iiOTeiiil)re« 
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Cuit.  Orangerie.  Terre  substantielle  un  peu  Consistante. 
Placée  près  des  croisées  de  la  serre  pendant  l'hirer.  Multi-^ 
plîcation  par  boutures  qili  s'enracinent  aisément  dans  le  cours 
de  l'été.  J'ai  semé  les  graines  qui  m'aToient  paru  être  parve- 
nues à  une  bonne  maturité ,  mais  elles  n'ont  pas  levé.  Dans 
V  un  climat  plqs  cbaud ,   cette  yoie  de  multiplication  seroît 

sans  doute  la  meilleure. 

« 

Us.  Cette  espèce  est  si  différente  des  autres  astères ,  tant  par 
la  couleur  rare  de  ses  fleurs  dans  ce  genre ,  que  par  son  feuil- 
lage ,  qu'elle  ne  peut  qu'ajouter  à  la  variété  parmi  les  plantes 
d'qrangerie. 


Chaptàle  »  Chaptalia. .  Vent.  (  Après  Perdicium.  ) 

Fleurs  radiées.  Cal.  commun  oblong  ,  embriqué  de  folioles 
xnembraneuses  à  leur  sommet  et  en  leurs  bords.  Fleurons  de 
la  circonférence  femelles  à  5  dents  :  ceux  du  disque  mâles  à 
^  lèvres  ;  l'intérieure  à  5  dents ,  l'extérieure  à  a  divisions  li- 
néaires. Aigrette  sessile ,  capillaire. 

Cbaptale  tomenteuse.  Chaptalîa  tomenlosa.  Vent.  Jard«  Cels. 

Feuilles  radicales ,  lancéolées  «  rétrécies  en  pétioles  à  leur 
base;  les  extérieures  glabres  et  d'un  vert'  foncé  en  dessus  ^ 
drapées  en  dessous  ;  les  intérieures  drapées  sur  les  deux 
surfaces.  Hampes  cylindriques  ,  droites  ^  drapées ,  portant 
chacune  à  leur  spmmet  une  fleur  d'un  violet  léger  à. la  cir* 
conférence  ;  blanchâtre  dans  le  disque ,  solitaire  et  penchée. 

Lieu,  ^a  Caroline.  '%•  fleurit  au  commencement  du  prin- 
temps. • 

Cuit.  Orangerie. 


Tussilage  odorant.  Tussilago  fragrans ,  TiUars. 
•    Feuilles  radicales  portant  sur  des  pétioles  longs  de  plus 
d'un  décim.,  canaliculés,  rouges  et  velus;  cordiformes^  ar- 
rondîmes I  entières ,  bordées  de  crénelures  nombreuses  qui  se 
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terminent  par  voie  pointe  rouge  et  obtuse  9  fermes ,  épaisses , 
Yertes  et*  glabres  en  dessus ,  blancbàtres  et  velues  en  de^ous. 
Hampes  d'environ  8  centim.  de  baut,  blancbàtres  ,  yblues  , 
garnies  de  petites  feuilles  ou  bractées  alternes,  sessiles- 
amplexicaules ,  des  aisselles  desquelles  sort  une  fleur  rou- 
geâtre ,  odorante,  de  la  section  des  pétasites.  Les  fleurs,  par 
leur  situation ,  forment  un  tbyrse  terminal. 

Lieu.  /4u  bas  des  Alpes,  'Tp.  fleurit  en  automne. 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre.  Cette  plante ,  que  je  né 
posèëde  que  depuis  peu  de  temps ,  ne  me  paroît  pas  'délicate  » 
et  doit  passer  en  plein  air  dans  les  climats  où  Tbiver  n'est 
pas  trës-rigoureux.  Elle  se  multiplie  abondamment  par  ses 
rejetons. 

*  Cinéraire  à  feuilles  pourpres.  Cinerarin  cruenta.  N^.  8.  Add. 

Tiges  rameuses  florifères ,  de  3  à  5  décim. ,  brunes  et  gla-^ 
bres.  Fleurs  pourpres ,  disposées  en  cimes  paniculées.  Les 
rayons  au  nombre  de  douze ,  presque  linéaires ,  ouverts  bori« 
zontalement  ;  le  disque  de  la  même  couleur.  La  corolle  a  a 
centim.de  diamètre. 

Cuit.  Oi}  multiplie  seulement  cette  plante  par  la  séparation 
de  son  pied ,  vers  le  mois  de  juin.  On  *met  chaque  partie 
séparée  dans  un  pot  qu'on  plonge  dans  une  coucbe  de  cha- 
leur modérée ,  pour  faciliter  l'enracinement.  Ces  nouvéllàr 
plantes  fleurissent  pendant  l'hiver  comme  les  vieux  pieds.  '   ^ 

Us.  Cette  cinéraire  est  très-jolie  et  d'autant  plus  intéres- 
sante qu  elle  fleurit  dans  un  temps  où  les  fleurs  sont  très-rares. 
Elles  commencent  à  s'épanouir  vers  le  mois  de  janvier  et  s% 
succèdent  jusqu'en  mai. 

*iTagète  à  aigrette.  Ta§^etes  papposa.  Vent.  Jard.  Cels.  7^. 
tagetoides*  H.  P.  ?..• 

Xette  plante  forme  un  assiez  large  buisson,  bien  garni  de 
tiges  et  de  rameaux ,  de  5  décim.  environ.  Elle  est  glabre 
sur  toutes  ses  parties.  Tige  légèrement  striée.  Rameaux  op- 
posés, FeniUea  opposées  ^  bipinnatifidés;  les  pinnules  étroites , 


linéaire3 ,  pointues.  X^'leurs  p^ti^s ,  ^pji|^fc^  ^  ^iUa^cç^  et 
terminales.  Calice  double  ;  re&téricui:  ^  8  folioleuç  peu  qa^ 
Tertres  ;  l'intérieur  a  8  folioles  çoncaYi^  en  4^dan$ ,  bp^ d^e& 
d'une  membrane  rougeâtre ,  dont  le  sommet  ^u^ient  ch^^ue 
rayon.  Ces  folioles  sont  toutes  chargées  de  glan4^  î^upÇ^  •• 
ovales ,  allongées  y  8  rayons  faunes  de  a  millii^.  de  longueur 
et  de  largeur ,  à  5  dents  à  leui*  sommet ,  et  ouyp'ts  borfxqn- 
talement.  Disque  de  la  même  couleur.  Semence  courqnnéi? 
par  une  touffe  de  soies  blaucli^s  presque  aussi  Ippgue  qu  elle. 

Lieu.  L'Amérique  Sepienfiionalc.  ^.fleurit en  oç^We. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  yieiUe'COjttphe  »  etïepiq^ee 
ensuite  à  la  place  oii  elle  doit  terminer  sa  Çç^rrièçe. 

Us.  Cette  lagcte  n  a  rien  qui  {>uisse  contribuer  |^  Toréer 
ment  des  jardins.  Son  odeur  est  aussi  forte  que  celle  de  la, 
fagëte  commune.  On  la  prendi*oit ,  sans  fleurs  et  sans  la  sentir^ 
pour  une  camomille.  Elle  est  employée ,  selon  Ventenat  ^ 
àa^m  son  pays  natal ,  celui  des  Illinois ,  comme  vermifuge» 
£Ue  donne  au^i  une  teinture  {aune  assez  solide. 

*n  lîagète  luisante.  Ttigeiesluctda, £àY.hion, 

Xiges  droites  9  fiN'mes  »  cylindriques ,  striée  ^yertes^  pres- 
que simples  ;  les  rameau^K,  -supérieurs  ûorifèrt^  ,  opposés» 
feuilles  opposées,  connées,  lancéolées  »  obtuses ,  epurbées 
en  dessous,  glabres  ^  un  peu  luisantes ,  vertes,  ponctuées  » 
bordées  de  dents  nombreuses  et  ciliées.  1  leurs*<}*un  )a\me 
doré ,  pédicellées ,  disposées  au  nombre  de  trois  sur  cbaqae 
pédoncule  commun,  en  espèces  d*ombelles  terminales;  Calice 
cylindrique  parsemé  de  points  vésiculeux;  son  bord  divisé 
en  plusieurs  pointes  sétacées.  Chaque  flem*  a  3  rayons  court» 
et  larges ,  et  n'a  que  i4  millim.  de  diamètre.  Semence  li-» 
néaire ,  comprimée  ,  couronnée  de  5  barbes  jaunes,  et  iné» 

Lien.  La  Nouvelle^Espa^ne»  Tp.  flQurii^  €^  Bfi^^  et  sep-^ 
ten^brç. 

Cuit.  Orangerie,  »|fl;itJ£liça[ti9n.E^r  «jç^gç^a^^  syr 

couche  et  repiquéissen^;ijl^en^pots.Con|^i}^^q^^^ 

^Hî^»Wé«  «««  %?^.»  ^^î'iÇ  B^ 
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EU^  a  me  odeur  forte ,  maismoin^  désagréable  que  celle  des 
tagètes  communes  j  eïle  plait  m^mc|  p^r  sou  aromate  à  plusieurs 
^rsonnes. 

Cette  espèce  est  assez  jolie,  et  se  distizigue  des  autres  de 
ce  genre  par  sa  durée* 


'  Peùtis.  Lin.  JTuss. 

»    /  ... 

Fleurs  radiées  a  5  rayons  coiuts.  Cal.  à  5  folioles  con|)iyei|tes  ^ 

cj^lindriques.  Aigrette  barbue.  Feuille^  opposées  ,  entières  , 

souVent  linéaires  et  ponctnées.  Fleyrs  axillaires  ou  terminales. 

Une  espèce  nommée  Pectis  pjnnata  ^  çst  cultiyée  dans  !• 

jardin  de  M.  de  Salniyà  Dyç]i.  Elle  est  â  et  d^  pleine  terre. 

Gortère  piquante.  Gorterîa  echinatai  Bot.  Ciflt.  N*.  7.  Syn. 
jtgrypIiyUum  echinatunu  Desfontaines. 


*.  PortecoUier  perfolié.  Osteospemutm  perfoUatuin.  Lin.  Sch^ 
Gmelin. 

Tiges  cylindriques,  de  ^  mètres ,  droites,  rameuses,bnmes , 
grosses ,  très-glabres.  Feuilles  assez  grandes ,  opposées ,  à  pé- 
tioles bruns  ailés  ,  amplexicaules  et  connés  ;  le  corps  de  la 
feuille  triangulaire  ou  deltoïde  ,  à  trois  principales  nervures  » 
bordées  de  dents  légères  et  distantes ,  molles ,  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  pâles  en  dessous;  les  nervures  munies  de  petites 
pointes  qui  les  rendent  rudps  au  tt^ucher.  Fleurs  petites^  d*un 
faune  doré ,  solitaires ,  portées  sur  de  longs  pédoncules  axil« 
laires*  Djx  rayons  ovales ,  courts  ,  entiers ,  concaves  et  ho- 
rizontaux. Calice  ji  5  grandes  divisions  ovales ,  cinq  fois  plus 
longues  qi^  les  rayons.  Semences  au  nombre  de  huit  ordinai- 
rement, rangées  autour  du  réSjpeptacle ,  comprimées  t  noires 

^  et  luisantes. 

Lieu.  Lé  Cap,  0;  fleurit  en  ao&t. 

Culjt.  Cette  niante  p^ut  étr«^  cultivée  dam  nos  Jardins  à 
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rizistar  de  nos  annuelles  On  la  sëme  sur  couclie  au  printemps^ 
et  on  la  repique  ensuite  à  la  place  où  elle  doit  fleurir  et 
fructiQcr.  Elle  forme  un  très-haut  buisson ,  et  son  large  feuil- 
lage ne  laisse  pas  que  de  procure^  de  la  yariété  parmi  tous 
nos  Tégëtaux^dont  le  cours  se  boHïke  a  quatre  à  cinq  mois 
d'existence.  Elle  ne  demande  aucun  soin  particulier. 


I  Souci  lâche.  Calendula  flàccida.  Tent.  Jard.  Malm. 

Tige  peu  ligneuse ,  cylindrique ,  striée ,  foible ,  rameuse  ; 
les  rameaux  pubescens  et  un  peu  glauques.  Feuilles  alternes , 
.fessîles ,  linéaires-*labcéolées ,  trës-entiëres  >  ciliées  ,  à  3  ner- 
Tares  »  et  d'un  vert  glaiique.  Fleurs  S\u\  jaune  orangé  à  la 
«  circonférence  »  d'un  pourpre  foncé  sur  le  disque ,  aussi  gran- 
des que  celles  de  la  reine  nîarguerite ,  pédonculées^  soli- 
taires 9  terminales.  Semences  ovales ,  comprimées ,  mem- 
braneuses.  ' 

Lieu.  Le  Cap,  I) .  fleurit  au  printemps.  Ses  fleurs ,  commo 
celles  de  pluÂeurs  espèces  de  ce  genre ,  s'ouvrent  au  matin 
et  se  ferment  après  midi. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  autres  espèce» 
de  cette  serre. 

♦ 
3  Souci  à  feuilles  de  chrysanthème.  Calendula  chrysanthemi" 

yo/jVi.  Vent,  Jard.  Malm. 

Tige  droite ,  cylindrique 9  rameuse ,  d'un  mètre  7,  nue» 
souligneuse  9  rude  au  toucher.  Rameaux  axillaires.  Feuilles  ~ 
alternes ,  pétiolées ,  ovales ,  renversées ,  profondément  sinuéj&s 
ou  Ivrées  »  ciliées ,  rudes  au  toucher ,  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus ,  longues  de  6  centim.  Fleurs  d'un  jaune  doré ,  solitaires  , 
pédonculées,  terminales  ,  deux  fois  plus^  grandes  que.  celles 
de  la  reine  marguerite.  -,  * 

Lieu.  Le  Cap.  |).  fleurit  au  printemps.  Les  fleurs  s'ou- 
vrent dans  le  milieu  du  jour  et  se  ferment  sur  les  4  heure* 
du  soir.  i 

Cuit.  Orangerie.  Celle  du  souci  frutescent  loi  convient*  . 


ê 
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*i  Chrysanthème  éleyée.  Clirjsamkemum  priX^altum.  Veut. 
Jard.  Cels. 

Tiges  noiiihreuses ,  droites  9  cylindriquiss  y  sillonnées ,  pour- 
prées 9  presque  ghdbres,  d'un  mètre  7  à  2  mètres.  Feuilles 
alternes  9  pétiolées  9  ailées  ;  les  folioles  inférieures  laciniëes 
et  déniées;  les  supérieures  simplement  dentées.  Fleurs  jaunes 
dans  le  disque,  blanches  sur  les  rayons  ,  au  nombre  de  qna^ 
torzeypédonculées,  disposées  en  cor  jmbes  lâches  et  terminanx» 
Calice  embriqué  d'écaillés  serrées  9  oblongues ,  «carieuses  en 
leurs  bords.  Semences  absolument  nues. 

Lieu.  La  Perse*  Vp*  fleurit  le  printemps  et  une  partie  de 
l'été. 

Cïilt.  Pleine  terre.  Elle  se  ^multiplie  d'elle-même  par 
ses  semences*  :  si  cela  narrÎToit  pas ,  on  sépareroit  son  pied. 
Elle  Tient  dans  tous  les  terreins;  mais  dans  les  bons  elle  s'élère 
beaucoup  plus. 

Obs.  Cette  espèce  a  le  port  et  l'aspect  d'une  matrîcaîre  et 
principalement  de  la  commune.  Les  différences  qt!^'il  j  a 
entre  ces  deux  genres ,  sont ,  il  est  yrai  9  si  foibles  9  que  l'on 
se  trduLperoit  peu  si  l'on  plaçoit  leurs  espèces  dans  V^n  ou 
l'autre. 

*a  Chrysanthème  des  jardins.  Variété  très-distîncte.  N*i  i3. 
Add.  Correct.  : 

Lisez  carénée,  carinatum^  au  lieu  de  couronnée,  corc^ 
natutn. 

Cette  yariété9  très-distincte  par  ses  folioles  calîcinales. 
fortement  carénées ,  a  une  sous-yariété  à  disque  simplement 
)aune  et  à  rayons  entièrement  blancs.  Je  croif  que  ce  n'est 
qu'une  dégénéraUon,  Ses  calices  ont  la  même  forme. 

*  Matricaire  à  feuilles  de  pastel.  Matricarla  glastifolia.  Bol'' 
tonia  glastifôLia.  L'Héritier.  H.  K...  Bot.  Cuit.  Tom.  it  ,  pag. 
54.  Add, 

Tiges  droites,  ordinairement  simples,  cylindriques 9  fer-  j^ 
mes  9  vertes,  rayées,  de  plus  de  2  mètres  de  hauteur.  Feuilles , 
alternes  «  sessiles ,  oj^longues^»  enfièrds,  glabres,  garnies  sur 
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,  leurs  hotiÈ  d'ofie  membrane  trës^finéiiîent  dentée  en  scie.' 
ïleurs  de  la  grandeur  de  oeUes  de  la  pâquerette ,  en  boucpiet 
terminaL  Le  disque  jaune ,  ra jons  d'un  blanc  lire  de  rouge* 

Lieu.  A/,  fleurît  en  septembre— ooremHre. 

Cuit.  Cette  plante  est  très-rustique  ;  elle  .rient  trës-hàuft 
dans  les  bons  terreins,  et  j  forme  de  grands  buissons^  du  la 
transplante  <t  la  multiplie  aisément  en  automne*  Elle  est 
eusceptible ,  par  son  port,  de  jeter  delà  variété  dans  les 
grahds  parterres  et  dans  les  lieux  agtestes ,  oà  Tant  a  cher" 
ché  à  imiter  la  nature. 

Obs*  Cette  espèce  a  dé  grands  rapports  arec  les  matri- 
caires  ;  elle  n  en  diffère  que  par  son  réceptacle  et  ses  semences 
bicornes^ 


Calomeria.  Yent.  Jard*  Malm. 

Fleurs  flosculeuses  hermaphrodites  9  au  nombre  trois  à  quatre. 
Claliceembriqué  d'écailles  oblongues ,  scarieuses,  conni  ventes  ^ 
éolorées ,  odorantes.  StigmatésL  sillonnes  en  d'ccEans ,  recourbés 
et  frangés  à  leur  sommet.  Semences  ni  algrettces ,  ni  bordeies.^ 
Réceptacle  nu»  ,         * 

Ce  genre  est  dédié  à  Bonaparte  ,  Empereur  des  "Fran- 
çois. Lé  nom  calomeria  que  Yentenat  a  donné  à  ce  genre  t 
est  formé  de  deux  mots  grecs ,  KaAor ,  bon ,  et  fj^i^it ,  partie^ 

*  Calomeria  amarantlwtdes.  Vent.  Oxyphoeriafœtida.  Hbrt 

l^ige  droite ,  cylindrique,  souvent  simple ,  niais  sur  c(uël« 

ques  individus ,  garnie  de  deux  ou  trois  branches  »  couverte 

d'un  duvet  blanc  laineux ,  de  a  mètres  et  plus  de  hauteur ,  et 

de  la  grosseur  de  l'index ,  en  ;  comprenant  la  pânicule  qui 

l«f  termine ,  et  qui  prend  environ  la  moitié  de  sa  hauteur. 

«Feuilles  alternes,  sessiles,  amplexicaules ,  rétrécies  ven* 

.leur  basé,  ovales-k>blongues ,   pointues,   arrondies   à  .leur 

base ,  en  fème  d'oreillettes ,  très-entières ,  veineuses, ridées V 

]^rseméés  de  poils  rares ,  ^tm  beau  rertV^nguies  de  i^T  à 
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99  c«iiHftiHrél;  Ftftiirà  d{$pb«éès  en  vâe  trSs-^grandë  ]^aiii^ 
Cttle  terminale,  formée  Aè  plosieur^  panicnlés  axHlaires^ 
pendantes  ,  très  -  ramifiées.  Chaque  ramîficatîon  garnie 
de  bractées.  Fleurs  très-nombreuses,  chacune  portée  sur 
tin  prédidnlè  éèaiUetrcv  etconiposé  tlé  S  fleurons  campa- 
nules, (ffîtf  pdàt^ref  fonéë.  iè>dâtré  stir  d'autres  ihdirrdus* 
Les  écailles  du  calice  commun  pareilles  aux  bractées ,  mais 
plui  grandes  et  colorées  comme  les  fleurons  ;  5  étamines  in- 
sérées* sur  lé  tube,  plus  courtes  que  la  corolle,  dont  les  àn- 
ibères  sont  à  5  dents  recourbées.  Ovaire  orale;  a  stigmates 
plus  longs  que  la  ffeur.  Semences  très-petites ,  brunes ,  orales 
et  glabres.  —  - 

Lieu.  La  Nnnvdle»  Hollande •  (f.  fleurit  pendant  tout 
Tété  et  rautômne^ 

Gult.  Orangerie.  Cette  plante  n'est  pas  délicate;  elle  passe 
très-bien  nos  hivers  dans  les  serres  ordinaires,  mais  elle 
ne  supporte  pas  5  degrés  de  congélation.  J'en  al  mis  un 
]f  ied  ëtt  pleine  terre  qui  a  péi*i  à  ce  degré.  On  l'obtient  par 
éëi  graines  qu'on  sème  aU  printemps  ,  en  pot  et  sur  couche. 
fj'UaYidélléSr  ont  acquis  3  ou  4  pouces  (  i  décimètre  environ) 
dè'hàutéùr ,  on  repique^  chaque  plante  dans  un  pot  de  moyenne 
gt*andéur.-  l^ôur  lui  faire  prendre  la  plus  grande  force  et 
son  élévatîoù'ordinalré,  il  faut'  la  dépoter  de  temps  en  temps; 
quand  ses  racines  ont  tapissé  lé  yase ,  lui  en  donner  de  plus 
grands,  sans  rien  retrancher  à  sa  motte. Xa  terre  N**.  3  lui 
i66nTÎen%  j^arfdilemëht'.  Elle  demandé,  en  été,  dé  fréquens 
arrosénféris,  et  ùà  a^pdi  pour' dtrcssér  sa  tigeTét  la  soutenir 
eotftVè'  It^  grandie  redù. 

Us'.  CétVé  planté  est  remarquable  par  sa  haute  panicule , 
^fTdantéd^tôiis  côtés,  et  composée  de  ramifications  et  de 
fiénrs'  inhdmbrables.  Elle  a  une  odeur  très-forte ,  et  même 
difjifj^rédblé  pour  bien  des  péhTonnes.  Pour  peu  qu'on  .touche 
^ës^fbMlle^,  l'odeitr  se  fait  sentk*  à  une  assez  grande  dis* 
CMbë",  et'  re^e  long  -teioipis  a  cèliii  qui  Ta  touchée. 

Ses  fleurs  persistent  dans  leur*  miTmé  fôrîine  et  disposl-^ 
fSim» depuis' lé  mois' d^  juin-  ou  de  ]iSllef,  jusqu'à  la  fin  de^ 
Vhjirer  s  mids  les  c<NrdyLe#  tittr  tè^ééVéiànùeià  qtf  eQ-^iiiûlbm^ 
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Je  orois  que  ce  genre  doit  être  placé  près  de  celui  arU' 
misia  9  auquel  il  a  plusieurs  rapports. 


'^i  Armoise  de  la  Nourelle  -  Zélaude ,  rariétë  de  l'armoise  an- 
nuelle* N^.  i5,  se  sème  elle-même  en  abondance. 

3  L'armoise  de  Judée  et  l'armoise  de  Perse,  sont4es  espèces 
qui  Traisemblablement  composent  en  grande  partie  la  pou- 
dre à  Ters ,  ou  senten  contra  des  pharmaciens.  Nos  absin- 
thes indigènes  feroient  peut-être  le  même  effet. 


'^i  Santoline  des  Alpeà.  Santolina  Alpina.  Gmelin. 

Tige  SQuligneuse ,  grise  «cylindrique,  se  divisant  en  quel- 
ques rameaux  de  même  forme,  foibles,  articules,  glabres, 
un  peu  violets  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  alternes ,  à  iuserr 
tions  rapprochées,  pëtiolées,  pinnatifides;  les  pinnules  li- 
,  néaires  pointues,  divisées  en  deux  ou  trois  autres  plus 
courtes  et  ordinairement  d'un  seul  côté  ;  très-glabres ,  un 
peu  charnues  et  vertes.  Flew:^  portées  sur  des  pédoncules  oppor 
«es  aux  feuilles,  glabres,s'allongeant  jusqu'à  5  décim.,  et;  portant 
chacun  un  bouton  de  fleurs  jaunes.  Calice  embriqué  d'écaillés 
courtes ,  brunes  à  leur  sommet. 

LieUé  Les  Alpes,  i).  Toujours  verte.  Fletu*it  en  été.  . 
,  Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce  est  plus  susceptible  de  pér 
rir  par  l'humidité  en  hiver  que  les  autres  espèces  de  ce 
genre.  On  doit  la  placer  sur  les  tablettes  des  croisées  delà 
sçrre  afin  qu'elle  puisse  recevoir  la  plus  grande  lumière  et  le 
plus  d'air  possible.  Dans  le  midi  de  la  France,  on  peut  la 
mettre  en  pleine  terre,  dans  un  sol  léger.  Elle  n'est  pas 
délicate  a  l'égard  du  froid ,  et  pour  peu  qu'elle  soit  préservée 
des  fortes  gelées ,  elle  passera  mieux  l'hiver  dans  une  serre 
froide  \  que  dans  une  température  plus  douce ,  où  elle  s'jé- 
t^oleroit  considérablement. 

On  la  multiplie  par  ses   graines , .lorsqu'elles  m.ùrissent , 
par  SCS  rejetons  et  par  les  boutures. 
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9  Santoline  anthemoïde  ou  à  feuilles  de  camomille.  S,  amhe" 
moides. 

Plante  basse ,  dont  la  tige  est  tres-rameuse ,  velue  et  feuil- 
lëe.  Feuilles  deux  fois  pinnées,  pubescentes  ,  semblables 
à  celles  de  la  camomille,  fleurs  solitaires  terminales , 
portées  sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  «  et  rudes 
au  toucher.    , 

Lieux.  L'Espagne ,  l* Italie*  T/?. 
■^      Cuit.  Orangerie. 

Camomille  arabique.  Anthémis  arabica^ 

Tige  droite,  striée,  de  5  décim.  rameuse  à  son  sommet. 
Feuilles  alternes  ybipinuées,  à  pinnules  courtes  et  linéaires. 
Fleurs  sessiles ,  solitaires ,  axillaire  s. 
Lieu.  V Arabie*  ©. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  espèce  est'  rarement  Jcultîvéo 
.    dans  les  jardins  des   amateurs  ;  elle  n  a  aucun  mérite   qui 
puisse  engager  k  lui  donner  des  soins   et   à  la  renouyeler 
chaque  année. 

*i  Acbillée  rose.  Achillea  rosea.  N".  .25.  Syn.  A*  asptenifo" 
lia.  Vent.  Jard.  Cels. 

%  Acbillée  embriquée.  Achillea  imhrîcata.  Vent.  Jard.  Cels. 

Tige  droite,  cylindrique,  blanchâtre  ,  cotonneuse,  ra- 
meuse k  son  sommet ,  de  3  décim.  Feuilles  alternes  coton- 
neuses, hérissées  de  tubercules,  difposées  sur  six  rangs. Ces 
tubercules  vus  à  la  loupe ,  sont  des  folioles  embriquées  ,  divi- 
sées chacune  en  3  lobes  ovales  obtus  et  ciliés  sur  leurs  bord^. 
Fleurs  d'un  jaune  doré,  composées  de  i4  ^demi-fleurons^ 
pédonculées,  disposées  en  corymbes  terminaux. 

Lieu.  V Egypte.  î> .  fleurit  au  commencement  de  VéX^. 

Cette  espèce  a  des  rapports  à  Tachillée  santoline.' 

Cuit.  Orangerie. 

S  Acbillée  en  faulx.  Achillea  falcata* 

Tige  garnie  de  plusieurs  rameaux  blanchâtres  de  a  k  3  dë- 

TomeV.  .  Y 
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cimètres.  Feuilles  petites,  linéaires,  pinnées  ;  les  pinnules sem- 
blables à  des  crénelures  ,  blancbes  et  courbées  en  faulx.  Fleurs 
d'un  jaune  pâle  ,  disposées  en  corymbe  terminal. 

Lieu.  L* Espagne.  T/?. 

Cuit.  Orangerie.  En  pleine  terre  dans  le  midi  de  la 
France. 

4  Achillée  de  Crète.  Âchillea  Creiica, 

Tiges  dures ,  cotonneuses ,  blancbes ,  de  3  décim.  Feuilles 
linéaires ,  étroites ,  blancbâtres ,  pinnées  ;  les  pinnules  très- 
petites  et  rapprocHées.  Fleurs  en  corymbes  terminaux. 

Lieii.  L*tle  de  Candie* 

Çult.  Orangerie. 

Ces  deux  dernières;  espèces  ont  aussi  beaucoup  de  rap- 
port avec  lacbillée  santoline. 

I  Bupbtalme  flosculélix.  Buphtalmumflosculosum.  Vent.  Jàrd. 
Cels. 

Tige  droite ,  cylindrique  ,  sillonnée ,  grisâtre ,  velue ,  de 
a  décim.  rameuse.  Feuilles  akeme^,  sessiles ,  demi-amplexi- 
caules,  drapées,  dentées:  Fleurs  d*un  jaunie  doré,  floscu- 
leuses,  pédonculées^  solitaires,  terminales. 

Lieu.  VEgyyte,  î) .  fleurit  au  printemps. 

CuU.  Orangerie* 

%  Bupbtalme  béliantboïde.  N^.  4*  Syn.  Héliantbe  glabre.  He- 
iianjjius  lœvis,  T.  iv  |  pag.  55*  , 


Millerie  du  Pérou.  MUleria  Contrahîerba,  Cav.  Icon* 

Tige  droite,  rougeâtre  ,  sillonnée ,  d'un  mètre  environ ,  gar-  ( 

nie  de  rameaux  opposés  en  croix,  ouverts  et  pubescens. 
Feuilles  opposées,  lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie, 
glabres,  à  3  nervures,  glauques  eu  dessous.  Fletu*8  jaunes  » 
disposées  en  petits  corymbes  serrés  et  terminaux.  Calice  à 
5  folioles  concaves  ;  !k  à  5  fleurons  quinquifldes  composent 
le  disque  ;  uu  seul  deHii-fleuron  lèmellç  est  placé  à  la  cir- 
coitférence. 


XSS  CORYMBIFÈRES. .  3^9 

Lieu.  L^  JPérou.  ^>  fleurit  en  autonine. 

Cuit.  Pleine  terre,  Sexnëe  sur  couche  ^  et  repiquée  ensuite 
idans  la  place  où  elle  doit  fleurir  et  fructifier.  Cette  planta 
n'est  ^guères  cultivée  que  dans  les  jardins  de  botanique. 


Dahlia^  Cav.  Icon»  (  ÀTant  Polymnia*  ) 

Sieurs  radiées.  Cal.  commun  double  ;  fextérieur  polyphylle  i 
l'intérieur  monopbylle.  Fleurons  hermaphrodites  dans  le 
disque ,  femelles  à  la  circonférence.  Réceptacle  plane ,  garni 
de  paillettes  grandes ,  carénées  dans  le  disque ,  planes  à  la 
circonférence.  Aigrette  nulle.  Semences  prcisque  «patulées  et 
presque  trigones, 

I  Dahlîe  pinnée.  Dahlia  pînnata.  Car. 

Tiges  cylindriques ,  rameuses ,  glabres ,  dures ,  d*un  m^tr« 
«nviron  dej  hauteur .\  Feuilles  opposées ,  presque  connées  ^ 
ailées ayec  impaire  à  5  folioles  orales,  dentées ,  sessiles , op- 
posées ;  rimpaire  plus  grande ,  à  pétioles  ailés ,  d'un  rr>rt 
glauque  en  dessous»  Fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la 
reine  marguerite ,  trës^belles ,  presque  doubles ,  jaunes  dans 
le  disque ,  riolettes  a  la  circonférence  »  solitaires  ^  axillairea 
et  terminales. 

a  Dahlierose.  Dahlia  tosea.  Car. 

Tige  cylindrique, d'un  riôlet  obscirf ,  de  iS  à  i4  décim.  j  les 
rameaux  opposés.  Feuilles  opposées  connées ,  deux  fois  ailées 
arec  impaire, les  folioles  orales  crénelées,  tantôt  alternes» 
tantôt  opposées ,  d'un  rert  foncé  en  de'Ssus ,  blanchâtres  en 
dessous.  Fleurs  grandes ,  jaunes  dans  le  disque ,  roses  à  la  cir- 
conférence à  8  rayons  orales  ;  solitaires ,  terminales. 

3  Dahlie  écarlate.  Dahlia  coccinea.  Car. 

Tige  cylindrique ,  rerte  ^^ameuse ,  de  la  hauteur  de  la  pré- 
cédente. Feuilles  ailées  arec  impaire;  les  folioles  inférieures 
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plnnéés;  toutes  orales  pointues ,  acmnlnées ,  dentées  en  scie  f 
d'un  Tert  gai  et  un  peu  rudes  en  dessus,  lisses  et  glauques  en 
dessous  ;  les  pétioles  communs  opposes ,  connés  et  grêles.  Fleurs 
k  8  rayons  écarlates  en  dessus ,  jaunâtres  en  dessous ,  solitaires  , 
terminales. 

Lieu  des  trois  espèces.  Le  Mexique,  l>*  fleurissent  en  au- 
tomne. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Ces  tro  s  belles  plantes  sont  infini* 
tnent  intéressajntes  par  leur  port ,  leur  feuillage ,  et  siur-toat 
par  leurs  fleurs 'qui  enrichissent  particulièrement  la  première 
espèce.  Leur  culture ,  selon  M.  Thouin ,  est  encore  peu  con- 
nue. C*est  avec  raison  et  avec  une  idée  juste  d'analogie ,  que  ce 
célèbre  botaniste  cultivateur  pense  qu'un  jour  ces  |p4antes 
pourront  être  cultivées  dans  nos  jardins  »  comme  1/es  belles  de 
nuit  qui  sont  originaires  des  pays  encore  plus  chauds  que  les  ' 
dahlies ,  et  qu'on  a  peu  h  peu  accoutumées  à  nos  climats.  En 
Mtendant  que  l'on  ait  pu  réussir  à  orner  nos  plate-bandes  de 
ces  présens  de  Flore,  par  les  mains  de  M^Cavanilles ,  il  sera 
nécessaire  de  les  cultiver  daos  des  vases  pour  pouvoir  le^  pré- 
server, dans  une  serre  tempérée,  de  nos  froids  auxquels  ces 
plantes  sont  si  sensibles ,  encore  que  J^slS  degrés  de  congéla- 
tion suffisent  pour  les  faire  périr.  Leur  terre  doit  être  substan- 
tielle, consistante  ;  leurs  arrosemens  |réquen^  dans  le  temps  de 
leur  végétation ,  très-modérés  dans  celui  de  leur  repos.  On  les 
multiplie,  comme  les  belles  de  nuit ,  de  graines  semées  selon 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates  ;  par  leurs  r{|- 
'  cines  dont  on  plante  des  morceaux  dans  des  pots  remplis  de 
bonne  terre ,  que  l'on  plonge  dans  une  couche  dont  la  chaleur 
est  modérée  ;  par  boutures  faites  dans  le  temps  de  leur  plus 
forte  végétation-  On  prend  à  cet  effet  de  jeunes  rameaux  vigou- 
reux ,  qu'on  arrache  avec  attention  de  la  lige ,  et  de  manière 
qu'il  leur  reste  uo  taloa  ligneux.  On  les  met  dans  des  pots  et 
d^n»  une  couche,  où  on  les  traite  comme  toutes  les  autres  bou- 
tures de. serre. 

■     ■    - 

*  BiàcntoàoraxiU  Bidenç  odorat^.  H.  P. 

Tiges  nombreuses  I  d'un  mètre  f ,  striées ,  tétragones  à  leur 
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somxnet ,  brunes  ^  glabres  et  lisses.  FeuiDes  glabres ,  opposées , 
ailées  -  pinnatifîdes  ;  les  pinnules  alternes  et  iupisées  ,  assez 
larges  et  pointues  ;  les  supérieures  bipinnatifîdes  ;  les  pinnules- 
étroites.  Fleurs  peu  nombreuses ,  jaunes ,  en  panicule  termi- 
nale. Les  demi-fleurolls  extérieurs  s'allongent  en  rayon»  écban- 
crés  à  leur  sommet. 

Lieu. . . .  #.  fleurit  en  octobre. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Cette  plante  n  a  absolument  rieuvqui  puisse  engager  à  sa  cuL*^ 
ture.  £llc  ne  convient  qu  ausL  écoles  de  botanique.  Elle  n'a  que 
très-peu  d'odeur ,  encore  n'est-elle  pas  sùavç. 

*  Verbésiné  dentée.  Verbesina  serraia.  Car.  Icoil. 

Tige  droite ,  d'un  mètre  de  hauteur  ,  cylindrique ,  Tebie  ^ 
peu  rameuse.  Feuilles  oyales  lancéolées ,  pointues ,  dentées  en 
scie  y  d'un  .yert  blanchâtre  et  légèrement  ridées  en  dessus , 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous ,  portées  sur  des  pétioles 
courts  presque  connés.  Fleurs  jaunes  à  G  rayons,  femelles , 
oyales ,  courts  et  à  trois  dents ,  disposiées  en  corymbes  serrés 
et  terminaux.  Anthères  rouges.  Calice  oommun ,  double ,  à  fo- 
lioles orales,  droites  et  velues* 

,        Lieu.  La  Nouvelle^Espagne,  {>  ^  flcurk  en  automne. 

'  Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n'est  pas  délicate*  On  la  mul-^ 
tiplie  par  les  graines  et  par  boutures..* 


M- 


"^  I  Zinnia  roulée.  Zinnia  reiK)luta.  Cav.  Icon»-  Z*  temtijhra  ^ 
Jacq.     . 

Tiges  d'un  mètre  et  plus  ,  eylindriques  ,  droites  ,  pubes— 
centes  9  très-rameuses  ;  les-  rameaux  montans.  Feuilles  presque 
sessiles ,  opposées  ^  cordLform.es  ou  échancrées  k  leur  base  ^ 
oblongues ,  pointues  ,  à  5  nervures  saillantes  en  dessous  ,  très-^ 
entières  ^  rudes  au  toucher  et  vertes.  ^Bleuits  solitaires  teimi^-^ 
sales  de  a  cent^  7  de  diamètre  ;  les  rayons. d'un  rouge  poiiceau  «. 
courbés  en  arc  en  dessous  ;  les  stigmates  d'un  jaune  doré;  \^^^ 
itamines  rouges.  Calice  embriqué^ cylindrique. 

Lieu.  Lq  Mexique:;  jg^ ,  fleurit  en  juillel  «—  novtembr^. 
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*  a  ZitÊnîeiyioleite. Zinnia violacea.CaiY, Zinnia eleganSmJsLCf^ 

Tige  d*un  mètre  environ ,  droite  ,  cjlîndri(|ue ,  ferme ,  un 
peu  sillonnée  «  plus  grosse  que  celle  de  la  précédente,  pu- 
bescente,  peu  rameuse.  Feuilles  opposées^  sessiles,  cordi« 
formes  à  leur  base  ,  ovales,  obtuses,  très-entières,  longuea 
d'un  décimètre ,  à  5  nervures  saillantes  en  dessous  ,  et  creiK 
sées  en  dessus ,  glabres ,  un  peu  rudes  au  toucher  et  Vjertes.. 
Fleurs  grandes ,  d'un  joli  pourpre  rose ,  ou  d'un  violet  pâle  à 
I  s  rayons  ovales  arrondis  bien  ouverts;  les  fleurons  gris  bordés 
de  noir  en  dehors  ;  d'un  jaune  doré  en  dedans ,  s'épanouissant 
successivement.  Ce  disque  s'allonge  jusqu'à  5  cent.  |  de  lon- 
gueur et  devient  conique.  Galice  embriqué  de  5  rangs  d^éeailles 
arrondies ,.  marquées  dans  leur  milieu  d'une  ligne  noire  trans^ 
Tersale ,  arquée  et  festonnée.  La  fleur  eiitièrçment  épanotoie  a  7 
à  8  cent,  de  diamètre. 

Lieu.  Le  Mexique.  |ï»  fleurit  en  juillet -«novembre. 

*  3  l^nnia  vertieilté.  Zinnia  perticHlata»  Gmelin» 

Tiges  droites,  d'un  mètre 4  de  hauteilr,  cylindriques,  un 
peu  rougeatres^  parsemées  de  poils  blancs,  rameuses,  fistu- 
leuses  à  leur  sommet.  Feuilles  inférieures  ou  primaires  impar- 
faitement vertîciUées ,  au  nombre  de  cinq  à  sept  par  verticille 
dont  la  moitié  a  l'insertion  un  peu  au  dessous  des  autres  ;  les 
supérieures  alternes ,  ou  opposées ,  toutes  sessiles ,  ovales-lan- 
céolées ,  obtuses ,  à  3  nervures ,  entières ,  bordées  de  très-pe- 
tites dents ,  ponctuées  sur  les  deux  surfaces ,  un  peu  rudes  au 
'  toucher ,  presque  glabres.  Fleurs  ronges ,  grandes ,  à  rayons 
très-nombreux  sur  2  ou  3  rangs  ;  solitaires ,  terminales.  An- 
thères et  stigmates  jaunes.  Pédoncules  assez*  longs  ,  renflés  ^ 
eréux  en  dedans  4 souvent  comprimé*  et  sillonnés.  Calice  hémi- 
sphérique très-gros ,  embriqué  de  plusieurs  rangs  d'écàilles 
rerdâtres ,  dont  le  sommet  est  entom^é  de  noir* 
,  Li eu. . .  • .  i(^  «  fleurit  en  juillet  — -  novembre» 

Cuit.  Ces  trois  espèces  dé  zinnia  se  cultiTcnt  comme  celles, 
déjà  connues.  Les  deux  dernières  ne  portetit  pas  leurs  graines 
.à  une  bonne  maturité  dans  mon  jardin  ;'  elles  mûrissent  en 
France  dans  des  pays^  ou  des  positioxts  plus  £stver(iblé5.  Ëllea 


i 


LES  GORYMl^IFilRES*  S^S 

demandeot  une  bonne  terre ,  et  une  exposition  chaude.  Un  sol 
léger  leur  convient  mieux  qu'un  sol  trop  consistant. 

Ces  zinnia  mënitent  d'être  cultivées  pour  l'ornement  des 
parterres,  sur-tout  les  deux  dernières,  dont  les  fleurs  sont 
beaucoup  plus  belles  et  plus  grandes  que  celles  des  autres  es- 
pèces connues. 


Sançfiêalia.  Cav.  (  Après  Zinniax^ 

fleurs  radiées.  Cal.  hémisphérique ,  embriqué  de  folioles  ovales , 
concaves.  Semences  desdemi-fleurons  trigoues  ,  glabres ,  à  5 
dents  pointues  ;  celles  des  fleurons ,  en  coin\  comprimées  et 
ëchancrées  à  leur  sommet. 

*  Sanyltaliaprocumbèns.  H»  P.  Guats^- 

Tige  rameuse  ,  brune  ,  glabre  ^  pendante ,  ainsi  que  se» 
branches  qui  sont  opposées ,  de  5  à  4  decim. ,  formant  un  buis-^ 
son  très-ouvert  et  peu  garni*^  Feuilles  opposées ,  pétiolées ,. 
ovales  ^  pointues  ,  dentées ,  peu  velues ,  douces  au  toucher , 
longues  de  2  pouces  et  plus ,  d'un  vert  sombre.  Fleurs  d'un 
jaune  doré,  solitaires, pedonculées,  terminales  et  axillaires. 
Calice  simple ,  hémisphérique,  à  environ  12  folioles;  16  à  18 
rayons  bien  ouverts,,  striés  de  2  lignes  longitudinales  pro-^ 
fondes.. 

Lieu.  La  Noiivclle^E'spagne,  0.  fleurît  en  septembre. 

Cuit,  Pleine  terre.  Celte  plante  se  sème  sur  couche  au  prin-^ 
temps  9.  et  ensuite  on  la  repique  en  place.  Ses  graines  mûris- 
sent dif6cilement  dans  le  nord  de  la  France.  Ses  fleurs  sont 
assez  agréables  k  la  vue  par  leur  beau  [aune 


OrgyrochcBta.  Cav.  Icon.  {^Pi?idtxAHeUanthus.) 

Ce  genre  de  Cavanilles  a  pour  caractère ,  des  fleurs  radiées  ;,  de» 
fleuronsbermaplirodites  dana  le  dis^e ,  et  5  femelles  à  la.  cix-- 


/ 
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*    conférence^;  un  calice  à  5  folioles  et  des  semences  terminëe» 
pardeux^ailes  très-<:ourtes. 

On  cttltiYe  une  espèce  de  ce  genre  dpiit  les  feuilles  sont  lâ«* 
pinnatifîdes,  et  leurs  pinnules  dentées  et  décurrentes*  Les  fleurs 
sont  petites ,  d^un  blanc  argenté ,  et  disposées  en  corymbes  ter-^ 
minaux* 

£ile  est  originaire  du  Mexique.  ^.  fleurit  en  juillet. 


*  1  Rudbecque  amplexicaule»  Rudbechta  amplexicaulis.  H^ 
P.  R. perli)liat4i.Cdiy, 

Cette  espèce  forme  un  buisson  *ouyert  et  étalé  d^euTiren  i 
mètre  de  hauteur.  Elle  est  entièrement  glabre.  Tiges  striées^ 
rameuses ,  peu  feuillées.  Feuilles  alternas ,  sessiles ,  amplexi* 
caules,  presque  auriculées,  d'une  grandeur  moyenne  ^  sim- 
ples» pointues»  presque  entières»  garnies  sur  leurs  bords 
de  petites  dents  rares  et  distantes  »  terminées  par  une  pointe 
courte  et  particulière.  JE>  leurs  grandes ,  jaunes ,  solitaires  »  ter- 
minales. Calice  simple  à  un  seul  rang  de  8  folioles  pointues  ; 
8  rayons  d'un  beau  jaune  dore  »  oyales  »  élargis  dans  leur  mi-* 
lieu  »écbancrés  à  leur  sommet  »  marqués  d'une'  tacbe  brune  à 
leur  base.  Disque  ovale  »  allongé ,  très-saillant  ,  d'enyiron  3 
cen't.  Anthères  jaunes. 

jLieu. ...  ^.fleurit  en  août — ^novembre. 

Cidt.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  tagètes  et  de 
toutes  les  plantes  annuelles.^ Semée  sur  vieille  couche  et 
repiquée  ensuite. 

Cette  rudbecque  peut  servir  à  la  décoration  des  jardins  par 
ses  grandes  fleurs  d'un  beau  jaune  doré  qui  relève  encore  leur 
disque  noirâtre.  - 

*a  Rudebecque  pinnée.  Rudbechia  pinnata.  Yent.  Jard.  Cels. 
./?.  odoratA»  H.  P. 

Cette  rudbecque  s'élève  sur  plusieurs  tîges  rameuses»  légè- 
rement piibescentes ,  striées  profondément  à  la  hauteur  de 
a  mètres  et  plus,  formant  un  buisson  dif^it.  Feuille»  infé- 


>. 
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ri€ures  ailées ,  à  pétioles,  dëcurrens  ;  les  première$  folioles 
souvent  accompagnées  d'une  autr^e ,  qui  rend  cette  partie  de 
la  feuille  ailée;  le  plus  souvent  ovales -lancéolées,  dentées 
en  scie.  Celles  (du  milieu  dç  la  tige  à  3  ou  5  lobes  allongés  , 
et  garnies  de  dents  plus  rares;  celles  du  sommet,  les  unes 
entières,  les  autres  dentées  et  simples,  toutes  rudes  au 
toucher,  à  5  nervures  et  pubescentes.  Fleurs  d'un  jaune  de 
soufre  ,,  solitaires ,  terminales.  Galice  simple  à  folioles  plus 
nombreuses  que  dans  l'espèce  précédente,  terminées  par 
une  pointe  obtuse  et  brune;  11  à  la  rayons  de  6  décim.  de 
longueur ,  lancéolés ,  peu  échancrés  à  leur  sommet.  Disque 
saillant  de  3  décim.  Anthères  dorées. 

Lieu.  Le  pajs  des  Illinois*  T/?.  fleurit  en  septei^bre—- no- 
vembre. 

'  Çult.  ^La  même  que  celle  des  rudbecques  vivaces ,  et  par- 
ticulièrement de  la  première ,  à  laquelle  celle-ci  a  des 
rapports. 

Obs.  Cette  espèce  est  la  même  que  celle  N°.  a  de  cet  Ou- 
Trage.  Rudbeckia  dig'uaia^  ,H.  K.  Miller. 


-*^ 


CLASSE  XT. 

ORDRE   PREMIER, 

LES   DIPSACÉES. 


i  Valériane  roi/ge.  W.  1.  Add. 
Variétés  : 

1  a  fleuf  s  pourpres. 

2  à  fleurs  blanches. 

2  Valériane  à  feuilles  étroites.  yaleriana'jangustî/ûflîû.MiJleT* 

Tige  de  2  pieds,  (7  a  8  décim.),  branchueèur presque 

toute  sa  longueur.  Feuilles   linéaires  très-entièfes.    Fleurs 

d'un  rouge  vif,  plus  petites  que  celles  de  la  valériane  rOuge  , 

en  tête  corymbïforme  terminale. 

lievts..  Là  France  méridionale  ,  CUatie.  Tj/f.  fleurit  On  été.. 
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Cuit.  Celle  de  la  raleriaue  rouge. 
3  Valériane  celtique.  V%  àeliica.  Nard  celtique. 

Cette  espèce  est  fort  basse,  ses  tiges  rampent  sur  la  sur* 
£ïce  de  terre  où  elles  s'enracinent.  Ses  feuilles  sont  oblongues  ^ 
obtuses  très-entières.  Ses  fleurs  petites  et  purpurines. 

Lieu.  La  Suisse*  TJi* 

Sa.  culture  n  a  lieu  que  dans  les  jardins  de  botani^pie. 


ORDRE  IL 

LES  RUBUCÉES. 

Aspërule  à  feuilles  courtes.  Asperula  brevifoUa.  Vent.  Jard* 
Cels. 

Tiges  tétragones ,  orbiculëes  ^  tombantes ,  glabres ,  très* 
rameuses ,  de  5  dëcim.  Brancbes  et  rameaux  opposés*  Feuille» 
inférieures  yerticillées  ,  linéaires  9  aiguës ,  très-courtes ,  d'un 
▼ert  foncé  ;  les  supérieures  simplement  opposées.  Fleurs  d'a- 
bord d'un  jaune  yerdâtre,  ensuite  d'un  pourpre  foncé,  so 
litaires ,  sessiles ,  axillaires. 

Lieu.  La  Caramanie.    î).  fleurit  à  la  fin  de  l'été. 

Cuit.  Orangerie* 

^ .  Houstone  écarlate.  Houstonia  coccinea*  Hort.  Lond.  Aidr. 
Toute  la  planté  glabre.  Tiges  droites ,  rameuses  ,  cylin- 
driques ,  fermes ,  de  7  à  8  décim.  Feuilles  portées  sur  de 
courts  pétioles ,  disposées  trois  par  trois  par  étage,  ovales ,  lan- 
céolées, pointues,  fcrmes,luisantes,  très-entières,  à  bords  un  peu 
roulés  et,  qui  vus,  à  la  loupe ,  sont  munis  fie  beaucoup  4e  petite» 
dents.  Quelques  rameaux  ont  les  feuilles  simplement  4>ppo- 
sées.  Fleurs  pédîculées  disposées  en  une  sorte  d'ombelle  ter- 
minale ,  composée  de  plusieurs  faisceaux  de  5  fleurs ,  pédoa<* 
culées  ;  les  inférieures  axillaires.  Corolle  de  5  décim.  de 
longueur,  tubulée,  d'une  écarlate  vive  et  brillante,  par  les  points 
dorés  dont  elle  est  couverte.  Le  limbe  ouvert ,  à  4  divisions^ 
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ovales.  Anthères  blanches  à  l'entrée  di;  limbe.  Style  blanp. 
Ovaire  supérieur.  L'intérieur  de  la  corolle  garni  dans  un 
seul  endroit ,  près  de  sa  base,  de  plusieurs  poils  blancs.  Ca- 
lice à  4  dents  très-étroites,  linéaires,  pointues. 

Lieu.  V Amérique^  î> .  Toujours  vert.  Fleurit  en  août. 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau,  susceptible  dé  pousser 
et  de  s'étioler  en  hiver ,  doit  être  placé  près  des  ]ours  de 
cette  serre  ou  de  la  tempérée.  Sa  terre  doit  être  douce  et 
substantielle. 'Il  demande,  pendfgcit  l'été,  de  la  chaleur  et 
une  exposition  un  peu'  ouverte  ,pour  'bien  fleurir.  On  le  mul- 
tiplie fort  aisément  de  boutures  faites  en  juin  dans  la  couche 
destinée  à  cette  sorte  de  multiplication.  Elle  sont  enraci-  * 
nées  au  bout  d'un  mois  ou  cinq  semaines»  et  peuvent  être 
alors  enlevées  avec  le  déplantoir ,  pour  être  mises  dans  des 
pots  qu'on  plongera  dans  une  couche  de  chaleur  modérée 
et  ombragée  pour  faciliter  la  reprise  et  un  plus  parfait  en<* 
racinement.  Ces  boutures  flem^ssent  souvent  la  même  an* 
née  qu'on  les  a  faites.' 

Us.  Cette  houstone  est  agréable  à  voir  dans  le  temps  de 
ses  fleurs  qui  ont  beaucoup  d'éclat.  Elles  ne  durent  pas 
long-temps  ;  mais  quand  tous  lea  rameaux  fleurissent  à  leur 
sommet ,  leur  succession  dure  environ  trois  semaines  ou  un 
mois ,  et  déc^ore  dans  ce  temps  les  endroits  où  les  plantes 
d'orangerie  sont  placées ,  en  7  ajoutant  ilne  charmante  va- 
riété. 

Obs.  L'houstone  à  fleurs  bleues  ,  //.  cœrulea ,  N°.  i ,  doit 
être  rapportée  à  la  famille  des  gentianes ,  à  cause  de  son 
ovaire  inférieur. 


Car  dénia  fioridai  Add. 

Les  boutures  de  cet  arbrisseau  se  font ,  ainsi  que  je"  Taî 
indiqué ,  dans  un  pot  rempli  de  ten-e  trcs-substantielle ,  et 
ploDgé  dans  la  tannée.  Je  puis  assurer  qu'en  les  couvrant 
d'une  cloche  de  verre  blanc ,  aucune  ne  manquera. 

*i  Ixore  écarlate.  ïxora  cofcinea.  Add» 
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Les  fleurs  sont  d'une  écarlate  de  garance.  Elles  forment  des 
ombelles  globuleuses  et  aussi  garnies  que  celles  de  la  boule 
de  neige;  elles  durent  deux  ou  trois  mois  épanouies,  et  res- 
Mmblent ,  à  la  dimension  près ,  aux  bouqpiets  de  l'hortense. 

*a  Ixora  purpurea.  Hort.  Lond. 

J'ai  cnltiTé  cette  espèce ,  sans  ayoir  pu  voir  ses  fleurs. 
Elle  me  paroitune  simple  \ariëté  de  la  précédente,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  la  couleur. 

*S  Ixora  alba»  Add.' 

Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  semblables  a  celles  de 
rîxore  écarlate.  La  différence  consiste  dans  la  couleur  de» 
fleurs. 

Cuit.  Âdd. 

Dans  la  culture  de  cet  article ,  il  y  a  une  faute  d'impres- 
sion; au  lieu  de  chenilles,  il  faut  lire  cochenilles.  Le 
seid  moyen  de  débarrasser  les  plantes  de  ces  insectes  qui 
crispent  leurs  feuilles  et  les  font  languir,  est  de  leur  donner 
une  chaleur  constante  et  de  resserrer  leurs  racines  dans  leurs 
Tases ,  pour  fortifier  leurs  tiges  et  y  accumuler  la  sève  sans 
trop  accroître  leurs  pousses.  Elle  seront  alors  plus  verles, 
mieux  nourries  et  fleuriront  beaucoup  mtcux.^ 

G  af ejer.  Cuit.  Add. 

Les  cafeyers  poussant',  beaucoup  en  racines,  languissent 
et  jaunissent  dans  des  ^ases  trop  resserrés.  Le  moyen  le  plus 
sûr  d'aToir  beaucoup  de  fleurs ,  et  de  donner  aux  arbres  de 
belles  feuilles  et  une  Tcrduré  foncée  et  luisante ,  est  de  les 
mettre  en  caisse  ,  de  leur  fournir  une  bonne  terre  substan- 
tielle ,  de  les  rencaisser  souyent  et  de  leur  fourmr  pendant 
l'été,  des  arrosemens  fréquens  ,  de  l'air  renouvelé  et  de  la 
chaleur.  De  cette  manière ,  j'ai  eu  sur  un  seul  cafeyer  d'en-v 
Tiron  9  mètres  de  hauteur,  i5o  àaoobaies. 
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Efythalis.  (  Avant  Guettarda.  ) 

Galice  très-petit  k  ^  dents.  Corolle  k  t^be  court,  k  5  parties 
recourbées  ;  5  jétamines  saillantes.  Stigmate  aigu.  Baie  de  la    à 
grosseur  d'un  pois,  couronnée,  à  10  stries,  10  loges,  et   10 
semences. 

Erythaïiç  fnttico^a.  Wiîld,       ' 

Arbrisseau  droit  dont  les  feuilles  sont  opposées ,  pres- 
que ovales,  luisantes,  et  épaisses  ,  et  les  fleurs  pedonco^ 
lées  eu  corymbes  composés  et  terminaux. 

Lieu,  fjes  j4 milles.     ï). 

Cuit.  Serre  chaude  tannée.  Cultivé  k  Londres  et  au  Mti- 
séum  a  Paris. 

Guettard  rude.  Guettarda  scabra.  Vent.  Choix  dé  Plantes.  Ma» 
thiolfi  seabra,  Willd. 

''  Arbre  dont  le  tronc  est  droit  et  d'une  écorce  'cendrée  , 
se  divise  en  plusieurs  branches  et  beaucoup  de  rameaux  opz 
posés,  velus ,  bruns  et  £euillés  k.  son  sommet.  Feuilles  oppo* 
sées,  pétiolées ,  ovales ,  ciliées  sur  leurs  bords  ,  mucronëes  , 
rudes  au  toucher,  d'un  vert  obscur  en  dessus ,  blanchâtres, 
odorantes,  delà  grandeur  de  celles  du  jasmin  d'Arabie ,  fes* 
siles,  soyeuses  k  l'extérieur,  disposées  en  cime  étroite,  et 
axillaires. 

Lieu.  Z^«  Antilles.  î).  fleurit  eu  été. 

Cuit..  Serre  chaude  tannée. 

"Hamet    écarlate.   Hamellia  coccinea.'   Guettarda^  coccihea; 
Aublet.  Lamarck. 

Arbrisseau  d'environ  a  mitr^  de  hauteur,  dont  les 
branches  sont  quadrangnlaîres ,  droites,  et  les  rameaux  op<« 
posés  et  roilSfiâtres.  Feuilles  grandes ,  opposées ,  pétiolées , 
ovales-oblongues ,  pointues  ,  très-entière^s ,  Usses  en  dessus , 
ceuî^rées  en  dessous.  Fleurs  d'un  rouge  écarlate  ,  disposées 
^  mie  pànicule  droite  et  terminale. 
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Lieu.  La  Guyane,    l>» 

Cuit  Serre  chaude  tannée.  Cet  arbrisseau  doit  être  cultivé 
comme  Thernandier  et  Tirore. 

Obs.  Je  n  ai  pas  cru  deVoir  placer  cette  plante  dans  le 
genre  Guettard ,  à  cause  de  ses  fruits ,  dont  les  loges  sont 
poljspermes. 


ORDRE  III. 

LES  CHÈVREFEUILLES. 

*  Viorne  Ibse.  Fihurnum  lœvigatum.  Syn.  Cassine peragua^ 
MiUer. 


*  Hortense.  Hortensia.  Cuit.  Add. 
^  Les  fleurs  que  les  jeunes  pousses  portent  étant  beaucoup 
^lus  grosses  et  plus,  belles  que  celles  qui  viennent  sur  les 
vieilles  tiges  ou  sur  les  branches  d'un  ou  deux  ans ,  il  vaut 
mieux  les  couper  à  la  fin  de  l'automne  9  pour  en  obtenir  des 
jets  du  collet  i  plus  gros  et  plus  vigoureux.  Au  commence- 
ment du  printemps  on  peut  plonger  les  pots  daïis  une  couche 
de  chaleur  modérée ,  et  les  en  retirer  au  mois  de  juin  pour 
les  placer  à  l'ombre ,  oii  les  fleurs  deviendront  plus  colorées 
et  se  conserveront  dans  leur  fraîcheur  pendant  un  plus  lopg 
temps  que  si  elles  étoient  exposées  au  soleil.  Cette  plante 
aime  une  terre  douce  trës-substantielle  :  la  terre  noire  de 
bruyère  non  sablée ,  mêlée  avec  du  terreau  de  couche  bien 
consommé,  et  une  quatrième  partie  de  terré  franche  et 
douce  ,  est  le  composé  qui  me  paroit  le  plus  favorable  à  la 
végétation  de  cette  plante ,  et  à  lui  donner  toute  la  force 
n^écessaire  pomr  décorer,  de  ses  beaux  bouquets,  les  lieux 
ou  elle  sera  placée.  Les  arrosemeos  doivent  lui  être  prodi- 
gués tous  les  jours. 

J'ai  essayé  de  mettre  cette  plante  en  pleine  terre.  Elle 
ny  arien  fait  du  tout.  Peut-être  y  réussiroit  -  elle  mieu^ 


\ 
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étant  dans  la  terre  composée  que  je  yiens  d'indiquer.  Comme 
elle  n'est  pas  délicate ,  il  est  à  présumer  que  dans  le  midi 
de  la  France  9  elle  pourrolt  devenir  un  des  ornemens  des 
parterres,  ou  des  lieux  ombragés  que  l'art  se  serait  plu  à 

embellir. 

J'ai  appris ,  depuis  la  composition  de  cet  article ,  que  cette 
plante  ayoit  passé  ^  à  Paris  ,  deux  hivers  sans  couverture  et' 
sans  dommage.  Si  je  n'ai  pas  réussi  de  même ,  je  ne  peux 
alors  en  accuser  que  la  terre  dans  laquelle  je  l'avois  mise. 

Commerson  l'a  nommée  Hortense ,  du  nom  de  M^  Lepaute  , 
femme  du  célèbre  horloger ,  son  ami. 

*  Cornouiller  à  fruits  bleus.  Cornus  çœrulea.  Correct. 

Feuilles. . . .  soyeuses  et  ferrugineuses  en  dessous.  Lisez  : 
yertes  des  deux  côtés ,  a  nervures  postérieures  garnies  de 
poils  roussàtres. 


3» 


CLASSE  XIT. 
ORDRE  PREMIER. 

LES  AJIALIES. 

Araliehîspide.  ^raZ/ff  hisplda.  Vent.  Jard-^Cels. 

Tige  droite,  cylindrique,  hérissée  de  soies  roides ,  simple 
haute  de  2  décimètres.  Feuilles  dans  la  partie  supérieure  de 
la  tige,  presque  verticiUées ,  alternes,*  pétiolées,  ternées; 
les  premières  folioles  ailées  avec  impaire  )  les  secondes  op» 
posées,  ovales,  sessiles,  dentées  en  scie,  vertes  en  dessus  » 
blanchâtres!  en  dessous.  Fleurs  très^petites ,  blanchâtres ,  dis- 
posées en  ombelles  simples ,  axillaires  et  termihales ,  munies 
d'une  collerette. 

Lieu.  Zie  Canada,  ^,  âeurit  en  été. 

Cuit,  Pleine  terre. 
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Cet  arbrisseau  est  encore  peu  répandu  dans  les  jardins  «Il 
n^a  aucune  autre  qualité  que  celle  d'être  étranger,  pour  în« 
Titer  à  l'y  introduire  et  à  l'y  multiplier. 


ORDRE  n. 

'     LES  OMBELUFERES. 

Œthuse  persillée.  OEthusa  cynapium.  Âdd. 

Feuilles  d'un  vert  foncé,  trës-glabres ,  luisantes  en  dessous^, 
comme  celles  de  la  ciguë. 

On  ne  sauroit  trop  hien  connoitre  cette  plante  pour  n'ea 
pas  faire  usage. 

Bacille.  Crithmuml  « 

On  cultive  une  autre  espèce  de  ce  genre  sons  le  nom  de 
crîthmum  rigidulum.  Elle  se  trouve  dans  le  jardin  de  M.  de 
Salm ,  a  Dyck ,  département  de  la  Roër. 


Carotte  polygame*  Dauciis  polygamus. 

Tige  de  6  à  7  décimètres ,  rude  au  toucher,  principale- 
.  ment  à  son  sommet,  du  même  port  et  du  même  aspect  que 
la  carotte  '  commune.  Feuilles  tripinnées ,  à  folioles  petites  , 
pointues ,  bi6des ,  trifîdes  et  glabres.  Fleurs  blancbes  en  om- 
belle terminale.  Celles  de  la  circonférence  avortent  et  n'ont 
pas  de  style.  Sei&ences  hérissées^  de  poils  rudes ,  plus  longs 
que  ceux  de  là  carotte  sauvage. 

Lieu.  L*  Espagne,  çj*. 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre. 

Cette  plante  n'est  cultivée  que  par  curiosité» 


'*i  Panicaut  nain,  EringlumpusilLum*  Add.  , 

Celle 


Cette  {liante  n  a  aèuyent  que  6  pouces  (  i  d^cîmètre  7  )  de 
liauteor.  Ses  feuilles  rad.î^lQ$  sont  .la .  plupart..^i.mplemei|t 
dentées  ^  et  chaque  dent  terminée  par  une  épine.  Les  fleurs 
sont  très-i-petites ,  blanclies  »  réunies  en  petites  têtes  à  pédou<^ 
cules  trës-K;ourts.  Les  folioles  delà  collerette  sont  lancéolées^ 
oblongues ,  et  leur  pointe  est  blanche  et  piquante.  Les  téted 
sont  garnies  en  outre  de  bractées  semblables  aux  folioles* 

*2  Panicaut  dichotome.  E.  dichotomum^  H,  P» 

Feuilles  radicales  ,  en  rosette  sur  la  te];re  ^  à  longs  pédôn^^ 
cules  ;  planes ,  en  cœur  à  leur  base.  Les  premières  ou  infé'*  ^ 
rieures  simplement*  dentées  ;  les  autres  k  3  grands  lobes  cré-* 
nelés  et  diyisés  en  d'autres  arrondis  et  peu  distincts.  Lesl 
dernières  pinnatifîdes  à  âl  pinnules  incisées ,  'dentées  et  épi- 
neuses. Tige  de  6  décim.  striée,  divine  éh  5  branches 
très-ouvertes ,  dont  les  rameaux  sont  dichototnes ,  allongée» 
etnus.  A  chaque  dichotomie  se  trouvent  deux  ou  trois  feuilles 
composées  de  trois  principales  laniètes ,  roides ,  étroites  f  ^ 
terminées  par  une  pointe  piquante.  Fleurs  très-petites ,  bleues^ 
en  tètes  terminales  et  sessiles.  Collerette  de  6  lanières 
roides  ^t  piquantes^  Il  y  a  toujours  une  tète  de  fleurs  dans 
le  centre  de  la  principale  dichotomie* 

Lieu 1/?.  fleurit  en  septembre. 

Cuit.  Ces  deux  espèces  ne  sont  guères  cultivées  que  ^ans 
les  jardins  de  botanique.  On  les  sème  au  printemps ,  sur 
couche  vieille ,  et  on  les  place  ensuite  où  elles  doivent  res-* 
ter.  Elles  ne  sont  pas  de  longue  durée,  et  dans  nos  cli^ 
ttiats  Thiver  les  fait  souvent  périr ,  et  surrtout  l'humidité. 
Elles  n'ont  pas  un  mérite  qui  puisse  engager  les  amateurs  à 
leur  dônnet*  une  place  dans  leurs  serres ,  pour  lés  conserver 
plus  sûrement. 


^ome  V. 
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CLASSE  XIlï. 
ORDRE  PREMIER. 

LES  RENONCULACEES. 

Oématite  maritime.  Clemads  marîtima. 

Tiges  grêles, 8triëe«, couchées  et  redressées^  de  Sdécîm. 
feuilles  opposées ,  ailées ,  folioles  linéaires  ,  étroites  et  ve- 
lues. Fleurs  petites,  blanches,  en.panicules  terminales. 

lieu.  La  France  méridionale,  Tp. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Cette  espèce,  comme  toutes  le»  autres  grimpantes  de  ce 
genre,  doit  être  soutenue  par  des  appuis. ^  Elle  doit  être 
placée  de  manière  à  être  préservée  des  grands,  froids. 


*  Anémone  printanièré.  Anémone  vernalis, 

'  Cette  espèce  se  distingue  par  le  nombre  des  poils  soyeux 
et  luisans  dont  elle  est  revêtue.  Ses  feuilles  couchées  sur 
la  terre  ^  sont  ailées  avec  impaire  à  5  à  7  folioles  incisées, 
en  5  ou  5  lobes;  vertes,  velues  sur  leurs  bords,  et  fermes* 
Tige  d*un  décim.  portant  k  son  sommet  une  grande  fleur 
d'un  blanc  jaunâtre ,  purpurine  et  velue  en  dedans  et  droite.Sa 
collerette  est  située  vers  le  milieu  de  la  tige ,  et  est  divisée  en 
lanières  filiformes* 

Lieu.  Les  montagnes  élevées  de  F  Europe*  Tp*  fleurit  an 
printemps. 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  des  anémones  des  jardins ,  excepté 
^'elle  peut  rester  toujours  en  place. 
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* 

Anamenia,  Vent.  (-/4)9ré^  Adonide.)    . 

Cal.  à  5  folioles;  5  pëtales  ou  plus  à  onglet  nu.  Oraîres  fixes  au 
réceptacle  globuleux.  Plusieurs  baies  monospermes*  Port 
des  plantes  ûmbelliferes» 

*Auaménîe  coriace.  4^amenia  coriacea.  Yent.  Jard.  Malin. 
adonis  capensis.  Lin.  Willd. 

Racines  fibreuses.  Feuilles  radicales  pëtiolées ,  deux  fois  ter- 
nëes  9  coriaces  i  d'un  yert  foncé  en  dessus ,  pâles  en  dessous  ;  les 
foliole»  secondaires  presqu  en  cœur ,  renflées  en  leurs  bords  , 
^  munies  de  dents  glanduleuses.  Hampe  radicale ,  courbée  ^  c  j« 
lindrique ,  striée ,  portant  à  son  sommet  une  ombelle  ouverte , 
étalée ,  divisée  en  ombellules  garnies  d'une  collerette ,  com« 
posées  de  plusieurs  pédoncules  qui  soutiennent  une  fleur  d'un 
vert  jaunâtre ,  penchée ,  de  grandeur  mojenpe*  Fruit  en  baie  , 
ressemblant  a  une  mûre. 
.    Lieu.  Le  Câ/7.  Fleurit  au  printemps. 

Cult^  Orangerie.  La  culture  de  cette  plante  est  celle  de 
tous  les  végétaux  de  serre  qui  jperdent  leurs  feuilles  en  hiver. 
Ils  doivent  être  placés ,  pendant  cette  saison ,  prè^  des  jours  ,  ' 
afin  que ,  lorsqu  iUcommencent  a  pousser^  ils  ne  s'étiolent  pas* 
Us,  Cette  espèce ,  selon  Ventenat  ^  est  très-âcre»  et  pdurroit 
être  employée  comme  vésicatoire. 


*  Aconit  volubile.  Acônitum  voluhile.  Willd* 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  autres  par  sa  tige  volubile. 
Ses  feuilles  sont  divisées  çn  5  lanières  i  en  coin  à  leiar  base , 
trifides,  dentées  et  d'un  vert  terne.  L*éperon  des/fleurs  est  obtus 
€t  en  crochet  ;  la  lèvre  presqu'en  cœur  et  montante. 

Lieu.  La  Sibérie»  1/?. 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  de  tous  les  aconits  cultivés* 


Pivoine,  Fœonia.  , 
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On  cnltfTe  au  Musëun^i  trois  aatres  espaces  i 
Pœonià  lobata. 

Pœonia  albiflorci  Sibérie.  Palla§« 
Pœonîa  ^moma/a.  Lin...  Sibérie* 
Elles  sont  tontes  trois  de  pleine  terre  ^  et  peuvent  être  em- 
ployées à  la  décoration  des  jardins* 


«I  I  ^'  ■■ 


ORDRE  II. 

♦  ■       "     '     ■    • 

'    lES  PAPAVÉRACÉE& 

Fnmeterre  fongueuse.  FumariaJ'ungosa.  N*.  3.  Corjrdalis  fun-^ 
.  gosa.  Gœrtn..  Vent.  Cboix  de  plantes.  Add. 

,  Tiges  nombreuses ,  cylindriques ,  simples ,  striées ,  glabres  f 
grimpantes.  Feuilles  alternes ,  pétiolées^  distantes,  surcom- 
posées, terminées  par  une  yrille.  Fleurs  articulées  au  sommet 
des  pédicules ,  d^1n  blanc  teint  de  rose ,  disposées  en  grappes 
composées  et  tei^minales.  Cbaque  pédoncule  porte  trois  fieors. 
Obs.  Gœrtner  et  Yentenat  ont  réuni  à  ce  genre  l'espèce 
Pumaria  Capnoides  ^  qui  est  certainement  différente  de  la 
fuinetef  re  jaune.  Les  fleurs  sont  blancbes  ;  leur  éperon  en  alêne 
et  les  grappes  pauciflores.  Elle  est  d'ailleurs  annuelle. 


ORDRE  m. 

t 

/ 

LES  CRUdiFÈRES. 

X 

Lunaire  frutescente.  Lunarîa  suffrudco^a.  Vent.  Jard.  Cek. 
Tiges  droites ,  cylindriques ,  ligneuses ,  hérissées  des  pé- 
tioles sfdisistans  ,  rameuses  à  leur  sommet  \  les  rameaux 
montans  plus  longs  que  les  tiges.  Feuilles  pétiolées ,  rassem-* 
blées ,  lancéolées ,  obtuses ,  très-entières  ;  celles  des  rameaux 
sessiles  et  pointues.  ï'ieurs  yiolettes  pédicolées  9  disposées  ei^ 
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grappes  courtes  ,  serrées ,  terminales  et  dan^  les  dÎTisioa» 

des  rameaux* 

Lieu.  La  Perse.  î) .  fleurit  au  printemps. 
Cuit.  Orangerie. 

Alysse  changeant.  Alyssum  mutabile.  Vent.  Jard.  Cels. 

Tiges  nombreuses ,  ligneuses  ,  droites  >  cylindriques  ,  xxxk 
peu  rudes  au  toucher,  d'im  vert  cendré,  très-rameuses.  Feuilles 
alternes ,  sessiles ,  rapprochées ,  linéaires-lancéolées ,  cou<« 
vertes ,  de  poils  en  étoile  9  d'un  vert  cendré.  Fleurs  d'abord 
blanches ,  ensuite  d'un  rose  pâle ,  pédiculées ,  droites,  dispo» 
fiées  en  corymbes  terminanx.  qui  s'allongent  en  grappes. 

Lieu.  Le  Levant.    î)  •  fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Ovangerie. 

*  Crambé  maritime.  Cramhe  mariiima. En  anglois, sea  cabbqge^ 
Cuit.   Add.  Cette  ^lamte,  depuis  long-temps  cpnnue  et 
cultivée   en  •  Angleterre ,   comme   potagçrç  ,    ne   l'ç^^   en* 
France ,   sous    ce   rapport ,  qu^  depuis  peu  de  temps.  S» 
culture,  les  soins  quelle  exigé,  ses  qualités,  ].'assi]^\ent à 
l'asperge  ;  mais  comme  elle  ne  peut  entrer  en  rivalité  avea 
cette  dernière,  tant  à  l'égard  ^\x  produit  que  ^u  goût,  le 
choux-marin  n  à  '  d  autre  avantage  que  cel\ii  de  fournir  ^a 
légume  de  plus  dans  nos  jardins ,  et  un  plat  plus  ou  nioina 
agréable ,  suivant  les  personnes ,  §^  no^  t^e^.  On  \e  sème  ^ 
aussitôt  après  la  maturité  de  ses  graines ,  dans  une  bonne 
terre  terreautée ,  sablée  ou  graveleuse ,  à  i  pied  \  de  dis- 
tance, en  mettapt  3  09  4  sconences  dans  chaque  trou.  Quand 
elles  sont  levées  on  n'en  laisse  qu'un  pied  ou  dèœL  par  dis- 
tance ;  les  autres  peuvent  ôtrè  rep^ués  et  fonner  line  autre 
planche.  Au  n^ois  d^'octobre  ou  de  novemlnre ,  on  coupe  en 
partie  les  feut|^es  et  Qn  pouvre  toute  la  planche  d'environ 
1  décin^.  \  de  sa))lie,QU  d^ gravier  ,ou  det^reau  el  de  sablée. 
Au  mois  d'avril  ou  de^mai ,  on  coupe  les  jeunes  pousses^ 
comme  Ton. fait  des  aspergée, et  on  les  accomitaiode  comm^ 
ces  dernières,  suivant  le  goût   des  personnes. Xes  même 
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^oîns  d'aatomnfi  se  répètent  tous  ^  les  ans  plus  ou  moins 
parfaitement.  £n  général,  la  culture  de  cette  plante  est  la 
même  que  celle  de  l'asperge.  Elle  ne  Tient  dans  aucun  ter- 
rein  9  mieux  que  dans  le  sable  et  le  gravier ,  oà  son  pied 
s'élargit  considérablement ,  donne  tous  les  ans  beaucoup  de 
jeunes  pousses  alimentaires,  et  dure  fort  long^temps  dans 
le  même  produit. 


ORDRE  IV. 

LES  CAPWERS. 
Cratœva.  Juss.  (  Après  Capriec  ) 

Cal.  caduc  à  4  divisions  inégales  ;  4  pétales  ui^ilatéraux.  Plu- 
sieurs étamines  insérées  sur  le  pédicule  de  l'oyaire  et  pen- 
cbées  de  côté.  Oyaire  pédicule.  Sîjle  nul.  Stigmate  en  tête. 
Baie  en  forme  de  pomme ,  ou  OTale ,  portée  sur  une  longue 
queue ,  à  écorce  mince  ,  polysperme.  Les  semences  cachées 
dans  la  pulpe. 

On  cultive ,  en  Angleterre ,  une  espèce  de  ce  genre  , 
nommée  cratcEva-capparoides.  Elle  ne  se  trouve  dans  aucun 
de  mes  auteurs. 

Elle  est  de  serre  cbaude. 


Pamassie  à  feuilles  de  cabaret.  Pnrnàssla  asarifolia.  Vent. 
Jard,  Malm. 

Feuilles  radicales  rapprocbcbs,  presque  droites,  pétîo- 
lées ,  très-entières,  répifarmes,  glabres,  d'un  vert  tendre. 
Hampe  grêle,  sillonnée,  glabre, /garnie  vers  son  milieu 
d'une  feuille  fendue  en  deux  lobes ,  haute  de  a  décim.  7. 
Fleurs  bl^tnches,  plus  grandes  que  celles  de  la  pamassie 
commun^ ,  solitaires ,  terminales.  Appendices  concaves ,  dî-» 
yisé9  «n  Uqîs  parties  inégales  et  surmontées  d'une  glande. 


ORDRE  VI.  LES  iRABLES.  ORDRE  VII.  LEaVALPl^filSS.    3S^ 

YÀea^V Amérique  septentrionale»  Fleurit  à  la  fin  de  Tété. 
Cuit.  Pleine  terre. 


ORDRE  VI. 

LES  ÉRABLES.  V 

iMarronnier  d'Inde.  AEsculus  hippocastanumK  Add* 
Yariëté  à  fcuiUes  panachées, 

■ 

Marronnier  dinde  nain.  ylEsculasfarva^  Gmelin.  An  jlE.ma^^ 
crostachia.  Mich.  ? 

Cette  espèce  a  une  tige  frutescente  ou  peu  ligneuse*  $e8 
fleurs  sont  rassemblées  en  longs  épis. 

Elle  est  de  pleine  terre  et  cultiTée  chez  M*  de  SàUn^à 
Byck. 

Erable  des  bois.  P}^  9.  Add.'  . 

Variété  à:  feuilles  panachées. 


ORDRE  VIL 

LES  MALPIGHIES. 

*  I  Malpighie  br&lante.  Malpighia  urens,  N^.  3.  Add. 

Corolle  blanche,  trë^légèrement  teinte  de  pourpre  a« 
.  bord  de  son  ,limbe.  Les  glandes  des  folioles  calicinale^  sail- 
lantes en  dehors,  au noihbre  de  dix, c'est^i-dire deux  k chaque^ 
foliole ,  produisent  une  yessie  ronde  et  transparente ,  pleine^ 
"  de  liqueur.  Les  fleurs  sont  disposées  en  petttes^  grappes ,  ses-^ 
ailes  dans  les  aisselles ,  où  elles  forment  des  espèces  de  yer^ 
ticilles. 

H  MalpiçUe  à  jfeniUes  étroites.  Add.  9[%  6. 

é 
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Baies^^ttgesdans  leur  maturité, 

*3  Malpighiè  poignante  Malpighia pungens f  N^  3, autres 
pëces  cultivées. 

Tige  très-droite,  cylindrique , d*un  gris  brun ,  peu  rameuse. 
Feuilles  opposées,  portées  sur  de  courts  pétioles,  ovales-^ 
elliptiques ,  très-entières ,  fermes ,  horizontales ,  k  neryures 
la&érales  parallèles,  de  i6  à  17  cent,  de  longueur,  glabres 
ci  yertes  en  dessus ,  couyertes  en  dessous  de  poils  roides 
yetunâtres',  couèbés  et  très-luisans.  Ces  espèces  de  pointes 
«tendues  à  plat  sur  la  surface  de  là  feuille,  j  sont  comme 
arrêtées  dans  leur  milieu,  par  une  glande  qu'ils  semblent 
*^tra  verser. 

Lieu.  Lçs  Antilles n  |) .  Toujours  verte.  Je  n  ai  pas  encore  vu 
lés  fleurs. 

^ult.  Serre  taimée  chaude.  Lfi  pLapart  des  malpigbies  se 
multiplient  facilement  de  boutures  faites  lorsqu'ils  commen- 
cent à  pousser  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  substantielle 
que  l'on  plonge  soit  dans  une  couche  dont  la  chaleur  soit 
douce ,'  soit  dans'  là  tannée  ,  .et  que  l'on  couvre  de  cloches 
de  verre  blanc.  Ces  plantes  aiment  la  chaleur.  La  ntalpighie 
glabre  n'en  exige  pas  autant.  Jl  vaut  même  beaucoup  mieux, 
la  mettre  pendant  deux  mois  de  l'été,  en  plein  air ,  pour  la 
fortifier  et  rendre  ses  branches  plus  fortes  ;  elle  en  fleurit 
V  davantage.  L'espèce  à  feuilles  étroites ,  l^^  6 ,  ne  pousse  dani» 
ma  serre  qu'au  mois  de  juittet. 


,       Erydiroxylitim^ 

Gai  turbiné  >  &  jknto  ;  5  pétides  k  onglet  large  ^  garnis  d'une 
écsaîlle^.io  étamines  f^imie^  en  godet  à 3eur  base.  Anthères 
obrondes  ;  .1  ovaire  ;  3  styles  ;  5  stigmates.  Fruit  sec ,  pbtong  » 
cylindrique^  anguleux ,  contenant  une  noix  de  même  forme 
et  monosper^ne.  ]^ftibryo&-  à  lèbe»  df<Hta,  sans  péri^periae. 


LES  MIELT-PERTUig.  '  56|: 

^fif^l^QxylBm'  à    Éeirille»     de  millc-pertnia.     Erythroxilum 
'   li^p.ericiJolium.'LaasL,  '     , 

Arbriseau  très-rameux;  les  rameaux  trës-feutUés .  ra- 
boteax,  tubercaleux.  Les  petits  aplatis  longitUdinalement^ 
Feuilles  petites,* alternes,  très-nombreuses,'  pétiolées,  rap- 
prochées ,  ovales ,  obtuses ,  glabres ,  de  i5  à  16  millim.  f^leurs 
petites,  blanches,  odorantes , pédaiiqilëcft,  ^odll^ires,  aoU« 
paires. 

Juieu,  Vile  de  France  ^» 
Cuit.  Serre  çbaude  taonéjd. 


/ 


ORimE  VIIL 

p:S  MliiE-PERTUJS, 

SECTION.!. 

^1    Mille-pertais  de    la  -Chine.    Hypericum    siaense*    Lii^ 
.  Gmelîo* 

Tiges  ligneuses ,  rameiises ,  glabres ,  de  4  ^  6  décim.  Feuilles 
opposées,  sessiles,  presque  connëes,  ovales  elliptiques , ho- 
rizontales, très  ^entières',  obtuses  ,  un  peu  épaisses  , 
très  -  glabres  ,  d*un  vert  jaunatr^  et  terne.  Fleurs  d'un 
jaune  doré ,  grandes ,  d'un  demi  -  décimètre  de  diamètve  » 
pédiculéeâ,  solitaires,  opposées  çn  cimes  ombelliformes , 
peu  garnies.  Calice  à  6  folioles;  5  pétales  arrondis,  con-; 
caves.  Beaucoup  d'étamines  jaunes ,  divisées  en  5  faisceaux  ; 
5  styles  réunis  jusqu'au  sommet,  où  ils  se  séparent.  Capsule 
pentagone. 

Lieu.  La  Chine,  |> .  fleurit  à  la  fin  de  l'été  jusqu'en  hiver. 
Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre ,  dans  les  pays  dont  le  froid 
n'est  pas  rigoureux.  Multiplication  par   ses  semences,  les 
boutures ,  les  marcottes  et  les  rejetons.  Ces  derniers  suffisent 
.  souvent  pour  doubler  et  tripler  les  individus. 

'Us«  Cette  espèce  dont  les  fleurs  sont  presque  aussi  grandes 
gue-ceU^^du  mille-pertuis  à  grapdes  fleurs,   peut  servir 
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d'ornement  aux  parterres  et  dans  les  bosquets ,  oa  ianiÂ  les  jap* 
dins  paysagistes  i  loi'sque  le  climat  permet  de  la  mettre  eià 
plein  air. 


SECTION  n. 

*à  MlUe-pertuià  éli  dolôire.  Hypeticum  dolabrlforhte.  Vent» 
Jard.  Geb.    • 

Tiges  droites ,  articulées ,  fi^iAeuses ,  anguleuses  f  glanres  4 
purpurines,  rameuses,  de  3  décimètres;  les  rameaux  opposés  et 
très-courts*.  Feuilles  sessiles ,  opposées  en  croix  ^  linéaires-^ 
lancéolées ,  très-entières ,  glabres ,  ponctuées ,  les  supérieures 
recourbées;  les  inférieures  réfléchies.  Fleurs  d'un  jaune  doré^ 
de  grandeur  moyenne ,  solitaires ,  pédonculées  au  sommet  des 
tiges.  Cinq  pétales  rayés,  en  forme  de  dôloire;  divisions  dii 
calice  inégalée. 
Lieui  L'Amérique  septenirionûki  7/2f-  fleurit  en  été- 
Cuit.  Pleine  terre. 

5  Mille-pertuis  hétéropbylle.  Hypericumneterophyllum:  Vent* 
Jard.  Gels. 

Tige  grêle ,  droite ,  cylindrique ,  glabre ,  brune ,  rameuse  i 
âe  a  décimètres  de  hauteur.  Feuilles  opposées ,  sessiles ,  li- 
néaires-lancéolées, pointues,  très  -  entières,  glabres,  ponctuées 
d'unyert  un  peu  glauque;  les  inférieures  souvent  recourbées^ 
.  les  supérieures  droites;  celles  des  bourgeons  très-courtes,  d'à-' 
bordembriquées,  ensuite  disposées  sur  4  rangs.  Fleurs  d*tiDi 
jdune  dpré ,  pédonculées ,  solitaires ,  alillaires ,  odorantes* 

lAevi.  La  Perse,  I) .  fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie. 

4  Mille-pertuis  à  trois  nervures.  Hypericum  tripUntorvei  Veni^ 
Jard*  Cels. 

Tiges  fistuleuses^  anguleuses  ;  les  anglé^  opposés  glabres^ 
d'un  vert  pâle; rameuses, de  4  décim.  Feuilles  opposées,  ses^ 
siles,  linéaires,  obtuses,  roulées  en  leurs  bords,  ponctuées  ^ 
glabres ,  d'un  vert  pale  ,k  3  nervures.  Fleurs  d'un  jaune  pâle  i 
pédonculées ,  disposées  en  grappe  paniculée  et  terutioii^^ 
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.Lieu.  L*jdmérique  septentrionale •"Iji.  fleurit  en  été. 
Cuit.  Pleine  terre. 

5  MîUe-pertuis  douteux.  Hj-pericum,  dubium.  Smith.  WlUd. 
H.  defpliinense,  Villars.  ^ 

Tige  tétragone  ,les  angles  obtus.  Feuilles  OTales-oblongueSf 
obtuses ,  non  ponctuées  ;  divisions  du  calice  oyales-elliptic^ues  y 
obtuses. 

Lieux.  L'Allemagne  ,  P Italie  »  l'Angleterre.  Ifî. 
Cuit.  Pleine  terre. 


ORDRE  IX, 

LES  GUTTIERS. 
Calabâ.  Calophyllum.  (  Après  Mammea.  ) 

Cal.  à  4  folioles  colorées  ;  les  deul  extérieures  plus  courtes  ; 
4  pétales.  Etamines  nombreuses  à  antbères  oblongues  ;  i  style* 
Stigmate  en  tête.  Fruit  globuleux  ou  oyale ,  contenant  un 

noyau  à  jme  semence. 

» 

Calaba  à  fruits  allongés.  Calophyllum  calaha* 

Arbre  élevé ,  dont  Técorce  est  épaisse  et  rougeâtre  ;  le 
bois  dur  et  rouge.  Feuilles  opposées ,  pétiolées ,  ovales ,  lisses  , 
liiisantes ,  fermes ,  coriaces 9  nerveuses,  d'un  vert  un  peu 
glauque,  à  stries  parallèles,  transversales,  fruits  rouges  al- 
longés. 

Lieu.  Le  Malabar,   b. 

Cuit.  Serre  cbaude  tannée. 


ORDRE  X. 

liES  ORANGERS. 

Orangers  et  citronniers.  Coït.  Add. 

Lorsqu'on  oranger.a  été  abandonné  pendant  quelque  temps 
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à  lai-méme,  et  que  ses.  rameaux,  et  même  ses  brancliet 
sont  deTenus  grêles ,  nombreux,  et  ainsi  ne  portant  que.pen 
de  fleurs ,  le  moyen  de  le  rétablir  et  de  raccourcir  la  plu- 
part de  ses  rameaux  trop  menus  et  trop  allonges ,  est ,  pendant 
deux  ans,  de  les  tailler  à  un  œil  seul  restant.  Je  j^uis  assurer 
.  qu'au  bout  de  trois  ans ,  si  l'arbre  est  dans  la  terre  qui  lui 
eonTÎent ,  il  sera  entièrement  couvert  de  fleurs.  Quand  les 
orangers  prennent  une  teinte  jaune ,  que  leur  verdure  n*est 
pas  foncée ,  que  leurs  feuilles  sont  petites ,  et  qu'ils  ne  por- 
tent pas  autant  de  fleurs  qu'ils  deyroient  en  avoir ,  le  moyen 
de  leur  donner  toute  la  vigueur  possible  et  de  les  faire 
fleurir  abondamment,  est  de  les  aifoser  dans  les  mois  de 
février  et  de  mars,  avec  une  eau  bien  saturée  de  crottin 
de  cbeval ,  auquel  on  ajoute  un  sixième  environ  de  fiente 
de  pigeon;  Ce  mélange  leur  rend  la  plus  belle  verdure  et 
les  couvre  de  fleurs. 


CameUi  ,  Rose  du  Japon.  CamelUa  Japonica*  Add. 
Variétés  : 

*  1  à  fleurs  écarlates  doubles .' 

*  a  à  fleurs  rouges  panachées  doubles. 

*  5  à  fleurs  blancfhes  doubles. 

Ces  fleurs  sont  de  la  grandeur  de  la  rose  de  Provins  ou 
gallique  \  mais  elles  sont  plus  doubles. 

.On  multiplie  les  variétés  par  les  marcottes  et  par  la  greffe  , 
sur  l'espèce  à  fleurs  simples. 

Les  camellis  sont  sujets  à  languir  pendant  cjuelque  temps  , 
lorsqu'on  les  change  trop  souvent  de  vases;  ou  loçisqi^e  pen- 
dant l'hiver  on  leur  donne  une  température  trop  chaude , 
S^  que  pendant  l'été,  ils  sent  trop  exposés  au  soleil.  Leur 
terre  doit  être  douce.  Le  jnéUi^e  indiqué  pour  les  boutures 
de  plantes  délicates  leufr  convient  parfaitement.  Une  bonne 
orangerie  leur  est  plus  favorable  ,qjî*tti^  serre  plus  chaude 
ou  plus  tempérée.  Pendant  l'été ,  la  moitié  du  jour  au  so- 
leil leur  suffît.  Trop  chaudeme^  dans  cette  saison  comme  en 
hiver,  les  fleurs  des  c$imeU>  avoEtçul^'etsionles  pousse,eu 
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ciS>yaiit  qvL  ih  fleuriront  davantage,  leurs  fleurs  tombent  en  gros 
boutons  sans  s'ouvrir.  Il  demandent  des  arrosemens,  mais 
toujours  de  modérés.  En^genénd,  ces  charmans  arbrisseaux: 
doivent  être  conduits  comme  les  orangers  auxquels  ils  ont 
de  grands  rapports,  tant  par  leur  caractère  essentiel  que  par 
leur  nature  et  leur  constitution. 


iimmlm 


ORDRE  XII. 

/         '  LES  VIGNES. 

Achit  atlantique.  Cùsus  antarcdcus*  Vent.  Choie  4e  plantes. 
yitis  kanguruhm 

Tige  cylindrique  grimpante ,  rameuse ,  munie  de  vrilles  ^ 
d'un  vert  pâle.  Branches  articulées,  parsemées  de  luber-^ 
cules  blanchâtres.  Rameaux  garnis  de  poils  blaiica»  Feuilles 
alternes,  pétiolées  avec  des  stipulejS ,  ovales ,  pointues  ,  den- 
tées ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  petites ,  herbacées  >  pédiculées  ,, 
en  onibelles  simples.  Les  pédoncules  opposés  aux  feuilles. 
Baie  petite,  sèche  et  globuleuse. 

Lieu.  La  Nouyelle^^Mol^andem   ï).  Toujours  vert.  Fleurit 
eu  été.  ^ 

Cuit,  Orangerie. 


f  • 


/ 


TOME  III, 


\ 
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ORDRE  XIII. 


LES  GERANIONS. 


SECTION    I. 

*i  Gëranlon  pubescent.   Géranium  iirtum.  ForskaL  Desfon- 
talnes.  Mus.  Ann.  Erodium  hirtum.  WlUd. 

Tige  de  5  dëcim.  rameuse  ,  foible^  noueuse^  pubescen te. 
Feuilles  alternes ,  quelques  unes  opposées ,  pëtiolées ,  cordi- 
formes  à  leur  base ,  peu  velues ,  presque  glabres ,  pinnatifides; 
lès  pinBùles  dentées  et  incisées ,  assez  semblables  à  celles 
du  gëranion  a  feuilles  de  coriandre.  Fleurs  violettes  avec 
une  tache  d'un  pourpre  foncera  5  pétales  égaux,»  disposées 
en  ombeile  de  3  ou  4  fleurs  pédiculéies;  5  étamines* 
Anthères  et  stigmate  pourpres  ;  le  bec  long  du  6  à  7  cen-* 
timètres. 

Lieu.  L^ Egypte,  I).  fleurit  en  différend  temps  de  Tannée. 
Les  fleurs  ne  durent  que  peu  d'heures  épanouies.  Elles  s'ou-' 
Trent  ordinairement  le  matin. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce  a  d'assez  jolies  fleurs. 

1  Géranion  glanduleux.  G.  glandulosum.  Car.  Diss.  Erodium 
macrodemum.  L'Hérit.  Erodium  glandulosum.  Willd» 

Point  de  tige.  Feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  ;  les 
imes  couchées ,  les  autres  droites ,  légèrement  velues  ;  ttois 
fois  pinnées  ;  les  pinnules  petites.  Fleurs  d'un  violet  léger  , 
disposées  en  ombelles  portées  sur  des  pédoncules  gré]es  ; 
les  pétales  arrondis  à  leur  sommet  et  mucronés;  les  trois 
inférieurs  marqués  de  5  lignes  de  la  même  couleur  plus 
foncée  ;  les  deux  supérieurs ,  presque  égaux  aux  inférieurs  » 
ont 3 lignes 9 rameuses,  d'un  violet  noirâtre  et  une  tache 
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ârgentéèi  Les  glandes  globuleuses ,  vertes  et  luîsântes«  Filets. 
:anthères ,  style  et,  stigmates  pourpres, 

Lieu.  V Espagne.  "%.  fleurit  en  juin  et  juillet 
.  *  Çult.  Orangerie  ou  pleine  ter^e. 

•  <  .  •- 

*3  Géranion  à  feuille»  d'aconit.  G*.  aconiii/b'Uum.^  L'Héritier. 
Willd. 

Cette  espëce  ressemble  beaucoup  au  G.  Batracbioïde.  Il 
en  a  le  port  et  l'aspect.  Ses  tiges  droites^  sont  garnies  de 
feuilles  presque  ,  ômbiliquées ,  divisées  en  7  lobes  lacî- 
niés  9  dont  les  diTisIons  sont  linéaires  e%  ppintUes^  La  feuille 
,.  entière  est  grande,  arrondie  dans  sa  circotiscriptionv  et 
d'un-  yert  très-foncé.  Fleiirs  blanches ,  guères  plus  grandes 
que  leur  calice^  rayées  de  lignes  d'un  rouge  sanguin;  les 
pétales  entiers  i  _ 

Lieus«  La  Suisse ,   lé  Dauphlné»\  1^.  fleurit  en  mai  et 
juin. 

Cuit.  Pleine  terre. 

4  Géranion    à  feuilles  soyeuses.   G.   canescens.    L'Héritier, 
Willd. 

Cette  espèce  ne  diffère  du  géranion  blanchâtre ,  G.  inca-- 
num  y  N*.  5  ,  que  par  ses  feuilles  plus^  petites ,  dont  les  la-* 
nièressont  oblongues  et  incisées,  et  soyikises  en  dessous.  Sc^ 
'  pétales  sont  de  même  échancrés. 

Lieu.  Le  Cap.  7/?*  fleurit  en  mai  et  juin. 
Cul^  Orangerie.  .  ^  •    . 

*5  Géranion  divergent.  G.  dlvaricatum-  Willd. 

Tiges  fourchues  dont  les  rameaux  nombreux  et  dî-rergens 
sont  garnis  de  poils  glanduleux.  Feuilles  à  5  lobes  oblonigs , 
lancéolés,   incisés,    dentés,  pubescens ,  dont    un  est   plus 
,  grand  que  les  autres. 'Fleurs  au  nombre  de  deux  sur  chaque 
pédoncule , les  pétales  presqu'en  cœur,  à  5  nervures  légères, 
guères  plus  longs  que  le  calice, 
lâeux.  LaHopgri^  ,  ia  Sibétie^iSlIt*  fleurit  loat  Tété. 
Cidt.  Pleine  terre. 
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*6  Gëranion  de  Barbarie.  N^  3a.  Add. 

Feuilles  temées  k  3  lobes  crénelés ,  dentés  et  sonrent  iif-' 
cisés  et  velus.  Corolle  d'un  blanc  rongeàtre  ,  verni  de  pour^ 
pre.  Lies  pétales  supérieurs  mariés  d'une  grande  tache  d'un 
rouge  brun,  et  crénelée  en  son  contour;  les  veines  de  ce» 
deux  pétales  ramifiées*  Les  fléocs  -sont  au  nombre  de  six  en 
ombelle. 

*7  Géranion  ntalacolde.  IT.  33.  Add. 

Tiges,  branches  et  rameaux  presque  couchés  et  étalés  sur 
la  terre ,  ou  peu  redressés ,  quand  on  ne  leur  donne  pas  de 
support.  Fleurs  d'un  pourpre  violet ,  au  nombre  de  cinq  à 
huit,  disposées  en  ombelles  pédonculées ,  axillaîres.  Le  ca- 
Lee  un.  peu  plus  court  que  la  corolle ,  est  marqué  en  des- 
cous de  3^  à  5  côtes  vertes. 


SECTION  II.  (Pelargonia.) 

8  Géranion  des  jardins.  Add. 

^  Variétés  à  fleurs  entièrement  blanches* 

•  * 

*9  Géranion  allongé*  G.  tabulare.  Sjn.  Petargoniumsaïticu-» 
lœfoUum,  Willd.  eXiabulare.  Id. 

*ia  Géranion  à  trois  pointes.  G.  tricuspidatum*  Add.  4&» 

Feuilles  très-fermes  ;  les  dents  des  lobes  toutes  pointue» 
et  piquantes.  Toute  la  plante  glabre  et  sans  odeur,  Flew» 

'  géminées.  Corolle  d'un  blanc  camé ,  de  a  décim.  \  de  dia- 
mètre. Les  pétales  supérieurs  plus  larges,  marqués  de  a  à 
5  lignes  pourpres,  ramifiées;  les  inférieurs  sans  tache.  An- 
thères grises.  Divisions  du  calice  pointues  et  rougeâtres.  lot 
fleur  a  beaucoup  de  rapport  avec  ceUe  dn  C«  hermanniœ^ 
JoUum, 

*ii  Géranion  lancéolé.  Add.  Cult< 

CviU 
/ 


tkiît.  Cette  espèce  est  ti*ès-délicate  et  sujette  à  pérîr ,  si 
l*on  n'y  faii»pas  d'altentioiif  II  lui  faut  p,enclant  Y  été  '  une 
•  exposition  sèche  et  chaude  ;  la  trop  grande  huinidite  'cause 
la  perte  de  ses  tiges ,  et  quelquefois  de  sou  pied.  Pendant 
l'hiver  ^  elle  exige  les  tahlettes  près  des  croisées  de  la  serre  * 
chaude.  Ellç  se  multiplie  en  -abondance  par  ses;  rejetons  V 
sur-toùt  quand  on  a  rabattu  sa  tige  près  de  la  surface  de  Isi 
terre. 

Il  Géranîon  à  feuilles  de   bouleau;    G.  heïulinum.   Tariété* 

Voyez  ci-après  »  6éranion  scabrci  G.  squarrosum  ,  N*.  34» 

■     .  .  ;     •     ' 

.   .  .•  *  .        » 

t3  Gëranion  aigrelet»  G.  ficeiosumi  ^    " 

*  j'ai  obtenu  par  là  graine  une  charmante  rariétè  de  ceUe 
espèce  ;  sa  tige  est'  plu&  forte ,  plus  ferme  ;  ses  feuilles  ^ 
double  plus  grandes  ,  vertes ,  un  peu  concaves  ,  par  les  bords 
«{ui  se  relèvent  ^  k  larges  crénelures  arrondie^  et  'piu  pr6-« 
fondes;  liçs  fleurs  sont  aussi  d'un  iiers  plu»  grandes ,,  d'une 
jolie  écarlate  rose^  disposées  au  nombre  de  six  à  dix;. Êâ 
ombelles  ipédonculées  axillairesi 

0|)S>  J'ai  rieçu^  cett^  am^ée,  4^  M^  de  Salta ,  «m  géranion 

,.^u*i^n»'a,  epTpyésouslfÇ  nom  djE^G.fca/ï^/en^^Willd.  Cette  pré* 

,  tendue  espèce  est  absolument  la  variété  A^xY  acetosuth  que  je 

Iriens  d'indiquer.  Sàfleur^  de  lamente  couleur,  est  setilement  un 

peu  plus  petite.  La  description^,  que  donne  Willdenow  de 

son  G.  s candens  i  est  aussi  trè^^souforme  a  celle  de  ma  ya« 

,ricté,à  l'exception  de  la  zone  qu'il  attribue  aux  feuilles^ 

inais  l'on  sait  que  les  espè);es  à  zones  sont  sujettes  à  les  perdre 

dans  les  hybrides  obtenus  par  le  semisé  Le  géranion  des 

jardins  est  très-souvent  dans  ce  casi 

*i4  Géranîon  hybride.  Add.  N".  54. 

Cette  espèce  a  de  très-grands  rapports  avec  le  géranioâ 
écarlate,  G.  inquinans;  elle  devroit  même  le  suivre  et  être 
dans  la  même  sitbdi vision.  Ses  tiges  et  ses  branches  sont 
courtes.  Ses  pétioles  sont  couverts  de  poils  glanduleux.  Ses 
fleurs  écarlates,  plus  foncées  que  celles  de  l'ingian^ns  ^<mt 

^  Tome  K  A  a 
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,  S  diÀ;im.  4  àe  diamètre.  Les  deux  pétales  Sap^riaxrs  soiilt 
nùîrâtres  à  leur  base.  Tous  ont  des  ongletè  blancs,  et  les 
ibtbères  ainsi  que  les  stigmates  xooges.  Collerette  multifflle 
jnarcescente. 

f  x5  Gëranîon  k  tiges  épailsses.  G.  crasficaule»  Add.  !!*•  56. 

Tige  de  5  à  7  pouces  ,  i  dëcîm.  f ,  Cylindrique ,  bnme 

épaisse ,  ehamue ,  simple.  Feuilles  naissant  en  touffe  à  son 

^  extrémité ,  portées  sur  de  longs  pétioles  cylindriques  et 

blanchâtres ,  presque  orbiculaires  ,  à  5  lobes  très-plissés ,  à 

bords  crénelés  et  frisés ,  couTerjtes  d'une  efflorescfence  glauque, 

blanchâtres.  ^Fleurs  peu  odorantes. 

Cuit.  Cette  espèce  est  délicate  et  demandé  la  serre  temp 
pérée. 

#6  GéiHnion  en  entonnoir.  G.  cuàuUatum.  Add* 

^  Les  jardiniers  anglôis'  ont  fait  très-gratuitement  une  es* 

'"pèce    d'une 'très-légère  variété  de  ce    géranion ,  à  '  laquelle 

ils  ont   donné  Iç    nom   de  G.  barringtoniœ.    Ses  "  feuilles 

ferment  de  même  Tentoniioir;  leur  circonscription  est  un 

peu  plus  grande  ,  plus   frisée  et  plus  distinctement  dirisée 

^  en  5  grands  lobes,  plus  largement  deatés  ou  crénelës.  Leur 

surface  est  douce  au  toucher  i  lés  fleurs  sont  semblables  à 

'  celles  du  G.  cucullatum  ,  un  peu  plus  grandes  et  d'une  cou-p 

leur  un  peu  plus  Vive. 

Cette  variété  n'est  presque  pas  distincte  ;  et  si  je  l'indique 
ici ,  c'est  moins  pour  l'assuiisr  que  pour  prévenir  les  ama- 
teurs de  ce  double  emploi. 

Les  autres  variétés  que  î*ai  citées^  à  la  suite  de  cette  es«« 
pèce ,  sont  au  contraire  si  différentes ,  que  l'on  en  consti- 
tueroit  de  véritables  espèces,  si  je  ne  les  avois  pas  obtenues 
par  le  semis.  Je  letir  joins  ici  une  autre  qui  a  le  même 
port ,  les  mêmes  feuilles ,  et  la  même  disposition  de  fleurs  que 
"  l'espèce  ^  mais  dont  les  fleurs  sont  d'un  poui'pre  si  pâle  qu'elles 
en  sont  presque  blanches.  J«  la  nommerai  variété  à  fleorf 
pâles.  '         ^ 


\ 


XÏS  GéRANlOlfS»  ift, 

'^d'j  Géranîon  a  tige  anguleuse.  G.  anceps^Sjn*  G^odoratumm 
H.P.  Add.  N**;  62.   . 

Du  collet  de  cette  plante  s^ëlèrent  plusieurs  tiges  grêles  » 
rouges ,  anguleuses  ^  rameuses ,  légèrement  velues ,  de  6  à  8  dé-^  , 
cimètres  de  hauteur,  c[ui  ,  par  leiur  foiblesse  et  leur  longueur  9 
penchent  de  tous  côtés.   Feuilles  portées  sur  àe  très-longs 
pétioles 9  cordiformes  arrondies,  à  3  principaux  lobes  cré- 
nelés; les  supérieures  à  lobes  minceà,  yertes  et  d'une  odeur 
.  asse2 forte  et  peu  agréable.  Fleurs  très-petites,  de  5  à  6  mil- 
limètres de  diamètre,  d* un-pourpre  très-vif,  portées  sur  4b 
Cprt'  longs  pédoncules  axillaires  'et  réunies  à  leur  sommet  en 
tètes  composées  de  trois  à  sept ,  non  odorantes. 
Fleurit  presque  toute  Tannée. 

'^l  Géranion  hiétérogame.  G^  helerogamum. 

Je  crois  devoir  i^apporter  à  cette    espèce  un  géranioat 
nommé,  par  les  jardiniers  anglois ,  géranium  rubescem. 

Ce   géranion  a  quelques  rapports  à  celui  à  feuilles  dç 
vigne.  Sa  tige  est  droite  ,  forte  ,  grise  et  velue,  et  a  i  mètre 
environ  de  hauteur.  Ses  feuilles  sont  grandes ,  pétioléès'',  en 
cœur  à  leur  base ,  divisçes  en  7  lobes  principaux ,  dont  les 
bords  sont  finement  dentelés',  leur  circonscription  n  est  pas 
tout  à  fait  ronde,  le  lobe  du  milieu  étant  plus  grand  et  plus 
allongé  qne  les  autres  ;  velues  en  dessous ,  glabres  et  un  peu 
rudes  en  dessus ,  d'un  vert  foncé  et  inodores.  Fleurs  dispo- 
•ées^n  onrbelle ,  au  nombre  de  trois  a  cinq ,  et  portées  sur  d'as- 
sez longs  pédoncules  veltis.  Corolle  4le  4  ^^^W^^  diamètre , 
d'un  rouge  pâle  ;  les  pétales  arrondis  et  ovalîs  ;  les  jdeux 
supérieurs  marqués  d'une   grande  tache    d'un  rouge  foncé 
avec  quelques  vidés  blancs  dans  le  milieu,  très-ramifiée  ,  et 
ses  veines  s'étendant  jusqu'à  leurs  bords  ;  les  inférieurs  ont 
4  lignes  plus  rouges.  Anthères  d'un  rouge  violet.  Style  rouge^ 
Cialice  très-velu,  à  folioles  pointues ,   et  bordées  de  rouge- 
Collerette  de  7  .a  8  folioles»* 
Fleurit  en  juin. 

fig  Géranion   à    feuilles  rassemblée^.   G.    monsthim*    Add. 

M*,  es. 
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ïîge  cylindrique ,  forte  ^  épaisse  9  peu  élevée  «  t&meùsiè  i 
[    les  rameaux  courts  et  épais.  Feuilles  à  pétioles  cylindriques , 
gros  et  fermes,  un  peu  plus  ^ longs  que   le  diamètre^ des 
feuilles,  rapprochées  les   unes  des  autres   et   fonnant   de$ 
touffes  serrées  ;  presque  ombiliqnées ,  orbicnlaires ,  à  5  lo-' 
bes  principaux  arrondis,  dentés;  crispées ,  d'un  vert  foncé  ^ 
et  marquées  d'une  zone  brune  peu  distincte.  Flem^  portées 
sur  un  pédoncule  commun ,  cylindrique ,  plus  gros  ^e  les 
pétioles  et  plus  longs  qu  eux,  ramassées  au  nombre  de  douze 
à  quinxe  en  têtes]  serrées.  Corolle  d'un  pourpre  léger,  uni* 
colore.  Galice  à  folioles  ovales  pointues ,  la  supérieure  droite^ 
Cbaque  fleur  est  presque  sessile.  Toute  la  plante  est  glabre 
,     et  son  odeur  se  rapproche  de  celle  du  géranion  des  jardins , 
dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  distincte. 

920  Géranion  bicolore.  G.  bicolçn  Add.  N®.  66* 

Branches  cylindriques  velues ,  souvent  opposées ,  peu  nom'« 
breuses.  Feuilles  portées  sur.  de  longs  pétioles  velus ,  asses 
grandes,  divisées  en  g  lobes  profonds,  plissés,  presque  pin-^ 
natifîdes ,  k  pinnules  larges ,  dentées  et  rudes  au  toucher , 
fermes  et  d'un  beau  vert.  Corolle  de  2  cent,  j  de  diamètre  » 
à  pétales  presque  égaux  et  arrondis  ;  les  deux  supérieur» 
marqués  d'une  belle  tache  d'un  pourpre  violet  foncé  et  bor« 
dée  d'un  blanc  purpurin*  Anthères  dW  rouge  écarlate»  Style 
et  stigmate  pourpres<.  Calice  à  5  divisions  ovaly ,  pointue^ , 
bordées  de  Mbanc ,  réfléchies  sur  le  pédoncjule  et  velues.» 
Odeur  douce. 

Fleurit  en  juillet  -^  septembre» 

ai  Géranion  à  fleurs  en  tête.    G#  capùatunh  AiSL  N^.  7s« 

*  Variété  à  fleurs  d'un  rouge  foncé* 

*  Autre  a  feuilles  pinnatifides# 

.♦2a  Géranion  'velouté.    G#  fragrans*  Syn.  Pelargonium^  Tc^ 
mentosum,  Jacquin.  G*  pepperatum^  Hortul...  Lond. 

Add.  Fleurs  petites ,  blanches ,  rayées  de  pourpre  ,  dispc-^ 
i^  en  une  sorte  de  panicule  très-ramiûée.  Les  pétale» 


LIS  GÉRANIONS.  SjS 

droits  ,  pre6q[ae    linéaires.  Ândières  orax^ées.   Filamena 
rouges. 

Lieu.  Le  Cap*  ^  •  fleurit  en  juin. 

Cette  espèce  se  multiplie  seulement  par  ses  graines. 

• 

•aS^Géranion  adultérin.  (5.  aduUerinum.  Add.  N*.  77.  , 
Cette  espèce  n'a  guères  plus  de  6  à  7  décimètres  de  haut* 
Toutes  ses  parties  sont  revêtues  de  poils  blancs,  doux  au 
toucher.  Tige  grisâtre ,  branchue  et  rameuse.  Feuilles  al* 
temes,  pétiolées,  divisées  en  3  lobes  plissés  et  dentés; 
yertes  et  odorantes.  Fleurs  de  2  centimètres  de  diamètre  9 
souyent  géminées ,  d'un  blanc  camé;  les  pétales  supérieurs 
arrondis  et  marqués  de  a  lignes  pourpres  ramifiées  ;  les  in« 
férieurs  presque  linéaires  et  sans  taches ,  la  corolle  presque 
ronde.  Staminés  moins  longues  que  le  style.  Anthères  d'un 
jaune  pâle.  Style  et  stigmate  entièrement  poxij^res.  Calice 
à  5  folioles  orales  pointues,  égales,  dont  les  supérieures  no 
soutiennent  pas  ia  corolle. 


,  Variété  : 

f  Géranion  de  Curtis.  G.  Curtisiu  Hort.  Lond/ 

Cette  variété  a  le  même  port  et  le  même  feuillage  ;  elle 
ne  se  distingue  de  l'espèce  que  par  sa.  flettr  plus  grande  » 
dont  les  pétales  inférieurs  sont  plus  larges  ;  par  ses  étamines 
plus  longues  que  le  style,,  et  dont  les  anthères  sont  aurores; 
et  par  son  calice ,  dont  la  foliole  supérieure  plnii  bMigue  que 
les  autres  ^  soutient  les  deux  pétales  supérieurs. 

:  ;  . 

*a4.  Géranion  crépu  ou  frisé.  G.  crispum,  Obs.  N*.  78.  . 

Il  est  nécessaire  de  changer  le  nom  de  cette  espèce  en 
celui  de  G.  kermannifolium ,  peur  ne  pas  la  confondre  avec 
le  yrai  crispum  qui  a  l'odeur  du  citron.  Quoiqu'il  y  ait  tant 
de  rappon  entre  ces  deux  géranions,  qu'on  peurroit  ne 
faire  des  deux  qu'une  variété  l'une  de  l'ar.tre ,  cependant 
il  y  a  quelques  différences  constantes. 

Le  yrai  géranion  frisé ,  G.  crispum ,  est  un  petit  arbris» 
•eau  qui  ne .  s'élève  guères  qu'à  5  à  6  décim.  au  lieu  que 


9JJ^  «LASiE  xnî.  •BD&B  xni; 

X liermannifolium ,  ou  celui  indiqué  sous  le  K*«  7Ô  d«  eet 
OuTrage^  8*él«Te  jusqu'à  plus  d*uji  mètre,  et  que  Ses  va« 
riétës  acquises  par  le  semis ,  prénuent  encore  plus  d'ëliva* 
tion.  Sa  tige  est  droite,  extrêmement  branchue  et  rameuse. 
Ses  feuilles  sont  ti*ès-^tites ,  mais  de  la  même  forme  .  que 
[  celles  de  Vhermannijuiiun,  ^et ,  comme  çiies,  di^iques  ou  for- 
mant  réventail.  Ses  fleurs  ont  aussi  la  même  forme  et  la 
même  couleur,  plus  pâles  encore ,  plus  petites  et  kurs  ta-» 
ches  plus  foibles.  Il  a  une  charmante  odeur  de  citron,  et 
c'est  ce  qui  constitue  principalement  s>  diiférence. 

Cuit.  Cet  arbrisseau    est   plus  délicat  que  les  autres.  Il 
.    lui  faut ,  pendant  ThiTcr  ,  une  serre  tempérée  et  une|  pUo» 
où  il  puisse  jouir  de  beaucoup  d'air  et  de  lumière.  Se» 
.    graines  n'ont  pas  encore  mûri  dans  mon  jardin.  Ses  bou- 
tures ne  réussissent  guères,  parce  qu'on  ne  peut  les  faire 
que  très^ourtes*   Quelquefois  il  pousse  des  rejetons  de  son 
pied  qui  serrent  à  le  propager  ;  quand  il  n'en  pousse  pas  , 
et  si  l'on  ne  craint  pas  de  le  perdre,  il  faudroit  alors,  si 
on  Touloit  les  multiplier  plus  sûrement,  le^ couper  presque 
à  rezde  terre,  et  l'année  d'après,  il  s'élèreroit  de  ses  ra- 
cines plusieurs  jets  qu'on  séparcroit  et  qu'on  empoteroit 
.    quand  ils  auroient  acquis  de  la  force  et  n  à  5  pouces  dm 
hauteur. 

*a5  Géranicm  rude.  G.  rigidum.  N\  79.  An  Id.  Willd.  ? 

Suivant  la  description  que  donne  Willdcnow  de  son 
pehrgOHÎiim  rigidum ,  il  paroitroit  que  son  espèce  fut  la 
même  que  celle  que  j'ai  nommée  ainsi ,  et{  que  j'ai  obtenue 
par  le  semis. 

^a6  Géranion  '  à  feuilles  de  lierre.  G.  hedercpfolium,  Hort. 
Lond.  Pelargonium, 

Cette  espèce  s'élève  à  i  mètre  environ  de  hauteur ',  et  est 

-  entière  ment  glabre.  Elle  a  par  son  port  et  sa  verdure  glauque  , 
dés  rapports  avec  le  G.  g.  ani»iJiorum  et  le  G,  ianceoLutuni^ 
Tiges  droites ,  fermes ,  rameuses  ,  d'un  ircrt  glauque  dans 
Jettr  jeunesse,  cylindriques,^  articulées,  enflées  à,  chaque 


/ 
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iMeod.  Feuilles  en  cœur  a  leur  base  ,  pëtiolëei  t  diyisëes  en 
5  lobes  »  dont  le  moyen  est  oyale-allongé  et  deux  fois  plus 
jgrand  que  les  latéraux  qui  sont  diTergens.    Ces  lobes  sont 
pluç  ou  moins  dentés ,  ou  entiers  ;  la  feuiUe  entière  épaisse  9 
ferme 9  marquée  en  dessus  d'une  zone  brune,  ovale  9  forte* 
,ment  colorée  à  sa  pointe.  Stipules  orales  pointues»  Fleurs  au 
nombre  de  troi^  ordinairement ,  quelques  unes  géminées  « 
pédonculées ,  axillaires.  Corolle  de  2  cent,  de,  diamètre  9.,d'un   v 
blanc  carné  ;  les  pétales  presque  égaux;  les  deux  supérieurs 
plus  larges,  arrondis  et  mai^ués  de  2  lignes  pourpres,  pea 
ramifiées;  les  inférieurs  linéaires  écartés.  Anthères  blanches 
plus  courtes  que  le  style  qui  ne  dépasse  pas  l'entrée  de  1& 
corolle;  stigmates  roulés , blancs  en  dessous,  rouges  en  des-* 
sus.  Calice  à  5  folioles  ovales  pointues,  dont  la  supérieuro 
est  plus  grande.  Ce  géranion  est  inodore. 
Fleurit  en  juin. 

^27  Géranion  à  feuilles  d'hépatique.  G.  hepaiicœfoUum*  Hort* 
Lond. 

Cette  espèce  entièrement  glabre  a  des  rapports  avec  le  C» 
tabulare»  Sa  tige  et  ses  branches  sont  d'un  gris  brun;  sesra» 
meaûx  d'un  vert  jaunâtre ,  un  peu  grêles.  Feuilles  pétiolées» 
presque  rondes,  cordiformes   à   leur  base,   divisées  en  5 
lobes  dentés  ;  celui  du  milieu  plus  grand  ^ue  les  ^autres  et 
presque  partagé  en  trois;  marquées  dans  leur  milieu  d'un  brun 
foncé ,  tranchantes  et  dont  les  bords  sont  sinuéa  ;  glauques 
et  relevées  de  nervures  plus  saillantes  en  dessus  qu'en  des- 
sous. Fleurs  au  nombre  de  deux  à  trois ,  pédonculées  axil- 
laires. Corolle  blanche  de  grandeur  moyenne  j  les  pétales 
supérieurs  réfléchis  en  dehors ,  tronqués  a  leur  sommet  où 
ils  sont  légèrement  crénelés ,  marqués  chacun  de  ^  lignes 
pourpres  rameuses  ;  les  inférieurs  écartés,  courbés ,  linéaires  , 
ayant  une  ou  deux  dents  à  leur  sommet.  Anthères  roses ,  aussi/ 
longues  que  le  style.  Stigmates  pourpies.  Folioles  calicinales 
égales,  pointues,  droites,  serrées  contre  la  corolle ,  char-^ 
§ées ,  ainsi  que  le  tube  de  cette  dernière ,  de  quelques  poils.. 
Fleurit  en  juipt 
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*a8  Géranion d'Afrique. G. ^Jricanum,CAY.G,fragrans.TLon. 
liOnd.  . 

Tige  droite,  bcanchne ,  presque  glabre»  de  3  dëcim.  en- 
viron. Feuilles  pëtiplëes ,  presque  orbiculaires ,  échancrée* 
en  cœur  à  leur  base ,  à  3  à  5  lobes  crénelés ,  douces  au 
toucher ,  sans  être  yelues',  d'une  odeur  aromatique  approchant 
de  celle  du  poivre.  Fleurs  disposées  au  nombre  de  sept  à 
peuf ,  en  ombelles  pédonculées,  axillaires.  Corolle  assez  pe* 
fite  9  blanche  ;  les  pétales  étroits,  linéaires;  les  deux  supé- 
rieurs marqués  d'une  ligne  rouge,  ramifiée ,  à  peipe  distincte, 
Folioles  calicinales  ovales-pointues  et  droites.  Collerette 
composée  d'autant  de  folioles  qu'il  y  a  de  fleurs ,  courtes  et 
,  marcescentes. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ .  fleurit  en  juin  et  en  hiver. 

Hg  Géranion  tricolore.  G.  tricolor.  Add.  N*.  86. 

Cette  espèce  ne  s'élève  guères  plus  qu'à  3  à  4  décimètres. 
Branches  et  rameaw^  garnis  de  poils  blancs ,  un  peu  enflés 

aux  nœuds.  Feuilles velues  des'deux  côtés ,  pointues , 

étroites ,  d'un  vert  grisâtre.  Corolle  d'environ  2  cent,  de  dia-r 
mètre... M..  Staminés  très-courtes ,  restant  au  fond  de  la  co- 
roUe.  Anthères  jaunes.  Stjle  brun  abondamment  garni  de 
poils  blancs  à  sa  base  et  sur  l'ovaire.  Stigmates  bruns  et 
lisses. 

Ce  géranion  est  très-delicat  ;  il  demande  quelques  soins 
pour  le  conserver  et  le  multiplier.  Il  doit  être  à  une  bonne 
exposition  pendant  l'été ,  plus  au  soleil  que  trop  à  l'ombre  ; 
il  faut  le  rentrer  en  serre  plus  tôt  que  les  autres,  et  lui  donner 
une  température  de  5  à  6  degrés  en  niver  ;  l'arroser  peu 
pendant  cette  saison  ,  et  le  placer  contre  les  vitres  de  la 
serre,  pour  qu'if  jouisse  de  toute  la  lumière  possible*  San^ 
ces  attentions ,  on  peut  être  certaip  qu'on  ne  le  conservera 
pas.  On  le  multiplie  de  boutures  faites  à  la  manière  indi- 
quée dans  cet  Ouvrage  et  dans  ce  Supplénient,  pour  les 
plantes  délicates ,  et  par  ses  semences  qui  niàrissént  dans  nos 
jardins,  lorsque  l'été  leur  a  été  favorable.  Pour  être- plus 
sClr  de  leur  maturité  ^  et  même  d'en  avoir  t  il  seroit  utile ,  au 
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sortir  de  la  serre ,  de  mettre  son  rase  dans  une  couche  de 
.   bonne  chaleur,  sans  châjssis,  et  de  l'y  laisser  jusquau  i5 
juillet  environ,  €|[uon  le  rendra  à  s|i  nombreuse  famille. 

^3o  Gér^nion  macule.^  G.  màculatum*  Nob.M  G.  nova  species*, 
Hortul.^  Lond. 

Cette. espèce  a  des  rapports  éloignés  ayec  X Adulterinum 
et  une  yariété  de  X AnguLasum  ;  mais  elle  est  suffisamment 
^  distinguée  pour  être  constituée  espèce.  Tiges  et  branches 
Tçlues ,  cylindriques ,  d'un  brun  grisâtre.  Feuilles  portées  sur 
des  pétioles  plus  courts  qu'elles ,  un  peu  en  entonnoir  à  leur 
base ,  divisées  en  5  lobes  peu  profonds ,  finement  dentées , 
plissées  daiis  leurs  nervures ,  fermes  ,  un  peu  épaisses.,  velues 
en  dessous,  rudes  en  leurs  bords ,  vertes ,  et  de  5  centim,  f 
de  longueur.  Stipules  courtes  et  pointues.  Fleurs  pédiculées  , 
0u  nombre  de  trois  ou  quatre ,  rassemblées  en  ombelles 
pédonculées.  Collerettes  de  5  à  6  folioles  pointues  et  velues*. 
Corolle  de  5  centim*  de  diamètre ,  d'un  blanc  lavé  de  purpu- 
rin ,  à  pétales  arrondis  à  leur  sommet;  les  deux  supérieurs 
plus  larges,  et .  marqués  dans  leur  milieu  d'une  grande  tache 
d'un  pourpre  foncé ,  presque  ronde  ,  très-tranchante  sur  le 
fond ,  et  sur  laquelle  se  trouvent  deux  lignes  rameuses  epcore . 
plus  foncées»  Filets  d'un  pourpre  léger.  Anthères  jaunâtres. 
Style  et  stigmates  pourpres.  Calice  à  5  folioles  ;  la  sup.  di*oite  , 
les  autres  réfléchies  vers  le  bas. 

Fleurit  en  juillet.  I>  •  Cette  espèce  est  presque  inodore. 

*3i  Géranion  mucroné.  G,  mucronatunu  Nob,  (5.  bufonia-^ 
nu  m,,,  Hortul...  Lond. 

Ce  géranion  a  des  rapports ,  par  son  feuillage ,  aux  espèces 
speciosum  Hjorinosiim» 

Tiges  et  branches  droites  et  grisâtres.  Feuilles  portées  sur 
des  pétioles  plus  longs  qu  elles  «  un  peu  en  entonnoir  à  leur 
base ,  anguleuses  et  dentées  ;  les  deux  angles  proches  de  1«^ 
base ,  plus  saillans  que  les  autres;  tous  les  angles  mucronës  ou 
terminés  par  une  pointe  particulière  ;  longues  et  larges  de  5 
^  6  cent,  y  fermes ,  glabres  et  vertes.  Fleiirs  ^u  pombre  d» 
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trois  ou  quatre ,  pëdonculées ,  axillaires.  Corolle  d'un  ponrpi^ 
léger,  de  5  centim.  7  de  diamètre  ;  les  deux  pétales  supérieurs 
plus  larges  et  marqués  ^Tuse  tadie  centrale  et  de  beaucoup 
de  lieines  d*un  pourpre  foncé  et  rameuses  qui,  partant  de 
^  Tonglet  des  pétales  et  de  la  tache ,  se  terminent  à  la  circon- 
férence ,  et  couvrent  de  leurs  ramifications  toute  la  sur&ce 
de  ces  deux  pétales  ;  les  inférieurs  ont  aus^i  dès  veines  dont 
la  couleur  i/est  sensible  qu*à  l'onglet.  Stigmates  violets.  Tube 
rouge.  Calice  à  divisions  rougeâtres  et  pointues  ;  la  supérieure 
droite  ;  les  'antres  réfléchies* 
Fleurit  en  juin  et  juillet.  î>- 

*3a  Géranion  d'Oxfort.  G.  Oxonîense,  Hort.  Lond* 

Cette  espèce  est  peu  élevée  et  forme  un  buisson  assez  ras- 
semblé^, dont  les  tiges  sont  fortes  /courtes,  brunes ,  et  les 
rameaux  courts  et  nombreux.  Toutes  ses  parties  sokit  velues. 
^es  feuilles  ont  beaucoup  de  rapport  à  celles  du  géranion  k 
feuilles  de  chêne ^mais  elles  sont  moins  grandes ,  leurs  lobes 
et  leurs  sinus  sont  de  inême  arroi^is  et  crénelés ,  mais  moins 
saillans  et  leurs  surfaces  ne  sont  pas  du  tout  ridées ,  et  sont 
d'un  tert  jaune.  Fleurs  géminées ,  pédonculées,  axillaires;  les 
pédoncules  velus,  quelquefois  si  courts  que  les  fleurs  sortent 
à  peine  des  feuilles;  quelquefois  ils  s'élèvent.  Corolle  d'un 
beau  rouge  rose ,  de  a  centimètres  da. diamètre  ;  les  deux 
sup.  marqués  de  quatre  lignes  d'unj  pourpre  brun  ;  tous, 
arrondis  et  presque  égaux.  Anthères  jaunâtres.  Stjle  et  stig- 
mates rouges.  Stipules  ovales  et  pointues.  Folioles  calicinalcs 
pointues  ef  velues. 

ï  leurit  en  juin .,  juillet ,  souvent  aussi  en  autom^ne.  |) .. 

\ 
*  53  Géranion  remarquable.  G.  speciosunt,  Hort.  Lond. 

Cette  espèce  ressemble  par  ses  feuilles  aux  géraniôns  an- 
guleux et  en  entonnoir  ;  mais  elles  en  diffèrent  par  leurs 
pointes ,  et  par  ses  fleurs  au  géranion  k  feuilles  de  ])ouleauw 
Sa  tige  est  forte,  grosse,  d'un  jaune  brun,  et  vcduc,  ainsi 
quCy  ses  branches  et  ses  rameaux.  Ses  feuilles  sont  portées- 
iiir  de$  pédoncules  velus,  guères  plus  longs  quelles^ on  peiK 


Ï.ES   GÉRANIOKS*  Sy^ 

I  en  entoiinoir  à  leur  \}àde  ,  peu  ou  poln^  dîvisëesvea  l^vaew 
bords ,  excepté  par  des  dents  jusqu'à  leur  mjLUett ,  ob,  elles 
commeneenl  à  se  partager  en  cinq  pointes  crénelées ,  dont 
la  moyenne  est  plus  allongée.  Elles  sont  garnies  de  poils  et 
profondément  siUonnées  par  leurs  nervXires  très-saillanteç  en 
dessous;  leur/ verdure  est  foncée.  Fleurs  de  la  même  gri^n-  « 
deur  et  de  la  même  forme  que  celles  des  Géranium  betuU'» 
num  et  squarrosum ,  disposées  au  nombre  de  deux  à  cinq  en 
ombelles  pédonculées ,  axiUa^res.  Les  pédoncules  très-velus. 
Corolle  de  4  centim.  au  m^ins  de  diamètre,  d'un  blanc  pur  ; 
les  deux  pétales  supérieurs  marqués  de  plusieurs  lignes 
violettes  dont  les  deux  du  milieu  forment  deux  taches  oblon- 
gues.  Anthères  d'un  rouge  de  brique.  Style  violet.  Folioles 
calicinales  pointues  ,  recourbées  et  vertes.  Collerette  4^ 
plusieurs  folioles  ovale ,  acuminée ,  verte  et  velue. 
Fleurit  en.  juin  et  juillet. 

4 

*34  Géranion  rude^  G.  squarrosum^  Hort.  Lond.M  Yariété  à 
feuilles  de  bouleau  ,Tom.  iv,  pag.  58. 

La  parfaite  ressemblance  des  'fleurs  de  ce  géranion  aves 
.  celles  du  géranion  à  feuilles  de  bouleau ,  m'avait  engagé  à  n'en 
faire  qu'une  variété;  mais  son  port ,  ses-  tiges,  ses  branches 
et  s'es  feuilles  sont'  si  différens ,  que ,  bien  que  les  fleurs 
soient  les  mêmes  ,  il  m'a  paru  convenable  de  les  séparer 
et  d'en  constitueit  une  espèce  distincte.  D'ailleurs  les  se- 
mences de  celui-ci  donnent  la  même  plante  sans  varier; 
et ,  depuis  que  }e  sème  celles  du  BetuUnuta ,  il  a  été  de  mémo 
constant ,  et  ne  s'est  pas  même  approché  en  rien  de  celui-ci  ^ 
excepté  par  les  fleurs. 

Voilà  donc ,  avecle  précédent  G.  speciosum  ^Xrois  espèces 
tout  à  fait  différentes  et  constantes  dan^  leui's  tiges ,  leurs 
feuilles  et  leur  port ,  qui  ont  les  mêmes  fleurs ^^ant  en  gran-^ 
dëur  qu'en  forme  et  en  couleur.  Si  l'on  ne  considéroit  que 
ces  dernières ,  elles  devroient  sans  doute  ne  faire  qu'une  seule 
et  même  espèce  avec  deux  variétés  ;  mais ,  sai^  leurs  fleurs  » 
elles  sont  si  distinctes  et  séparées  l'une  de  l'autre ,  qu'il  me 
jparoit  nécessaire  de  les  isoler.  1)  y  a  plusieurs  autres  esnècçs 
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dans  ce  cas,  qai  ne  sont  originairement  que  des  hybride» , 
et  que  cependant  les  botanistes  célèbres  ont  distinguées.  La 
pâture  se  joue  dans  ce  genre  comme  avec  les  roses,  et  nous 
recevons  d!elle  des  plantes  qu  elle  n'a  quelquefois  composées 
que  des  parties  de  leurs  congén^es,  ai|;x.quelles  le  mélange 
des  poussières  fécondantes  a  donné  des  formes  particulières. 

Tige  brune ,  ligneuse ,  ferm^ ,  brancbue ,  peu  yelue.  Le» 
rameaux,  abondamment  garnis  dé  poils  blapcs.  Feuilles  por- 
tées sur  des  pétioles  plus  longs  quelles  etTelus;  cordiformes 
à  leur  base ,  légèrement  divisées  en  5  lobes  crénelés  en  leurs 
bords  ,  pointues,  fermes  et  rudes  au  toucher.  Fleurs  au  nom* 
bre  de  cinq  à  sept  çn  ombelle ,  de  la  même  forme  et  couleur 
que  celles  du  géranion  a  feuilles  de  bouleau  ,  mais  un  peu 
plus  grandes  ;  les  y^ines  rouges ,  moins  transparentes  au  de-» 
hors.  Les  5  pétales  inférieurs  sans  veines.  Folioles  calicinales , 
plus  larges  et  également  velues» 

Ce  qui  distingue  le  plus  la  fleur  de  cette  espèce  de  la  pré- 
,     ecdente  et  de  celle  à  feuilles  de  bouleau^  est  le.  cai^l  qui 
est  très-cofxrt ,  et  le  prolongement  de  la  foliole  calicinale 
isnpérieure  sur  le  pédicule ,  où  sa  base  forme  d'un  seul  c6t4    * 
pne  feuille  ;  ce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  G.  beiulinum* 
Fleurit  une  grande  partie  de  l'année.  {) .  inodore» 

*35  Géranion  agréable.  Gfjormosum.  G*  incisum.  Tome  ni» 
K\  loa. 

Obs.  Ce  dernier  nom  étant  celui  d'une  espèce  bien  connue. 
.  et  quj/est  indiquée  ci-après,  doit  être  remplacé  par  celui 
de  Formosutn*  Add.  i 

Tige....  d'un  gris  roussàtre.  Pétioles  canaliculés.  Feuilles..., 
terminées  en  pointe  obtuse.  Fleurs  disposées  au  nombre  de 
trois  ou  quatre,  en  ombelles  pédonculées,  axiUaires.  Pédi- 
cules pubescens.  Corolle  ^  5  déçim.  de  diamètre ,  d'un  blano 
de  lait...** 

Fleurit  au  printemps  et  une  partie  de  l'été. 

56  Géranion  grandiflore.  Gt  ^randîjlorum,  Willd.  Géranion 
glabre.  N^  loi. 
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Ce  ^eriiîer  nom  est  à -supprimer  pottf  y  làisseï^  celui  de 
grandiflore ,  grandiflorum.  Add^ 

Toute  la  plante  ti^ës-glàbre  ;  les  branches ,  les  rameabs 
et  les  feuilles  d'un  yert  glauque.  Tige  et  branches  droites  , 
cylindriques ,  articulées. ,  enflées  et  cassantes  à  chaque  nc»id. 
Feuilles  portées  sur  de  très-longs  pétioles  ^  presque  ombilic 
,  ^uées,  à  5  lobes  principaux;  chacun  divisé  en  S  décoiH 
pures  dentées  ,  d'une  odeur  acidulé.  Fleurs  soaraat  aa 
nombre  dé  deuï ,  portées  sur  des  pédoncules  axillaires.  Cch» 
roUe  blanche  d'enTiron  5  centim.  de  diamètre  ;  les'  pétales 
.  Supérieurs  beaucoup  plus  ^larges ,  arrondis  à  leur  sonunet , 
marqués  à  leur  base  d'une  ligne  pourpre  et  de  plusieurs  autres 
*  obliques  ;  les  inférieurs  lancéolés-linéaires  v  à  pointe  obtuse  « 
un  peu  courbée,  tous  d'une  omsistance  très-mince.  Filament» 
Mancs.  Anthères  d'un  pourpre  terne.  Stigmates  en  spirale  ^ 
pourpres  en  dessus ,  blapcs  en  dessous.  Folioles  calicinales 
6blonguesy  pointues,  presque  toutes* droites,  sur«touc la  8u«^ 
périeure ,  qui  soutient  ces  deux  pétales*  Tube  de  6  centime 
de  longueur* 

Fleurit  en  jttin*«>^oùt« 

^5^  Géranîon  austraL  G.  australe*  'WiUà.'i  An  O4  inadàrttèi* 
Desfont..*  ». 

Souche  ou  tige  courte  de  laquelle  naissent  plusieurs  bran^ 
ches  peu  élevées ,  penchées ,  cylihdriques  et  velues,.  Feuilles 
pétiolée9,cordiibrmes, presque  orbiculaires,  à  lobes  arrolidis  ^ 
peu  distincts^el  crénelés',  unpeuridéei^itrès-vëlues  et  verteSé 
Fleurs  pédicellées  ^  nombreuses ,  rassemblées  en  têtes  serrées 
et  portées  sur  des  pédoncules  assez  longs  et  axillairés.  CSo««' 
roUe  blanche  de.  16  à  17  millimètres  de  diamètre,  à  pétales 
'  presque  égaux,  arrondis  à  leur  sommet;  les  supéicdeurs-mar' 
4pkés  de  plusieurs  lignes  pourpres  et  d'une  tache  de  la  même 
eottleur  vers  le  milieu.  Filamens  blancs.  Anthères  aurores^ 
Stigmates  pourpres.  Folioles  calicinales  ovales  pointées ,  d'un- 
brun  rougeâtre,' toutes  réfléchies*  ' 

lieu.  La  NouvéHe^HoUandé*  i).r  fleurit  aii>.aoikt«^âo'« 
'  Tembre.  " 
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*38  Cëraiiîon  rêniforme.  G.  reniforme. 

Tiges  et  branches  droites, d'un  gris  bran ,  pubescentes  dans 
leur  jeoncsse.  Feuilles  portées  sur  des  pétioles  deux  fois  plus . 
longs  quelles  et  pubescens,  plus  larges  que  longues,  rénî- 
formes  à  leur  base ,  arrondies ,  crénelées  ^  larges  de  2  cen<^ 
tim.  7,  longues  de  i  f;  à  sept  principales  iierrures ,  légè- 
renieiit  Telues ,  d'un  rert  léger ,  sovyent  grisâtres.  Fleurs  an 
•nombre  dt  deux  à  cinq  en  ombelle  dont  les  pédoncules  sont 
longs ,  pubescens  et  comprimés.  Corolle  presque  régulière  y 

*  ^un  trèsrbeau  pourpre  clair ,  de  2  centim.  de  diamètre  ;  les 
pétales  oyale^,  échaucrés  en  cœur  à  leur  sommet  ;  les  su- 
périeuri  marqués  à  leur  base  de  deux  taches  de  la  même 
couleur  plus  foncée ,  et  ramifiées  ,  surmontées  d'ime  autre 
transTersale  ;  les  inférieurs  mi  peu  moins  larges ,  marqués 

,  dans  leur  milieu  d*an  seul  point  de  la  même  couleur  plus 
foncée.  Folioles  calicinales  oraleà  pointues ,  relues ,  teintes 
et  bordée»  de  pourpre  ;  la  supérieure  droite  ;  les  autres  tri»- 

.  ^réfléchies.  Anthères  aurores.  Stigmates  pourpres. 
Lieu. ....   |)  «  ^eurit  Tété  et  Tautomne. 
Cuit.  Orangerie ,  mieux  serrç  chaude.  Ce  géranion  ne  pousse 
pas  beaucoup ,  et  ne  se  multiplie  pas  aisément  ;  du  moins  jus- 

'  qu  à  présent  les  boutures  que  j*en  ai  faites  ue  m'ont  pas  réntfsi , 
et  ses  graines  n  ont  pas  encore  mûri» 

^39 Géranion  élégant.  G.  «Z^^tfTt^.  Willd. 

Tige  courte ,  d'un  décimètre  environ  de  haut ,  plutAt  souche  9 
du  sommet  de  laquelle  tortetit  quelques  branches  courtes  qui  » 
ainsi  que  la  principale  souche ,  donnent  naissance  k  plusieurs 
feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  cylindriques ,  un  peu  re- 
lues; orbiculaires,  légèrement  en  cceur  àleur  base,  de  4  à  5 
centimètres  de  diamètre ,  régulièrement  crénelées  ;  les'  créne* 
lures  acuminées  ;  entières ,  épaisses ,  fermes ,  d*un  rert  terne  » 

.  glabres  en  dessus ,  relues  sur  leurs  nerrures  en  dessous.  Un  pé- 
doncule commun ,  fotl  long ,  s'élère  du  milieu  des  feuilles  et 
se  dirise  en  deux  ou  trois  autres ,  qui  se  subdivisent  ôhacnn  en 

'  deux  pëdienles  qui  portent  chacun  nne.flenr.  Arant  l'épanouîs- 
ipment  des  fleursi  les  pédicules  se  courbent  arec  aae  gran^A  roi* 


Aeur  vers  le  bas  «  et  ne  sç  relèvent  et  ne  deYlennent  droits  q^e 
lorsqae  la  fleur  s'ouyre*  Corolle  d'un  blanc  rougeâtre ,  plane  » 

.  presque  horizontale ,  et  presque  orblculaîre  dans  sa  circons- 
cription 9  de  3  centimètres-j  de  diamètre;  les  pétales  égaux  et 

'  arrondis  ;  un  seul  inférieur  ;  les  deux  latéraux  touchant  aux  su- 
périeurs ;  ces  derniers  marqués  à  leur  base  d'une  tache.rouge 

.   ramiâée ;  7  étamines  grisâtres,  yeWes  et  fertiles  ;  5  stîgmatea 
langes*  Folioles  calicinales  lancéolées-pointues  ;  la  supé- 
rieure plus  large»  '  /;      . 
lAévL,Le  Cap.  {>.  fleurît  en  jui  n. 
€ult.  Cette  espèce  est  délicate;  elle  ne  fleurit  en  plein  aîr 

.  ^ue  lorsqu'il  fait  très-chaud;  les  fleurs  sonyent  y  avortent.  Une 
ferre  tempécée  cependant  lui  sufiit  enhiver»On  la  multiplie  de 
boutures  qui  ne  peuvent  être  que  des  branches  courtes  coupées  ; 
on  les  plante  dans .  des  pots,  et  on  les  conduit sui  vànt  la  manière 
indiquée  daps  ce  Supplément  pour  les  plantes  délicates. 

40  Géranîon  fragile.  G. /rag-ifeiWilld- 

Tige  et  branches  brunes ,  ligneuses ,  fermes ,  dures ,  mém«( 
sur  les  jeunes  pousses ,  q[ui  sont  pubescentes ,  articulées  •  ex  trè'** 
mement  cassantes  à  chaque  nœud*  Feuilles  portées  sur  des  pé^ 
tioles  plus  longs  qu'elles  «trifides;  les  deux  premières  pinnuLes 
.PU  latérales ,  à  a  lobes  incisés  ;  la  moyenne  à  5  lobes  aussi  in-* 
cisés  et  obtus;  d'un  vert  grisâtre;  couvertes  de  petits  poils. 
.    courts.  Stipules  ovales-pointues.  Fleursau  nombre  de  trois,  dis- 
.  -{M>séesen  ombelle,  dontlespédiculespartIcuUers  ne  sont  guèrrs 
.   ]^us  longs  que  le  pédoncule  commun.  Corolle  d'un  blanc  jat-^ 
/        aâtre,  de  3  centimètres  environ  de  diamètre;  les  deux  p^ 
taies  supérieurs  «écartés  des  inférieurs ,  plus  longs  et  ^lus  larges - 
que  ces  derniers ,  courbés  en  dehors ,  marqués  jusqu'aux  d<eux 
tiers,  d'une  longue  tache .  pourpre ,  point  rameuse  ^  dont  la 
.   couleur  est  presque  aussi  vive  en  dehors  ;  les  inférieurs  linéailres 
..  canaliculés  sans  taches  ;  tous  ont  leur  sommet  tronqué  ;les  su- 
périeurs sont  légèrement  échancrés.  Galice  k  folioles  ovales- 
pointues  ,  vertes ,  bordées  de  blanc;  la  supérieure  droite ,  les 
.  i^intres  ouvérte&T  ^ 

JLieii.  L^  Cap»  i .  fleurit  en  juilletet  août. 


/ 
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^4*  G^i^nîon  tiérisaé.  G.  echinaium.  Gort.  Mftg...  ïome  fr^ 
page  58.  Ad<i. 

L  obseryatiou  qui  est  à  la  suite  de  la  description  de  cette  es-^ 
pèce  dans  les  additions^,  doit  être  regardée  comme  nulles 
N'ayant  pu  indiquer  oe  géranion  que  d'après  la  planche  Aé 
Curtis,  et  ny  ayant  remarqué  que  très^peu  de  pointes,  j'ai 
été  induit  en  erreur  en  supposant  que  ce  n*étoient  que  dea 
restes  de  stipides.  -"  > 

Tige  d'un  gris  Ter^tre ,  droite  »  grosse ,  cylindrique ,  roide  ^ 
dont  les  branches  courtes  spnt hérissées,  comme  la  tige,  de 
pointes  fortes ,  courtes  et'  réfléchies  vers  le  bas*  Feuilles*  •  4 
vertes  en  de^us,Manchâtres  et  comme  drapées  en  dessous ^ 
odorantes  y  douces  au  toucher.  Fleurs  » .  etc*  # .  ^ 


*42  Géramon  cotyBer.  G,  cotyléâonîs*^  Tf*.  57.  Add^ 

Les  feuilles  sont  ôbtusément  lobées  dansleiars  contours  ^  les- 
|yéttoles  pubescens ,  cylindriques  et  d'un  décimètre  au  moiii» 
de  longueur* 

« 

*  43  Géranion  à  feuilles  témées.  G*  ternatum^  Gat;  Wilîd. 

Ëspèc^e  glabre  sur  toutes  ses  parties.  Tige  d'un  brun  rou-» 
geâtre-;  les  branches  un  peu  renflées  à  chaquef  nœud»  Feuillesr 
portées  «ur  des  pétioles  plus  longs  qu'elles  V alternes  et  oppo" 
sées  ^dWisées  jusqu'atr  pétiole  en  trois  parties  ,-dônt  la  moyenne 
-  l'est  aussi  en  trois ,  et'  les'latérales  en  deux;  éhacune  ie  ces  sulW 
:  dirisicms  est  asse^'  p^dfotidément  incisée;  toute- la  feiiiUe  un 
*  peu  plissée  ;  les  bôj^ds  ^  ainsi  que  les  nerywes  de  dessous ,  mu-* 
nir de  très-petites  dents;  les  deux  surfaces  d'un  beau  vert^ 
finement  ponctuées,  sans  être  résineuses  ni  tidorantes;  unpe» 
rudes  au  toucher ,  à  cause  des  petites  dents ,  mais  non  yeluea 
comme  ledit  Cayanille.  Fleursau  nombredé  deûx^pédonculées^ 
axillaires.  Corolle  d'une  couleur  de  chair  .pâle ,  de  3  centi- 
mètres; les  deux  pétales  supérieurs  orales ,  arrondis,  beau-* 
coup  plus  grands,  marqués  à  leur  base  de  2  lignes  pourpre» 
ramassées  et  courtes  ;  lès  inférieurs  linéaires ,  arrondis  a  leur  . 
sommet.  Fil^mens  blancs.  Anthères  d'^un  rouge  de  minium. 
jStyle  et  stigmates  d^un  pourpre  ^oncé«   Folioles  calicinale» 
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,'    égales  »  pointues ,  rougeàtres ,  légèrement  tomenteuses  i  toutes 
'fpétLécbies  sur  le  tube  qui  est  comjprmié* 
Fleurit  en  juin  et  octobre. 

0 

*44  Géranîon  d'un  rouge  noir.  G-  melànanthon.  Willd,  G.  i£r^ 
sutum,  N**.  8p. 

Souche  trës-courte  de  laquelle  naissent  plusieurs  feuilles  dis^'  ^ 
poséies  en  rosette ,  portées  sur  des  pétioles  élargis  et  aplatb  en 
dessus  à  leur  base ,  ordinairement  de  la  mêmeJongucair  quel 
la  feuille;  quelques  autr^  plus  courts  couvertsde  poils  blancs  » 
ovales-oblongues ,  cordiformes  à  leur  base  ;  les  unes  ttès-en- 
tières  ;  les  autres  k  moitié  pinnatifides  ;  quelques  unes  entière* 
ment  pinnatifides  ;  les  pitmules  oblongues ,  obtuses  ;  les  supé*- 
rfeures  confluentes,  souvent  terminées  par  un  grand  tube  4ir« 
rondi  :  toutes  yeluesl  Pédoncules  de  5  à  6  centimètres  de 
hauteur ,  divisés  en  3  ou  4  autres  qui  portent  chacun  une 
ombelle  de  lo  à  l'x  fleurs,  dont  les  pédoncules  sont  égaux. 
Pétales linéaixes  ondulés,  d'un  centimètre  de  longueur,  d'ua 
noir  mêlé  dé  rouge  foncé  sur  les  deux  tiers  supérieurs,  pour-, 
prés  et  blancs  sur  le  tiers  inférieiu*;  5  éta  mines  à  filets  blancs 
et  anthères  aurores.  Style  pourpre.  Galice  à 5  folioles  linéaires 
pubescentes ,  d'un  vert  brun ,  bordé  de  blanc. 

Lî^.  Le  Cap*  Tfi.  fleurit  en  différens  temps  »  souvent  en 
automne.  '       ^ 

45  Géranion  cilié.  G.  ciliatum.  Car,  Pelargonium  cîliatum»]   - 
THéritier...  Willd.«  Andr.  P,  radicafum.  Vent,'  Jard.  Mabn. 

J^oint  de  tige.  Feuilles  pétiolées,  ovales  ciliées,  très^-en« 
tières ,  à  une  seule  nervure.  Fleuirs  jaunâtres ,  irrégulières  , 
disposées  en  une  petite  ombeUe  qui  termine  la  hampe.  Les 
deux  pétales  supérieifrs  plus  larges ,  et  rajrés  de  pourpre  à 
leur  base.  Cette  espèce  n  a  pas  plus  d'un  décimètre  de  haut. 

Lieu.  Le  Cap.  ^.  fleurit  au  printemps. 

/< 

46  Géranion  alcëoïde.  Gp  alceoides.  Lin.  P.  colombinJnu 
Willd.  '  , 

Tige  couohéé^  garnie  de  poils  ru4e$«  Feuilles  portées  sw^ 

Tome  F.  Bb 
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et  l&ù^  pAioles ,  niultlfides ,  trois  ou  quatre  (bis  ïèinieéi  le» 
premières  feuilles  slmplemem  l6bées.  S^leufs  mâtiiuées  de 
deux  taches  pourpres. 
Lieu.  Le  Cap*  Tfi* 

47G^raiiionà  pétales  étroits.  Pelargonium  stenùpeUtlunt.  Wîlld. 
Tige  frutescente.  Feuilles  eti  eôeur^  réhitbtmes ,  crénelée»' 
fki  Hgèrtmtnt  lobées,  pttbesi5ènles ,  marquées  d'iltfé  zone* 
t^leuri  d*ttn  tiolet  foneé,  unîcolores,  disposées  en  lûrmbelles 
ttiultii^r^s.  Les  pétales  linéaires  i>eanconp  plus  étrdîts  que 
'     fan  folièles  ealicinales ,  dont  les  inférieures  sont  ¥éSéekies. 
Ueu.  Le  Cap,  I). 

^tte  espèce  a  beaucoup  de  rapport  au  G.  stanêens*  Willd. 
<el  k  la  Tariété  indiquée  ici  du '{jT*  cice<95tiffi. 

ifS  6énmiolihispide.G.  hùpidurà.£Jky...P.hisidânm.^\iA. 
Tige  'ligneuse  »  cylindrique ,  rameuse ,  de  6  à  «j  dé6imètres* 
'    l^euilles  pétiolées,  palmées,  incisées  «  dentées ,  bispides,  Fkiui^ 
^ites  txk  ombelles  termiftaieis  composées;  l'utiirersellê  à 
3  itiyons  ;  k  partielle  k  5  ou  6. 

Cette  espèce  se  distiiigue  de  toutes  les  ai<treâ  par  ses  om* 
belles  composées.  ^      ^ 

tAfSf!k.Le€ûp.f>. 

49  Géranion  alterne.  G.  P...  alternans,  Willd. 

Tigfe  lignetise  y  cbarmie ,  relue;  ratneuse ,  les  rame&ux  aussi 
^barxn».  Feuilles  altematirement  jpinnées;  lés  pinnules  cu^ 
iiéiformes ,  deoftées ,  incisées ,  ondulées ,  portées  sur  de  eourta 

Cioks.  Fleurs  blanthes,  drôitéé,  àu  nombre  dettoisouquatrc^ 
t  pétâes  linéaires  guères  plus  lon^  que  le  c&Uce  ;  les  deux 
ifipériënrs  tMtt^çM  de  ^  liguitfs  rougesj  5  étaminés  fer-r 

Lieu.  Le  Ca/?.  îj* 

<5b  t&éranibnk  flsuilleft  corfitiÉ».  G.  c^niàphflbxh.  fT.  làm 

Add.  .  ,  .     .  r 

tettètspècèàÀegr&ùasràpp6i!^&tl  Ù-.tàrmum^*WUif%a 


I  - 


\ 


diffère  que  par  la  fonné  de  ses  pinnules  et  son  tert  glâuqoe.  Séa 
fleurs  sont  exactement  semblables.  Ses  pétales  sont  4e  mèjpie 
linéaires  «  Un  peu  ovales  et  UQ  peu  plus  larges. 

Les  pétales  supérieurs  du  G.  carnosum  paroissent  être  unis 
,  à  leur  base^  par  l'effet  d'un  renfoncement  qui  les  presse  e| 
forme  un  creux  en  cet  endroit.  Sa  tige  se  lèyç  plus  bai^t  que 
\e  G*  ceratophjrlUimé  -       .^ 

*  5 1  G&anion  à  feuilles  m^çtues,  G.  temuifolium.  II<*.  gg*  Add. 

Tige  d'un  décimètre-;,^  qui  se  divise  en  plusieurs  branches 
droites  9  cylindriques ,  grises ,  du  sommet  desquelles  nait  une 
touffe  4e  feuilles  pétiolées 9  surcomposées,  multifides,  à  la-» 
nicres  linéaires,  souvent  trifid^s ,  garnies  de  cils  blancs.  Fleurs 
peu  nombreuses  en  ombelles  pédpnculées.  Corolle  d'un  pour-^ 
pre  lilas  léger,  de  i5  mi lliniètres  environ  de  diamètre;  les 
'  pétales  presque,égaux ,  arrondis  a  leur  sommet  ;  les  supérieurs 
un  peu  plus  rouges  que  les  autres  à  leur  base«  Filets  blancs.  , 
Anthères  brunes.  Stigmates  pourpres  roulés  en  crosse.  Folioles 
calicinales-OYales ,  velues,  bordées  de  blanc  ,  la  jsupérieufre 
droite  ,  les  autres  ouvertes.  ' 

Fleurit  en  juillet. 

*  Sîî  Géranîon  incisé.   G.    tncisumé  Willd,*  (  Non  incisuM. 
W^  loi.)  Voyet  le  N°.  55  de  ce  Suppléments 

Tige  brune  /  cylindrique  ^  glabre ,  un  peu  grêle  et  toiii^fôuse. 
Feuilles  akemes ,  pétiolées ,  assez  petites  ;  pinnatifîdes  ou  di- 
risées  en  5  pinnules  distinctes  ;  les  deux  latérales  en  2  lanières 
bifides  ou  trifides;  celle  du  milieu  en  5  divisions  ineisées» 
lM6des<ettrifides;  toutes  velues  et  d'un  beau  vert.  Fleur"  dispo- 
sées au  fiom^ e  de  cinq  à  six  en  opnbelles  pédonculées,axillairiQS 
Les  pédicules  inégaux  en  longueur.  Cioller^tte  de  5  à  7  Û>liole^y 
^çei^rjt^^  pointues  I  très-réfléchies.  Corolle  de  2  centimètre^.  ^ 
,  environ  de  diamètre,  a  pétales  étroits  linéaires ,  canalici^lés, 
spatules ,  d'un  blanc  mat  ;  les  deux  supérieurs  marqués  d'une 
tache  pourpre  ,   oblongue  ,   ramifiés.   Folioles    calicinales 
étroites,  pointuef;l^\^ipipéiiettr^  droites  les  :^llém 
.réflécji^ 

Bba- 
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Les  feuilles  ont  dei  rapports  à  celles  des  cerfeuils ,  et  leur 
odeur  aromatique  à  celle  des  plaates  ombéllifcres. 
Lieu.  Le  Cap.'  ]^.  fleurit  en  juin. 

Gératiion  k  feuilles  de  vigne.  G.  vUifolium.  Add. 

Lieu,  l^e  Ca^t ,  et  aussi  les  Canaries ,  suivant  M.  Bory  Àe 
St-Yîncent ,  Essai  ^<^  les  iles  Forninées* 

La  culture  des  gëranions  qfte  je  viens  de  décrire  9  et  qui  ne 
•e  trouvent  pas  dans  le  Tome  m  de  cet  Ouvrage ,  est ,  à  Tex- 
ception  de  quelques  particularités  que  j'ai  indiquées  à  cer- 
tains plus  délicats ,  la  inéme  que  celle  des  espèces  ancienne- 
ment connues.  On  les  multiplie  également  par  les  boutures 
eV  par  leurs  graines.  Les  espèces  les  plus  ligneuses  mûrissent 
leurs  semences  dans  nos  jardins. 

Tous  les  gcranions  se  plaisent  dans  les  bonnes  terrés  un 
peu  consistantes  ;  dans  l'été  ,  ils  doivent  recevoir ,  pen- 
dant au  moins  la  moitié  du  jour ,  la  chaleur  du  soleil  ;  un 
lieu  trop  ouvert  au  vent  ne  leur  convient  pas  du  tout; 
leurs  tiges ,  la  plupart  cassantes  9  leurs  feuilles  molles  ou 
grasses  ,  leurs  pédoncules  qui  se  détachent  assez  aisément , 
lei^râ  fleurs  d'une  consistance  m  ince  y.seroient  bientôt  mu- 
tilés et  cassés  par  un  vent  violent  qui  les  ûrapperoit  direc- 
tement. L'expositidn  du  sud  est  celle  qui  leur  est  le  plus 
&vorable  9  tant  parce  qu'elle  les  garantit  des  coups  de  vent  de 
l'ouest,  qu'en  ce<pi'etle  les  fait  jouir  de  la^ouce  influence 
"du  soleil  du  matin,  beaucoup  meilleure  pour  les  plantes 
que  cette  du  soir. 

Parmi  les  espè<ces  ci-dessus  d''crites ,  celles  qui  méritent 
le  plus  tes  soins  du  cultivate  r  ,  pour  l'omement  et  la  variété 
des  jardins ,  sont  ctdies  décrites  sous  les  N^'.  i  S ,  variété  ; 
x8,  20,  ^9,  5o  ,  5i  ,59t,  53,  54 9  35,  36,37  ,  ^^»  ^*4^* 
43 ,  et  114  pour  l'od^r. 


<fl  Snrelle  oreillée.  Oxali^  a^fninal  Willd. 

Point  de  tige,  feuilles  radicales  géminées ,  lancéolées  »  de^^ 
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ilculées,  cartilagineuses  en  leurs  bords  f  à  pëtioles  ailés. 
Hampe  ^.plus  longue  que  les  feuilles ,  portant  une  fleur  jaune , 
grande  9 .  solitaire ,  terminale;  les  filets  des  étamines  inté* 
rieures  glanduleux. 
Lieu.  Lé  Cap.  TJ/?. . 

♦a  Surèlle  à  feuilles  de  fève.  Oxaàis  Jahœfo\iai  Willd. 

Point  de  tige.  Feuilles  radicales  temées  »  ëcliancrées ,  mu-^ 
cronées  ou  OTfilfes,  renTersées. ,  et  à  pétioles  ailés.. Hampe 
plus  longue  que  les  feuilles ,  portant  à  son  somniet  un^  fleur 
jaune  et  grande ,  dont  les  filamens  des  étamines  sont  glaik> 
duleux.  .  , 

■   V    -    ■ 

*5  Surelle  pourpre.  Oxatis  purpurea.    O.  speciosoi.  Willd. 
Jf^.3.-A4d.  *  . 

Feuilles  ternées  ;  les  folioles  en  eoeur ,  obrondes ,  ciliées , 
à  pétioles  yelus.  Hampe  de  la  longueur  des  feuilles ,  tiermi- 
née  par  une  fleur  solitaire,  trës-grande,  pourpre  J avec  le 
le  tube  jaune ,  à  5  divisions.  Les  étamines  extérieures  plug~ 
eburt'esy  connées  à  leur  base.  Stigmates  plumeux. 

Variétés^ 

t  à  corolle  pourpre ,  arec  |è  fond  jaune  et  les  feuilles 
ponctuées  de  pourpre. 

a  à  corolle  ^blancbe ,  avec  le  fond*  jaune  ;  et  Içs  feuiUea 
rougeàtres  en  dessous  et  sur  leurs  bords. 

5  à  corolle  blancbé ,  avec  le  fond  et  le  bord  des  pétales 
jaunes.  Lès  feuilles  sans  taches  et  la  hampe  plus  longue  que 
les  feuilles.  ' 

4  Surelle  violette.  O.  violacea.  N*,  4*  -^-dd. 

Hampe  bifide  Fleurs  violettes ,  penchées ,  en  ombelle.  Une 
fleur  solitaire ,  pédoùcnlée  dans.  J^MdichotOB>ie  de  la  hampe. 
Etamine  velue.  ^ 

*5  Surelle  velue.  O.  hirta,  ^dd. 

Tige  feinllée^  rameuse-^Feuflles  beaucoup  plu^  longue»  que 


^  \ 
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le  pëdobenlc  ;  toUélet  linéûres ,  cmiéifornies  M  Volàès*  Ftàv 
iolitaire ,  pourpre ,  campanidëe ,  à  fond  faoïie» 
Variété  k  Senr  d'un  Meo  {>Âk  el  à  fond  jaune. 
Cuit.  Les  deux  premières  espèces  qui  ne  se  t'rèutenl  pas 
dans  le  5*.  volume  de  cet  Ouyrage ,  n'ont  rien  de  partieulier 
'    dans  leur  culture.  Elle  se  réduit  à  celle  indiquée  pour  les 
autreè   espèces.  Elles  doivent  Atre  plaoées  oomœer  ^es, 
près   des  jours  et  sur  les  tablettes    des  croisées.  Comme 
-  la  plupart  poussent  en  hiver ,  et  que  cette  saison  es^  même 
'  celle  de  leur  végétation ,  la  plus  grande  lumière  et  le  plus 
{prand  air  beur  sont  alors  trè»-&voralileSi<  v 
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•  *       •  « 

liES  MALYACÉE& 

*!  Mauve  rude.  Matya  scahrosa.  Hort.  Pat. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  à  U  manv^  HssBom^ 

malva  sca^bra^  fi*.  45^1^  couleur  de  la  fleur  près.  Tige 

droite ,  cylindrique  «  ferme.»  grisâtre  ,  eiltièremeiit  couverte 

de  poils  roides  disposés,  ei^  étoile  »  ce  qui  la  rend  mîbe  au 

toucher.  Rameaux  violets  couverts  des  mêmes  poils.  Feuilles 

,  «dtames»  péti<^ée6,  eh  cœur  à  leur  base,légèrema[|t'  lobées^ 

obtuses ,  dentées ,  vidées  »  nùdes   et  tertes  des  deux  câtës. 

'  ïkiars  blanches ,  teintes  de  rouge  fbible,  solitaires^  pédon-- 

.  ^dëesy  axillaires.  Onglets  velus.  Divisions  échancrées  à  leur 

sommet.  Style  velu.  Calice  extérieur  à  3  folioles  linéaires; 

l'intérieur  à  5  divisions  chargées  de  poils  en  étoile,^  relevées 

d'une  nervure  saillante» 

Lien ]^ .  ffeurit  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  Cétt^spèce  n  e^  pas  de  longue  durés^ 
du  n^oins  dans  mon  jarwi,  où  elle  ne  vit  que  âew  ou  trois 
ans. 


a  Mauve  en  cime.  Malvfl  Jastigiata*  Cav.  Lam.  Willd. 


moym  esfc.phia  aU««gé;  cot«iipa»et,  Aestën.  Fkim  dxm 
JNMiigli  pii^«;»x^U«iM»  >  aoUtàires^  fiumifiKk  fpur  leur  BdlanioA 
.  luni iU^M  décime  oo  da  boncpMt. 

I4e«.  V^Mnergm. .  '||?  pu  c^. 

Cfltte  mauve  V4«  {[landb  lAppcita  aof  eifhee^  vimtpém 
€t  alqéi^  EUe  pannoit  l^iea  u  iiiiiètse4i|iihuM  «anélé. 

Cuit.  Pleine  terre. 

S  M âf^ye  de  Nice;  Malvà  Nîceœnsîs.  Car.  ^ 

Cette  espèce  résseiÀliJle  beaùe<>up  à  la  mau^  k  feulfles 
rondes.  Ses  feuilles  ^ont  à  3  lobes  distincts  et  Aon  plis^. 
Ses  fleurs  sont  blanches ,  teintes  de  pourpre  à  leur  sommet. 

Cuit.  Pleine  terre. 

4  Mauve  à  épis.  M,  spîcçta*  N*.  i.  Add» 

Cette  espèce  e^t  la  même  q^ue  celle  nommée  par  Cara» 
nille3  «  malva  poly$tachia,  S^  mauVe  à  épis*>  malva  spica^a  9         ^ 

a'  beaucoup  de  rapport  à  celle-ci,  m^is  e^t  0. 

•  •• 

^t  hxré^bte  ponètuife;  Lévâter^  punctata.  Ca¥;  WilM. 

Tige  dr^îie  ^  trèa-glabre ,  dSm  brunifoncë,  piqueta  id» 
pdiilts  gris  ;  les  branches  très-ouvartes  h6«4£etttakéiefil'  el 
/  brmres.  Feuilles  alterpës  pëtialëes ,  les  infërietwes  arroadies  , 
à  5  lobes  ;  les  supérieures  à  5  lobes,  dont  le  meyen  fliua 
*  long  ',  prend  la  forme  d'un  fer  de  flèche  ;  toutes  doitées  ea 
'  scie.  Ordinairement ,  dans  la  partie  mojettfie  dû  lol|e  aUctfgé» 
setrouTe  une  dent  de  chaque  e6^,  plus  grand*  que  lea 
autres  et  formant  un  angle. dx^it.  Leur  jsurface  est  glabre  et  \ 

d*un  yert  fonce.  Fleurs  «olitaires  qu  géikiinéç8^.pëdo|icul|éeS9 
axiUaires ,  d'un  pourpre  fonce,  de  S  à  4  ç<^t»  dç  diamètre» 
]Le8  calice^  cptoxmeux. 
Lieu,.«.f.  O*  fleurit  Xéx^  et  Va^toi^Qe» 

Variété  k  0«g»i.pbi«  gmràds  «t  ro^ 


392  ClASSl-  Xni-  ORDRE  XIV. 

.^a  LaTatëre  brillante.  Lavatera  micans.  Car*'  ^^^^M^' 

Cette  espèce  est  très-imparfaitemaat  distinguétf  4Arlft  Ik* 
Tatère  a  feuilles  ^ pointues  ,N*.  i.  Ellea>le  même  port.  Ses 
-  feuilles  sont  plus  grandes  »  plus  arrondies  ;  les  inférieures 
.  ont  7  lobes;  les  supérieures  3 ,  dont  le  moyen  est  plus  long, 
xoais  moins  <{ne  dans  la  lavatëre ,  N^..i.  Ses  fleurs  sont  sem- 
blables ,  et  s^  poils  étoiles  plus  distans  Ton  de  l'autre.  Us 
brillent  au  soleil;  mais  ceux  de  plusieurs  laYstères  ont  la 
même  qualité. 

Lien.  L'Espagne.   |> .  fleurit  en  juillet. 
Cuit.  La  première  se  sème  sur  couche  et, se  repique  en<* 
suite  à  la  place  ou  elle  doit,  fleurir  et  fructifier.  La  seconde 
se  cultive  <;onune  les  autr^  lavatèr^  Tivaces,  d'orangerie^ 

•   •      • 
7  Layatère  tomenteuse.  Layatera  tfxmento^a^  N.«»  N!*.  3^  Syn. 
Lavatera  unguiculata*. 

% 
% 

*  4 

Sida  de  Sonnerat.  SidaSormeratia.  Cat*. 

Tige  yelue ,  rouge  et  rameuse.  FeuilIes^  pétiolées  y  cardi* 
formes,  crénelées ,  presque  lobées  «  solitaires,  axiUaires. 

Lieu.  Le  Cap,   {)•  ' 

Cidt.  Qrsngerie  on  serre  ten^përée. 

Obs.  On  çidtiye  encore  quelques  autres .  espèces  di^  es 
genre;  mais  I&  plupart  étant  annuelles  et  n'ayant  pas  de 
quajjl^  intéressante,  j'ai  cru  pouvoir *mç  d^spienser  4e  les 
indiquer,  Iicur  culture  se  rapporte  à  celle  des  .fiutres"  espèces 
de  cf  genre. 

Les  Sida  arborea^ ,  N"^.  5  ,  et  Sida  perwîana ,  N^.  4  »  sont  la 
même  plante.  Le  /premier  nom  est  celui  de  l'Héritier  etdob 
iWilldenow;  le  second,  celui  de  Gayaiiilles» 

Ji  Anoda  crénelée.  Anoda  crenmtijlora.  Ortega.  Anoda  par^ 
vïflora,  Çay.  Icon. 

Tige  de  a  pieds,  grêle,  peu  rameuse,  cylindrique, pres- 
que glabre.  Feuilles  bastées  avec  des  oreillettes;  très-di- 
yçrgeutcs,  très -glabres,  légèrenicnV  crénelées ,  ocdÎBsirft- 


* 


•'  ment  tachetées  de  bran  sur  leur  principale  nerture,  alternes  ^ 

^:  pétiolées  ,  longues  de  5  à  6  cent.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune 

•  pâle.  9  pédônculées ,  axillaires  et  terminales.  Capsules  po» 

.  bescentes.  '^^ 

Lien..M«..  ^.  fleurit  en  août— octobre.  ^ 

*%  Anodaà  trois  lobes.  Anoda  triloba*  Car*  Diss.  Sida  cris^ 

tata.  Willd. 

Tige  droite ,  yelue ,  cylindrique ,  rude  au  toucber  ;  les  ra-  ' 

meaux  courtSé  Feuilles  alternes,  portées  sur  de  longs  pétioles , 
.:  Telus^rougeâtres  etcanalicrflés  ;  ordinait^ment  penchées  vete^ 
f)  ticalenaent ,  yelu^ ,  bordées  de  larges  crénelures ,  yertes ,  et 
.  1a  plupart,  tachetées  ide  brun  a  leur  ba#e  ;  toutes  cordifornu»  ; 

les  supérieures  à  5  lobes,  dontleinoyen  est  allongé  et  pointu. 
:,  Fleursid'un  pourpre  ro^e  pâle*,  eonorme  celles  de -la  Lavatera 

oLbia ,  mais  moins. ^vandes,  solitaires ,  pédônculées ,  ai^iliaires. 

Calice  à  5  Mioles  très-velues.  . 

liea:  L'AiHériifue.  0.  fleurit  en  juillet. 

^  Cuit.  Les  anodas  se  sèment  sur '^puehe  au  printémpst ,  <et 

comme  elles  sont  annuelles ,  se  repiquent  à  la  place  ôii  islliet 
**  doivent  fleurir  et  fructifier.  L'espèce  qui  peut  servir  à  la  dé- 
'  coration  des  jardins  pendant  Tété,  est  la  seconde  de  ce  Sup« 

plément ,  dont  leS  fleurs  sont  agréablesà  la  vue , elles  jcâpsuks 

joliment  disposées  en  étoile. 


Lagwuea.  Cav.  Juss.  (  Avant  Solandm,  )  . 

Ce  genre  est  à  peine  di^ingué  de  celui  de  Solandra, 

Calice  tubuléux,  simple,  à  5  dents ,  fendu  d*un  côté.  Anthères  au 
sommet  et  à  la  superficie  du  tube  ;  i  style  ;  i  stigmate  omb^li- 
qué.  Capsule  oblongue  à  5  loges  polyspermes,  extérieurement 
à  a  valves. 

Lagune  écailletise.  Lagunœa  sqùamata»  Vent.  Jard.  Mqlm..* 
Tige  droite,  cylindrique,  brunâtre,  écailleuse»  rude  an 
loucher^  rameuse,  de  5  décimètres.  Les  rameaux  alternes» 
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FÊmiliseê  «heme»  «  pétioMes  •▼ec  des  stipule»»  cwniaORS^^as^ 
.  €ë0lëes»ot>loiigii68,;tv«is-enliè9e$,c»]itittes^d'un¥efft  fows^ fn 
.  dessus  9  blwcbjytfe»  en  diessou».  Fleurs  c^minirayes  »  d  W  vio- 
let terne,  assez  grandes,  pëdonculëes,  axiUaires^  soUtams. 
Lieu.  L'îie  de  Ao^fb^k^k  Test  d«  k  SasràteO^HûUMidt.  î) . 
.Toiiîpo»  ▼«t.  Flétrit  ^n  été/  ' 

Cuit.  Serre  tempérée. 


*.  1  Solandrft  àgs^ades.  Bans.  SéÊÊmdrmgrmnéi^ra.  N*.  i .  Add. 

lleofs  Militaires,  grandes  et  terminales.  Corolle  campâButée 

:  «t  en  enUMuioir  de.  i^  centîmitrea  del«ngaear,  sanay  ^obl- 

.  cendre  sa  liftsiicfnTeilefAr le  caUcç^k'€cAtes  peu saîllsuHs^ 

et  à  5  nernima  ëlinpéea;^MTti:te  en  sou  limbe  ,^nfc  lediamèiro 
.  •pmsqnçt^dAf^îJifti^mik&dtvisiûMlMfjgca^airrQiidj^ 

gées  sur  leurs  bords ,  réfléchie^  «n  avKriÀre;  QiJUce  manopbylle 

à  5  côtes  très-3aiJAiàlt«f  ^long  de  x%  conlinkèftres,  divisa  pea 
jf»^e£cH9d^«MMf ea dln>i^  paiirti^ ; SéUminca à  filanena jwi peu 
r  it^vbes.  Chênes  larges  (^  gris&tn^s.  Slylf^.^iâUani. 
j  Cette  â^r  ^d'^b^  |rè#Tld4i^cbfi>  pi^e  msftiîte  eaaefsnaD^ 
.  m  &nv^  légwr  £41«  4  im^  odeiir doiie^  ^  ngréable.  La  fiondle 
:  e»impeiivdi»e/endesaow;«Ueift&dure  ds«g8a.fraidi^ 

deuiL  jours. 

Fleurit  en  avriL 

Cuit*.  Add.  Cette  espèce  ,  ainsi  ({ue  le  portlandià  grandi^' 
flora^  mûrissent  leurs  graines  dans  nos  j^ardins ,  sur-tQUt  lors- 
qa'01^  leur  donne  en  été  une>serre  oùr  ils  puissent  jouir  de  l'air 
en  même  temps.que  de  la  cbaleur.  On  les  sème  au  printemps 
dans  des  pots  sur  couche ,  et  on  traite  ensuite  ces  jeunes» 
plante^  comme  tous  les  autres  semis  de  ^  cette  t6mpéra,tur9. 
Mais  les  boutures  s'enracinent  si  £acilç:ç[ient^  ^e  l'oja  peut 
s'abstenir  de  ces  soins;  cependant  les  pieds  prOY^us.  d& 
graines  sont  toujours  plus  vigoureux. 

Obs.  Le  caractère  delà  fleur  du  solanéLra  et  celle  du 

p^rtiandia  i  némmé   Tulguirement  grandi^ora  ,  qui  tes-* 

'   semble  parfaitement  à  cello-, ci, pavoitdeFoir  âoigner  cet 

gantes  des  malTSiciies  pow  le^  joindre  k  la  jEdmiUe  dos  so-^ 


^  ^  4aiiée$  et  au  {;e|uee  d^i^ani  »  auqnel  ellçs  ciijt  de  tr^  -  «rnàs 

% 

%  Solandra  lobée.  Solandra  lohata*  Syn.  Lagunœa  lobaéq^ 
Willd.  Triguera  acerifolia.  Cav.  fiiss.  Add. 

Tige  cylindrique ,  rameuse ,  Tçlue ,  de  6  dëchn.  FétdUes 
alternes,  port^'es  siir  de  longs  pétioles  plus  courts  quelles, 
cordlformes,  rudes  au  toucher;  à  5  lobes  dentés,  Fïeùri 
blanches ,  très^buvertes ,  disposées  en  un  épi  long  et  tef  minai. 

I  Kètmie  à  feuilles  àt  figuier.  Hibiscus  Jieulneus.  R\  S.'S|n.' 
/f.'  dtversîfolias*  ,       ■   > 

a  Retmie  élégante.  H.  speciosus.  T^.  9.  Syn.  JET.  coccin^us. 
WaUher. 

*3Ketmie  stnuée.  H^  sinuatus.  Cav.  H.Jiculneus.  Wflld- 

Tige  garnie   d'aiguillons  petits  et  blanchâtres,  grosse  « 
droite  et  brune.  Féuillea grandes, en  cteuv^àâ lobeaariMidi^ 
et  dentée,  dont  le  moyen  est  ^liis  grande  portées  sur  de 
-  longs  pétioles;  d'un  vert  foncé.  Fleurs (blamciiet  de  giwtaleiir 
Moyenne,  pédoncolées 9 axiUaires.  ,  .  i     > 

iÀma»  Les  Indes  Occidentales.  ï)*  ...,..: 

Cuit.  Sem  ohaade* 

^  Ketmie  militaire.  //•  militaris.  Cav.  Willd.  .   , 

Toute  la  plante  g}a|)re.  Tige  cylindrique,  ^rès  r .çip:^!^ , 
d'un  mètre  de  hauteur.  Feuilles  alternes ,  pétiolées ,  distantes  , 
jpresqu  en  cœur,  hastées.  Fleurs  grandes ,  pourpres  en  dehors  , 
ainsi  que  sur  le  fond  en  dedans;  le  limbe  blanc  ;  axillaires , 
terminales,  à  pédoncules  charnus. 

Lieu.  La  Louisiane.  |) .  fleurit  en  août  et  septembre* 
Cuit.  Serre  tempérée 

Gordone  pubescente.  Gordonia  pubescen^.  Willd»  THérii^ef.- 
Yent.  Jard.  Malm. 

Cette  espèce  est  vraiment  di$tincte  du  Gordonia  Jran- 


S^  tzAssi  Xni.  omimi  Xt: 

htinîiy  qne  Ton^srojoit  être  aussi  le  Gordomapubescens^  Ia' 
description ,  jointe  à  la  fijgure  qu'en  a  donnée  Yentenat  dan» 
son  superbe  ouvrage ,  le  Jardin  de  Malmaison  ^  ne  laisse  aV"* 
•cun  doute  sur  leur  différence. 

Tiges  cylindriques,  rameuses,  brunes,  lisses,  rarement 
droites,  d'un  mètre  de  hauteur;  les  rameaux  courts  et  pu- 
.]bescens«  Feuilles  alterner  ,  pétiolées ,  ovales  renrersées,  den- 
tées ,  glabres ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  blanchâtres  et  pti- 
bescentes  en  dessous ,  rapprochées  au  somnâet  des  tiges  et 
des  rameaux.  Fleurs  d'un  beâu^blanc  à  la  circonférence  \  d'un 
jaune  doré  dans  le  disque ,  droites ,  presque  sessilés  ,  au  nombre 
•de  deux  oU  trois ,  au  sommet  des  pousses  anciennes ,  d'une 
odeur  de  yiolette ,  à  5  pétales  pubescens  en  dessous ,  glabres 
'  endessus« 

Lien.  La  Caroline  méridionale*  {)  ;  fleurit  à  la  jBn  de  r^té* 
Cuit.  Orangerie. 

Frbaiager  à  cinq  ëtamines.  !N^  i.  Fromager  à  cinq  foliolea. 
'  Bombax  pentandrum.  N*^.  a.     ,  * 

Cet  arbre  se  multijAie  de  boutures  faites- dans  le  temps 
où  il  est  en  végétation,  c'est-à-dire ,  oii  ses  boutcms,  corn* 
anencent  à  grossir.  On  prend ,  pour  cet  effet ,  de  jenaes  ra- 
meaux courts  de  l'aonëe  précédente  qu'on  met  dans  un  pot 
rempli  de  bonne  terre,  et  qu'on  plonge  dans  la  tannée.  On 
les  préserve  du  soleil  et  de  l'air  par  Le  nipyen  d'une  cloch» 
*  qu'on  couvre  pendant  le  jour,  et  qu'on  découvre  le  soir. 


ORDRE  XV. 

LES  MAGNpLIERS. 

« 

Badiane  de  Bihama.  J//!îciV/m  Bahamense.  H**  i.  Yar.  Sjn» 
lUicium  paryijloruau  Yent* 


<! 
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^l  Magnolia  dUcolore.  ^àgnotia^discolor.YenUJ&TA.  Malm. 
Ma§noUa  obovata.  Willd.  M.  denudata.  Lamarck.  ËneycL 
M,  purpurea^  Curt.  Mag, 

Tige  cylindrique^  rameuse,  haute  d'un  mètre  et  plus;  l«s 
rameaux  alternes.  Feuilles  enfermées  dans  îles  stipules  ayant 
leur  déyeloppement ,  comme  celles  des  espèces  connues^ 
a^lternes  ,  pétiolées ,  oyales  -  lancéolées ,  pointues ,  yeinées  , 
presque  glabres ,  d'un  y ert  foncé  sur  les  deux  surfaces  ;  lui- 
santes en  dessus  et  ponctuées.^  leurs  d'un  beau  pourpre  en 
deliors,  d'un  blanc  pur  en  dedans^ deux  fois  plus  grandes 
que  celles  du  làagnolier  glauque,  pédonéulées ,  solitaires, 
terminales;  6  pétales  oyales,  cliarnus  à  leur  base.  Ëtamincê 
pourpres.  .4 

Lieu.  Le  Japon.  {) .  fleuri^  au  commencement  de  l'été. 

Cuit,  Orangerie.  Celle  du  mil gnolier  à  grandes  fleurs,  N".  i , 
lui  conyient  parfaitement.  Multiplication  par  boutures  et  re- 
jets enracinés  que  cet  arbrisseau  '  pousse  souyent.  Les  pre- 
mières se  pratiquent  au  moment  oh.  il  entre  en  tégétation  , 
^t  ou  ses  boutons,  commencent  à  s'enfler,  ce  qui  arriye  au 
mois  d'ayril  Les  rejets  s'enlèyent  arec  précaution  ayant  qu'ils 
ne  poussent;  mais  anparayant  il  faut  s'assurer  de  leur  enra-« 
cinemcnt ,  qui  n'existe  pas  toujours ,  lors  même  que  les  jets 
%out  assez  éleyés.  On  les  met  dans  de  petits  pots,  et  on  les^ 
lait  reprendre  dans  une  couche  modérée  et  ombragée. 

Quelques  jardiniers  cultiyent/  celte  espècp  en  pleine  terre 
à  Londres;  je  crois  qu*on  pourroit  aussi  Ty  placer  en  France, 
«ur-tont  quaiad  on  a  d'autres  indiyidus  en  serre. 

Us.  Le  magnolier  discolore ,  comme  toutes  les  espèces  de 
<e  genre,  est  fsiitpour  ortier  les  jardins.  On  ne  sauroit  trop 
multiplier  les  beaux  arbres, et  tâeher  de  les  acclimater  tous 
aru  point  de  les  rendre  à  leur  état  naturel  de  yégétatîon ,  ea 
les  mettant  en  pleine  terre.  De  tous  les  yégétaux  étranger^, 
ce  sont  eux  qui ,  joints  aux  rosages  et  aux  azalées ,  sont  les 
plus  propres  ^  doimer  à  nos  bosquets  la  décoration  la  ploB 
xiche. 


/ 
/ 
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H  Magnolier  nain.  Magnolia  pumila.    Andrews.  Vent.  Jarj^ 

Tige  droite,  cylindrique,  rameuse ,  de  4  décimètres: Ra- 
.  sneanx  alternes  et  -droits.  -Feuilles  alternes,  pëtioléea,  ou^ 
certes,  elliptiques ,  pointues',  ondées,  à  rebords  membraneux, 
coriaces^  d'un  yert  foncé  et  luisant  en  dessus^  d'un  vert  terne 
et  pâle  endessous,  longues  de  1 4  centimètres  Fleurs  d'un  blanc 
pur, plus  petites  que  celles  du  magnolier  glauque,  pédonculées, 
solitaires,  terminales,  d'une  odeur  semblable  à  celle  de 
i  «BAnas  ;  6  pétales  peu  ouverts ,  épais  et  cbamus ,  dont  trois 
r  Wtérieurs  et  trois  intérieurs. 

Lâcn.  La  Ciiiae.  {».  fleurit, toute  l'apnée.  Les  fleurs  dorent 
.  peu  épanouies. 

ÏÀûx.  ^Mirre  cluuide. 

On  cultive  encore  depuis  peu  de  temps  trois  aiAre^  es-* 
pèces  de  xnagnoliers ,  connus  sous  les  noms  de  MagnoUa 
macrophylla,  Micbaux.  Magnolia  precia  et  Magnolia  aw 
riculata.  Mich. 

Xie  premier  9  encore  très -rare,  est  cultivé  en.  Angleterre 

.  0Otts  le  nom  de  M.  michauxia.  Il  est  de  l'Amérique  sep- 

.  tentrionale.  C'est  un  très-bel  arbre ,  dont  les  feuilles  ont  près 

d'un  mètre  de  longueur,  ovales  -  lancéolées ,  d'un  beau  vert 

.   fit  très-fermes.  Le  second  est  cultivé  dans  les  jardins  de  S.  M' 

l'Impératrice  à  Malmaison.  Il  est  originaire  de  la  Cbine  et 

du  Japon ,  et  'n'a  pas  encoi  e  fleuri  es  France.  L^e  troisième 

a  été  décrit  pàt  Lamarck,  et  est  cultivé  au  Muséum*      ^ 


Dillèhe.  Dillenia.  Juss.  (  ATast  Simarouba.  ) 

''1 

Cal.  à  5  folioles  obrondes  y  coriaces  ^  persistantes  ;  5  pétsries 
grands  et  obronds.  Etamines  nonibreuses.  Antbères  longues 
adnées  aux.  filamens,  ao  ovaires  environ  ;  autant  de  stigmates 
sans  styles ,'  ouverts  en  étoile  ;  autant  de  capsule»  oblongues  f 
attachées  à  un  grand  réceptacle  charnu  et  central ,  'et  cou- 
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^    ^rrt^,  de  ipetites  démences  Bichées  dans  la  superficie  «k  la 

Dillèfie  grimpante.  DiUema  volubilis^  Yent  Choix  de  plantes. 
.    /),  scandens»  Willd. . .       •  . 

Tiges  Yolobiles^  cjlisdiihfaes»  ydiies  Ters  leur  soiiiiaiet« 
..  raiaeaux  i^kemes.  Fenilles  altemea,  artieulées  sur  un  ceurt 
pétiole  9  orales»  k  hwnés  ro^s  en  dehors ,  mucronées,  très-^ 
entières  ou  ondulées ,  recouvertes  de  poils  longs  et  couchés, 
Fleurs  d*un  beau  jaune ,  grandes  9  d'une  odeur  désagréable  , 
presque  sessiles ;  solitaires ,  terminales. 

Lieu.  La  ÎVonveUe^Hoilande.  !>•  fleurit  en  été.    t 
Cuit.  Orangerie.  Ce|  arbrisseau  est  cultiyé  dans  le  jardin  de 
'    Malmaison  et  dans  celui  de  'Cefs  :  il  doit  recevoir  la  même 
culture  que  celle  indiquée -pottr  les  arbrisseaux  de  U  Nonvèlle* 
Hollande ,  à  la  suite  du  genre  mélaieutjiui^^ 

Simarcniba  amer.  Quassla  annaran 

Arlurisseau  dont  les  feuilles  alternes  sont  aîlëes  avec  inter^^ 

ruption;  les  folioles  sessiles,  opposées,  dliptiques 9 pointues 

aux  deux  bouts,  très-entières ,  très-glabres  et  veinées.  Les 

.  >  pétioles  ailés.  Fleursdistantes ,  aoeompagnées  debractées ,  dis* 

posées' en  grappes  allongées  et  unilatérales* 

Lieu.  Surinam,  |). 

Cuit.  Serre  chaude  tannée*  Cultivé  en  Angleterre  depuis 
pbisieur$  années. 


ORDRE  XIX. 


LES   UUACEES. 


*l  Hermanne  brUlante.  Hermqnnia  micans*  H.  P.  Schr.  WiIId« 

'  '  Tige  fauve,  droite,  velue,  garnie  de  rameaux  alternes, 

montans ,  de  la  même  couleur ,  rougeatres  dans  leur  jeunesse* 

Feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  ovales  ;  obtuses ,  tongues  de  5  à 

«4  cent,  environ ,  entières ,  légèrement  dentées ,  épaissesi,  ridée» 


_  -»». 
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en  dessus»  coQTertes  sur  les  deax  sur&ces  de  poils  jaanâtf es  ^ 
luisanSy  qui  brillent  au  soleil.  Fleurs  sessiles ,  disposées  au  nom- 
lire  de  deux  ou  troi^'en  tètes  terminales  axiLlaires»  et  souvent 
penchées.  Corolle  ovale ,  d'un  jaune  safrané  ;  le  limbe  resserré 
à  sa  base ,  et  ses  divisions  seules  ouvertes.  Galice  monopbjlle 
et  velu,  serrant  les  pétales,  et  accompagné  à  sa  base  de  bractées 
aussi  lonjgues  que  lui ,  velues ,  courl>ées ,  poin^çs  et  brunes* 
Lieu.  Le  Cap,  I) .  fleupt  en  septembre  et  octobre. 

a  Hermanne  distique.  Hermannia  disticha.  Willd. 

Rameaux  Jûexueux   et  velus.   Feuilles  distiques ,  ovales—  ^ 
obroiides,  obtuses,  dentées  inégalement,  vertes  des  deux 
côtés,  couvertes  de  poils,  disposées  en  étoiles,  ridées  en  dessus  , 
portées  sur  de  courts  pétioles^  Fleurs  solitaires  pédouculées, 
^  disposées  en  grappes  axillaires. 

Lieu.  Le  Cap»    I).        .  , 

5  Hermanne  velue.  Hermannia  hirsuta^  Willd. 

Rameaux  flexueux,  divergens  et  velus..  Feuilles  en  coin  à  ^ 
leur  base,  ovales-oblongues ,  dentées  inégalement  à  leur  som- 
met, vertes  en  dessus,  blanchâtres ,  ridées  et  velues  eu  dessous. 
Fleurs  au  nombre  de  deux, sur  chaque  pédoncule  ,  disposées 
.  '  en  grappes  longues,  latérales  et  velues.  Stipules  grandes,  en    . 
cœur  et  pointues.  Calice  à  dents  courtes  et  pointues. 
Lieu.  Le  Cap*    I). 

4  Hertnanne  rude.  Hermannia  stcabra,  Willd.  Cav.  Dîss. 

Tige  ramenai  9  frutescente;  les  rameaux  effilés.  Feuilles  al* 
tei*iie&,  pétiolées ,  petites ,  ovales-lancéolées,  crénelées  à  l^ir 
sommet ,  couvertes  de  poils  fascicules  qui  les  rendent  rudes 
aii  toucher.  Fleurs  d*un  jaune  soufré,  au  nombre  de  deux 
sur  chaque  pédoncule ,  disposées  en  grappes  courtes  et  ter- 
minales. 

Lieu.  Le  Cap.   I}« 

*  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  à.  la  précédente ,  et 
à  celle  4i  feuille  d'hyssope ,  N*^  5. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  autres  espèces* 


y 
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*i  Malierne  încisée.  Makernia  incisa*  N**  2; Additions, T.  ir, 
p*  59.  Add.  / 

Tige  de  3  à  4  dëcim*  IlameattiL  grêles ,  pendans ,  flexueigc. 
Féàîilès.  é . .  oblongues ,  presque  libëairé^ ,  fortement  incisées, 
d'un  rert  terne.  Fleuri  d*ane  jolie  écarlate  safranëe ,  disposées 
en  petites  grappes  très-nombreuses  et  axillairés,  au  nombre 
de  deux  .ou  trois  sur  chaque  pédoncule^  CoroUe  jaune  en 
dedans.  Calice  k  5  divisions  relues,  et  chacune  marquée  de 
trois  raies  rougeâtres* 

Lieu.  Le  Cap,    î).  àeurit  tout  Tété. 

*i  Maherae  glabre.  Mahernia  glabrata.  Car.  Willd....  M,  ode 
rata,  Hortul.  Iiond. 

Tige  de  6  à  7  décim.,  i*\m  brun  rougeâtre,  flexueuse, 
ainsi  que  ses  branches,  cylindrique,  glabre.  Feuilles  alternes^ 
'  pétiolëes,  distiques,  distantes,  accompagnées  à  leurs  aisselles 
dés  rudimens  de  j eunes  rameaux ,  lancéolées ,  presque  linéaires, 
étroites ,  incisées  |  Tërtes  et  glabi'es  ;  letir  soiûmet  un  peu  ré-^ 
fléchi.  Fleurs  jaunes  pédicellées,  au  nombre  de^4eux  ordinai- 
rement sur  chaque  pédoncule  plus  long  que  ies  feuilles, 
et  penchées.  Calice  à  5  dirislons  pointues  et  Telues. 

Anthères  jaunes  et  relues. 

I^es  jennes  feuilles  sont  garnies  de  quelques  poils  glanduleux. 

Lieu.  Le  Cap.   I) .  fleurit  Tété  et  Tautomne. 

Cuit.  Orangerie.  lia  même  que  celle  de  la  Maherne  pinnée  f 
et  la  même  manière  de  les  multiplier.- 

L'espèce  incisée  est  une  des  plus  jolies.  Ses  fleurs  éoarlates 
iioitibreuses  ,  disposées  arec  tm  certain  ordre  sur  la  plante  ^ 
«t  peYidaiitcs  arec  grâce ,  donnent  à  cette  Maherne  un  coup 
ll*œil  infiniment  Intéressant  lorsqu'elle  est  dans  toute  ia  ri- 
gUeuir ,  et  arrêtent  les  yeux  sur  elle. 


Sparmaiine.  Sparmannia.  (  Aprè9  Triumfetta.  ) 

Cal. à  4  folioles,  4 pétales plils longs. Etamines nombreuses 
dont  les  filets  extérieurs ,  plus  courts  q\ia  les  autres ,  sont  stériles 

TàmeV.  Ce 
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et  cordonnës  à  leur  base.  Ovaire  pentagone  relu;  i  style;  i 
stigmate  tronqué  et  à  papilles.  Capsule  à  5  angles ,  hérissée 
de  soies  roides ,  et  principalement  sur  ses  angles ,  à  5  loges 
dispermes. 

« 

♦*  Sparmanne  d'Afrique:  Sparmannla  AJricana.  Lin.  Wilid. 

Arbrisseau  de  7  à  9  décimètres,  dont  la  tige  est  droite  et  les 
rameaux  cylindriques,  jaunâtres  et  velus.  Ces  derniers  alternes 
et  droits.  Feuilles  alternes,  cordiformes,  grandes,  pétiolées, 
pencbées  verticalement ,  prévue  lobées ,  dentées  en  scie,  acu- 
jninées,  à  9  nervures ,  garnies,  sur  les  deux,  surfaces,  de  poils 
qui  les  rendent  un  peu  rudes  au  toucher.  Fleurs  d'un  beau  blanc, 
pédiculées ,  disposées  en  ombelles ,  pcH'tées  sur  des  pédoncules 
'  communs  opposçs  aux  pétioles ,  droits  et  velus  ;  munies  d'una 
collerette  à  plusieurs  folioles  linéaires  velues  et  pointaes. 
Les  4  pétales  très-ouverts,  crénelés  à  leur  sommet.  Filets. des 
étamines ,  extérieurs  jaunes,  les  intérieurs  pourpres.  Anthères 
d'un  jaune  d^ré» 

Cette  Qkfil^  a  de  grands  rapports  avec  les  lapuliers ,  Triwmr 
fettà.  Elle  a  la  floraison  des  géranions ,  et  le  fruit  des  ketmies. 

lÀefi,  Le  Cap*  I). Toujours  verte, Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  La  sparmanne  n'est  pas  délicate.  C'est  un 
Sirbrissescu  facile  à  conserver.  Il  ne  demande  que  la  cuhurs 
des  géranions.  On  le  multiplie  aussi  facilement  qu'eus ,  de 
/boutures  faites  depuis  le  printemps  jusqu'au  mois  d'août,, 
dans  la  couche  destinée  à  cette  voie  de  multiplication.  Elles 
s'enracinent  en  trois  semaines,  et  peuvent  être  enlevées  au 
moyen  du  déplantoir ,  au  bout  de  cinq  à  six  semaines.       ^ 

Cette  plante ,  agréable  par  ses  fleurs  et  son  large  feuillage, 
contribue ,  pendant  l'été ,  à  la  variété  parmi  les  espèces  du 
Cap. 

Obs.  Selon  Ventenat ,  cette  plante  doit  appartenir  à  l'ordre 
d«s  malvacées  et  non  a  celui  des  liliacés. 


.'    ^ 


<      -      ...... 
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ORDRE  XX. 

:     *  .      ■ 

LES  aSTES. 

4 

; 

*4  Cîsle  de  la  Garoline*  Cisius  CaroUnianuSi  Wâltîier.  Vent. 
Jard.  Cels.  Helianthemum  Caro linianum.  Jms,  SecU  i. 

Ce  ciste  hëliantliéme  a  beadeoup  de  rapport  aux  hélian- 
ihèmes  à  feuilles  d*olivier  et  d'halime,  N""  6^  et  au  Cisius^ 
formosus  de  Gurtis.  Yân  i ,  qui  peut-être  est  le  même. 

Tiges  droites  5  cylindriques ,  velues ,  rameuses.  Les  rameaux , 
montans.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  sans  stipules,  yelues, 
4'un  Tert  grisâtre  ea  dessus ,  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs 
d'un  jaune  soufre ,  plus  grandes  que  celles  de  l'héliantbême 
à  feuilles  d'halime ,  solitaires ,  pédonculées ,  axillaires  et 
terminales.  Capsule  à  une  loge  et  5  ralyes. 

Lieu.  Les  environs  de  Cliaries-Towtu  h.  Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  de  l'hélianthême  ,  ^ 
N°  6,  et  la  miéme  multiplication.  Cette  espèce  s'enracine  ai<^ 
sèment  de  bputures  faites  en  juin  dans  la  couche. 

3  -Ciste  du  Canada.  Cisuts  Canadensis*  Helianthemum  Canù'* 
dense,  Juss.  Sect.  3» 

Cette  espèce  rassemble  beaucoup  à  rhélianthême  commun  ^ 
N**  i8.  Elle  n  en  diffère  que  par  sa  tige  montante  et  touteji 
ses  feuilles  alternes* 

Lieu.  Le  Canada. 

Cuit.  Pleine  terre. 


♦i  Violette  frutescente.  Violafrutescens*  N^.  4«  Syn.  y.  ar* 
borescens*  Willd. 

♦a  Violette  yerticillée.  Viola  verlicillata,  Oetega.  Cdv.  /bni- 
.dium  poiygala^oUum.  Vent,  Jard.  Malm. 
.  Tiges  ramassées  en  toujEfes  »  tombantes ,  «cylindriques ,  dures  ^ 

"  '    -  '  Ce â 


i 


• 
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presque  simples,  tr^feoiUëes.  Feuilles  opposées^  obliquet ^ 
presque  sessilés,  rudes  sur  leurs  Bords,  Tertei  en  dessus, 
pAles  en  dessous.  Fleurs  très-petites,  d'un  rert  [auuâtre  et 
purpurin ,  penchées ,  solitaires ,  pëdonculées ,  axillaires.    , 

Les  stipules  asseï  longues ,  qui  se  trouTent  à  l'insertion  des 
feuilles,  donnent  à  celles-ci  l'aspect  des  feuilles  rerticillées» 

lieu.  La  Nourelle^ Espagne»  i> .  fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  Tiolette  n'est  pas  délicate.  Sa  cnl^ 
tare  consiste  à  lui  donner  une  bonne  terre,  de  la  chaleur 
enété,ct  àla  fidre  jocdr  pendant  l'hirer,  tnc  les  tablettes  des 
•erre»,  de  toute  la  lumière  et  de  tout  l'air  qu'il  est  possible 
de  donner  aux  plantes  dans  cette  saison*  On  la  multiplie  en 
séparant  son  pied^  on  par  ses  rejetons,  au  printemps. 


ORDRE  XXI. 

LES  RUTACfeES, 

Fabagêltè  fàidè.  Zrgophrllumjœiiâufn.  Wilid... 

Tige  fî'iKêscenté^  Feuilles  conjuguées ,  pétiolées ,  l  folioles 
OTales.  Fleurs  penchées ,  à  pétaleà  incisés  et  réfléchis*   . 

Lieu.  Le  Cap*  |). 
-  Qa^X,  Orangerie.  Celle  des  autres  espèces  de  serre. 


^Bue  ^  feuilles  ailées.  N*.  4-  Add. 

Tige  très-droite ,  presque  simple  ^  d'un  mètre  eliTiron  da 
hauteur.  Folioles  distantes  l'unis  de  l'autre ,  de  couleur  prêt* 
que  glauque. 


Hélianthe  cherelu.  Melianthus  comosus.  Willd. 

ArfarMeau  fien  élevé.  Feuilles  relues  en  dessous.  Flenrs 
en  grappes  foliaeëes;  les  inférieures  situées  soos^Ies  feuille^ 
les  supérieures  axillaires^et  pendantes  ,^Itenies ,  rapprochées. 


{ 


'     £ES  BUTA^iSfl*     ,  4^5 

Bractée*  en  cœiir  et  velues  ;  \e$  deux  dirisionft  supérteuret 
Au  calice  pyale9)  ai^ës  et  velues  ;  Vinieriei^  Unéairie» 

lie^.  te  Çap,  |) .    . 

Cuil.  Orangerie.  La  même  gue  celle  du  mé^iantlie  Qiineiir  » 


'^  1  Diosma  odorant  ou  ëriççide,.  Diosma  encoides,T^\  3«  Âdd. 

Lorsque  cette  espèce  est  en  belle  végétation ,  c£k  qu'on  l'a 
soumise  a  une  petite  taille  en  pinçant  en  été  et  en  «uvlomne 
le  sommet  de  s^  rameaux  grêles  et  longs ,  ses  fleurs  sont 
beaucoup  plus  nombreuses  à  leur  sommet ,  et  »  outre  les  ter* 
minales ,  elles  forment  aussi  au  dessous  de  petites  grappes.  Cet 
arbrisseau  alors  est  un  des  plus  jolis  de  ce  g^nre* 

*  2  JJicsma  capàatum»  Ii^^  6.  S;|ni.  Diosma  dUatum.  "IVÏIU.- 

Varie  tas  cîUata? 

*  5  Diosma  imhrlcatum.  N*.  7.  Sjn.  Diosma  capitatum.  Willd. 

^  4  Diosma  à  feuilles  dei^ées  en  scie.  D*  semuifoUum*  Yent. 
JMUlm...  Curtis  Mag... 

Tige  droite,  brune.  Brancbes  et  rameaux  opposés  et  ou- 
varia;  ces  derniers  rougeâtres.  Feuilles. opposées,'  portées 
'  sur  de  courts  pétioles ,  ovales-oblongues ,  pointues ,  courbées , 
marquées  en  dessus  de  points  assez  gros  et  distincts ,  qui  pa- 
roissent  en  dessus ,  dentées  en  scie  et  glanduleuses  sur  leurs 
bords ,  glabres  et  vertes.  Fleurs  solitaires  ou  géminées ,  ter- 
minales. Corolle  blanche, bien  ouverte  en  étoile;  les  pétales 
ovales-lancéolés  ,  pointus,  de  6  à  7  miUim.  de  longueur  ; 
les  écailles  pointues  opposées  aux  pétales.  Filamens  blancs 
et  velus  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur  ,  ouverts  aussi 
en  étoile.  Anthères  d'un  rouge  foncé.  Style  couvert  de  poils 
blancs.  Calice  à  folioles  élargies  à  leur  base ,  transparcnles 
sur  leurs  bords,  étroites  et  pointues  à^  leur  sommet ,  gla- 
bres ,  alternes  avec  les  pétales.  Odeur  foij^^e  et  désagréable. 

Lieu.  Xa  A^oi/»^//€-//b//aix<}^.  |) .  âeurit  en  avril. 


' 
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♦3  Dîosma  cr^nelë.  Diosma  crenatunu  An  M.  Willd.  ? 

Tige  asser  <h*oiie.  Rameaux  ouTerts ,  rouges  ,  presque  gla- 
bres ,  garnis  sur  presque  toute  leur  longueur  de  feuilles  op- 
posées ,  à  pétioles  courts  ;  ovales-lancéolées ,  oblongues ,  gla- 
bres, Tertes  en  dessus,  pâles  et  marquées  de  points  trës- 
distlncts  en  dessous,' légèrement  crénelées  et  glanduleuses 
sur  leurs  b^rds ,  longues  de  i  centîm. ,  larges  de  4  à  5  millim.  • 
d'une  odeur  forte  et  pénétrante.  Fleurs  solitaires  sur  cliaque 
pédoncule  ^  *  mais  ramassées  au  sommet  des  cameaux  ,  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  en  espèce  d'ombelle.  Corolle  d'un 
blanc  pur  de  2  centim.  \  de  diamètre.  Les  pétales  arrondis  , 
épais  ,  luisans  en  dessus ,  teints  de  rouge .  en  dessous ,  mar- 
qués dans  leur  milieu  d'une  ligne  pourpre ,  plus  large  à  sa 
base  et  muoronée  à  leur  sommet:  Le  bouton  rouge  ayant  de 
s'ouvrir.  Calice  à  folioles  lancéolées  ponctuées ,  ciliées  siur 
leurs  bords.  Ëtamines  jaunâtres.  .Ecailles  grisâtres  bordée» 
de  brun.  .  .  ^ 

Lieu.  Le  Cap.  {>  •  fleurit  en  avril  et  mai. 

.*6  Diosma  velu.  Diosma  hirta.  Lamarck.  Encycl*..  Yentenat.- 
Jard.  Malm...  Z>zb^mâ/7<ir)L?ure<im..Uortul... 

Tige  et  brancbes  droites,  formant  la  pyramide*.  Rameaux 
droits,  fermes,  jauoâtres,  pubescens,  presque  entièrement 
revêtus  et  couverts  de  feuilles  sessiles  ,  embriquées  à  trois 
côtés ,  ovales^lancéolées ,  pointues ,  concaves  en  dedans ,  avec 
un  rang  de  poils.au  milieu,  ponctuées  et  garnies  de  poils 
blancs  en  debors,  longues  de  8  millim.,  larges  de  a  à  5. 
Fleurs  d'un  joli  pourpre,  rassemblées  en  tètes  terminales J 
cliaque  tête  composée  d<e  12  à  i5  fleurs.  Corolle  portée 
sur  un  pédicule  capillaire  velu  et  pourpre.  Pétales  à  longs 
onglets,  ovales ,  spatules  à  leur  sommet.  Filamens  de  la  même 
couleur  et  longueur  que  les  pétales.  Anthères  jaunes.  Calice 
à  5  folioles  d'un  pourpre  plus  foncé  de  la  longueur  des  on- 
glets des  pétales.  Ovaire  bifide ,  du  milieu  duquel  s'élève  le 
style  entouré  par  le  disque ,  dont  les  bords  sont  festonnés*  ^ 

Lieu.  I^e  Cap,  Qeurit  à  la  fin  du  printemps. 


^*.  -»  j 
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♦7  Diosma  croisé,  Dîosma  decussaïunji •Hoh^ 

Tige  droite,  grisâtre,  marquée  des  cicatrices  de  la  base 
des  feuilles.  Rameaux  pubesceliis  9  d'un  jaune  pâle ,  ferme»  et 
très-roi  des ,  oouTerts  de  feuilles  sessiles ,  opposées  en  croix , 
ovales  oblongues,  presque  linéaires ,  épaisses  ,  yertes  et  gla- 
bres en  dessus ,  pâles  et  ponctuées  en.  dessous^,  garnies  de 
.poils  sur  leurs  bords,  longues  d'un  centim.  j^  larges  de:  5.  à. 
4  niillim  ,  ouvertes  horizontalement.  Fleurs  ordinairement 
solitaires,  terminales.  Corolle  de  5  centim.  de  diamètre, 
*    ouverte  en  étoile  ,  blanche    en  dessus,  rose  en  dessous ;:le« 
^    pétales  ovales  arrondis ,  marqués  dans  leur  milieu  d'une  li- 
gne pourpre ,  plus  large  à  la  base.  Calice  à  folioles,  lancéo- 
lées ,  pointues ,  rougcâtres  „  ponctuées,  et  ciliées.  Le  boutoir^ 
d'un  rouge  foncé  avant  de  s'ouvrir.. 
Lieu.  Le  Cap.  |).  fle^urit  en  mai. 

Cette  espèce  a  absolument  les  mêmes  Qeuvs  que  la  5^.;  du 
Snppléihent  j.mais  elle  est  bien  différente, par  son  port  et  se& 
feuilles.  .  / 

*8  Diosma  tétragonc»  Diosma  letragonum,  Nob.^.  , 

Tige  grise,  droite  ,  rameuse  k  son  sommet;  les  rameaux 
opposés  et  très-droits.  Feuilles  opposées  en  croix,  formant 
,  quatre  rangs ,  sessiles  ,  ovales-lancéolées  ^  trigone^ ,  épaisses  » 
carénéçs  en  dessus  ,  pointues,  ciliées  suivleurs  bords  ,  ponc- 
tuées en  dessous  ,  droites  ou  peu  ouvertes  »  longues  de  7  à  8 
millini. ,  larges  de  2  ,  et  vertes.  Fleurs  sessiles  ,.  géminées  » 
terminales.  Corolle  blanche  de  la  grandeur,  et  de  la  znéme 
forme  que  celle  du  diosme  vçlu  ,  D,  liirsutum ,  N*".  4;  d'envi- 
ron 7  millim.  de  diamètre.  £tamines  à. anthères, grises, sor- 
tant de  la  corolle  par  intervalles  entre  chaque  pétale.  Divi-* 
sions  du  calice  d'un  tiers  plus  courtes  que  les  pétales. 
Lieu.  Le  Cap.  I) .  fleurit  en  août.  ^  .     "^ 

Obs.  11  m*a  été  impossible  de  rapporter  avec  certitude  ces 
quatre  dernières  espèces  à  celles  de  Willdenow;  plusieurs 
earacteres  leur  convenoient,  mais  d'autres  parties^  les  mé- 
langeoient.  J'ai  donc  4té  obligé  de.  leur  donner  des  noms 
qui  m'ont  paru  aiialogues  à  leur  forme ,  sans .  prétendre  à 
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leur  permanence.  Mais  j'ose  assurer  que  les  descriptions  sont 
exactes,  ayant  été  faites  avec  attention  sur  les  individus  vivant 

et  fleuris* 

•  ♦ 

*9  Diosma  ovale.  Diosma  ovaium.  Thimberg.  Willd. 

Petit  arbuste  dont  là  tige  se  garnit ,  à  peu  de  distance  de 
•on  pied ,  de  plusieurs  branches  et  rameaux  droits ,  verta  dâna 
leur  jeunesse  et  feuilles  sur  toute  leur  longueur.  Feuilles  op- 

'   posées  on  verticillées ,  au  nombre  de  trcns  ^  rapprochées  , 

*  ovales-elliptiques ,  un  peu  pointues ,  longues  de  1 2  miilim.  » 

*  larges  de  6  ,  portées  sur  de  courts  pétioles  ;  d*abord  droites  « 
et  presque  embriquées  ;  ensuite  oavertes ,  très-entières  »  épais- 
ses ,  fermes ,  pâles  en  dessous ,  et  marquées  de  points  verts 
et  d'une  ligne  ponctuée  sur  leurs  bords.  Fleurs  solitaires  ou 
géminées,  terminales 'et  sessiles.  CprôUe  d*un  blanc  pur  c*t 
luisante  en  dessus ^  couleur  de  rose  en  dessous,  plane;. tes 
pétales  arrondis,  marqués  dans  leur  milieu  d'une  ligne  ronge 
plus  foncée  et  plus  large  à  sa  base,  terminée  par  une  pointe 
rouge  particulière.  Filamens  blancs ,  garnis  vers  leur  somme| 
d'une  touffe  de  poils  visqueux.  Anthères  jaunes.  Division* 
du  calice  ovales ,  sessiles ,  rougeâtres  et  ponctuées. 

Lieu.  Le  Cap^  {).  fleurit  en  mai  et  juin. 
^  Cuit,  €^  diosma  n'en  exigent  point  de  particulière.  Celle 
indiquée  pour  les  autres  espèces  leur  convient  aussi.  Cepen- 
dant j'ai  éprouvé  que  tous  les  diosma  viennent  mieux  dans 
les  terres  douces ,  un  peu  légères ,  que  dans  ceUes  qui  ont 
trop  de  ebnsistance.  Ainsi  ,  quoique  j'aie  dit,  dans  le  5*.  vo- 
lume de  cet  Ouvrage,  que  ces  arbrisseaux  préféroieut  les  terres 
franches' au  terreau  de  bruyère,  l'on  fera  mieux  de  leur 
donner  un  mélange  composé  d'un  tiers  de  bon  terreau  .de 
bruyère,  d'un  autre  de  terreau  bien  consommé,  et  d'un  de 
terre  douce  au  toucher.  J'ai  ajouté  dans  le  même  article  que 
les  boutures  ne  s'enracinoietit  pas  aiséinent  9  et  que  leur  succès 
étoit  assez  incertain!  Mais ,  depuis  la  publication  de  cet  Ou- 
vrage ,  j'ai  doxmé  tous  mes  soins  à  cette  voie  de  multiplication , 
et  f  à  force  d'essais ,  je  suis  parvenu ,  sinon  à  les  faire  re- 
prendre toutes ,  du  moins  ii  en  avoir  une  grande  partie  d*eii« 


-CES  HnTAféES.  ^  4^ 

irgicinées.  Il  j  a  cependaat  des  espèce*  qui  ^nt  plus  rebelles 
que  d'autres j  mais  \xxq^  peuveat  ré^ir  avec  quelques  âU 
tentipns.  Ajaut  (ait;  oonpoitre  au  comm^iiQâat^ot  de  ce  Sup« 
plémeut  les  mojens  par  Içsqueb  j'ai  oblepu  quelque  réussite  » 
£t  cette  pratique  conyenaat  irès-blea  à  ces  furiairiss^i»^  pour 
ne  paâ  multiplier  les  répétitions  lé  le^eur  me  permettra 
de'  le  renvoyer  à  l'article  d^  BouUêres  des  Pluiues  déU* 
eûtes- 

Les  espèces  suiyautês  sont  «  indépendamment  des  préo^ 
dentés ,  aussi  cultiyées  .dans  le  jardin  de  Malmaison.  Cqpen* 
dant  je  crois  que  celles  sous  les  N*".  7  »  8t  a»!  '<^^  CQmpriset 
sous  d'autres  noms.  i 

Diosma  obtusaïa. 

Diosma  aiha*  An  £>•  decussatum*  N^.  7. 

Diosma  puLcIiella* 

Diosma  cereJoUum^ 

Ut  quelqueir  autres  espèces  qui  n'ont  pas  encore  fleuri»- 


Crowea. 

.  •  ■  » 

CaL  à  5  folioles ,  5  pétales  beaucoup  plus  grands ,  sessîles,  ai* 
ternes  avec  les  folioles  calîcinales  ;  lo'étamines  bypogyaes  i 

,  filsgxieas  capillaires  formant  le  tube,  ciliés  à  leur  base,  eor 
tourant  l'ovaire.  Anthères  situées  vers  le  milieu  des  âlameni. 
Style  très«court.  Stigmate  *obtus.  Qvaire  pédicule ,  oblocg  , 
à  5  sillons  ,  entouré  par  le  disque  glanduleux;  5  pelitAi  co* 
ques  ovales  ,  comprimées  t  tronquées ,  s'ouvsaai  par  1^. 
sommet. 

_^_  • 

^  Crowea  à  fenilles  de  sanie.  Cràwea  saligna,  Smith. 

Arbrisseau  trè^-glabre,  dçqt  la  tige. est  grise,  cyUiiditque 
dans  un  âge  avancé  ;  rongeMre ,  comprimé ,  et  à  dent  a|iglet 
tranchans  dans  sa  jeunesse  ;  les  rameaux  alternes  et  montirtl; 
Feuilles  alternes,  sessiles,  presque  verticales,  lai^céaUes^ 
pointues  ^  salikiformes ,  très-€ntièi*es ,  m  peu  épaisse  »Y^ftes 
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;^  et  itmge&ttes ,  longues  de  4  centim.»  Isfrges  de  6  â  7  millîm; 

*  Fleurs  solitaires ,  axilktîres  y  presque  sessiles  ;  le  pédoncule 
»  n'étant  que  la  base  prolongée  du  calice.  Calice  à  5  folioles 
(  orales .  rougeàtres.  Corolle  d'un  joli  pourpre  rose ,  d*énTlron 

5  ccntim.  de  diamètre  ;  les  pétales  ovalçs  bien  ouverts  y 

*  ëpatSt  et  d'une  fermeté  remarquable.. Fîlamens  capillaires» 

*  Anthères  Manches  et- relues.  Ovaire  rouge  a  son  sommet. 

Lieu.  La  Nouvelie-HoUande.   |>.  Toujours  vert.  Pleurit 
-'en'tioût  et  norembiTer.- 

"-  "Cidt;  Orangerie*  Voyez  à  la  fin  de  l'article  Leptosperme  ^ 

'^\st  culture  convenable  aux  arlîrîsseacix  de  la  Nouvelle-HoI-> 

lande.  Le  crowea  se  multiplie  de  boutures  avec  quelques  soins. 

La  manière  de  les  faire  est  celle  indiquée  pour  celles  des 

plantes  délicate'». 

Us.  Cet  arbuste  est  d'un  trè$-jblî  aspect  dans  le  teinps  d© 
se&  fleurs ,  dont  il  y  a  ,une  succession  asses  longue.  £lles 
dureiift"iali5si  long-temps  épanouies,*  Il  mérite  d'être  cultivé 
par  les  amateurs ,  pour  l'agrément  des  jardins. 


Correa.  Smith. 

GkUce  campanule  k  4  dents ,  persistait  ;  4  pétales  insérés  sous 
'  Je  disque  b  jpogyne  ;  8  étamines  insérées  de  m*ême ,  dont  4  ôp- 
.«posées'aux  pétales  et  les  4  autres  alternes  avec  eux.  Style  cylin-» 
,  4^ique  persistant,  SUgmâte  à  4  dents.  Ovaire  à  8  sillons ,  posé 
^nreidkbsqûe  à  8  glandes  ; 4  petites  coques' ovales,  comprimées  , 
{..treoupiées ,  s'ouvrant  par  le  haut  et  renfermant  deux  ou  trois 
semences  luisantes  et  noires. 

♦  Correa  blanc.  Correa  atba,  Smith.  Willd.  Vent.  Jard.  Malm, 

'  Tiges  droites  c}^lindrîques ,  rameuses ,  couvertes  d'un  tissu 

«de  petites  écaillés  roussàtres ,  de  2  mètres  environ  de  hau- 

.dtenrw  Branches  et  rameaux  opposés  etmontans.  Feuilles  <jp« 

posées  i  pétiôlées ,' ovales ,  trèsrentières ,  ponctuées',  d'un  veit 

jgstk  pe^  glauque  en  dessus, blanches  et  couvertes  d^écailles  rous- 


If. 
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•àtres  en  dessous.  Fleurs  d'un  blanc  pur  et  mat  9,  pëdiculëes , 
garnies  debractées,  disposée» au  nombre  de  trois  ou  quatre  en 
bouquets  droits  et  terminaux. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  |).  Toujours  vert.  Fleurit k 
la  fin  de  l'été. 

Variété  à  fleurs  rougçs.       -         *  .   .'  i 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  n'exige  pas  de  culture  par- 
ticulière; celle  des  plantes  de  la  NpuvellerHollaiide  lui  con- 
vient; il  n'est  pas  plus  délicat  que  le  précédent ,  et  se  multiplie 
plus  facilement^qvia  lui,  debqutnres  faitçs  k  la  mailiëreiiidî^ 
quée,  soit  dap^ji^,. couche  s^np<£0)g^$oit BOUS;  clocbes.  £lles 
s'enracinent  au  bout  de  six  semaines,  tX  peuvent  être  en- 
levées en  automne.  !;';.* 

Us.  Le  poKrea.est  d'un  aspect  agréable,  même  quand  il  n'est 
pas  en  fleur,  par.,s^  verdure  .très-fraiqhil,  "^^  son,  port  dj^oit 
et  assez  régulier.  *    .  t       ,         1     .;.,».; 


Boronipinné.  ^oron/rt;?//î;iû^a.  Smith.  Vent.  J^td.  Malm. 

Tige  droite ,  cylindrique ,  d'un  brun  clair',  ranieuse ,  de 
7  décimètres  de  hauteur.  Les  rameaux  axiUaires  oppoSié^ ,  peu 
ouvert^.  Feuilles  opposées  en  croix ,  pétiolçes ,  ailées  àvçQ  im- 
paire ,  à  s&  à  3  paires  de  folioles  opposées ,  sessiles ,  laitoéolees  , 
pointues,  très-entières,  un*  peu  épaisses,  lisses ,  poDétUées , 
d'une  odeur  de  myrte,  longues  de  3  centimètres,  «n»id mil- 
limètres de  largeur.  Fleurs  roses  de  gtandeur  moyenne,  pé- 
donculées ,  axiitaires ,  solitaires,  d'une, odeur  agréablé^4  P^"  ' 
taies  alternes  ,  avec  les  divisions  calicinales  sessiles,  poin- 
tues ,  concaves  ;  8  étamines  opposées  aux  pétales  et  aux  di- 
visions calicinales.  Anthères  brunes.  Ovaire  à  4<iU^Às>porté 
sur.un  disque. glanduleux  et  violet;  4 ^^T^^s-  -  *^ 

Lieu.  La  Baie  de  Botanique  ylS^u^.ej.le'* Hollandes  I)  -  fleu^ 
rit  au  printenips.        ,  .  ,.  ,    .  >  )î  . 

^    Cuit.  Orangerie.  Voyez  l'article  Leptospernie, 

Le  nom  de  ce  genre  ^est  celui  d'im  élève  de  M.^S^toitbt 
qui  périt  par  accident  à  Athènes/         i     . 


.  ^ 
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ORDR£  XXII. 

LES  CARTOPHTLÉES. 

Qaerie.  Queiia.  {  Après  Minuart.  J, 

C^iee  k  5  foliole*.  Point  &t  corolle;  5  styles;  capsule  imtio* 
collùre,  à  5  toItcs  monoiperme& 

*  Qaerie  du  Canada.  Queria  Ceuiadentis. 

^tite  plante  fermant  une  touffe  arrondie ,  d'environ  un 
décimètre  ;  ^e  bauteor,  bien  garnie  de  branches  et  de  ra- 
meaux cjrlindriqnei ,  plnaîenrs  fois  dichotomes,  Fenilles  trè^ 
petite!  t  lancéolées,  pointues,  roogeitrea,  trèi-«iitîtres.  Fleurs 
peu  apparentes,  trcs-petitea ,  consistant  en  5  folioles  càlicir 
nales  qui  entourent  FoTaire  ;  3  élamines  peu  sensibles  à  la  vue  ; 
5  tt^lea  de  leur  longueur ,  et  une  capsule  renfermant  une  se- 
'  menée  obronde.  Les  fleurs  sont  solitaires  au  sommet  de  chaque 
patit  rameau;  et  comme  les  rameaux  et  les  dichotomies, 
sont  très-proches  v  les  fleurs  paroissent  former  de  petites  tétcL 

lÀtu.jLe  Canada.  9. fleurit  en  septembre. 

Cuit.  I^eise  terre.  Cette  plante  n'a  aucun  mérite,  ni  agré- 
ment. Elle  n'est  cultivée  que  par  sa  qualité  d'étrangère.  Il  n'y 
a  gniirtsde  plantes  indigènes  qui  ne  lui  soient  supérieures. 


I  Œillet  Iwrbn.  DioMthms  barbatus.  Add. 

Les  âenrs  doubles  de  cette  «spioesont  purement  acciden« 
telles  ;  leurs  graines  produisent  souvent  des  fleurs  sim^es.  le 
bon  lerrein  favorise  la  multiplicité  des  pétales. 

liât  d'E«pBgne.Z>.  Hispanicui,  S^.  CaryophiUus  barbotas 

•emuttipUcU  B.  P. 

>bs.  L'imprimeur  «  oublié  beaucoup  d'*  dan»  ce  genre. 


$  OBillel  moiiaSelplie.  DlarUhus procumbens.  Vent.  Jard.  Gelr« 
(  Monadelphus  )• 

Tiges  droites»  cylindriques , articulées ,  dichotomes»  d*Qii 
rert  glauque  f  de  4  dëcim&tres.  Feuilles  opposëes,  droites  » 
conuées,  lancëolëes ,  pointues,  rudes 'en  leurs  bords ,  d'un  rert 
glauque.  Fleurs  blanches ,  grisâtres  en  dessous ,  pourprées 
sur  leurs  bords ,  droites ,  pédonculëes ,  solitaires  »  terminales. 
Lieu;  La  Syrie.  Ifl^tLeàrii  en  été.  ^ 

Cuit.  Pleine  terre*    . 


*  lin  arboré.  Linum  arboreum.  N*.  la.  Add. 

Tige  droite ,  grisâtre  »  tèrte ,  glabre ,  cylindrique.  Feuillet 
éparses,  lancéolées,  étroites  à  leur  base,  élargies  à  leur 
sommet ,  cunéiformes ,  un  peu  épaisses ,  trës-glabres ,  d'un 
Tert  un  peu  glauque  et  sessile.  Fleurs  d'un  beau  jaune  t  de 
3  centimHres  de  diamètre  yxOuTcrtes  horixontalement,  pédon- 
ccn^s,  dispoèéès  en  bouquets  peu  garnis ,  latéraux  et  termi- 
naux. Les  divisions  du  calice  réfléchies.  Deux  bractées  étrôijt^ 
«t  pointues  sous  chaque  fleur  et  sous  chaque  bouquet. 

Lieux.  La  Crète,  CltaHe,  |).|fleurit  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce  est  aussi  difficile  à  coàsenrer 
qt^à  multiplier.  Je  n'ai  pu  la  garder ,  pour  ainsi  ^re ,  que 
^nr  la  décrire.  Elle  est  assez  rare  par  ces  liaisons;  mais 
quoique  sa  fleur  soit  asses  grande ,  elle  n  a  pas  un  mérite 
assez  distingué  pour  qu'on  puisse  regretter  beautonp.sa  perte 
ou  son  absence. 
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CLASSE  XIV. 
ORDRE  PREMIER. 

•  •  > 

^       LES  JOUBARBES. 

Tillée  coucbëe.  Tillœa  procumbens,   Syn.   Tillœa  muscosa^ 
Decaxldo^e. 

TlUée  aquajtique*  TiUœa  aquadci.  Syn.  BuUiardd  vaillantiœ* 
Decandolle. 

^iCrassnlespatulée.  Crassula  spathulata,  N".  16.  Add. - 

Fleurs  nombreuses ,  blanclieSy  teintes  d'un  yiolet   pâle. 

Feuilles  trës-cassantes ,  d'un  Tert  luisant. 
Cette  espèce  offre  dans  le  temps  de  ses  fleurs  de  jolis  co-« 

rymbes ,  qui  décorent  les  serres  pendant  la  triste  saison^ 

%  Crassule  à  feuilles  pointues.  Crassula  acutifolîa.  Lam.  De- 
«^ndolle. 

i  Tig^  foîbles ,  couchées ,  rameuses  9  glabres ,  cylindriques  ^ 
herbacées,  longues  d'un  décimètre.  Feuilles  opposées,  connées» 
cylindriques ,  pointues ,  glabres.  Fleurs  blanches ,  petites ,  dis- 
posées en  un  petit  bouquet  tMpinal. 
Lieu. . . .  Tfl.  fleurit  une  partie  de  l'année. 
Cuit.  Serre  sèche  comme  toutes  les  autres  crassules.  On  la 
multiplie  de  même  par  les  boutures. 

3Crassule  à  tige  nue.  Crassula  ni/ (f/cau/iV.  Lin...  Miller  ...Lam... 
Decandolle. 

Tige  droite  herbacée,  simple,  cylindrique,  cannelée,  de  2  k  3 
décim.  Feuilles  radicales  yerticillées  ,  au  nombre  de  quatre  ^ 
rapprochées,  oblongues,  charnues,  en  rosette  sur  la  tête.  Fleurs 
petites,  d'un  yert  jaunâtre,  disposées  en  tètes  serrée  qui 


1 
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^ennineni  les  pëdoncides  yerticillés  quatre  par  (piatre ,  et  for- 
mant 'j  à  5  étages. 

Lieu.  Le  Cap.  TJi,  fleurit  au  printemps. 

Cuit.  La  mèiÉie,  <pie  celle  de  toutes  les  crassules.  Elle  est 

plus  difficile  à  multiplier ,  sur-tout  lorsqîi'élle  ne  poussé  pas 

de  rejetons."  ' 

,       Obs.  Cette  eàpèce,  ainsi  que  celle  N^  S29  C.  capilata^ 

.  ont  toutes  deux  beaucoup  de  rapport  à  là  çrassule  N*.  8 , 

R,  obvallatam  et  toutes  trois  ressemblent  aussi  à  la  crasstde 

'  .        .         .       '   ,  •      ■ 

.  N*.  7 ,  C.cukraïa.     '     ''  . 

4  Çrassule  pinnée.  Crassuïa  pinnata.  Lin.  Willd. 

Tige  frutescente ,  glabre ,  à  rameaux  alternes.  Feuilles 
.alternes  ^  ailées  ayec  impaire;  les  folioles  au  nombre  de  sept 
à  neuf  9  pétiolées ,  en  cœur ,  très-entières  9  pointues  et  glabres* 
Fleurs  rouges  en  panicules  axillaires. 

Lieu*  La   Chine.  I).      . 

Cuit.  Serre  t«mpérëew  Cette  espèce   est  '  cultivée  dans  lo 
fardin  de  botanique  de  Gand.  .     . 

♦5  Crassttleà  feuilles  en  fauîx.  C.  falcatà!  !N^  33.  Add.  Sj^. 
Racheta  falcata.  Decandolle. 

Fleurs  rouges ,  à  fond  pâle ,  disposées  en  corymbes  pé- 
doncules ^  axillaires.  Le  pédoncule,  d'abord  dicbotomc»^;  se'' 
'tUyise  ensuite  en  trois  autres  qui  portei^t  chacun  plusieur» 
fleurs  pédiculées. 
Lieu.  Le  Cap.   |) .  .."^ 

Cuit.  Serre  tempérée*  ,     . 

6  Çrassule  en  spirale.  C.  spiraîis.  N"*.  34.  Add.  Obs.  .   *'■ 

C'est  bien  à  tort  que  cette  j>lante  a  été  placée  parmi  les 
crassules.  Son  calice  diphylle  la  rend  nécessairement  à  la 
famille  des  portulacées ,  au  genre  latin  talirtum  et  k  l'es- 
pèce  talînum  anacampseros  ^  dont  elle- -est  peut  être  uno 
Tariété« 


^   »  i 


•  •  '  .  j     >  \ 

7  Çrassule  rougeâtre.  C.rubens.  N*.  3q«  Ad<L  ladigène.     .  ^ 
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•i  Cotjlet  tubtfrcolettx.  Cotylédon  tuèerculosa.  N*.  ft  Sjit.C. 
tuberculata.  Decandolle.  Add* 

Tiges  de  plus  d^  b  pouce9  «  enrinm  3  cent.  Galice  mono-' 
phylle  à  3  dîtiâlons  droites,  poîntuei  ^  collées  contre  I« 
corolle,  dans  rintenridle  de  ses  an^es^  odîiTenes  dé  petits 
points  glan^uleinu  Corolle  monopétale,  tubalée,  longue 
d*an  demi-décim*  et  plus,  ponctuée  de  points  glanduleux:  et 
Tisqoeux ,  un  peu  renflée  rers  son  limbe.  Le  tube  d'cAi  jaoÀe. 
pile;  le  limbe  à  5  parties,  Iinéaii*es ^  réfléchies Ters  le  bas 
et  d'un  jaune  doré;  lo  étamines,dont  8.  plus  courtes  à  an- 
thères brunes  tétragones  ;  les  deux  plus  longues  à  fllamens  roc- 
ge&tres  et  anthères  cordiformes;  6  styles  de  k  iMgueur  dt 
la  corolle,  sans  stigmate  apparent. 

Obs.  n  paroit  que  les  anthères  des  étamiues  courtes  sont 
dépourrues  de  pollen;  les  deut  longues  en  simtabûndaianàcnl 
•munies* 

Fleurit  en  automne  et  lluTer* 

Cette  espèce  paroit  tm  peu  plus  délicate» 

^a  Cotylet  onguiculé.  C.  unguîculata.  W.  5.  Add. 

Feuilles  longues ,  de  i  à  a  décim.  largeâ  de  à .  k  3  cénL 
fort]  ouTcrtes ,  les  unes  tombantes,  les  autres  redressées.  Tige 
tortueuse. 

♦S  Got)rlet  lacinié.  C.  laàiniata.  N*.  lo.  Sjrn.  Kalhnchoe  ta* 
ciniata^  Decandolle. 

•4  Cotylet  d'Egypte.  C.  AEgrp^iaca.  N*.  ii.  Syn.  Kalanchoe 
AE§xptiaca.'DtCdSiAxS&6,  -  > 

ÎT  0)tylet  hybride.  C.  h^bridir.  H.  P.  Syn*.  Kalanchoe  spatial 

,/a/<7.Decatidolle.  • 

Cette  espèce  a  les  plus  groniV  rapports  aTtec  léà  cotylcU 
d'Egypte  et  Uciniés.  Elle  tient  de  Fuii  par  le»  fèuillel  et  de 
^Tautre  par  les  fleurs. 

Lieu.  La  Chine.    I) .  fleurit  en  été. 

Sa  culture  est  la  même  que  celle  des  deux  cotylsts  jjréf 
cédens^  qui  sont  plutôt  dé  ûdtt^  chaude  que  de  serre  tem- 

pérée« 

6 
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6  Cotylçt  crëael^.  Cotylédon  crenata»  "Vent.  Jar4.  ^alm« /^a- 
lanchoe  crenata  Decanâolle* 

Tîge  droite,  cylindrique ,  simple,  d'un  yes\  glauque, 
feuillée  et  pubescente  vers  son  sommet ,  et  de  4  décim.  de 
hauteur.  Feuilles  opposées  ,  très-rapprochées,  pétiolées^ 
ovales ,  ol3tuses ,  bordées  .de  dents  larges ,  arrondies  et  cré- 
neléeç.,  charnues,  concasses,  glabres,  d'un  vert  foncé  ek 
teint  de  rose ,  longues  de  ta  centimètres ,  larges  de  7.  Fleurs 
d'un  jaune  pâle;  lavées  de  rouge ^  droites  ,  pédiculées,  uni- 
latérales ,  formaat  au  sommet  de  la  tige  qui  est  velue  ,  une 
panicule  courte,  arrondie,  composée  de  plusieurs  rameaux 

^     ou  pédoncules  communs,  clichotomes,  opposés  en  croix  et 
munis  de  bractées. 

làxevL,  Sietra^-Leoim,   ï)  •  fleurit  en  hiver. 
Cuit.  Serre  chaude.  Cette  espèce  doit  être  cultivée  comme 
les  cotylets  ci-dessus.  Elle  a  beaucoup   de  rapport  au  co- 

•    tfledon  iaciniatn ,  auquel  les  individus  que  j'ai  ressemblent 
beaucoup.' 

**  Rhodiole  odorante.  Rhodloîa  rosea.  Syn.  Sedum  rho  dioia. 
Decandolle. 


*i  Orpîn  verU  Se4um  vîrens.  N*.  12.  Add. 

Cette  jBSpèce  forme  de  jolies  touffes  arrondies ,  serrées  par 
,  la  quantité  de  tiges  et  d'un  beau  vert.  Ses  tiges  stériles,^ 
une  fois  plus  courtes  que  les  fertiles ,  toutes  deux  ieuillées 
sur  toute  leur  longueur..  Feuilles  plus  courtes  que  celles  de 
l'orpin  réfléchi ,  nombreuses ,  éparses  ,  très-rapprochées  , 
glabres,  vertes,  av^c  la  pointe  obtuse  et  rougeâtre.  Celles 
des  tiges  fleuries,  sont  jaunâtres,  rouges  à  leur  somn^iet. 
Fleiirs  jaunes  en  cime,  trifldes  et  quadrifides. . 

♦3  Orpîn  glauque.  Sedum  dasy-phyllum.  N*.  la.  Add«    , 

Cette  espèce  içftme  de  très-jolis  gazons  très-serré»  et  ^'un 
glauque  blanchâtre.  Feuilles  garnies  de   poils  tre&rçp^rt^. 
Fleurs  s^uyei^t  à  6  pétales  ^  marquées  en  dessous  dfi  lignes 
Tome  J^.  ^  Dd 
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rouges.  Cet  orptn  se  multiplie,  comme  les  espèces  'i5  et  i6^ 
souTent  trop  abondamment ,  par  ses  petites  parties  de  tiges 
ou  ses  feuilles  qui  tombent  sur  la  terre. 

*3  Orpîn  a  fleurs  blancbes.  Scdum  album,  N*.  ï5.  Aâd« 

Tiges  fleuries,  rougeâtres.  Tiges  stériles  vertes,  les  pé- 
doncules et  les  calices  rougets.  La  cime  triflde' et  deux  autres 
à  trois  fois  bifide. 

Cette  espèce  forme  un  gazon  bien  fourni  qui  s'élargit  en 
pende  temps. 


*i  Joubarbe  glutineuse.  Sempervîvum  glutinosum,  N*.  4-  Add* 
Cette  espèce  a  le  port  de  la  joubarbe  des  Canaries,  sans 
fleurs.  £llç  forme  de  même  une  rosette  ou  plusieurs  au  som- 
met de  la  tige  et  de  ^a  branches,  mais  moins  garnies  de 
feuilles.  Celles-ci  sont  très-yisqueuses  et  d'un  vert  luisant* 
De  sa  tige  et  de  ses  branches,  sortent  plusieurs  radicules 
qui  cherchent  à  pénétrer  dans  la  terre.  Sa  multiplication  par 
boutures  est,  par  cette  raison,  extrêmement  facile. 

/ 

*^  Joubarbe    à  feuilles    d'orpio.   Sempervivuni    sedifùrme* 
N^  12.  Add- 

Cette  joubarbe  forme  un^  gazon  arrondi ,  très«gami  de 
tiges  serrées  et  d*un  vert  glauque.  Tiges  fleuries  de  o,  cent.-^, 
couvertes  d'écaillés  pointues  et  rougeâtres.  Fleurs  d'un  blanc 
jaunâtre,  en. cime  terminale  serrée,  6  pétales  ordinaire- 
ment; 12  étamines;  5  à6  styles. 

Culu  C'est  par  erreur  que  dans  la  culture  des  joubarbes , 
)'ai  indiqué  cette  espèce  comme  étant  délicate.  Elle  est  ab- 
solument de  pleine  terre.  £lle  résiste ,  comme  la  plupart 
des  orpins  et  de  ses  congénères,  aux  froids  de  12  à  i4  degrés 
sans  le  moindre  dommage. 

3  Joubarbe  hérissée.  Sempervimm  hirtum.  Decandolle. 

Fetulles  radicales ,  disposées  en  rosette  serrée  et  arrondie  » 
]    /oblonguc  i  lancéolées ,  convexes  sur  les  deux  surfaces ,  ciliées, 
çur  leurs  bords.  D'entre  ces  feuilles  xiaissent  dVutres  petites 
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rosettes,  comme  dans  la  joubarbe  globifere.   Fleurs  dW 
blanc  yerdâtre  à  6  plaies  ciliés,  formant  au . soiaiael  dit*^ 
pédoncule  une  cime  à  5  divisions  courtes. 

Lieux.  La  Suisse ,  t* Allemagne.  ip.  fleurit  en  été.     . 

Cuit.  La  même  que  cëlte  des  joubarbes  globifere ,  aracL« 
noïde  ,  de  montagne ,  etc. 


Septa^  capensis.  Aià*  ')  ^   .i.r;' /  :.  f '.  :^ 

Cette  plante  est  très-jolie.  Ses  feuilles  radicales  sont  di&« 
posées  en  rosette,  du  milieu  de  laquelle  s'élèv^  mietige  mu"- 
nie  de  2  bractées  que  porte  une  ombelle  de  fleurs  dont  le 

^    calice  est  rouge,  et  les  pétales  d'un  blanc  pur  en-  dessils  et 
rouges  en  dessous.  Sa  terre  doit  être  légère.  .  ,.:.         :  ■  ' 


ORDRE  IL 


LES  SAXIFRAGES, 


Tîarélle  à  feuilles  deux  fois  terpées.  Tiarella  bîiernata.  Vent,' 
Jard.  Malm. 

Tige  droite ,  fistuleuse ,  cylindrique ,  simple ,  presque  nue  , 
d'un  mètre  environ.  Feuilles  au  nombre  de  trois  a  qiiatre ,  très- 
grkndes  \  alternes, pétiolées ,  deux  fois  ternées.  Les  premièrea 
folioles  pétiolées,  inégales  ternées;  l'impaire  plus  grande; 
les  secondes  aussi  pétiolées ,  ovales ,  en  cœur  à  leur  basé  , 
pointues,  incisées ,  profondément  dentées,  glabres  en  dessus, 
pubiescentes  en  dessous.  Fleurs  très-petites ,  jaupi^tres ,  pédi- 
culées,  disposées  en  panicules  terminales  et  axiUaires^  for«! 
mées  de  beaucoup  de  grappes  droites.  . 

Cette  plante  a  le  port  du  spirœa  aruncus» 
lieu.  L*Amérique  septentrionale*  (f*  fleurit  ^  été, 
Culyt.  Pleine  terre. 


Dd2 


N 

/ 
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ORDÀE  in. 

« 

LES  CAGTIERS. 

V 

/ 

f  I  Cactier  pendant.  Cactus  pendulus,  Willd.H.  K.  Sect.3. 

Tige  grêle  de  la  grosseur  d*une  plnme  à  écrire ,  cylindrique^ 

•glabre,  sans  épines,  yerte,  de  laquelle  naissent  plusieurs 

branches  de  la  mènie  forme  que  les  tiges ,' foibles  comnie 

la  tige, pendantes,  légèrement  striées,  ordinairement  disposées 

en  TerUpille^.  ^ 

Lie\»x.  La  Jamaïque  j  l'îie  de  Cuba ,  oit  il  grimpe   sur 
les  plus  grands*  afbres ,  comme  les  plantes  parasites,  l)  •  v 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  de  la  plupart  de» 
cactiers. 

^  Cactier  moniliforme.  Cactus  monîliformis.  Lin.  Willd.^ 

Sect.  4*  ' 

.'     Cette  espèce  forme  d*abord  un  globe  de  la  grosseur  d'une 

noix ,  charnu ,  d'un  Tert  tendre  et  muni  d'épines  brunes  , 
^longues  et  très-aiguës»  De  ce  globule  naissent  plusieurs  au-* 

très  semblables ,  qui  eux-mêmes  en  produisent  d'autres ,  de 
i  manière  que  toute  li.  plante  forme  une  réunion  de  beaucoup 
.  de  gloibules.  étalés  ..sur  la  terre  et  très-bérissés  d'épines.  Fleurs 
.  ronges  sessîles  et  solitaires  Sur  les  globules  supérieurs.  Fruit 

rouge  de  la  groe^eur  d'un  œuf  c^e  pigeon.  Semences  d'u» 

jaune  doré. 

Uti^ou  VUe  ie  St-Domingue.  î.  - 


.         r   M  i 
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ORDRE  IV. 

LES  PORT13  LACÉES. 

Talîn  à  feuilles  rondes.  Tallnum  anacampseros»  Yoyez  cras^ule 
en  spirale.  N**'.  34  ^^  ^  ^^  ^®  Supplément. 

> 

Clajtone  à  feuilles  de  pourpier.  Claytonia  portulacdria.  Syn# 
Portulacaria  afram  DecandoUe. 

Fleurs  petites  y  rougeàtr^s ,  en  grappes  axiUaires. 


ORDRE  V. 


LES  FICOÎDES. 


Sësuve  à  feuilles  de  pourpier.  Sesuvium  portulacastrum.  Add. 
fleurs  yertes  en  dehors ,  blanches  et  rouges  en  dedans ,  à 
5  dirisions  terminées  par  une  pointe  conique  et  divergente. 
FiUmens  blancs.  Anthères  roses. 


*  I  Ficoïde  à  feuilles  ouvertes.  Mesembrjranthemum  expansum» 
N".  II.  Correct.  Lisez /leurs  9  au  lieu  àe  fouilles  $  i^^  ligne  de 

i^et  article. 

« 

a  Ficoïde    à   longs    styles.    M.    làngistylum*    Decandolle» 
Sect.  u 

Tige  soultgneuse  de  4  à  6  décim.  Rameaux  opposésr,  gla* 
bres  et  effilés.  Feuilles  sessiles ,  opposées  en  croix ,  très- 
ouvertes,  glabres,  filiformes.  Fleurs  terminales ,  solitaires. 
Corolle  petite ,  blandie ,  a  pétales  linéaires ,  pointus  d'un 
rose. pâle  à  leur  sommet,  guères  plus  longue  q&c  le  calice* 
Fi^méns  blancs;  Anthères  jatmes;  5  stigmates  .plus  longs 
que  les  étamines» 
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Cuit.  Serre  chaude.  Cette  espèce  est  nouyelle; 

►*5  Fîcoïde  barbu,  M.  barhatum.  Variété  Baine«  Syn.  M.  stel* 
latum*  Decandolle.  Sect.  2« 

Cest  avec  raison  que  Fauteur  des  plantes  grasses  a  fait 
une  eapeoe  de  cette  variété  qui  est  très-distiqcte  et  ^ui  ne 
ressemble  guères  a  son  espèce. 

« 

^^  Fîcoïde  bispide,  M.   hispidam^  Var.  i^  Syn^  M.  ^iriatum^ 
Decandolle,  Sect.  a. 

5  ficoïde  à  bractées,  M.  bracteatum,  N*.  a5.  Sect.  2^  Ohs. 
Cette  espèce  ne  çi'est  pas;eonnue.  Sa  tige  ligneuse  est  gar-^ 
nie  de  feuilles  presque  acinaçiformes ,  trigones ,  ponctuées» 
9vec  leuT'Sommet  recourbé.  Ses  fleurs  pourpres  sont  entourées 
4e  larges  bractées  ovales ,  c^i^énées ,  amplex^icaules^ 
'liieu. .  •  • .  • 

^6  Ficoïde   filamenteux^  M*  filamemosum,  N^.  4^^   Sect^  su 
Add.  Corr..... 

L'indication  descriptive  de  cette  espèce  est  4  cbanger. 
Çest  celle  du  fîcoide  a  bractées,  N°.  SK5,,qui  lui  convient, à 
laquelle  il  faut  ajouter  :  les  pétales  guères  plus  longs  que  le 
calice ,  très-nombreux  ,  filamenteux  >  Içs  intérieurs  blanc& 
plus  courts  que  les  ai^tres« 

*7  Ficoïde  a  petites  fenilles.  M,  parviflorum,,  N*^30.  Sçct.  % 
Syn.  M^  vioiadeum*  Decandolle^ 

/  8  Ficoïde  à  feuilles  en  eoin^  iPf«  cuneifoliiuru  Gwelin^Decan* 
âojle.  Sect^  a. 

Tige  cylindrique  ^  toinbantei  ehamue»  purparine^  ra-« 
xneuse ,  de  2  ^  5  décim,^  de  haulMenr^  coiiveite  die  points  cris^ 
tallins^  feuilles  éps^rse»,  pétiolées  ,  en  coin  »  obtusea  9  très« 
ouvert^.»  n^oUefr,  pieu  çbariiifies ,  Ipngne?  de  6  k  ^  c^q|;âq!U 
ï'ieurs  pl^•pl^rine3  ^  soUt^es  ^  pédon<^4^6^^ 
làeu.  Le  Cap.  ^^ 
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*g  Ficoâle  remarq[iiable.  M.  spectàhile»  Willd.  Cuvtîa.Mâg.^ 
Sect  Q. 

Tige  montante  f  mais  qui  ne  devient  droite  qu'en  la  re^ 
dressant  de  temps  en  temps  au  moyen  d'un  support  ^  ligneuse. 
Feuilles  connées,  per foliées,  oblongues,  courbées  en  arc  » 
ponctuées,»  finissant  en  pointe  ,  à  trois  cotés  glabres  et 
glauques.  Fleurs  grandes ,  d'un  pourpre  Vif  et  brillant ,  so* 
litairès  ,  terminales ,,  portées  sur  d'assez  longs  pédoncules 
garnis ,  vers,  le  milieu  de  leur  long.aear  ^  de  deux  bractée» 
connées..  , 

Lieu.  L^  Cû/7.  Fleurit  en  été^ 

CuU.  Orangerie.  La  même  que  ceHe  des  autres  espèces» 

Ce  ficoide  est  pcnt->ètre  le  plus.  beau.  Ses  grandes  fleurs 
brillantes  lui  donnent  beaucoup  d'éclat. 

*io  Ficoide ponceau.  M.  cocctrtew m ^Decàhdolle.  Sect.  2» 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  arec  le  ficdide  bi- 
colore ^  N°..  4^*  ^^^  ^'^^  diffère  que  par  ses  corolles  qui  sont 
dVne  écarlate  ponceau ,  et  ses  feuilles  plus  courtes.  Son  port 
et  ses  feuilles  sont  semblables.  On  pourroit  n'en  faire  qu  un« 
variété..  , 

*  1 1  Fîcoïde  tricbotome.  M,  hrachîatutn*  N*.  5o.  Sect.  3.  Add. 

Tige  ligneuse ,  rameuse.  Les  rameaux  très-ouverts ,  longs, 
et  horizontaux.  Feuilles  opposée»  en  oroix ,.  presque  cylin- 
drlques  ^  ouvertes.,  à  angles  droits ,  épaisses,  charnues.,  char- 
gées de  points  élevés  „  l>riilatts  ,  cristallins.  Fleurs  grandes  9 
d'un  jaque  pâle,  en  espèce  d'ombelle  terminale.  Les  pédon- 
cules au  nombre  de  trois  ,.p2Hrtant  de  la  mjème  insertion,,  les 
deux  latéraux  divisés  ep:  trois, pjstits  pédiculjes  qui  portent  cha- 
cun une  fleur» 

Lieu.,  l^e  Cap^  etc.«..  Cultivé  comme  les  autres*  ^ 

% 

12  Ficoide  k  feuilles  spatutées»  ou  fleur  dit.solmt.  M^heUan^ 
toides,  N®.  61*  Sect.  3.  A<ld.. 

Fleurs  jaunes.,  grandes  ».  solitaires  ^pédonculées  »  axilliaires 
«t  terminales» 
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j3  Ficoide  tigridée.  M.  ùgri/mm. WiHà. N**,  70.  Add. Sect.  3. 
Point  de  tige.  Feuilles  oblongues,  coDTexes,  tachetées ,  den- 
%ée$  et  garnies  k  leur  sommet  de  cilÂ  trcs-longs.  Fleurs  graiw 
.des ,  jaunes  »  sessiles* 

lieu.  Le  Cap.  ip.  CnltiTé  à  Londres^ 

y 

é 

^14  Ficoïde  à  fleuré  vertes.  M.  viri'JjiJlorum.  N*.  71.  Sect.  4- 
Add. 

Cette  espèce ,  qui  n'avoit  pas  encore  fleuri  dans  mon  jar- 
din, a  produit  cette  annexe  ses  fleurs.  Elles  sont  de  moyenne 
grandeur  9  d'un  vert  blanchâtre  ou  très-léger.  Ses  pétales  sont 
nombreux,  et  aussi  filamenteux  eu  capillaires  que  ceux  du  ii- 
coïde  iilamenteux  ;  mais  la  corolle  n'est  pas  aussi  grosse. 


ORDRE  VI. 

LES  ONAGRES. 

*i  Onagre  blanche.  0£'nc//]éra  cani/i^/a.  H.  P. 

Tiges  souyent  couchées  et  ensuite  redressées ,  cylindricjues  , 
rameuses,  garnies  de  poils  blancs  doux  au  toucher.  Feuille 
presque  ^essiles ,  alternes ,  allongées  ,  pointues  ,  très-angu- 
leuses ,  presque  glabres.  Fleurs  grandes ,  d'un  beau  blanc  , 
qut  passe  ail  rouge  pourpre  lorsque  la  fleur  est  fanée  ;  ce  qui 
arrÎTe  du  matin  an  soir  ;  pédon culées ,  solitaires ,  axillaires. 

.    Capsules  courtes ,  tétragones ,  velues ,  renflées ,  relevées ,  entre 
)es  ai)gles,  d'une  côte  blanchâtre.  Divisions  du  calice  velues  , 
presque  aussi  longues  que  la  çorpUe. 
Lieu...  ^ ,  fleurit  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Cette  jolib  onagre  se  multiplie  souvent  d*elle-)nême 
par  ses  semences ,  qu'on  voit  leyer  au  printemps  avec  assez 
d'abondant^e  « .  ^uand  on  n  a  pas  travaillé  la  terre  où  elle 
a  fructifié. 


»  Qp^gre  moriquée^  QEaothera  muricata,  Wiliâ^ 


.» 
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î.  .  Cette  espace  a  beaucoup  dé  rapport  à  l'onagre  parViflore» 
£Ue  en  diffère  par  sa  tige  d'un  rouge  pour^e ,  hérissée  de 
pointes  rouges  et  éparses  ;  par  les  ëtamiues  de  la  longueur 
de  la  corolle  ;  au  lieu  que ,  daas  l'onagre  parviâôre  9  elles  sont 
plus  longues  que.  la  corolle. 
Lieu.  Le  Canada'  cf. 

5  Onagre  nocturne.  OEncthera  nocturna,  Willd, 

Tige  cylindrique  ,  pubescente ,  rameuse.  Feuilles  lancëo^ 
Ices  ,  pointues  aux  deux,  bouts ,  pubescentes ,  garnies  de'  dents 
distantes.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  de  l'onagre  mol- 
lette, à  pétales  arrondis,  obtus,  jauiles  et  rouges iorsquill 
se  lan^nt. 

Lieu.  Le  Cap^  0. 

4  Onagre  pourpre.  OE»  purpurea. 

Celte  espèce  a  des  rapports  avec  l'onagre  rose.  Tige  cylin* 
drique,  glabre,  de  d  decim.  de  hauteur.  Feuilles  lancéo- 
lées ,  pointues  aux  deux  bouts ,  très-entières ,  glabres  et  d'un 
vert  glauque.  Fleurs  rouges  de  grandeur  moyenne  ,  à  pétaleé- 
obtus  ,  presque  ondulés  ,  sans  léchancrure.  Stigmate  d'tU 
pourpre  noirâtre.  Capsules  ovales  ,  sessiles  ,  anguleuses  et 
sillonnées. 

Lieu.  L* Amérlciue  septentrionale,  O. 
•    Cuit.  Ces  deux  dernières  espèces  se  cultivent  de  même  quie 
les  autres.  La  5^  doit  être  semée  sur  couche  et  repiqiiée  en-^ 
sui  te  à  une  exposition  i^haude  pour  qu  elle  puisse  firucti tic  r^ 


\ 


ORDRE  VIL 

*         * 

LES  MTUTES- 
Hélûleuqoe.  Melaleuea. 

Ce  genre  a  de ,  grands  rapports  avec  le  saivant  »  71/tf- 
ârQsideros.  Au  seul  aspect  des  tteuEs ,  on  les  confondroit^l'un. 


1  > 
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et  Tanlre.  Le  caractère  essentiel  qui  les  distingue  est  qna 
les  mëlaleuques  ont  leurs  étamines  réunies  en  plusieurs  fais-" 
ceaux ,  comme  les  mille-pertiiis ,  et  leurs  semences  ailées.  Les 
hessis  ou  metrosideros  ool ,  au  contraire  »  toutes  les  étamines 
libres ,  et  leurs  semences  ne  sont  pas  ailées» 


I  Mélaleuque  citrine.  Melaleuca  citrina.  N^  a.  Correct. 
Cette  espèce  doit  être  dans  le  genre  suivant. 

îi  Mélaleuque  aromatique.  M,  aromatica.W.  4.  Leptospermum^ 
T[/?.  Thea.  Willd.  Sedfolia  non  trinervia. 

Cette  espèce  n  a  pas  encore  fleuri  dans  mon  jardin. 

*3  Mélaleuque  à  feuilles  de  Lruyèrc.  Melaleuca  encœfolia^ 
Vent.  Jard.  Maint...  Smith...  Willd...  Metrosideros  diosmœ^ 
foUfi.  Bot,  Cuit...  Tom.  iv,  pag.  23.  Melaleuca  diosmœjblia^ 
Desfont.  Mus.  Tab.  • 

Fleurs  sessiles ,  très  -  serrées  ,  rongeât res  d'abord ,   blan-* 
'     ebâtres ,  ensuite  disposées  en  épis ,  sur  le  vieux  bois ,  cylin-* 
'  drîques ,  allongés ,  mimis  de  bractées..  Anthères  jaunâtres. 

.*  4  Mélaleuque  à  feuilles  de  myrte.  Melaleuca  myrtifolia,  V^enJu 
Jard.  Malm.  M.  perforata,  Uort.  Lond.  ,  1 

Tiges  droites  d'un  gris  cendré ,  cylindriques  ^pubescentes  ^ 
garnies  de  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  opposés  ^ 
souvent  verticillés  »  au  nombre  de  trois  ou  quatre  9  violets 
dans'Teur  jeunesse  ,  de  i  à  2  mètres  de  hauteur.  Feuilles  op» 
posées  en  croix  ^  presque  sessiles^  ovales ,  pointues  ,  très-^ 
entières,  ponctuées,  concaves  en  dessus  y  fermes  ,  glabres» 
d'un  vert  foncé  ,  de  8  à  ^  miUtmi.  dé  longueur».  Fleurs  it 
étamines  d'un  blanc  jaunâtre ,  sessiles ,  verticiilées  au  dessus, 
dû  sommet  des  jeunes,  rameaux  formant  5  à  6  verticillés  ordi-^ 
nairement  composés  de  trois  fleurs  dans  chaque  aisselle  des 
feuilles;  5 petits pétalesblanes, concaves,  arrondis. Ë^mines. 
nombreoses,  loxigues  de  7  millivL,  à  filamens  bUxics  et  ai^ 


J 
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tfaèrei  d'un  jaune  pâle.  Calice  à  5  dir isions  trës-petites ,  mem-' 
Crâneuses  en  leurs  bords. 

Lieu.  La  Nouyelle-^Hollande.  i) .  Toujours  vert.  Fleurit  à 
la  fin  du  printemps. 


-•> 


*5  Mêlai euque  à  feuilles  de  gnidîenne.  Melaleuca  gnidicefo* 
lia.  Vent.  Jard.  Malm...  M.  thymifolia,  Smith.  Willd.  M. 
calicimuC^y. Icon...  M.  coronata,  Andr...  Hort.  Lond. 

Tige  grise ,  droite.  Branches  et  rameaux  très^-nombreux, 
un  peu  grêles;  ces.derniers  rougeâtres,  glabres  et  ponctués* 
Feuilles  opposées  ,  presque  sessiles ,  lancéolées  ,  pointues  , 
très-entiëres ,  longues  d'un  centim/,  ponctuées  de  vésicules 
transparentes  et  nombreuses,  dVne  odeur  de  myvte.  Fleurs 
nombreuses,  d'un  joli  violet,  ramassées  plusieurs  ensemble' 
en  paquet  à  l'entour  et  aux  endroits  des  branches  où  s'est 
terminée  la  végétation  précédente  et  où  commence  la  nou- 
velle. Pétales  courts  et  concaves.  Anthères  blanches.  Style 
rougeâtre.  StigmiLte  vert.  Calice  ponctué ,  à  5  divisions  arron- 
dies ,  bordées  de  blanc. 

Lieu.  La  Nou^^ellc'^Hollande^  ï).  Toujours  vert.  Fleurit 
en  été  et  en  automnet 

r 

*  6  Mélaleuque  a  feuilles  linéaires.  Melaleuca  Unearts*  Smitbù 
Willd.  M*  angustifoiia  ei  rosmarinifolia,  Uorl«Lond.  Meiro^ 
sideros  hyssopifoUa.  Cav.  Icon, 

Tige  très-droite ,  grisâtre ,  garnie  de  beaucoup  de  rameaux. 
Fei^illes  opposées ,  linéaires,  lancéolées ,  pointues ,  ponctuées , 
glabres,  d'un  vert  un  peu  glauque,  portées  sur  de  courts  pétioles» 
trois  nervures  ;  ceUe  du  milieu  saillante  ;  les  deux  latérales 
peu  sensibles,  et  situées  près  du  bord  des  feuilles ,  qui  est  un 
pe^réfléçhi  ei|  dessous.. Fleurs  sessiles,  solitaires,  opposées ^ 

,  l'assemtdées  As^m  }e  sommet  des  rameaux. 
,,..\Âe\ju  La^ouyeU^Hollandfi^  I? , toujours  vert., 

ri 

^  Mélaleuque  noueuse.  Mélateuca  nodosa*  Smith.  WUld«  Me^ 
«  ptQsi4^ros  lêodosa^  C^v.  Icon^ 
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Ti  ge  grisâtre ,  très-rameuse ,  de  u  à  5  BM^ii'es  de  liaatear  ;  les 
•  rameaux  montans.  Feuilles  épar^es ,  sessiles  »  linéaires  ^mon- 
tantes y  à  ooe  seule  neryure ,  mucrùnées ,  de  a  à  5  cent,  de  Ion- 
gueur.  Fleurs  rassemblées  au  somn^t  des  jeunes  ramueaux. 
Aprcsla  cbute  des  fleurs  les  rameaux  s'allongent  et  les  capsule» 
forynent  à  leur  base  une  sorte  de  nœud  ou  d'anneau. 

Lieu.  La  JS  ouveLla-HoUande*  {) .  toujours  vert» 


Bessi.  Meîrosideros. 

Calice  monophylle,  campaniAé,  à  5  dents;  5  pétales  rétrécis  a 
leur  base ,  insérés  sur  le  bord  intérieur  du  calice.  Ëtamines 
nombreuses  insérées  an  calice.  Anthères  ovales,  penchées. 
.Style  filiforme ,  de  la  longueur  des  étamines.  Stigmate  tron- 
qué. Capsule  à  5  loges  et  3  yalyes  s'ouvrant  par  le  sommet. 
Semences  nombreuses,  cunéiformes ,  attachées  au  réceptacle 
«entrai. 

*  I  Bessi  citrin.  Metrosideros  citrina.  Curt.  Mag.  Melaleuca 
iitrina.  Bot.  Cuit.  N\  a.  Metrosideros  lanceolata*  Smith. 
WiUd! 

Obs^  Ventenat  dislingue  le  melaleuca  cUrina  du  melaleuca 
lanceolata, 

*à  Bessi  en  panache.  Metrosideros  lophantha^  Yent.  Jard.- 
Ccls. 

Tige  droite  ,  cylindrique ,  rameuse ,  grisâtre,  de  i  à  a 
mètres  de  hauteur.  Raxtteaifx  alternes  et  ouverts.  Feuilles  al-« 
ternes ,  présentant  un  de  leurs  bords  vers  la  tige ,  prescpie 
sessiles ,  lancéolées ,  souvent  obliques  et'courbes,  tres^entières, 

^  terminées  par  une  peinte  rougeàtre ,  ponctuées ,  fermes ,  coria- 
ces ,  glabres  et  vertes.  Let^  jeunes  feuilles  et  les  jeunet  rameaux 
rojlgeàtres ,  couverts  de  poils  soyeux  et  luisans.  Fleurs  en  épis 
d'u^  bea^  rouge ,  situées  vers  le  milieu  des  rameaux,  itf>m- 
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blases ,  rapprochées.  Filamens ,  fibres  capillaires ,  de  !i  à  5 
cent,  de  longueur.  ^ 

Lieu.  La  Nouvellê^Hollande.    î) .  Toujours  yert.  Fleurit 
en  été. 

♦"3  Bessi  à  feuilles  de  saule.  M,  saligna.  Tent.  Jard.  Cela. 
Smith.        .  '  « 

Cette  espèée  a  le  même  port  qpfela  précédente.  Ses  feuilles 

sont  un  peu  plus  larges ,  leurs  points  transparens  un  peu  plus 

petits  ;  les  nervures  latérales  plus  nombreuses  ;  les  feuilles  sont 

'  de  même  soyeuses  dans  leur  déreloppement.  Les  pétioles  sont 

d'un  jaune  pâle; les  écailles  des  boutons  striées  en  dehors  9  ao  . 

*  lieu  d'être  lisses  comme  dans  la  précédente.  Fleurs  d'un  jaune 
pâle ,  trëfr-rapprochées ,  sessiles  9  presque  Verticillées,  et  si- 
tuées Ters  l'extrémité  des  jeunes  rameau^. 

lien.  La  Nouvelle  *  Hollande.   5 .  Toujours  yert.  Fleurit 

•  en  été.  ! 

*  4  feèssî  à  feuilles  linéaires.  /If.  Unearis.  Smith.  Willd.  "^ 

Tîge  très  *  droite ,  très  -  ferme ,  cylindrique  9  rougeâtre , 
glabre  et  rameuse.  Les  rameaux  tres-ouverts  et  allongés  ;  les 
jeunes  pousses  d'un  gris  rougeâtre,  cbuyertes  de  poils  blanc$«. 
'  Feuilles  attemes , sessiles , linéaires ,  de  1 1  à  i*i  cent,  de  lon- 
gueur ,  et  5  mill.  de  largeur ,  canaliculées  en  dedans^  pré- 
sentant un  de  leurs  bords  k  la  tige ,  dures  9  très-fermes  9  ponc- 
.  tuées  9  relevées  sur  leurs  bords  épaissis ,  et  en  dessus,  des  m  êmes 
points  élevés.  Fleurs  sessiles,  latérales,  rassemblées  sur  les 
•rameaux.  ^  ' 

Lieu.  La  Noupelle  -  Hollande*    î) .  Toujours  vert.  Cette 

-esf^èce  n'a  pas  encore'fleuri  dans  mes  jardins. 

i 

f'Bèssi  à  feuilles  de  corîs.  M.^corlfolîa.yent,  Jard.  Malm.**! 

'  Tîge  droite  cylindrique ,  très-rameuse ,  brune ,  de  8  déci- 

*  mètres  de  hauteur.  Branches  alternes ,  très-rameuses ,  rappro- 

"(èKées,  ouvertes ,' velues.  Rameaux  axillaires;  les  supérieurs 

simples.  Feuilles  éparses,  rapprochées ,  très-ouvertes ,  recour- 

^  bées  à  leur  sommet ,  pétiol^  ^linéaires ,  ]^intqes  f-ponctuées  ^ 
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luisantes ,  odorantes  »  de  8  mill.  de  longueur.  Fleurs  axillaires  , 
sessiles ,  d'un  blanc  pur ,  avec  deux  bractées  formant  un  épL 
grêle  et  cylindrique  ;  5  pétales  oyales  glanes.  Etamineà  nom* 
Breuses ,  trois  fois  plus  longues  que  la  corolle*  Anthères  racil- 
lantes ,  d'un  jaune  pâle. 

Liçu.  La  rfouvelie'Hollande»    |>*  fleurit  en  été* 

6  .Bessi  anomal.  Mk  anomaîa*  Vent.  Jard*  Malm.  M.  hirsuta* 

4  à 

Andr. 

Tiges  droites ,  cylindriques ,  très -rameuses,  hérissées  de 
poib  rudes  et  purpurines 9  glabres  à  leur  base,  d'un  n&ètre 
enviroj!  de  hauteur.  Veuilles  presque  s^s^iles,  opposées  en 
croix ,  ovales  •  en  cœur  >  obtuses  à  leur  sommet  f  très-^entîères  , 
réliëchies  en  leurs  bords  ^coriaces,  un  peu  rudes  au  toucher» 
d'un  vert  foncé  en  dessus ,  glauques  en  dessous ,  longues  de 
^  cent.,  larges  de  4*  Fleurs  droites  d'un  blanc  jaunâtre,  de 4 
cent,  dç  diamètre ,  pédonculées,  solitaires,  terminal^;  4  ^^ 
pétales  arrondis ,  glabres  en  dedans ,  hérissés  en  dehors.  £ta- 
^ines  nombreuses ,  à  filamens  blancs  et  anthères  jaunes.  Les 
pétales  insérés  sur  le  ealice  ne  paroissent  être  que  le  prolon- 
gement de  ce  dernier. 

Lieu.  La  Nouvelle^  Hollande»   ï).  fleurit  en  été. 

Cette  espèce  est  tout  à  fait  distincte  et  différente  de  toutes 
les  autres. 

7  Bessi  multiflore.  M^/lorlbunda.  Vent.  Jàrd.  Malm.  Spiith. 
WiUd. 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite  •  cylindrique ,  rameuse  ,  a 
un  mètre  enyiron'  de  hauteur.  Rameaux  opposés,  en  croix , 
axillaires ,  glabres ,  plians.  Feuilles  opposées  en  croix ,  pétio- 
lées,  obliques,  très- ouvertes,  pointues,  glabres,  luisantes  » 
ponctuées ,  planes ,  ^odorantes ,  d'un  yert  foncé  en  dessus ,  lon- 
gues de  g  cent.  Fleurs  disposées  en  panieule  droite,  terminale  9 
munies  de  bractées.  Girolles  très-petites ,  d'un  blanc  jaunâtre , 
ayec  des  bractées,  à  4  petits  pétales.  £tainines  dont  lés  taor 
^ères  sont  jaunes. 

lieu*  La  Kouvelle^HoUande.   '^  *  fleurit  au  printenips. 
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Cuit.  Foyez  ci-après. 


\' 


*  I  Leptosperme  à  feuilles  de  myrte,  Leptospermum  myrtifo^ 
lium..,Lept, sqtuirrosum. Gœrtner.  L.  scoparium  myrUfolium^. 
yar.  Willd.  .       ^  ■ 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  au  leptosperme  à  balais  , 
N*.  I.  Cependant  Gœrtner  a  jugé  devoir  en  faire  une  espèce; 

.  et  elle  diffère  en  effet  si  sensiblement  de  ce  dernier  par  sa 
roideur  remarquable ,  par  la  forme  de .  ses  feuilles  et  celle  de 
ses  rameaux ,  qu'on  ne  peut  au  simple  aspect  les  confondre 
ensemble. 

Tige  droite ,  grise ,  roide  9  rameUse  ;  les  ranieaux  courts  ^ 
ouverts ,  rougeâtres  dans  leur  jeunesse ,  ni  grêles  ,  ni  foibles  , 

•.irf  penda'ns  i,  aussi  fermes  que  la  tige.  Feuilles  éparses  9  alter-^ 
nés  ou  opposées,  presque  sessiles,  ovales,  très  -  entières ,  pla- 
nes ,  mucronées  9  fermes  9  à  bords  épais ,  marquées  de  5  ner- 
vures peu  sensibles,  glabrefs, jet  d*uu  vert  foncé.  Fleurs  blancbes 

"  de  la  même  forme  que  celles  du  leptosperme  à  balais  ;  le  disqu«- 
beaucoup  plus  foncé  en  couleur,  et  la  capsule  plus  grosse. 

Lieu.  La  Nouvelle- Hollande*  ^.  Toujours  vert. 'Fleurît 
avant  l'espèce  i' 


;«r€ 


*  2  Leptjosperme  piquant.  Leptospermum  pungens*  Banks.  Le/?-* 
tospermun  Juniper inum,  Willd.  Smith. 

Cette  espèce  ressemble  aussi  au  leptosperme  à  balais ,  mais 
.  «lie  en  est  si  distincte  à  la  première  vue  qu'on  ne  pourroit  les 
prendre  l'une  pour  l'autre. 

Tige  t][^ -^ droite 9  de  plus  de  2  mètres  de  hauteur,  un 
peu  grêle,  cylindrique,  brune  dans  sa  jeunesse,  glabre;  Içs 
rameaux  ouverts ,  foibles ,  rouget ,  un  peu  soyeux.  Feuilles 
alternes  ou  éparses,  sessiles,  lancéolées ,  ouvertes ,  glabres, 
ponctuées ,  terminées  par  une  pointe  très-aiguë  et  rougeâtre  , 
marquées  de  3  nervures ,  dont  les  deux  latérales  ne  sont  sen-' 
Bibles  ''que  dans  la  feuille  entièrement  consistante.'  Fleurs 
latérales ,  presque  sessiles ,  solitaires. 

Lorsque  cette  es]^ce  a  ses  feuilles  et  ses  bois  faits»  elle 


/ 
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accpiîert  de  la  roideur  et  devient  si  piquante  qu'il  n  est  pal 
possible  d'y  toucher  sans  ressentir  de  la  douleur. 
Lieu.  La  IKovyplle-Hollatde.  4ft .  toujours  vert» 
Obs.  Les  molalcnques ,  les  ])essis  et  les  leptospermes  OLt 
tous  un«  odeur  aromatique  agréaMe ,  qu'ils  doivent  à  leur» 
!    points  vésiculeux.  Peut  -  être  pounroitH>n  en  Caire  usage  en 
guise  dé  tbé. 

t 

/ 
3  Lcptosperme  tbë.   Lf*ptosperm::m  tkea.  Willd.  Melaleuca 
uromaticii.  Bot.  Cuit.  19"*.  4* 

% 

Fabricia.  Smîth. 

Calice  5-Gde.  demi-supère.  5  pétales  sessilcs.  Stigmate  en  têl^ 
Capsule  à  plusieurs  loges.  Semencses  ailées. 

*  Fabricia  tœvigata.  Smith.  Willd. 

"lige  droite,  cylindpquç,  d'un  gris  brun  ,  avec  quelqaei 
raies  brunes  qui  tomljent  en  gerçaut  l'écorce,  rouge  dans  - 
sa  jeunesse,  glabre,  rameuse;  les^  rameaux  alternes.  Feuil- 
les altemesv,  presque  sessiles ,  ovales ,  très^ntières ,  a  5  et  à  5 
nervures ,  plus  souvent  à  3  distinctes,  très^labres ,  d'un  Tert 
terne ,  un  peu  glauques ,  longues  de  3  cent,  et  un  peu  plu* 

larges  d'un Fleurs- 
Cette  espèce  difftre  de  celle  nommée  F.  myrtifcdia ,  en 
ce  quelle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties,  et  que  les 
dents  de  ses  calices  sont  triangulaires  au  lieu  d'être  articu- 
laires comme  dans  l'espèce  mjrtifolic. 

Xicu.  L^  hous^elte-Hollande.  #.  toujours  vert.» 
Cuit.  La  même  qcc  la  suivante. 
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•  CULTURE  GÉNÉRALE 
DÉS  PLANTES  DU  CONTINENT 


•j    ' 


ï:TM:StLÉSÏ)ELAMERÀUSTRA.LE,  ^ 

L*ON  vérr^  dans  Taftifile  suivant,  qu'indépendam- 
ment delà  connoissance  des  latitudes,  U  faudroit  aussi' 
avoir  *  (Jell^  dès  lieux  dans  lesquels  la  natOi'e  à  placé 
les  plantes ,  pourtionnèr  dé  sfùres  indications  suc  leur 
culture;  Mais  comme  nous  cultivonsy  depuis  plusieurs 
années»  des  végétaux  de  la  Nouvelle  -  Hollande ,  du 
que  leur  traitement  paroîtctmvenir  à  ceux  depuis  peu' 
de  temps  introduits  en  Europe ,  je  cr dis  pouvoir,  sans 
craindre  de  jeter  daps  Terreur ,  offrir  quelques  no- 
tioqis  principales  sm*  leur  culture  ,' fondées  sur- le* 
succès  que  j'ai  obtenu. 

Les^  plantés  des  coblrées  nouvelleitvent  découvertes 
croissant  naturellement  dans  xm  humus  formé  dés 
débris  anciens  et  successifs  des  végétaux ,  par  consé-' 
quent  rempli  de  substances  propres  à  leur  nourriture,* 
et  à  rendre  leur  accroissement  et  leur  végétation  an- 
nuelle aussi  parfaits  qu'ils  peuvent  être,  fl  est  néces-^ 
saire  »  jusqu'à  ce  qu'elles  se  soient  accoiÀmnées  à  nos* 
sols  et  à  nos  climats ,  de  leur  fournir  'préisilablemedlH 
une  matière  qui  réunisse  en  partie  les  propriétés  de^ 
cette*  terre  première ,  essentiellement  végétale;         "'* 
•   Ijâtërire  noire,  douce  et  substantielle  des  jardin'sf 
potagers  des  villes,  leur  conviendrôit  parfaâtement  »^ 
Jpourvu  qu^oUe  ^e  soit  pas  trop  iégère  et  trop  abonin 
Tome  y.  Ee 
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dante  en  terrean.  Mais  comme  les  jardins  tSjtaés  dans 
les  campagnes»  et  ceux  destines  à  la  botanique  ne 
Font  pas  ordinairement  »  on  la  remplacera ,  j'ose  dire 
fiTec  avantage  9  par  le  composé  suivant  :  Trois  parties 
de  bonne  terre  de  bruyère ,  deux  de  t^re  fraBche 
douce  au  toucher ,  et  ^eux  de  terreau  de  feuilles  ,  ou 
celui  indiqué  N^.  3.  Ces t dans  ce*  mélange,  fait  un  an 
'  avant  d'en  faire  usage ,  que  mes  plantes  de  la  Nou- 
vfUe-Hollande  sont  plantées  «  et  daqs  lequel  elles  ont 
tput  le  succès  que  je  peux  désirer. 

Jusqu'à  ce  que  nous  soyons  parveni;is  à  en  acclir 
mal^  quelques  nnes^,  et  à  pouvoir  les  mettre  en  jd^ne 
l^rre  »  elles  doivent  être  entdrées  dans  des  vases ,  d^a-» 
biord  petits ,  ensuite  de  plus  en  plus  grands  ^  à  niesui^ 
qu'elles  prendront  de  la  force  et  de  l'accroisseniènt* 
]^e  dépotçm^pt  nç  doit  avoir  lieu  pour  elles  et  pour 
Ig  plupart  des  plantes ,  que  loi'sque  leurs  racines  ont 
Iapiss4 1^  parois  de  leur  va$e.  '  • 

Pendant  l'hiver ,  elles  seront  placées  sur  les  am-» 
l^itbé&tres  d'une  serre  ordinaire ,  à  toit  vitré,  s'il  est 
possible,  dans  laquelle  on  ne  procurera  de  chaleur 
artificielle,  que  pour  que  la  gelée  n'^  pénèrtre  pas» 
Ainsi  ,  pqurvu  que  le  thermomètre  n'y  descende  pas 
s(u  dessous  de  zéro ,  cette  tempérs^ture  non  seulement 
sera  suffisante,  mais  leur  sera  beaucoup  plus  favorable 
eu  une  antipe  plus  chaude, où  le^  plantes  poussçroi^it 
à  contre* tempsi,  et  qui  pourroit  leur  cooservp  leur 
ii^pi  Dia^OTelde  v^étotiop  ,Qus'apposer4cequ'^lessc^ 
^  &connfliâf  ê?^t  m  W«rç-  Ç^pendapt  ^  cQmn\^  n^ouç  igno, 
çoji^  la,  v^^c;  pQ?iûoA  où.  1^  natif rc?  les  a  pl^icéesi^  il  est 
pfudeixt  ^  pçn4wt  le.  prçmieç  hiver ,  dç  leqr  doaneiç 
Wie  tept^p^TÉ^tûrct  nn  pev^^ioins  froide  qiK)<ç^ft  d'ifnf 
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serve  d* orangerie ,  ou  uu  châssis  biea  entouré  »  bieu 
couvert  ^  où  le  froid  ne  puisse  péuétren  L'expérience 
m'a  démontré  que  ces  premiers  soins  sont  nécessaires. 

Depuis  le  commencement  de  mai ,  jusqu'à  la  fin  d'oc- 
tobre ou  premier  no  vembre ,  elles  seront,  pendant 
cet  espace  de  tempV,  en  plein  air ,  à  une  exposition 
où  elles: ne  recevront  le  soleil  qu'environ  la  moitié  de'^ 
son  cours»,  et  leurs  vases  enfoncés  jusqu'à  leurs  bords 
dans  une  terre  analogue ,  autant  que  cela  se  pourra , 
à  celles  dont  on  a  pourvu  leurs  racines.  On  a  vu,  à 
Tarlicle  de  la  Culture  dés  Bruyères,  que  la  qualité  de  . 
la  terre  dans  laquelle  on  niet4es:  pots  de  certaines 
plantes ,  n'est  pas  du  tout  aussi  indifférente  que.  l'on 
pourroit  se  l'imaginer. 

Il  est  essentiel  de  |ever  de  temps  en  temps  leur^ 
"vases ,  pour  voir  si ,  par  le  trou  de  leur  fond;  ^lles  n^ont 
pas  pénétré  dans  la  terre.  Si  leurs  racines  commen- 
çoient  à  passer ,  on  les  retrancheroit;  faute  de  ce  soin 
elles  ne  tarderoient  pointàylSler;  elles  y  grossiroient, 
donnèroieixt  à  là  plante  une  végétation  luxuriante  qui 
réoerveroit,  ou  qui ,  par/ le  retranchement  qu'il  fau- 
droit  faire  des  racines  sortantes,  la  feroit  faner,  et 
causeroit.méme  quelquefois  sa  perle. 

Plusieurs  demandent  des  arrpsemens  assez  fré-* 
quen's  pendant  leur  séjour  en  plein  air,  mais  toujours 
relatifs  à  la  sécheresse  actuelle  de  la  saison,  ainsi  qu'à 
la  cLileur. 

La  plifpart  des  mélaleuques ,  bessis ,  leptospermes  , 
peuvent  se  multiplier  par  leurs  semences ,  qiii  or^i- 
naireâient  mûrissent  dans  nos  jardins,  mais  qpi 
n'ont  acquit  leur  perfection  qu'au  bout  d'un  an 
ou  deux.  Quelques  autres  plantes  de  la  NouveI|e<» 
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Hollande  n^ont  pas  encore  fructifié  dans  nos  jar* 
dins.  Lçs  semences  doivent  être  conduites  et  traitées 
selon  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre. . 
Elles  lèyent  ordinairement  au  bout  d*un  mois  ou  six 
semaines. 

Plusieurs  peuvent  se  multiplier  par  la  voie  des 
boutures  »  telles  que  melaleuca  hypericifolia  y  Unea^ 
ris  y  westeringia  y  correa^  crowea^  ficus  nos^œ  -waU, 
lice  y  xeranihemumj  houstonia,  etc....  D^autres 
genres  ou  espèces  nc^  s'enracinent  pas  aussi  facile- 
ment  ;  mais  il  est  cependant  à  présumer  que  la  plus 
grande  partie  peut  se  propager  par  ce  moyen.  Le 
succès  paroît  dépendre  du  temps  où  Ton  y  procède^ 
et  de  la  constitution  actuelle  de  la  plante  sur  laquelle 
o^  prend  les  boutures.  Ces  dernières  seront  faites 
dans  la  couche  destinée  à  cette  multiplication ,  lors- 
qu'elles sont  fortes  et  bien  nourries ,  ou  selon  la  ma^ 
nière  indiquée  au  commencement  de  ce  Supplément, 
pour  celles  à  qui  il  faut  quelques  autres  soins  pour 
exciter  la  sortie  des  radicules.  Les  espèces  de  ces  trois 
genres  se  multiplient  aussi  par  les  marcottes;  quand 
elles  se' prêtent  naturellement  à  cette  voie  9  elles  s*ea« 
racinent  aisément  ^'et  peuvent  être  sevrées  au  bout  de- 
dix-huit  mois.  '       ) 
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Sim  LA  NATURAtlS  ATION  DES  PLANTES 

'  M. 

I  * 

f 

DES  TEHRES  AUSTRALES.* 

Les  essais  de  naturalisation  des  plantes  ont  néces- 
•  sairement  des  bornes.  Ce  seroit  perdre  inutilement  ses 
sôin^  que  de  vouloir  rendre  propres  à  notre  climat 
des  végétâiix  qui,  par  leur  nature  et  leurs  régions 
originaires ,  s'y  refusent absoîumeut.Il  est  certain  que 
les  plante»  des  pays  de  ce  globe  >  où  le  thermomètre 
ne  descend  jamais  plus  bas  que  lo  degrés,  ou  le  tem- 
péré /  sont  décidément  de  serre  chaude;  que  celles  des 
contrées  où  le  mercure  descend  davantage^  mais  où  il 
'  ne  gèle  ni  n«tneige ,  sont  de  serre  tempérée  ou  d^orangé- 
rie,  et  que  les  végétaux  des  climats  où  la  gelée  se  fait  sen- 
tir, mais  où  le  thermomètre  ne  passe  pasle4*.  ott  le  5*. 
degré  au  dessous  du  point  dé  congélation,  sont,  pour. 
la  France  septentrionale,  d'orangerie  simple  ou  serre 
froide ,' ou  de  pleine  terre  avec  abris.  Cependant ,  ces 
bases  n*ont  leur  entier  effet  /relativement  aux  cul- 
tures, qu'en  supposant  leà  srurfaces  de  ces  pays  peu 
inégales.  Les  montagnes ,  même  sous  la  ligne, produi- 
sent des  différences  sensibles  ,  et  nous  en  avons  des 
preuves  dans  plusieurs  parties  de  la  zone  tqrride ,  qui 
n'exigent  d'autre  température  que  celle  des  végétaux 
de  la  zone  tempérée.  Une  circonstance  militeen  faveur 
de  la  France  :  c'est  la  longueur  de  nos  jours  en  été, 
très-favorable  à  la  maturité  des  graines  de$  plantes 
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annuelles  indigènes  dans  les  pays  chauds  de  la  terre» 
Quoique  le  climat  soit  très-froid  au  60*.  degré  de  la- 
titude septentrionale,  les  plantes  céréales  n*y  inûri&« 
sent  pas  moins  aussi  bien  que  sous  le  4o^  parce  que  le 
soleil  est  sous  ce  parallèle  presque  pendant  trois^  à 
quatre  mois  sur  son  horizon  ,  et  qu'il  doit  y  produire 
une  chaleur  égale  à  celle  qui  eidste  sous  le  40  à  46*. 
degré.  La  latitude  moyenne  de  la  France  étant  envi- 
ron aq  47^  «  le  soleil  est  pendant  trois  mois  près  de 
seize  heures  sur  Thorizon.  La  masse  de  chaleur  que  le 
séjour  de  cet  a^tre  y  produit  est  si  considérable^  que 
ion  ab^çnpe  pendant  les  huit  heures  de  nuit  n'ocx^- 
•sionne  pias  de  rafraîchis^ment  sensible.  La  boule  du 
thei^momètre  a  mercure  enfoncée  à  un  pied  et  demi 
de  profondeur  dans  la  terre ,  pendant  les  mois  de 
juillet  et  siou( ,  donne  le  jour  et  la  nuit  i  S  à  16  degrés  » 
lors  même  qu'exposée  à  Tair  libre ,  elle  n'en  marque 
que  i3  |i  i4«  *A  la  fia  d'octobre,  il  y  av^ii  encore  à 
cette  profondeur  1 1  degrés ,  tandis  qu'en  plein  air  le 
mercure  n'étoît  qu'à  4;  et  dans  le  mois  de  janvier, 
lorsqu'il  y  iivoit  7  degfés  de  congélation ,  le  thermo- 
œèlre  plongea  16  pouces  de  profondeur  dans  la  terré, 
et  à  une  exposition  ouvorte ,  étoit  à  3  degrés  au  dessus 
de  zéro;  ce  qui  faisoit,  avec  l'air  libre,  une  différence  de 
jo  degrés.  Celte  masse  de  calorique  se  maintient  donc 
long-içmps  dans  la  terre  ;  et  ce  qui  contribue  à  sa  per- 
manence est  li^  lenteur  de  son  évaporatiou ,  nécessai^ 
relient  modique  en  hiver  ^  par  l'obliquilé  des  rayons 
du  soleil ,  et  sa  présence  pendant  i^usieurs  jours  de 
cette  saison ,  qui  ne  laisse  pas  que  de  l'entretenir.  Ce 
n'est  donc  pas  la  froideur  essentielle  de  la  terre  qui 
peut  apporter  des  obstacles ,  en  France,  à  la  natural^ 
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Wtiiott  des  |>laQtas  »  maia  les  froids  rigdarieux  àccidenv 
tels  qtti  péaètretit  jû8<}u'à  deux  pÎ6(b  de  profondeurs 
Il  e^kipn^  jOPUMfôeiM  fasaeiftâèl  de  <^fajrtH:^her  à  adoucir 
lew*s  effifets  naemfMrîens  4  par  des  âUuâbûès  JEàTorables:, 
et  par.  les  mpf^ns  tpà»  Tart  peut  sous  fcmmÎTé 

Toutes  les  substai^es  propres  knnQ  légère  fierniehf 
tatioa  9  et  4etre  foulées  de  manière  qu^elles  ne  laissent 
entf  e  elles  aucun  interstice,  comme  les  feuilles  mortes^ 
les  mousses  ;  les  fqpgèfes,  U  paille,  etc.  »  d^enviroiii 
deux  décimètres  d^épaisseur,  empéch^o^t.  certaine^ 
ment,  le  froid  de  pénétrer  d^ns  la  terre  ^  à  moins  crcCà 
ne  soit  extraordinaire.  Dans  lés  gelées  communes  dç 
6^7  degrés,  1^  terre  sous  un  gazon  épais  »  sojus  le9 
mousses ,  etc. ,  n*e$t  jamais  prise  ;  et  dans  les  îroids 
plus  consi4érables,les  endroits  trèsrombragésneîesres-t 
tetitent  ^ù*â  uti  décîihètre  eiiviroh  soiis  leur  iuriace. 
'  La  ^ituàtiôti  des  liédx  pour  parvenir  à  acclimater 
les  plantes ,  est  ùii  objet  important  à  considérer.  C^est 
éiOuveat  de^  position^  que  dépend  le  sUccès  ;  et  Toa 
TJsquerôit  ses  végétaux  et  sèii  'i^ïnés ,  si  elles  n*etoient 
pas  propiôëâ.  Vott  sait  qii^a  la  même  miàuèe  d'un 
degré  de  klitude,  les  lôçàlitéÀ  occasionnent  des  difté* 
rences  sensibles;  qu^il  Fait  plus  chaud  dans  les  vallées 
quésiir  les  bâtûtéurs  i  et  et^core  plus  dans  les  premières 
loi^^e  des  cotéâtix  oU  des  monticules  les  parent  de 
Test  et  da  ïiord ,  et  qu'elles  s6nt  ouvertes  au  sud 
et  k  l'buest.  Phis  Tendi^cjiit  est  bas ,  f^lds  il  est  chaud  ; 
^l  celui  dont  le  niveaU  séroit  égal  à  celui^e  la  mer,  et 
encore  mieux  inférieur  ^  le  seroit  davantage,  fi'après 
les  obsei^atîons.  que  j'ai  faites  depuis  25  à  3o  ans ,  sur 
les  cotes  maritimes  du  département  du  Fas-de  Calais^ 
)*ai  trouvé  qu'une  ligne  d'abaissement  du  mercure 
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à'isn  degré  de  {^us  de  congélatiôii.  Lé  cant<6l|  que 
'j^hablte  étant  de  deux  Hgnes  d'àbaisàeiûëbt  âùlbâârcvi' 
mètre  ,  ptus^  fakut  qae  le  niveadde  k  mer,  ûy  fait 
constamment  de  deux  d^rés  plus  froid  que  siir  la 

plage  mariiîmê;  ^'         .     v   :       .-• 

,  t        •     •        •  • 

Mais  quoique  les  positions,  basses  et  en vîronuees.de 
iiauteixrs  soient  celles  qui  reçoivent  le  plus  de  cha- 
.  leur ,  qui  la  cdtfcentrent ,  et  qui  Ta  co iiiêrveut  plus 
long-temps',  il  en  est,  à  rexceplîon  d^s.plaiues  bu- 
yértes*,  non  dominées,  et  dénuées  de  grands  arbres'  f 
d*abrilées  et  d'orientées  de  manière  à  présenter  à  peu 
jrès  les  mémç^  àyantagés  ^  bien  qu'ielles  soient  natu^ 
rellémént  élevées,  ".  .«  >.    » 

Un  petit  vallon ,  au  bas  d'un  coteau  -  e^ppsjjç  SU 
*inï4^»'P^^^^'*^^  ^^^^  ^^.  nord,  çt  l'est  par  dé  larges  et 
tiauts  abiis,  des  vents  claçés  et  des  brises  destructives 
du  printemps,  est  un  endroit  favorêtble,  et  Iç  culti- 
Tateûc  intelligent  saura  non  seulen^nt  en  Pi^pfijter. 
mais  y  ajouter  encore  tout  ce  qui  peut  contribuer*  à  le 
rendre  propre  à  ses  essais,  et  à  lui  donner  l'espoir  de 
la  réussite. 

Il  est  encore  une  autre  circonstance  qui  favorise 
pùissamnient  le  cultivateur  dans  l'objet  delà  natura^ 
lisation  ,  mais  que  la  natu|:e  et  la  situation  seules  pro» 
eurent^  c'est  la  présence»  la  quantité  et  la.dfurée  de  la 
neige.  Lorsgue  cemétéofie  a  couvait  d'un  pied  envi- 
ron la  surface  de  la  terre ,  et  qu'elle»  a  commencé  k 
tomber  avant  les  fortes  gelées,  les  végétaux  qui  se 
trouvent  sous  cette  coinverture  se  conservent  dans  le 
xneilleur  état ,  et  aucune  autre  ne  ça^roû  au^si  bienl^ 
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^remplacer.  La  plus,  grande  partie  desdépartemèns  de 
Ja. France  eçt  privée  de* ce ^Mrécieux  abri,  et  pi^iuci- 
pajliçp^ni;  si^n  jboi:>d. maritime,  où  la  n^ige ^  toujoui^ 
.peu  abandaiitei  ne  dure  le  plus  soùyent  que  peu  >  de 
jçurs.^Cest. ain$i:,que les  pays  situés  sous  dehautes 
;J^^^44^s  septi^ntrioaale^  ont  leursi  plantas  protégées., 
j^ç  ÇS; n^étéore,  djBS  frôidsdç  i5à'  ^5  dégrès ,  te^ivdis 
.que  l^^.nord  de  la  !Çxance  Iqs  jvpf  t. détruive  ^  ou  çp^asi- 
'di^rikhlemexit  ^ndom>^a^gées^  par  une  gelée  de-  8  à  iq 

l4^é^  5  qi4»f  ifeft^  4'4n<iewaédiairev  les  frappe  ètau^, 

.M  §3L^ce  s«:|r{0llesrJk>Hte  sa.  ^ipleuce*'  ; 

...  Comme  la  xhaleur  de  Tété  et  de  Tautomue  •  sous 

lp$.  pl^m^te  de:  dp  à  ^5  dégrés ,  est  toujours  assez;  forte 

-pour;la  yëgptfttiftîL  ^\  la  .flwv^R  dés  plantes  exjoti- 

ques ,  je  préter^^o^§^  ppitr  leur  culture  9  les  pays  cou- 

.irçrts  de  neige  pendant  rhiTei\  à  ceux  qui  se  troiivent 

.IJIU4S''*  dpgré  de  latitude ,  et  qui  en  «croient  prÎTes.  La 

^l^artie  supérieure de^  tiges, est ,  il  est  vrai,  exposée  à 

.ét^e  fortement  at|:eitite  dans  les  premiers ,  mais  Tinfé- 

^rieure  et  le  pied  restent  intacts  ;  et  dans  les  seconds, 

une  forte 'gdéô  accidentelle  détruit  tout.  Au  reste  ♦» 

aucun  pays  ne.  réunit  tous  les  aTautag.es.  Il  faut  donc 

$e  contenter  de  celui  où  Tc^  est ,  en  tirer  tout  le  parti 

possible,  et  employer  son  industrie,  son  intelUgeacë 

.et  tous  les  secours  de  Tart ,  pour  remplacer  ce  <{ui  lui 

li^nqtie ,  et  le  porter  ainsi  au  niveau  des  pays  plus 

.fprtudés. 

Un  endroit  trop  spacieux  et  trop  ouvert  me  paroît 

peu  convenable  aux  essais  de  naturalisation  d^iplan- 

tes^  originaires  des  pays  plus  chauds  que  la  France.  Il 

.  est  nécessaire  qu^il  soit  rçsser^é  par;deMarges  abris , 

,  ^ns  cependant  qu'il  ^qit  trop  omkragé«  L'air  doit  y 
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circuler  librement ,  et  le  soleil  y  douftér  ffëndaxil  J0 
moilâé  du  jour.  Le  $olj  doit  dire  lëget*  et;  «llMàkitiel , 
perméable  &  k  cbalem%  et  ne  reteuntii  pas  ttùp  l^Mig- 
.temps  rbumidit^  Cdui  qui  auroit  ^nvirnè  6  décimè- 
tres de  profondeur  de  Ift  mémo  nature,  et  qtiin^KjK 
eSeroit  sur  fine  terre  calcaire  ^  seroit  lé  plus  pi'dixre  k 
4iet  emploi.  La  gelée  be  pénètre  pas  autant  dans  une 
ierre  douce%  fridblei  êl  contenant  beaucoup  de  sub- 
stances qui  excitetit  la  végéialÂMi ,  que  danâ  uii  sdl 
/  .oofB^ctejjjglaiseait,  et  naturdlètiieÉittrei^  humide»  Il 
nefautcependant>pasque  ce  terrein  soit  trop  amendé; 
les  plantes  y  pousseroient  trop  éà  été,  etia  eotitiniia- 
tion  trop  i^Mmilaûte  de  la  $^e,  eh  aut^kme,  emp^ 
obant  la  végétation  de  l*atinée  de  s*âoÀtèr ,  les  tiges  et 
fes^  rameaux  nottteattX  serôieut  les  victimes  des  pns 
«iîers  froids*  Cést  par  la  raison  eoniraire  que  les'vé- 
igétaux  qtii  croissent  dans  les  s^s  malgrés  et  secs  ré- 
sistent  ordinsnremettt  aux  gelées  i  c^est  ainsi  pareille» 
«MUt  que  nous  avons  #  dans  les  dmies  matîtimes  fôr- 
inëes  de  sable  pur^  des  espèces  qui  s'y  conservent , 
)tptàdiê  qu^elles  périssent  dans  nos  jardins.  Une  plante 
annuellement  la  carrière  est  bornée  à  4  à  5  mois,  dok 
lavoir  toute  la  salMtance  e^la  chaleur  nécessaires  pour 
^'élever ,  ileuùr  et  fructifier  dans  ce  court  espace  de 
>lemps.  Mais  une  ligneuse ,  qui  a  plusieurs  années  a 
.vivre ,  doit ,  dans  sa  jeunesse,  être  plutôt  fortifiée  qu*â- 
bondamment  fournie  de  sucs  qui  relancent ,  la  rem- 
plissent de  sève  mal  élaborée ,  et  de  ces  jets  gourmands 
qui  Taffamem ,  périssent  en  hiver!,  et  souvent  causent 
sa  perte  entière»  En  voulant  jouir  trop  et  trop  tôt,  on 
jouit  ordinairement  beaui:oup  moins;  la  plante  s^é- 
nerve  par  des  substances  U^op  abondautes»comme  noua 
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]»6a$.blasoQS^rde6  plaisirs  trop  miillîplîés.  Ilfftut  en 
totitmettrede$  bornes;  etdsHis  les  jardins  comme  dans 
les^  sociétés ,  nous  goûtons  mieux  les  satisfac^ons  «  et 
pous  les  rendons  plus  durables  quand  novis  avons,  s^ 
Tai$onnab]ement  les  attendre ,  que  lorsque  nous  ]s^ 
avons  provoquées*  ^    f 

^Ce  que  jVi  dil^  dans  les  notions  préliminaires  de  ^et 
Ouvrage ,  Tome  ws  page  09 ,  s*a  pplique ,  par  les  méiney 
raisons ,  aux  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  çt  d«jl 
iles  de  cette  mer.  Les  bases  de  culture  fondées  seuler> 
ment  sur  les  latitudessont  nécessairement  incectaînos^ 
parce  qu*il  existe  u^e  grande  différcQce  entre  la  teiQf' 
pérature  d'un  pays  anciennement  policé  et  Qpltivé^t 
et  celle  des  régions  qui  ^  sous  le  même  degré  f  hon^ 
pour  ainsi  dire  à  peine  sorties  des  mains  de  la  nature-  ^ 
Cette  différence,  que  j'évalue  à  10  à  12  degrés  entc^ 
TAmérique  et  TËurope ,  paroit  devoir  être  encore 
plus  grande  entrela  Nouvelle-Hollande  et  se$  ile$  voi^ 
sînes  9  et  la  même  latitude  en  Asie,  On  peut  donc  sim^ 
49nger  cultiver  les  plantes  d^  pajs  de  la  mer  aittr' 
traie ,  situés  au.  2a  à  3q^.  degré  dô  latitude  mendier 
nale  9  centime  celles  du  cap  de  Bonne-Espératioo  «| 
delà  Floride  méridionale ,  et  espérer  dWdimater  1M 
jour  celles  qui  croissent  entre  le  35^*  et  It  4^*»  4  VU 
point  de  nos  indigènes.  Il  pourrok  cependant  artrivar 
qu'il  s'en  trouvât  de  rebelles  à  nos  intentîoM  t  fût 
l'effet  de  leur  situation  dans  1<^}  contrée  originaires 

Parmi  celles  que  je  posséder^  j't^n  ai  remarqué  de  plua  - 
délicfltes  que  d'autres ,  qui  demandent  même  un  peu 
de  chaleur  en  hiver;  peut  être  cette  susceptibilité 
vient-elle  du  changement  subit  du  climat  auquel  ellei  . 
lie  sont  pas  epcore  faites;  peut-être  aussi  de  leur  posir 
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tk>h  daos  leur  patrie.  Les  voyageurs  qui  ont  recnaBf 
%ttrs  graines  disent  bien  le  lieu  et  la  latitude  où  ils  les 
*c(nt  prises,  mais  ils  ne  nous  donnent  aucune  notion 
§cir  leur  {)osition ,  rèlatiTement  à  la  structure  du  pays, 
'cirdbnstànce  nécessaire  auxcnltivaleurs,  qui  facilite 
leur  mî^rche  dans  la  route  de  la  naturalisation. 
•^   'ï»  plupart  des  terres  et  des  îles  nouvellemenl  dé- 
'côiivertes  ont  près  de  leur  centre  dès  montagnes  fort 
ielevées ,  dont  la  pente  diminue  insensiblement  jusqu^à 
la  mér ,  où  elles  forment  des  plages  plus  ou  moins 
tBÏendties.  Elles  ont  par  conséquent  toutes  les  exposi- 
"ijobs  èt'une  température  relative.  Il  doit  en  être  des 
«plântei  qui  revêtent  ces  surfaces  comme  de  celles  qui 
ici^oissetft  dans  les  vallées,  sur  les  pentes  et  sur  les  som- 
tnet^  dés  régions  Alpines,  et  généralement  sur  les 
fiautës  montagnes 'de  la  terre.  Les  mêmes  espèces  ne 
croissent  pas  sans  doute  indifféremment  dans  toutes 
les  sîtuatiousr  delà  Nouvelle- Hollande  et  des  îles  de 
cet  océan.  Il  doit  y  en  avoir  de  particulières  aux  ex- 
positions du  liord ,  à  celles  du  midi ,  au  sommet  des 
montagnes ,  aux  plaiftes ,  aux  lieux  intermédiaires  ; 
et  si  l'on  considère  la  différence  des  sols ,  il  doit  s'en 
Irouver  de  sf)éciales  aux  terrains  aquatiques ,   aux 
teiTes sèches et^ablonneiïses,  aux  endroits  ombrage, 
aux  lieux  découverts ,  et  &  cçux  qui ,  pendant  l'hiver ,' 
sont  couverts  de  neige.  11  est  vraisemMable  qfuie  ceux 
qui  ont  cueilli  les  semences  ou  enfievé  les  plantes  ^  les 
ont  prises  dans  différens*  sites ,  et  conséquemment 
dans  diverses  températures.  Le  défaut  de  ces  notions 
préalables  et  très^intéressantes  ,  rend  les  essais  qu'on 
pourroit  faire  sur  la  naturalisation  aus^i  incertains 
qu'ils  auroient  été  fondés  si  ces  connoissances  nous 
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étoient  parvenufes.  Ce  n'est  dooc  qu>ii  iâtoaaâftit^^, 
par  4€S  épreuves,spccessiTes,  que  nous  pourrons  noûi 
seulement  rendre. propres  à  noire  climat  ces  v^atau:sç 
que  la  nature  a  placés  si  loin  de  np|i^ ,  mais  leur  don-r 
ner  Ta  terre  convenable.  Une  plante  des  coleaux  arides 
ne  peut  se  cultiver  comme  une  aquatique ,  elle  soi 
gras  et  argileu:^: ,  ^i  favorable  au  tulipier  el  au  mélère^ 
ne  convient  nullement  aux  rosages ,  aux  azalées  ^  aux 
bruyères,  :  ^ 

Now  pourrions  encore  regretter  que  les  voyageurs 
ne  nous  eussent  pas  instruits  des  prof^riétés^  des  plaii* 
tes  qu'ils  ont  apportées.  Oa  ne  peut  douter  qu'il  n"y  ea 
ait  de  propres  à  la  médecine  et  aux  arts.  Les  naturels 
de  ces  pays  ont  sûrement  à  cet  égard  les  mêmes  coiir 
npissances  que  ceux  de  toutes  les  iles  que  Cook  a  dé^ 
couvertes,  qui  savoient  les  employer  presque  toutps , 
«bit  pour  leurs  vétemens  ,  la  fabrication  de  leurs  ca*> 
nots  et  de  leurs  maisons ,  soit  pour  la  guérison  de  leurà 
maux. 

La  plupart  des  plantes  de  la  Nôuvelle-HoHànde  nié 
paroissent  pas  être  difficiles  à  cultiver  et  à  acclimater; 
elles  ne  sont  pas  délicates ,  et  beaucoup  moins  que. 
celles  que  depuis  long-temp^  nous  cultivons  en  serrée 
et  que  plusieurs  arbrisseaux  de  la  France  méridio* 
nale  ^  qui,  dans  notre  nord,  exigent  nécessairement' 
l'orangerie^  Le  changement  d'hémisphère  ne  semble 
pas  leur  avoir  été  sensible  ;  elles  se  sont  faites  aisé- 
ment à  un  nouveau  cours  de  végétation  ;  la  plupart 
poussent'  dans  notre  printemps ,  et  fleurissent  dans 
notre  été  ;  et  il  est  probable  que  celles  qui  entrent 
plus  tard  en  sève,  ou  sont,  comme  plusieurs^ de  nos 
indigènes ,  d'une  flpraison  automnale  ^  ou  sliUibiliie^ 
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vont  dans  peu  à  rinfloence  de  nos  saisons.  Cette  iao* 
lité^  quoique  commune  aux  plantes  du  cap  de  Bonne» 
Espérance ,  n^est  pas  moins  une*  présomption  en  fa- 
Teui^  de  leur  naturalisation.  Les  TegéCaux  de  TAfriqae 
Xiéridionale  sont  plus  sensibles  au  froid  que  ceux  de 
la  Nouyelle-Hcdlande.  11  tie  neige  et  ne  gèle  jamais  ao 
Cap  :  le  tbermomètre  n*j  descend  guères  plus  bas, 
dans  son  hiver ,  qu'à  7  à  8  degrés  au  dessus  du  point 
de  congélation  ;  au  lieu  que  dans  la  partie  australe  de 
la  Nouvelle-Hollande ,  et  plus  encore  dans  la  Noa- 
telle-Zélande,  la  terre  est  souvent  couverte  de  neige, 
«tla  gelée  s'y  fait  asses  forlemept  sentir. 

Parmi  las  espèces  que  je  possède  de  rbémisphère 
austral ,  il  y  en  a  peu  qui  aient  conservé  leur  ancien 
cours  de  végétation.  La  bruyère  du  Cap,  phylicA  eri» 
€oides  et  rosmarinifolia ,  quelques  bruyères  ,  ericœ^ 
quelques  surelles ,  oxatis ,  ileui^issent  en  hiver  ;  mais  û 
fiiudroit  encore  savoir  si  ces  plantes  ne  sont  pas  de 
même  au  Cap ,  c*est-à-dire  si  elles  ne  portent  pas  leurs 
fleurs  dans  Thiver  de  cettç  contrée. 

Le  lin  de  la  Nouvelle-Zélande  ^  phormium  tenax , 
jen  supposant  qu'il  suive  le  cours  ordinaire  des^sons 
die  son  pays',  ne  pousse  pas  dans  notre  printemps, 
mais  il  entre  en  sève  au  mois  de  juillet ,  et  si  forte* 
'  ment ,  qu^un  pied  dont  j*avois  mis  le  pot  en  terre  à  la 
fin  de"^  mai ,  m'^a  donné  en  octobre  des  oeilletons 
dont  les  feuilles  avoient  un  pied  de  longueur,  lors*^ 
qu^au  printem|>s  il  n^eu  paroissoit.  aucun,  il  est  donc 
probable  que  son  ancien  ordre  de  végcftatioa  ne  sera 
pas  un  obstacle  à  la  naturalisation  de  cett^  plante 
Utile  s  q^'ti  seroit-à  désirer  que  Ton  put  oulti^er  eia 
plein  air,  et  propager  Abondamment  en  France ^ 
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qiioi({aç  Fou  ait  regsurdé  cette  cîrcoastaàce  comme 
cpQ traire  à  ces  vaes.  Cette  précieuse  liltacée  croissant 
4ans  toute  ]a  longueur  de  la  Nouvelle-Zëlaude ,  de« 
puis  le  84%  dëgre  jusqa^au  47"".  de  latitude  méridio^ 
nale,  y  supporte  des  celées  aussi  fortes  que  celles  que 
iious  éprouvQiis  daus  uotre  nord;  ce  ue  sera  doue  pa§ 
notre  climat  qui  s^opposera  à  sa  culture  eu  pleine 
terre;  et  pour  peu  qù^elle  avance  sa  Tégétaf ion ,  on 
pourra ,  sans  le  moindre  risque ,  la  confier  à  Tair  libre 
QU  lui  donnaiit  le  sol  convenable  à  sa  nature ,  qui  me 
parott  être  un  mélange  de  bonne  teirë  douce  avec  le; 
terreau  de  bruyère.  .Tattends  la  parfaite  reprise  de 
mes  çcilletons  pour  les  mettre  en  pleine  terve  ^  et  j*ai 
.  lîeu  d^espérer  qu^ils  s*y  maintiendront  sans  dommagCi 
Lç  célèbre  voyageur  Cook  a  trouvé  dans  la  haie  de 
Dusky ,  au  46^*  -degré  de  latitude  austririe»  le  lepto** 
sperme  à  bàlais^,  leptospermum  scoparium  ^dont  il^ 
a  fait  du  thé  à  son  équipage.  Cet  arbrisseau  se  trouve    ^ 
-vraisemblablement  aussi  à  la  Nou  velle*HoUande ,  ainsi  '        / 
que  ses   variétés  très-distinctes  ^  dont  j*ai  reçu  les 
graines  d\ine ,  que  M«  Banks  appelle  leptospermum 
.  pungens.  En  ne  considérant  que  la  latitude  où  l'espèce 
à'  balais  croit  naturellement ,  cette  latitude  répondant 
Jvcelle  de  la  France  seiHent^ionale  ^  il  est  à  croire  que 
ces  arbrisseaux  passeront  un  jour  no^ivers  en  pleine 
terre^  du  moins  dans  nos  départemens  du  milieu, 
J'en  aîmis,ratttomne  derfûer ,  deux  individus  eu  pleiu.         ^ 
air^  avec  quelques  autres  plantes  que.  je  cherche  de 
méu^^  à  acclimater  ;  le  leptospermum  ^coparium  a 
liupporté  san$  dommage  ô  degrés  de  congélation; 
mais  il  a  péri  au  7^  »  ainsi  que  le  hpHospermwn  punm 
f^ens^ovLjuniperinum^ 
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Les  tnelaleUoa^  metrosideros  ^  crùwéa  ^  correa ^ 
v^esteringia,  ianksia,  etc.^  offrent  les  mêmes  espé- 
rances. Mais  quoique  la  plupart  des  plantes  de  ce  pays 
austral  se  multiplient  assez  facilement,  le  nombre  des 
individus  que  j*ai  n^est  pas  encore  assez  grand  pour 
entreprendre  ces  essais.  Cependant  je  compte  ne  pas 
tarder  long-temps  à  les  faire.  Le  milieu  de  la  France 
seroit  cependant  plus  favorable  à  ces  épreuves  ,  et  je 
ne  peux  qu*inviter  les  cultivateurs  de  cette  partie  à 
les  tenter.  Au  reste  il  sera  toujours  plus  facile  dans  le 
nord  de  la  France  d^acclimater  les  végétaux  des  con- 
trées australes  du  84*.  au  40*.  degré  9  que  l'olivier,  le 
caroubier  %  Tarbousier,  les  cistes,  le  pistachier ,  etc. , 
indigènes  aux  ^3  et  44^ 

Le  succès  de  la  naturalisation  des  plantes  étant  tou- 
jours  incertahi ,  on  doit  tâeher  de  ne  pas  perdre  en- 
tièrement les  individus  qu'on  y  soumet.  Ceux  qu^on 
destine  à  ces  essais  doivent  être  passablement  forts  , 
avoir  une  tige  ligneuse,  et  des  branches  ainsi  que  des 
rameaux  vigoureux ,  sans  être  élattcés.  Us  n^auront 
reçu  aucune  chaleur  artificielle  en  hiver,  et  auront 
clé  placés  en  été  dans  des  expositions  ouvertes  où  ils 
ont  pu  recevoir  toutes  Içs  influences  de  Tair.  A  la  fin 
de  mars  on  les  sortira  de  la  serre ^  et  on  les  placera 
dans  un  endroit  abrité ,  sans  être  trop  ombrage ,  où  ils 
reprendront  la  vigueur  nécessairement  un  peu  affoî- 
blie  par  leur  séj(fur  hivei*nal.  Au  commencement  de 
juin  on  les  tirera  de  leurs  vases  et  on  les'xnettra  en 
pleine  terre  dans  là  place  désignée  et  dans  le  compose 
indiqué.  La  plantation  faîte,  on  les  arrosera  pleine- 

#  ■  «  ■ 

ment  avec  la  pomme  de  TaFrosoir,pour  que  la  tçrre 
joigne  immédiatement  leur  motte.  Si  dans  lés  temps. 

«ecs 
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secs  de  Tété  on  s>ppercevpit  qu^ilsea  fussent  fatigués» 
ou  leur  doaneroit  alors  quelques  arrôsemen;^  mode* 
rés ,  pour  ne  les  pas  disposer  à  des  pousseariiixuriaa- 
tes  ;•  ce  qu'il  faut  soigneusement  empêcher*    . 
.    Le  premier  hiver  est  le  temps  critique  ;  et»  dans  Pin- 
certilude  des  effets  de  nos  froids  sur  eux,  iLfaut»  dans 
les  premières  gelées, redoubl^de  surveillance.  II. sera 
donc  prudent ,  à  rapproche  des  gelées ,  c'est-à*»dire  vers 
la  fin  de  novembre ,  de  couvrir  leurs  pieds  de  feuilles 
mortes  oMf*. de. litière,  pour,  en  cas  d'accident,  du 
moins  lés  conserver ,  et  planter  cinq  bâtons  antoui* 
d'eux  ,  d'iun  pied  plus  haut  que  leur  sommet ,  et  on 
les  entourera  de  paille  sèche ,  qui  formera  un  cône , 
qu'on  liera  par  le  bas  et  par  le  haut  seulement.  A  la 
cessation  du  froid,  on  ouvrira  le  milieu  de  ce  cône 
en  face  de  l'ouest,  afin  que  l'air  puisse  circuler  dans 
les  branches  et  «les  rameaux^  et  que  l'humidité  ne 
puisse  s'y  maintenir.  Au  retour  de  la  gelée ,  on  refer-»*^ 
mera  Pouverture ,  et  on  la  rouvrira  au  dégel  9  et  ainsi 
allernativemeni; ,  jusqu'à  ce  que  les  grands  froids 
soient  passés.  Les  gelées  de  4  à  6  degcés  ne  faisant 
ordinairement  aucun  dommage,  Tempâiltement  ne 
doit  avoir  lieu  que  lorsqu'elles  passent  ce  point.  Les 
plantes  de  pleine  terre,  susceptibles  d'être  multipliées 
par  l'hiver  ;  ne  le  sont  que  lorsqu'il  y  a  environ  7  de-\ 
grés  de  congélation.  Les  paillassons  rçmpliroient  en- 
core mieux  cet  objet. 

Vers  la  fin  de  mars  on  commencera  .à  dégager  peu 
à  peu  les  plantes  du  cône  de  paille,  sans  les  en  priver 
tout  à  fait;  et  vers  la  fin  d*avril  on  ôtera  la  litière  qui 
a  couvert  leurs  pieds.  Si  la  plante  a  résisté  sans  dom- 
mage au  premier  hiver  qu'elle  a  passé ,  et  que  les 
TomeV.  /        Ff 
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froids  hiétst  été  au  6*.  et  9*.  tlegré  sôus  zéro  »  il  est  i 
ftésmaer  qti*ettè  pociità  supporter  le  soÎTant  sUns  em- 
I«àïleiii69t  ;  riiais  il  sera  toujours  jMident  de  garnir 
son  pied  de  quelque  couverture* 

Geuepetitétre  qu*avec*cîrconspectioirque  nous  pou- 
Vonis  parvenir  i  acclimater  les  plantes  de  rfaémisj^ère 
austrâaQ  ^  et  parmi  elles^s^en  trouvera  sûrement,  par 
les  raisons  de  situations  originaires  dont  j'ai  parlé  plus 
haui,  qui  y  seront  plus  ou  moins  rebelles.  Os  difiFé- 
rènces  sont  tous  les  jours  sensibles ,  ct||e  ne  peux 
m^empêcher  de  répéter  à  cet  égard  commen  nous 
avons  à  r^relter  le  silence  des  voyageurs  sur  la  posi* 
tien  des  plantes  dans  leur  pays  relativement  au  sol  »  à 
Taspect  et  à  la  structure.  L'absence  de  ces  connois- 
sauces  premières  ,en  privant  les  cultivateurs  des  bases 
et  des  indications 'nécessiiires^  produit  des  incertitudes 
dans  les  procédés,  qui  nerpeuvent  eU^  dissipées  que 
par  Fexpérience.  C^est  ainsi  que  des  plantes  »  comme 
Vaucztbajmponica ,  \e fuchsia  coocinea ,  ont  été  d'à* 
bord  cultivées  en  Serre  chaude»  où  elles  languissoient  » 
tandis  qu'elles  poussent  dvec  vigueur  dans  nos  sim-^ 
pies  orangeries ,  et  même  en  pleine  terre.  Il  est  à  pré<^ 
suifter  que  plusieurs  autres  nous  donneront  un  jour 
les  nfiétiies  avantages ,  et  que  nos  jardins  s'embelliront 
.de'ces  végétaux  intéressans,  ju$qu*à  présent  resserrés 
dans  des  vasiies,  où  ils  perdent  leur  forme  naturelle 
ainsi  que  leur  beà\ité. 
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Goyairîer  de  Gainée.  P^idit4m  Guineense»  WîUcl* 

Feuilles  orales  trè&-entiëres ,  cotonneuses  en  dessous»  Pë- 
doncules  triflorei^.  SsvarU* 

Lieu.  L'île  du  Prince  )  près  de  la  Guinée,  î)  •• 

Cuit.  Serre  chaude;  * 

Cette. espèce  est  ciilti^yëe  dans  les  jardi^  4e;M.  de:Sa]l]n.f 
à  Dyck. 

r 

*  I  Mjrte  k  feuilles  distiques.  MyrtuLS  distichq*  Swartz.  Willd. 

M.  horizontalis.  Vent.  Jard.  Malin. 

Cette  espèce  pousse  beaucoup  de  tiges  et  de  rameaux  i^ 
parmi  lesquels  s'élèye  ensuite  une  tige  droite. 

Rameaux  bruns,  cylindriques,  d'un  Yçrt  blanchâtre.  Féuifles 
opposées,  pétiolées,  oyales,  presque  elliptiques,  pointues ,  très- 
entières  ,  ponctuées ,  distiques  ou  disposées  en  érentail  ;  leir 
jeunes  rouges,. luisantes  et  soyeuses ,  ]les  yieilles  d'un  yert lé- 
ger et  terne.  Fleurs  ,trè&*petites ,  blanches ,  pédiculées ,  réu- 
liies  au  nombre  de  3  à  4  sur  un  pédoncule  commun,  axillaires. 

Lieu.  L  :2  Jamaïque.  {)  •  Toujours  yert.  Fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Serre  chaude  tannée. 

*  2  My rt€^  pi^ieait.  Yî^riété  à  feuilles  obtures.  A4à* 

Celte  .yariçté  .e^t  biçn, distincte.  Ses  feuilles  , sont  larges , 
oyales  ,  elliptiques^  »  çt<  sçs  rçjçoeaux  un  pcp^ifjpg^l^/ox. 

Cuit.  Le  myrte  horizontal  ou  distique  se  propage  aisément  de 
boutures  faites  cUns.  /d^  ppt^plopgés^danf  I^j^^i^,  elt  eçnyerts 
de  cloçheâ  de  yerre  j^anc.  £|les  s'çnraçinent  ^pi  sjx.sQmailies 
ou  deux  inois,  et  peuyent. être  e^leyées.^u  printemps  sui- 
yant.  Je  n'ai  pu  encore  réussir  à  muhipUei^)esmyi:tçs  pjlment 
par  ce  moy^n  ;  fpepeiidant  je.  ne  l'abandonne  pas. 

On  cultive  encore  au  jardinde  Malmaispn  les  espèces  soi* 
Tantes  ,  non  indiquées^  ^v^  cet  Quyrage. 

3  Myrtus  earyophyllata.  Lin. 

4  Myrtus  an4rosœmoides,-Y$hV 

5  Mrrtus  bracteata»  Willd. 

6  Mf^us/ragrans.-  Swartz. 

Ffâ 
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7  Myrtus  coriacea.  Valh.  A.  M.  zeflanica.'^^\  2 
de  cet  Ourrage  ? 
Ces  espèce»  sont  tontes  de  serre  chaude. 


ri  Jambosicr  a  feuilles  longues.  Ettzenla  jambos.  Add. 

J'ai  obtenu  de  cet  arbre  une  assez  grande  quantité  de  ses 
jolis  fruits ,  aussi  agréables  à  la  Tue ,  par  leur  couleur  d'un 
rose  tendre,  qu'au  goût  par  le  parfum  de  la  rose,  et  leur 
sayeur  sucrée.  Leurs  graines  parfaitement  mCiries  ont  leTéaa 
bout  d'un  mois,  et  ont  donné  de  très-bons  plants.  Il  fayt, 
pour  le  faire  fleurir ,  le  tenir  en  serre  chaude  ;  mais  pendant 
l'hiver  lui  donner  la  place  la  plus  froide  de  la  serre,  pour 
qu'il  ne  pousse  pas  dans  cette  saison  ;  ce  qu'il  est  susceptible 
de  la  ire,  et  ce  qui  l'altère  en  l'étiolant. 

a  Jambosier  de  Micheli.  Evgenîa  Micheliu  Syn*  Eugenla  unir 
fora.  Lin.  Willd. 


Giroflier  Caryophyllus. 

Calice  oblong,  infundibuliforme,  à  limbe  4~fî^e;  4  pétales. 
-   £tamines  nombreuses.  Fruit  sec  ,  ovale ,  couronné  par  lesdi- 
yisions  calicinales  connirentes  ,  monospermes. 

^  '  Atbrisseau  dont  le  port  ressemble  à  celui  du 'caféyer;d'^eD- 
^ron  5  mètres  de  hautem*,  portant  une  large  cime.  Aameaui 
oppiwés ,  foibles ,  grêles  f  horizontaux  et  glabres.  Feuilles  op- 
{M>8éesvp étiolées,  OTaïes-lancéolées ,  très-entières,  glabres» 
presque  luisantes  en  dessus ,  parsemées  de  points  résineux  eo 
des§9us.  I  leurs  pédonculées ,  disposées  en  cime  corymbiforme 
et  terminale.  Calice  rouge  accompagné  de  bractées» 

Lieu.   Les  MoLwiuns.  J), Toujours  vert.  Cultivé  auxiles 
de  France  et  de  ^orbon.  Il  Test,  aussi  au  Muséum. 

Cuit.  Serre  chaude  tannée.  Cet  arbrisseau,  fort  rare  en 
Europe»  demande  beaucoup^ de  chaleur  et  malgré  les  soins 
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qu on  puisse  lui  donner,  il  languit  ordinairement  dans  les 
serres ,  ou  n  y  fait  guères  de  progrès. 

Us.  Tout  Iç  monde  connoit  l'usage  des  clous  de  girofle 
dans  les  cuisines ,  la  parinmerîe  et  la  médecine*  Ils  sont  to- 
niques, cordiau:£,  mais  en  même  temps  incendiaires.  Ce  n'est 
qu'avec  précaution  et  modération  qu'on  doit  les  employer. 
On  en  tire  une  huile  essentielle  très-chaude  et  caustique  ; 
on.  s'en  sert  quelquefois  ayec  succès  dans  les  maux  de  denti^ 

Les  clous  sont  les  fruits  du  giroflier,  desséches  avant  leur 
maturité  ;  ils  soi|t  couroM^^par  4  pointes ,  qui  sont  lès  di- 
visions du  calice.  La  petiiPtète  ronde  qui  se  trouve  au  miHcu 
«st  la  fleur  desséchée.  On  la  vend  sous  le  nom  d'épices  ;  cUe 
a  beaucoup  moins  de  qualité  que  1«  clou,  et  est  moins  chère  ^ 


*i   Euca^jrptus  obliqua.  Add« 

Tige  assez  droite ,  brune ,  grise ,  très-branchue  et  rameuse; 
les  rameaux  alternes,  ouverts,  glabres,  peudans  et  verts.. 
f!euilles  alternes ,  pétiolées ,  oblongues,  lancéolées ,  pointues , 
Irès-entières ,  un  peu  obliques  à  leur  base  ;  la  nervure  étant  plus 
proche  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  coriaces  ,  (ermes ,  glabres  ^ 
d'un  vert  terne  en  dessus,  pâle  en  dessous;  d'une  odeur  aro- 
nlatique  assez  forte ,  mais  agréabte.  Fleurs  en  ombelles  laté- 
rales, solitaires* 

Lieu •  Toujours  veit. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  de  toutes  les  plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  C'est  à  tort  que  cet  arbre  a  été  indiqué  de  serre 
chaude,  dans  le  3*  volume  de  cet  Ouvrage. 

Obs.  N'ayant  pas  encore  -vu  ses  fleurs  et  par  conséquent 
ses  capsules ,  il  se  pourroit  que  cette  espèce  en  fut  une  autre 
de  ce  genre. 

a  Eucalyptus  poivré.  EuQ^Lyptus  piperita^  Smith, . . .  Willtl* 

^rbre  dont  les  rameaux  sont  anguleux ,  les  feuilles  ovales , 

les  fleurs  petites ,  nombre^es ,  réunies  en  qmbelles  latérales , 

paniculées  ou  simples,  et  portées  sûr  des  pédoncules  com- 
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priiâëé.  lient-étre  cette  espèce*  est*elle  la  même  que  la  spi* 
Tante,  N^  4* 

lÀevt.  La  Nou9eUe'^Hollande.  |)  •  toujours  reirt. 

Gduld. 

*5  Eocalyptas  résiniftre.  E.  resini/era.  Smith.  Willd. 

Tige  droite,  on  peu  flezaedse ,  grise ,  cjUndricpe  9  rouge» 

.  glabre  et  ailée  dans  s»  jeunesse ,.  ainsi  que  les  rameaux  qui 
sont  alternes.  Feuilles  alternai 9> sessiles ,  orales,  pointues, 
à  trois  principales  nerTures^^BM  les  latérales  sont  près  de 
leurs  bords,  et  plusieurs  adMrparallèles,  qui  partent  de 
celles  4u  milieu ,  beaucoup  plus  fortes  et  plus  saillantes  que 
les  deux  autres ,  très-entières ,  d'un  beau  vert  lisse ,  longues  de 
1 1  cent. ,  larges  de  5.  Fleurs  en  ombelles  latérales ,  solitaires. 

*4  Eucalyptus  à  feuilles  opposées.  E.  oppositifolia. 

Tige  cylindrique  d'un  gris  fauye,  rouge  et  très-glabre  lors- 
qu'elle  est  jeune ,  asse^  droite ,  rameuse  ;  les  rameaux  longs 
et  opposés.  Feuilles  opposées,  sessiles,  connées  ou  presque 
connées ,  oyales ,  élargies  et  échancrées  à  leur  base ,  très-en* 
tières  à  une  seule  principale  nerrure,  d'un  yert  également 
slauqùe  et  terne  sur  les  deux  surfaces ,  longues  de  10  à  112  cent.^ 
larges  de  4  ^  â-  Fleurs,... 

Cette  espèce  paroît  différer  beaucoup  des  autres  par  sea 
rameaux  et  ses  feuilles  opposées, 

*5  E.(^lanceolatay,  S.  salicifolia\, 

Tige  4foite,  d'un  gris  brun,  d'un  brun  rouge  dans  la  jeu* 
nessev,  cylindrique,  glabre,  rameuse;  les  rameaux  alternes» 
de  la  même  ferme  que  la  tige.  Feuilles  àlteitiés,  finissait 
en  pétîoled  à  léiir  basé ,  lancéolées ,  éti^ites ,  pointues ,.  sali- 
eiformes ,  à  une  seule  nerrure ,  très-entières ,  quelques  unes 
un  peu  obliques,  et* un  peu  courbées  en  faulx,  d'une  con« 
listanee  a^eas  ferme ,  d'un  rert  Hirtie  de$  deux  cÀtés ,,  très-* 
glabre ,  lotigues  de  8  ceiit, ,  lairge  d'un.  Fleurs..., 

;       Lieu  de  ccis  troi§  cspèce^rLâ  JSoùvçUe^Hoihnde^  !)•  tou- 
jours tert* 
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Cuit.  Orangerie.  €eUe  àe^  plaiites  dp  ce  pajs  ^  des.  ttâa'- 
leuques,  etp. 
Grenadier.  Punica,  «Vàtiëlé  à  flgear&fftuiiea. 

ORDRE  V^I, 

•LES  MÉLAS^TOÏ^Ii^ ,^. 

^Mëlastome  en  cime.  H^elasfgrné  clmosa\  Té,nt.  'Jkrà,  Halm* 
WiUd.       '  *  • 

Tiges  droites ,  èucculentes ,  tétragones ,  riaLQieup,e^ ,  de  6,  déc. 
de  hauteur.  Rameaux  opposés  et  légèr^îment  velus.  Feuilles 
opposées ,  pétiolées ,  cordiformes  »  pointues  9  à  7  nervxires  > 
parsemées  de  poils ,  d'un  beau  vert  eu  dessus ,  pâles  en  dessous. 
Fleurs  roses ,  rassemblées  en  corymbes  ou  cijnés  îrrégulières, 
terminales. 

Lieu.  L'Amérique  méridionale*  '%,  fleurit  en  été. 

Obs.  Une  espèce  que  je  cultive ,  et  que  je  crois  être  celle-ci  ^ 
quoiqu'elle  ait  beaucoup  de  rapports  avec  la  Melastoma 
grandifsora  ,  a  ses  tiges  rougeâtres  et  cylindriques,  ses  feuilles 
k  7  nervures ,  mais  dont  il  n'y  a  que  cinq  qui  aboutissent  au 
commet;  les  deux  autces.se  perdent  dans  les  bords  près  de 
la  base.  Elles,  sont  pubescentes;  leur|  bords  sont  garnis  de 
très-petites  dents ,  nombreuses ,  rougeâtres  et  ciliées.  La  plante 
se  s'élève  .guères  plus  qu'à  3  ou  4  décim.  Ses  fleurs  sont ,  de 
même ,  ros^ ,  et  ses  feuilles  d'un  vert  tendre.  Elle  perd  ^usst 
une  partie  de  ses  tiges  en  hiver ,  et  ficmpit  en  août  et  septembre* 

CuU-  Serre  chaude  tannée.  Cette  plante  aime  la  i^aleur  , 
mais  en  mâiae  temps  un  air  souvent  cenouvelé.  Les  arrose- 
mens  doivent  lui  être  modiéri^s  «  la  terre  douce  et  subolantielle  ; 
de  tr<^  gcfinds  vasea  l^^fijoifalissent,  et  Ton  i^cdoit  la  changer 
que  lorsqureUe  en  a  afa^lumeqt  bemp.  Qn  la  multi^e  par 
les  rejetons  qu'elle  pousse  autour  de  son  pied  ^ssez  abondam- 
ment.  Lorsqu  ils  sont  hien  enracines»  on  les  enlève  avec* pré- 
caution ataJDt  que  la  plante  repousse ,  o'est-4-dire  »  vers  le  moi  af 
de  £éTrier«  On  les  met  chacun  dans  un  petit  pot  x^mpli  de 
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bonne  terre  •di>iioe>  qu'on  plonge  dans  une  tannée  pour  les 
faire  reprendre  après  qu'ils  auront  été  arrosés. 

Us.  Les  fleurs  de  cette  mëlastome  arment  des  bouquets 

agréables  à  la  vue,  et  le  yert  tendre  de  ses  feuilles  donne  à 

..«on  aspaot-boaucoup  de  douceur.  Elle  ne  peut  qu'orner  et 

Tarier  ayantageusement  les  serres  chaudes  pendant  l'été  et 

une  partie  de  l'automne. 

*Blakée  trinerre,  ou'Mélîer.  Blakea  trineryia.Toxae  m ,  p.  399 , 
et  Tome  iy,  p.  61.  Add. 

Ce  joli  arbrisseau  demande  de  la  cbaleur  et  des  arrosemens 
fréquens  dans  le  temps  de  sa  yégétation.  Sa  terre  doit  être 
substantielle ,  légèrement  consistaute.  Comme  il  pousse  beau* 
coup- en  racines  y  il  exige  d'être  assez  souvent  renouvelé  de 
terre,  en  le  mettant  dans  un  plus  grand  vase.  J'ai  essayé  de 
le  niultiplier  par  les  boutures  «  mais  sans  succès  ^  du  moins 
jusqu'à  présent.  On  le  propage  plus  sûrement  de  marcottes 
quand  jses  pousses,  du  reste ,  en  donnent  le  moyen ,  ses  branches 
étant  peu  flexibles ,  et  même  cassantes. 


ORDRE  IX. 

LES  SAUCAIRES. 

I 

/ 

'^'Ijagerstronie  de  la  Reine.  Lagersirœmeria  Régime.  WiUd. 
jidambea  glabra.  Lamarck.  ËncycL 

Arbrisseau  de  a  mètres  environ  de  hauteur,  fort  brancha 
et  rameux,  couvert  d'une  écorce  brune,  jaunâtre  sur  les 
rameaux.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales,  oblongues, 
très-entières ,  pointues ,  coriaces ,  glabres ,  un  peu  rudes  aa 
toucher.  Fleurs  purpurines ,  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de 
la  rose,  disposées  en  panicule  terminale. 
ÏAexoi,  Le  Malabar ^l'i/e  de  Java.  {)• 
Cplt.  Serre  chaude  tannée.  Cet  arbrisseau  perd  ses  feniUe» 
en  hivor^  IX  est  sujet  à  être  a|taqué  des  kermès  de  l'oranger, 
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qu'il  faut  aroir  soin  d* enlever  ;  autrement  H  laugùîroît.  Il  a 
régulièrement  deux  sères, Tune  à u  printemps,  l'autre  en  sep- 
tembre. Souvent  il  pefd  ses  feuilles  ou  une  partie  ayant  de 
commencer  la  s^econde.  Sa  terre  doit  être  douce  et  substantielle. 
Peu  d'arrosemens  dans  le  temps  de  son  repos  et  en  biyer; 
d'assez  frëquens  lorsqu'il  est  en  végétation.  On  le  multiplie 
par  les  marcottes  et  par  les  boutures,  comme  l'espèce  des 
Indes. 

Us.  Cet  arbuste  est  cbarniant  loréqu  il  se  décore  de  ses 
belles  fleurs  ;  mais  il  '  faut  qu'il  soit  un  peu  avancé  en  âge 
pour  en  porter.  Celui  des  Indes  est  dans  le  même  cas. 


*i  Salicaire  à  feuilles  tomenteuses.  Lythrum  lomentosum,  H. P. 
Miller?  ' 

Cette  salicaire  n'est  pas  la  variété  à  tiges  tomenteuses. 
Bot.  Cuit.  Tome  m ,  p.  5o6.  C'est  véritablement  une  espèce  » 
quoiqu'elle  puisse  être  réunie  à  la  commune  dans  plusieurs 
auteurs. 

Tiges  droites ,  de  près  de  2  mètres  de  hauteur ,  tétra- 
gones ,  pubescentes ,  garnies  de  rameaux  opposés  en  croix , 
depuis  le  bas  jusqu'en  haut.  Feuilles  opposées,  sessiles,  am« 
plexicaules ,  en  cœur  à  leur  base,  lancéolées^  pointues,  en- 
tières ,  pubescentes,  douces  au  toucher,  d'un  vert  pâle.  Fie.urs 
d'un  rouge  moins  foncé  que  celui  de  la  salicaire  commune  « 
assez  semblable  à  celui  de  l'espèce  effilée,  disposées  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux  supérieurs  en  épis  composés  de  ver- 
ticilles  imparfaits,  mais  distincts.  L'assemblage  des  rameaux 
fleuris  forme  des  panicules  au  sommet  de  chaque  tige. 

Lieu *Jfi.  fleurit  en  août— novembre. 

Obs.  Dans  la  saliciaire  commune ,  il  se  trouve  des  tiges  sur 
lesquelles  les  feuilles  sont  alternes.       . 

La  culture  et  la  multiplication  de  la  salicaire  'tomenteuse 
ne  diffèrent  en  rien  de  celles  de  la  commune.  Elle  est  beau- 
coup plus  bellef,  forme  un  buisson  très-haut  1  fleurit  plus  tard , 
et  orne  bien  les  parterres. 
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9  Sâlicaire  eiliëe.  Lythrum  fîUatum.  Willd. 

Feuilles  pétiolëesy  opposées,  glabres,  ciliées  «or  leurs  boç^ 
Flenirs  prefiqoe  unilalérales,  portées  sur  des  pédoncules  courts 
et  sans  bractées, .et  disposées  «o  grappes  terminal^ 

Lieu.  l,e,s  moïUa^rws  de  la  Jamaiquem  {>.. 

Cuk.  Serre  cbaude.  Gdtivée.  à  Londres. 


ORDRE  X. 


LES  ROSACEES. 


Poirier.  Meilleures  yariétés,  Add. 
Blauquet  ou  Beurré  d'été. 


'*'  Kéflier  du  Japon.  Me^pilus  Japonica.  Add. 

Tige  droite,  souTent  peu  rameuse,  grisâtre»  gevçee^  dcL 
a    mètres  environ  de  hauteur.  Branches  à  rameaux  droiu» 
feuifiés  à  leur  sommet  ;  ces  derniers  cotonneux ,  blanchAtres 
dans  leur  jeunesse.   Feuilles  alternes»  pétiolées,   orales» 
oblongues,  pointues,  bordées   sur  leur   moitié  supérieure 
de  dents  larges  »  en  scie  et  pointues  ;  à  nerrures  parallèles  » 
fermes ,  coriaces ,  d*un  beau  yert ,  glabres  en  dessus ,  coton* 
ncuses ,  blanchâtres  d'abord ,  ensuite  roussâtres  en  dessous ,  de 
34  cejitimètres  de  longueur ,  et  6  à  7  de  largeur.  Les  jeunes 
feuilles  non  encore  développées ,  drapées  de  coton  blahc. 
Fleurs  blanches  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  Tépîne 
blanche  ou  aubépine,  dont  elles  ont  Fodeur;  rapprochées» 
sessiles,  dis]posécs  en  épis,  qui  forment  ensemble  une  pani-> 
cillé  courte  et  tenninale.  Le  ealiee  êl  les  braoïées  couleur 
de  rouille. 

CuU,  Orangerie.  ^  ^^im  ^nr@  ^1^^  )^  F?9I^#  méri* 
dionale.  Ce  hA  i^iiirûs^iHx  «e^t  pi(f.  44|ip^*  Jfe  Vai  T^^en 
pleine  terre  duos  le  î^rdin  de  .Çf  1#.  Uiiçi  flm^  ^ris^^gf rie 
lui  suffît,  e^  j'invite  les  cultivateurs  qui  en  oi^  p\|j|isi($ur« 
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iadiTidns»  k  en  metli^  ea  pleine  terre, -dans  rnie  sitnatioxi^ 
abritée  des  Tente  de  Test.  Il  est  ap|>areRt  que  cette  superbe 
esp^e,  qui,  par  son  port  et  ses  feulUe»,  n-'a  point  lanioiiidre 
Tessesiblance  aTec  aucun  nëiîer,  ornera  un  jour  nos  jardins. 
On  le  mukiplie  par  k»  marcottes.  Je  n  ai  pu  encore  essayer 
sur  hâ  aucun  mojen  de  multipiîeatîon.  Le  seul  pied  que  j'ai  « 
â  encore  sa  tige  simple,  quoiqu'il  ait  4  pieds  de  baut ,  et 
n'a  pas  encore  fleuri. 

€e  néSier  se  troure  dans  le  jardin  de  Malmaison ,  où  ^ 
comme  les  autres  plantes,  il  est  grayé  ayec  une  yérité 
feappantef^ 


Sorbier.  Sorbus.  ^dd. 

Le  sorbier  d'Amërique,  Sorbus  Americana  ,  indiqué  dan$ 
cet  article ,  ne  peut  être  une  espèce  distincte  »  iiaute  de  ca- 
ractères assez  prononcés  i  mais  il  constitue  une  yarîéié  très- 
sensible  k  l'aspect  de  la  première  espèce.  Il  a  le  port,  les 
brancbes  et  les  rameaux  du  sorbier  hybride.  Sa  tige  est 
forte  et  droite ,  ses  brancbes  roides ,  montantes  et  point  du 
tout  péndiées,  comme  dans  le  sorbier  des  oiseleurs,  même 
par  le  port  de  ses  fruits ,  qu'il  fient  droits.  Ses  feuilles  sont 
un  peu  plus  grandes  ;  ses  boutons  plus  gros ,  et  ses  fruits  aussi 
plus  gros  et  d'une  couleur  de  rermillon. 

Cette  yariété  est ,  a  l'égard  du  sorbier  des  oiseleurs ,  ce 
qu'est  la  yariété  au  cytise  des  Alpes  k  son  espèce/ 

Ce  sorbier  ayant  un  plus  beau  port,  et  plus  régulier  que. 
celui  dont  il  est  la  yariété ,  a  par  conséquent  un  mérite  de 
plus  pour  la  décoration  des  jardins. 


Ovaires  globuleux. 

»  ...         .       .   • 

*i  Rosier  de  la  baie  d'findscm.  Ho^  blunda.  ff^$.  AdA. 

Petit,  arbrisseau  d'^Ti'on  5  k  6  dëcim'èfres  de  bautenr. 
Les  jemies  tiges  et  les  rameaux ,  armés  d'aiguillons  nombreux 
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très-fina  ^  borisontaux  et  rouge».  Feuilles  à  7  a  9  'folioles 
presque sessîles,  OTales,  oblon^ues,  fortement  dentées ,  enGn» 
glabres  sur  les  deux  sur&ces,  d'un  Tert  foncé  et  luisant  en 
dessus,  pâles  en  dessoun.  Les  pétioles  rouges  n'ont  qu'un  à 
trois  aiguillons  foibles.  Stipule^  écbancr^es  à  leur  sommet. 
Fleurs  rouges,  souYent  solitaires,  de- moyenne  grandev, 
pédonculées,  axillaires;  les  pédoncules,  les  oYaires  et  les 
dirisions  calicinales  munis  des  ;mémes  aiguillons.  .Ces  der- 
nières simples,  plus  longues  que  la  corolle,  terminées  par 
une  spatule  étroite. 
Cette  espèce  se  multiplie  abondamment  par  ses  drageons* 

* 

*2  Rosier  toujours  fleurissant.  Rosa  semper  florens.  N*  3i. 
Syn.  Rosa  dis/ersifoUa.  Vent.  Jard.  Cels. 

Ce  rosier  a  en  effet  assez  souvent  des  feuilles   ailées  et 
'  lemées  sur  le  même  pied  ;  mais  il  se  trouve  aussi  des  b- 
diridus  qui  les  ont  toutes  ternées. 

Variétés. 


♦ 


1 


à  fleurs  rouges  simples. 


*2  plus  haute  et  plus  grande  dans  toutes  6&B  parties.    -     • 
*5  à  fleurs  d'un  pourpre  foncé  f  doubles. 
*^  à  fleurs  roses  doubles. 

Toutes  inodores.  On  les  multiplie  aisément  de  boutwes 

faites  dans  la  couche.  £Ues  s'enracinent  en  peu  de  temps. 

En  général,  tous  les  rosiers  peuvent  se  multiplier  par  cetie 

voie,  tant  ceux  de  pleine  terre  que  ceux  d'orangerie.  D« 

toutes  celles  que  j'ai  faites,  pas  une  n'a  manqué. 

*5  Rosier  de  Macartney.  Rosa  Macartnea.  N*  aa.  SfjtL.Ros& 
bracteata,  Villd.  Vent.  Jard.  Cels.  Add. 

Les  bractées ,  qui  se  trouvent  à  9  millimétrés  environ  de 
la  base  du  calice ,  en  forment  un  secônjd  en  forme  de  col- 
lerette, qui  entoure  le  pédoncule.  L'espèce  de  calice  a  ? 
folioles  larges,. concaves,  pointues,  soyeuses,  frangées  snf 
leurs  bords  et  embriquées..Le  calice  vrai,  couvert  de  fOÙ» 
soyeux,  a  5  divisions  trèstcntières  et  pointue^ 
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•    Fleurit  ^  dîfféréns  tetaps  de  rannée^. Inodore. 

On  pourroit  l'essayer  en  pleine  terre.  On  le  multiplié  par 
ses  rejetons  et  de  bouture^ 

4  Rosier  du  Kamtschatka.  Rosà  Kamtchatiéa*  Vent.  Jard.  Cels. 

Tige  droite»  cylindrique ,  très-rameuse ,  velue  »  grisâtre  » 
hérissée  d'aiguillons  nombreux»  d'un  blanc  cendré;  les  uns 
longs,  en  alêne;  les  antres  courts.  Fçuilles  alternes,  rappro- 
chées, ailées ,  avec  impaire  ,  à  7  à  9  folioles  opposées  , 
presqxie  sessiles,  orales,  tronquées  à  leur  sommet,  garnies, 
dans  leur  partie  supérieure,  de  dents  terminées  par  une 
glande;  glabres'»  d'un  yert  foncé  en  dessus,  pâles  et.pubes- 
centes  en  dessous.  Fleurs  d'un  rose  foncé,  odorantes,  de  5 
centimètres  de  diamètre.  Galice  à|5  divisions  très-entières, 
pubescentes  en  dehors,  duvetées  en  dedans,  un  peu  plus 
longues  que  la  corolle. 

Lieu.  Le  Kamtschatka»   |> .  fleurit  à  la  fin  du  printemps. 

Cuit.  Pleine  terre. 


Clifforte  à  feuilles  de  bruyère.  Clijfortia  ericoîdes.  Lin.  fils..., 
Gmelin. 

Feuilles  cylindriques,  fasciculées,  sillonnées  et  glabres. 

Lieu.  Le  Cap»    !)•  . 
Cuit.  Orangerie.  Cultivée  en  Angleterre. 


1 


* 


Spirée  à  feuilles  de  germandrée.   Sptrœa  k:hamcBdrlfoUa. 
W  6.  Add. 

Cette  espèce  est  de  la  hauteur  du  spirée  à  feuilles  cré- 
nelées. Il  est  droit.  Ses  tiges  sont  brukies  et  fermes,  et  ses 
rameaux  d'un  fauve  roogeâtre..  Feuilles ,  alternes  pétiolées, 
ovales,  pointues,  incisées  et  dentées  ;  longues  de  6  centimètres , 
larges  de  3  à  4;  très-glabres,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
pâles  en  dessous.  Fleurs  blanches  «  en  corymbes ,  peu  pavertes 
ex  pédonealées. 
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Cet  Arbrisseatt  se  muitiplte  loi  «même  |^  ses  rejeton i 
comme  plusieurs  autres  espèces. 


Cerisier.  Yariëtës. 

Parmi  les  yariétés ,  Willdenow  en  a  obserré  une  dont  il 
SI  &it  une  espèce  9  sous  le  nom  de  Prunus  semper/lorens, 
et  que  Duhamel  a  appelée  Cerasus  sativa  œstate  continue 
fiorens  et  frugescens. 

Ce  cerisier ,  qui  fleurit  et  fructifie  pendant  tout  Tété  9  a  ses 
calices  dentés  en  scie ,  les  feuilles  oyales  aussi  dentées  en  scie, 
et  glanduleuses  à  leur  base.  Les  grappes  sont  fenillées  et  pen- 
dantes. 


iàmandier  commun.  Add. 

Tariété  à  feuilles  panacbéeSf 


^ 


ORDRE  XL 

LES  LEGUMINEUSES. 
Feuilles  simples. 

« 

*  I  Acacie  à  feuilles  de  lin.  Mimosa  linifoUa»  Vent.  Jard.  Ceb. 

Tige  j^le,  très -rameuse  à  son  sommet*,  de  5  mètres  de 
bauteur.  Rameaux  alternes,  trës-ouverts ,foibles, anguleux, 
glabres  et  pourpres.  Feuilles  éparses,  presque  sessiles,  li- 
néaires, pointues,  ciliées  à  leur  base,  glabres  et  d'un  Tert  foncé. 
Fleurs  très- petites ^  rassfemUées  au  nombre  de  sept  à  buit 
.iCn.tÂtes,d'uii  jaune  sou£re,. odorantes,  disposées  en  grappes 
axiUaires ,  solitaires ,  delalongueur  des  feuilles  vdont  le  nombre 
.  fbrn;ie,  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux ,  une  panicule 
aUoagée. 

Lieu.  La  Baie  de  Botanique^   \  •  fleurit  en  ëté. 
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tk  iièacie  xùiiltî&ore. Mimosdj^onbunda.yent.  Choix  de  Fiantes. 
Tige  droite,  cylindrique,  rameuse,  brune ,  de  3  mètres 
de  hauteur»  Branches  alternes,  anguleuses;  âexibies;  ra** 
meaux  nombreux*  Feuilles  ëparses ,  «es^iles ,  droites ,  aiti- 
*culëes  à  leur  base ,  obliques ,  linéaires ,  pointues ,  un  peir 
'«ourbéed ,  d*un  vert  léger.  Fle^m  d'un  jaune  soufre,  odorantes  « 
opposées  deux  à  deux,  disposées  en  épis  axillaires  solitaires 
de  la  longueur  des  feuilles. 

Lieu.  La  NouveUe'HotUmde.  l> .'  fleurit  au  printemps^ 

3  Acaçie  k  longues  feuilles.  Mimosa  longifo lia.  Vent.  Jard. 
Malm.  Andrews. 

Tige^  droite ,  cylindrique ,  bru'ne ,  de  <i  mètres  de  hau- 
teur,  rameuse;  les  rameaux  alternes,  articulés,  droits,  lé- 
gèrement anguleux  par  la  décurrence  des  pétioles ,  axillaires. 
FeuîUed  alternes ,  pétiolées ,  rapprochées ,  horizontales  ,  lan- 
céolées ,  obliques ,  obtuses  et  glandulepes  à  leur  sommet , 
très-enlîères ,  glabres,  planes ,  Vertes,  longues  de  i5  ceût:, 
et  larges  d'un  et  demi.  Fleurs  d'un  jaune  citro||irsessiles,  dis- 
posées en  épis ,  souvent  au  nombre  de  dedk  ensemble ,  op- 
posées, cylindriques  et  sessiles.' Gousse  cylindrique  articulée. 
Lieu.  La  NouvellcIfoUande.  ï).  toujours  vert. 
Cette  espèce  est  d'un  bel  aspect,  et  se  garnit  d'un  grand 
nombre  de  fleurs. 

4  Acacie  verticillée.  Mimosa  verticillata.  Vent.  Jard.  Malm 
H.  K.  Bot.  Cuit.  N^.  I.  Add. 

Tige  droite,  très-rameuse,  d'un  mètre  et  demi  de  hauteur. 
Branches  inférieures  vérticillées  ;  lés  supérieures  alternes , 
glabres ,  striées ,  horizontales ,  récourbées.  Feuilles....  sesa(îles , 
très-entières ,  glabres ,  d'iln  vert  foncé.^Fiem^  petites ,  sèfrëès , 
d'un  jaune  sOttfre,  en  épis  axillaires ,  cylindriques  et  droits^ 

Lieu.  La  Nouvètte^'Hôllande. ... 

Cette  acacie  a  le'^itH  et  lé»  feuilles  deicértaiàea^à^]^i^es 
piquantes, 

5  Aencie  k  f edHèa  "dje  -  gtnévrièr.  '  MùfM^  juniperma.  'V'ent. 
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Jard.  Malm.  Mimosa  Juniperoides.  'Bot.  Cuit.  KT.  1.  iii. 

Cette  espèce  «  c[ttî  ressemble  beàacoap  à  la  précëdente  9  s*en 
distingue  par  ses  rameaux  hérissés  de  poils  courts ,  par  se9 
fleurs  disposées  en  têtes  globuleuses,  et  par  ses  bractées 
nombreuses»  ovales  et  ciliées  yers  leur  milieu  ,  et  pointoes 
à  leur  sommet.  Celles  de  la  précédente  sont  solitaires  et  ca- 
duqiiies. 

Ou  cultive  encore  de  cette  section^  les  acacias  ,  71/.  stricth 
Af .  heieroplijrlla ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  aux  espèces 
longifolia,  suaveolens^  obliqua.  Les  individus  que  je  pa^ssède 
n  ont  pas  encore  fleuri.  Desfontaines  a  distingué  /!/.  sua^aolens 
de  M,  Ueteropltylln  ,  qui  ont  été  réunies  dans  cet  Ouvrage 
sous  le  premier  nom,  N*.  5.  L'épithèle  heierophxLia  pourroit 
convenir  à  toutes  les  espèces  de  cette  section ,  parce  que, 
dans  leur  jeunesse,  elles  ont  deux  sortes  de  feuilles  :  les 
premières  sont  deux  fois  ailées;  celles  qui  naissent  ensuite 
sont  moitié  simples ,  et  les  autres  absolument  simples.  Ces 
dernières  feuilles ,  avec  lesquelles  la  plante  suit  sa  carrière, 
ne  sont ,  proprement  dit ,  que  des  pétioles  larges  ,  planes  et 
longs,  qui  se^nt  emparés  de  la  sève,  et  s'en  sont  accros 
aux  dépens  des  vraies  feuilles  qu'ils  ont  envahies. 


Feuilles  deux  fois  ailées. 

6  Acacie  pubescente.  Mirriosa  puhescens.  Vent.  Jard.  Malm..# 

Tige  droite ,  pubescente,  cylindrique ,  feuillée  à  son  som- 
met, rameuse,  de  la  dccim.  de  hauteur.  Rameaux  alternes  et 
ouverts.  Feuilles  alternes,  rapprochées ,  presque  sessiles ,  deux 
fois  ailées , sans  impaire , à  \o\ii  pianules  opposées , portant 
autant  de  folioles  alternes ,  sessiles ,  très-petites ,  linéaires  et 
glabres.  Fleurs  très-petites ,  jaunes ,  rassemblées  au  nombre  de 
dix  à  douze  en  têtes  pédonculées,  et  formant  par  leur  réunion 
des  grappes  axillaires ,  solitaires. 

Lieu..^a  NouveUe^Hollanâq.  |).  fleurit  au  printemps. 

7 
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^  *Acacîe  bérissée.  Mimosa  ho/nHula.  Yent,  Choix  de  plantes* 
Tiges  cylindriques ,  oùTerte6  j  striées ,  simples  ;  glabres  f 
munies  d'aiguillons  à  crochet ,  de  4  dëcim.  de  liauteur;  feuilles 
'  alternes ,  pétiotées ,  deux  fois  ailées  avec  des  stipules ,  glabres^ 
à  six  pinnuLes  opposées ,  distantes ,  portant  lo  à  12  folioles  op-> 
posées,  presque  sessiles»  linéaires  «  obtuses,  purpurines  sur 
leurs  bords  9  sensibles  au  toucher.  Fleurs  très^petites ,  sessiles  ^ 
rassemblées  en  tètes  globuleuses  ,sur  des  pédoncules  axillaires , 
solitaires ,  tétragones ,  munis  d'aiguillons  »  et  plus  courts  que 
les  feuilles. 

Lieux.  Ifa  Virgmie ,  la,  Floride^lp*  fleurit  en  automne. 
Obs.  jCette  espèce  a  des  rapports  ayec  l'acacie  binerveosej 
N\  ^f.eiè^ÏACêifde  de  Lamarck,  nomipée  M.  quadrivalvis . 

*  8  Acacie  en  faûlx.  fliifnosajàicata,  Sjn.  M»  glanduloêa.  Vent. 
^   Choix  de  plantes.  Add^ 

Cette  espèce  est  herbacée.  Ses  tiges  périssent  en  partie  en 
biyer.  Elles  repoussent  au  printemps.  Les  fleurs  petites  sont 
rassemblées  en  tètes  ovales  »  pédonculées ,  axillaires^  solitaires . 

Lieu.  Le  Tl/i^^/yj/y^i.  T/f*  flc^t  en  automne. 

*  9  Acacie  pinnée.  M.pinnatai  M.  discolor.  N**.  58.  Syn-  M.  bo'* 

trycephtila.  Vent.  Jard.  Cels  ?  g 

Les  fleurs  ont  utie  odeur  agréable. 

« 

^10  Acacie  striée.  M.  stria  ta,  N"*.  69^  Syn^  Mimosa  àistachya  | 
^ei/, /«p/i<i/i/«.  Vent.  Jard.  Cels. 

*  1 1  Acacie  décurrente.  Mimosa  decurrens»-  Venten.  Jard. 
Malin...  Acacie  élégante.  Mimosa  pulchra.  Bot.  Cuit.  T.  m. 
N^4o.Add.  ' 

^  Arbre  de  8  à  10  mètreè  de  hauteur,  dont  la  tige  droite  est 
relevée  de  nerynres  saillantes  qui  changent  de  diï»ection-â 
chaque  branche,  et  dont  la  cime  est  étalée.  Brancfietet  rji- 
meaùx  alternes.  ïeuilles  alternes ,  deux  fois  ailééà  Siins  'im- 
paire, pétiolées*,  glabres  et  longues  xle  t5  centim.  8  à  10  pin- 
Bulcs  pcFsque  opposées  portent  chacune  5o  k  56^fôHol«i  de 

Tome  F.  ^  Gg 
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chaque  c&té  »  alteiTies  t  Ircs-rapprDchées  ,  sessilès ,  lîdéaîrtt» 
longues  d*tm  centim.  Les  pëtîçies  commuiis  sont  renûés  à  letf 
l>a8e,  et  munis  d'uoe  glande  à  chaque  paire  de  pinnules.  bletin 
petites,  d'un  jaune  léger,  rassemblées  en  tètes  glob^eoses 
pédonculées  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Lieu.  La  Nouycdle^HoLlandt.  ï) .  fleurit  à  la  fin  deThiTer, 
Cette  acacie  est  remarquable  par  l'élégance  et  la  fiiicsseiie 
«on  feuillage. 

Cuit.  Les  acacies  sont  toutes  d'oraiigerie  on  de  serre  leà- 
pérée.  Une  température  plu^  chaude  en  hiver  leur  nuiroii 
beaucoup ,  parce  qu  elles  pousseroiént  à  eonti*è-temps.  Leur 
Culture  est  la  même  que  celle  de  toutes  léspl&ntes  delaîloc 
;velle-Hollande.  On  les  obtient  par  tes  gratines  qu  od  ^ 
.comme  toutes  celles  des  plantes  d'orangerie,  et  quelques»' 
|>èces  Se  multiplient  par  boutures.  J'en  ai  obtenu  dé  lùdiss» 
de  l'espèce  JN°.6,  T.  m,  tandis  que  ks  âiarcotHes  (pie  \i 
faites  ne  se  sont  pas  eïira^ïiïiées.  Il  est  apparent  que  les  acacws 
de  la  Nouvelle -Hollande  porteront  toutes  leurs  gtaiïies» 
Inaturité  en  Ffâuôe,  qu'on  pourra  ainsi  les  multiplierai* 
ment,  et  faire  ensuite  sur  elles  des  essais  deniftufûUsatiO 
-auxquels  il  ne  paroit  pas  qu'elles  soient  absolument  rebeller 


*  Parkinset  a  aiguillons.  Parkinsonia  aculeata.  Cuit.  AdA 

Cet  arbre,  si  difficile  à  éleVer,  ne  l'a  été  eïi  partie  jusqu  a pr^ 
sent  que  parce  qu'on  lui  a  donné  Une  température  trop  cbaodei 
et  qu'on  l'a  traité  en  été  comme  en  hiver  trop  délicatemei* 
.  Uûe  serre  tempérée  paroit  lui  suffire  dans  sa  jeunesse,  et  u^ 
besoin  du  grand  air  pour  se  fortifier^  La  cause  dé  sondé/x^^'^ 
ment ,  et  de  son  état  de  langueur  dans  les  deux  ou  trois  f 
mières  années  ,,  est  due  à  I4  présence  de  petites  ara^ê^'^ 
rouges  qui  ^ent  sur-  ses  feuilles ,  sucent  leur  suc  propre  ^^ 

*  .  jaunilsejnt.  ^  de  Salm  en  a  préservé  ses  parkinsets  efl  ^^ 
.  t^mpint  pendant  plusieurs  heures  dans  une  forte  décocuo* 
.  de  tabac ,  et  en  les  lavant  ensuite  dans  Teâu^pure.  Ce  procé»<' 

lai  a  réussi ,  et  il  m'a  mand[é  avoir  obtenu  par  ce,inoje»^ 
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indlTldus  qui  sont  paryeniis  sans  altération  josqp'à  5  à  6  pUd9 
de  hauteur* 


*  I  Casse  arborescente..  Cassia  arborescenSé  Vahl...  W illd. 

Tige  droite ,  anguleuse  dans  sa  jeunesse ,  glabre.  Feuilleâ 
ailées  à  6  paires  de  folioles  ,  elliptiques  et  glabres ,  portées 
sur  des  pétioles  muni»  à  leur>basc  d'une  glande  oblongue»' 
Stipules  en  alêne  et  courbées  en  faulx.  Fleurs  en  grappes 
axillaires.  % 

JÀexk,  Les 'Indes  Orientales.   ?)• 

Cuit.  Serre  chaude.  Multiplication  par  les  semences. 
%  Casse  glanduleuse.  C\  mnUiglandulosc.  Bot«Cult.  N^  14*  est 
en  double  emploi.  Cette  espèce  est  synonyme  de  celle  N"*.  16. 
*  Casse  cotonneuse*  * 


0>urbaril  verruqueux.  Hymenœa  verrucosa.  Willd...  Lam^ 
-    Iliust... 

Cette  espèce  a  la  port  du  courbaril  diphylle.  Ses  feuilles 
sont  plus  petites ,  Teineuses ,  inégales  à  leur  base.  Ses  fleurs  pé> 
diculées ,  et  plusieurs  ensemble  sur  le  pédoncule  commun,  for> 
ment  une  panicule  flexueuse  et  diyergente.  Ses  fruits  piM 
petits  se  distinguent  par  le  grand  non^brede  yarrues  dbot  il^ 
sont  couvert?  • 

Lieu.  Ma  dogascar»  î) . 

Cuit.  Serre  chaude.        * 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  les  jardins  de  M.  de  Salm  f 
àDydu 


Sophore.  5o;?/iortf .  •  . 

Lamarck,  WilldcnowetYentenatont  distrait  de  cç  genre 

'  plusieurs  espèces  ,  dont  ils  ont  constitué  un  noureau  genrei 
sous  le  nom  de  podilj-ria.  Lessdphores  qui  portent  actuelle* 
ment  ce  dernier  119m  fon(  i«s  çspèces  ^tantes  : 

G  g  a 
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Sophora  aurea»  Podalyria  mùrea* 


/ 


capensîs* 

id. 

genistoides* 

id. 

australis. 

id. 

tincMria, 

id. 

alba^ 

*.d. 

lupinoides. 

id. 

biflora. 

id. 

hirsuta. 

id. 

Le  genre  podalyria  renferme  toutes  ]m  es;  ëces  de  sophon! 
dont  les  ailes  sont  de  la  longueur  de  étendard  9  et  dont  h 
gousse  renflée  contient  plusieurs  semences. 


Podalyre  à  feuilles    en  coin*  PoâaljrrîO'  cunmfotia.    Tent. 
J§rd.  Cels. 

Tige  droite  ,.  cylindrique ,  très-rameuse  ,  grisâtre  ,  d'un 
mètre  \  de  baut^ur.  Rameaux  alternes ,  anguleux ,  rapprochée, 
blanchâtres.  Feuilles  alternes  ,  pétiolées  9  cunéifomaes  ,  en- 
tières» échancrées  à  leur  sonamet  avec  une  petite  pointe, 
soyeuses.  Fleurs  blanches,  solitaires ,  ou  deux  à  deux  ,  portées 
fur  des  pédoncules  axillaires  munis  de  deux  bractées  oppo- 
•ées  qui  couvrent  la  fleur  avant  sou  développement.  ' 

Lieu.  Le  Cap.  î) .  fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  espèces  de  sophore 
qiu  demandent  cette  serre. 

Cette  espèce  est  assez  belle  e^intéressante  par  la  fraîcheur 
de  son  feuillage* 


.  Pttilney.  Pultenœa.  Smith.  (  Après  Sophora.) 

Odice  kJ5  ifiv^  aTCC  un  appendice,  de  chaKjue  cAté.  Corolle  pa- 
piliondicée  ;le$  ailes  plus  courte^^que  l'^nd^d.  Gousse  à  une 
loge  Qt  à  deux  sejcnençes.   • 

*  X  Pultney  dàphnoïde.  P«ft*«ce^  (faphnoides^yfïBà^ 
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Arbrisseau  de  6  à  7  flécîm.  de  hauteur.  Tige  très-droite  , 
l^une,  striée  ,  rameuse  et  fiçuillée  à  son  sommet.  l\ameaux 
droits ,  rougeâtres  »  et  courerts  d'un  duvet  blanc  et  soyeux* 
Feuilles  alternes  ,  pétioliées  ,  lancéolées -cunéiformes,  o^ 
oyalés  renversées ,  très -entières,  fermes,  mùcronées  à  leuîr 
sommet ,  trës-glabk'es ,  d'uû  vert  jaunâtre  en  dessus  ,  un  peu 
glauques  et  soyeuses  en  dessous ,  accompagnées  à  leur  base  de  < 
stipules  brunes.  Les  pétioles  décurrens.  Fleurs  au  nombre  de^ 
'  six  à  buit  disposées  en  tétés  terminales,  avec  uiie  éûteloppô* 
soyeuse. 

Lieu.  La  Nouvelle^HoUàiiéet  ^  *  toujours  vert. 

a  Pultnéystîpulaire.  i*.x/z/7w/âm.  Smith.  Wîlld* 

Feuilles  linéaires ,  tducronées ,  légèrement  ciliées*  otinules 
solitaires,  déckirées  et  a  deux  nérvu^e$.  Fleurs  en  têtes  tét- 
minales. 

Lieu.  La  ifouvelle'llollande.  î)  • 

5  Pultneybruyériformé..P.  encoic/^^Vent.  Jard.MaIm.«. 

Tiges  cylindriques ,  droites  ,  très-rameudés  «  d'an  brun 
cendre ,  de  5  décim.  de  hauteur.  Biameaux  dfçil^»  couverts  de 
longs  poils  roussâtres)  disposés  en  faisceaux.  aUsonime^  des 
tiges  et  des  branches.  Feuilles  sessiles  ,  alternes ,  linéaires ,  à 
bords  roulés  en  dessous,  obtuses  avec  une  petite  glande ,  ve* 
lues ,  d'un  vert  foncé  en  dessus  ^  de  1 2  millim.  de  long  et  de  2 
de  large.  Fleurs  d'un  jaune  clair  de  la  grandeur  de  celles  du 
,  mâilot  9  pédiculées ,  axillaires ,  selitaii'es.  L'étendard  relevé  ^ 
ëchancré  t  marqué  d«  d«ux  lignes  poin*pres;  les  ailes  obion- 
^ues  aariculées  à  leur  base;  10  étamines  libres;  5  divisions 
calicinales  égales  sans  appendices. 

Lieu.  La  rfouveUe~  Hollande  m  I) .  fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie^  Celle  des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 


\ 
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« 

Daviesia.  Smîtb.  (  Aprèd  Pultenœa^  )  » 

Ce  genre  a  beaucoup  de  ri^port  à  cçTi^i  puhenœa.  Il  en  dîfSra 
par  son  calice  nu  ou  sans  apj^ndiaes ,  et  f^r  90^  fruit  coip- 
primé  et  monosperme. 

payiësia  nu.  Daviesia  denudçta.  Vent.  'Cl^oyL  de  pl^tesu  Sp" 
phora  juncea,  Scliroder.  PuUtuua  funceu  Willd. 

Tige  droite,  cylindrique,  feulUëe  lorf^quê  les.  fieuilles  com-. 
ifuencent  à  pousser ,  ensuite  nue ,  ne  restant  sur  les  tige^  que 
les  pétioles  ;  Tei;te  e^  raqieuse ,  de  6  dëcim.  Ran^eaux  axii- 
]aire$  et  glabres.  I  euillés  alternes  ,  pétiplées  a yec  des  sti- 
pules, les  unes  simples,  lancéolées,  très-^entiëres ,  à  trois 
nerrurcs  glabres ,  d'un  yert  foncé  en  dessus ,  pâles  en  des- 
sous ;  les  autres  tem(ées  a  folioles  ^essiles ,  semblables  aox 
futres  feuilles.  I leurs  jaunes  tachées  et  rayées  de  pourpre, 
pédiculées  ayoc  des  bractées ,  disposées  au  sommet  des  tiees 
^t  des  rameaux  en  grappes  simples  ,  solitaires  et  droites. 

Lieu.  Lu  Nouvetle-hollande,  |) .  fleurit  au  printemps. 

Culture  des  espèces  de  ces  deux  genres.  Orangerie.  Celle  de 
loutes  les  plantes  de  la  Nouyelle-Uollande ,  indiquée  à  la  fin 
de  l'article  leptosperme ,  leur  conyient  également. 


X  Cytise  soyeux.  Cftîsus  s^riçeus.  Spartîvm  sericeum*  Vent.. 
Choix  de  plantes. '^/'ar/ii/Tn  ^çric£t/iR.  U.K. K*;  18. 

Tige  droite ,  cylindrique ,  cendrée ,  trcs-tameuse ,  haute  d& 
g  décim.  Branches  et  rameaux  droits ,  striés ,  très-feuillés  et 
soyeux,  i  euilles  alternes,  dont  plusieurs  presque  yerticillées; 
pitiolées^,  tcmées,  à  foKoles  sessiles  ,  linéaires-lancéolées  1, 
pointues  et  soyeuses.  Fleurs  d'un  jaune  doré ,  presque  sessiles,^ 
punies  de  bractées ,  rassemblées  en  têtes  terminale^ 

Lieu.  L'f  royaume  de  Maroc,  h. 

Çidt.  Orangerie» 
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s  Cjtise  parTÎflore.  Cj-iisus  paryîflonds*.$pariium  parvi/tôrum^ 
Vent.  Jard.  Cek* 

Tige  droite ,  d'abord  trigone ,  ensuite  cylindrique.  Rameaux 
alternes ,  trigoncs ,  ouverts  ,  renflés  k  leur  base ,  glabres  ^ 
grêles,  allcpogés.  Feuilles  peu  nombreuses  «altemeft 9 'presc|.ii^ 
aessUes ,  à  trois  folioles  pétiolées  «  lancéolécst,  pointues ,  très-« 
entières,  glabres  en  des&ua,  un  peu  y  élûtes  en  dessous,  c^uu 
Ycrt  foncé.  Fleurs  jaunes ,.  pédiculées ,  munies  de  bractées  » 
droites ,  disposées  en  grappes  allongées  et  terminales*. 

JÂ^.  JUii  Perse.  I)  fleurit  à  la  fux  de  l'été*, 

CuU.  Orangerie. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le*  genêt  tr,i|^i|e ,  N^.'  20w 


1  Crotalaîre  toujours  fleurie.  CrotaJaria  sejftjLperJtorsns.  Vent. 
Jard.  Cèls. 

Tiges  peu  nombreuses ,  droites ,  cylindriques ,  striées ,  ra- 
meuses ,  de  1  mètres  de  bauteur.  Rameaux  alternes  et  ouverts. 
Feuilles  alternes,  pétiolées  avec  des  stipules^,  ovalçs ,  échan« 
crées  a  leur  sonimet  avec  une  petite  pointe ,  glabres ,  iXwix  vert 
foncé  en  dessus ,.  cendré  en  dessous.  Fleurs  «jaunies  acqompa- 
gnéés  de  trois  bractées  a  la  l>ase  du  pédoncule,  penchées,  dis- 
posées en  grappes  simples ,'  droites ,  pédonculéés ,  terminales. 

Lieu.  Vlndi^.  |) .  fleurit  presque  to^e  TannéÇiL 

Cuit.  Serre  cbaude«. 

%  Cjîptalaire  trifl'orev  Crotahria  trtflora  ,  N^.  5.  Âd^  Rajnîa 
triflora.  Vent.  Jard.  Malm...  Wîlld... 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite ,  cylindrique ,  d*un  mètre-de 
hauteur-,  /et  les.  rameaux  alternes  anguleux  et  glauques  sont 
garnis  de  feuilles  alternes ,  rapprocha,  pétiolées,  orales- 

'  renversées  ,  glabres  ,  un  peu  épaisses  ,  d'un  vert  glauque. 
FleupS' jaunes  dte  la  grandeur  de  celles  du  genêt  d'Espagne  > 
«olitaires  sur  les  pédoncules,  aunom^bre  de  trois  et  axillaires. 
L'^jéndard  échancré  k  son  sommet  ;  les  ailes  plus  courtes-  et 
horizontales  ;  la  car^e  mon^iiite  i  la  étamiues  monadel» 
yhiqaes. 


' 
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.  Ii(ett»  /[^  Ctf/9.  I)  •  fleurît  en  ëU. 
Cuit.  Orangerie. 


jEUfniè  ^niMiBftëe.  Rafnia  refusa.  Tent.  Jâfd.  Malm..* 

Tige  droite ,  cylindrique ,  rameuse  »  de  9  dëcim;  Brancliai 
'  «I  rameHuK  droiu  alternes  ,  rapprochés,  glabres  ,  d'un  rert 
gpiaàtl^e.  Feuilles  alternes ,  pëtiolées  avec  des  stîpttles  9  cunëir 
formes,  trèa-entiëres ,  un  peil  écfaancrëes  à  Ifsur  sommet, 
glabres ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  pâlies  en  dessous  ,  de  3  cen* 
timètres  enriron  de  longueur.  ï< leurs  d'un  pourpre  foncé, 
grandes  «  droites ,  solitaires ,  pédtculëes ,  axillaires. 

Lieu.  La  IVouyelie^Hollandef  |)  .Çoujonrs  yert.  Fleurit  à  la 
^n  de  rhiven 

Cuit.  Orangerie. 

Le  genre  rafnia ,  établi  par  Thnmberg ,  et  suivi  par  Willde? 
pôw .  et  y entenat ,  se  distingue  principalement  de  celui  des 
protalaires ,  par  ses  gousses  lancéolées  et  comprimées  »  tandis 
qu  elles  sont  cylindriques  et  renflées  dans  les  crotalaires. 

La  première  espèce  se  cultive  aisément  eu  serre  chaude  sur 
des  tablettes, ou  elle  fleurit  une  grande  partie  de  l'année  ;  c'est 
une  des  belles  espèces  de  ce  genre  av^ç  celle  N^.  10.  des  deux 
protalaires  contribuent  à  l'omenoLent  des  serres,  et  pendant 
1  été ,  des  endroits  ou  on  les  place.  EUes  aiment  hi  chaleur  et 
J'arrosement. 
.  L'espèce  N°.  10  s^  multiplia  très-aisément  de  boutures 
{aiteç  dans  \^  cofiche  destinée  à  cette  pLultiplieatioii.  ^Ue^ 
^ont  suffisamment  enracinées  au  bout  de  six  sciUaines  pour 
po>utoir  être  enlevées.  La  crotalaire  toujours  fleurie  né  doit 
pasètr^  plus  difficile,  fiinsique  la  crotalaire  triflore  et  la 
liltnie  én^ou^sëc. 

^  ÇrotaJeit>e  pourpre.  Crotulnrîu  purpureif.  Yeut*  Jard.MaIm. 

Tig^dfoite, cylindrique-t  rameuse ibnme,  de  iddé^Àm. de 

fauteur.  Ranieaiix  alternes ,  ouverts ,  articulés  g  revètas  de 

feuilles.  Feuilles  alterna ,  pétiolées,  distantes,  tc^rvées ,  gla«5 

libres ,  d'un  joli  vert.   Folioles  pëtiolées , .  ovales  renverfécs , 


/ 


.    jtr^eotibraSf  ëcliancrées  à  leur  fcmmçt,  rimpaire'xdus  l«n« 
gjue  que  les  latérales.  Fleurs  d'un  pourpre  foncé ,  pédiculées  » 
^^poséiss  en  .grappe  simples ,  droites  let  terminales.  £ten- 
^  d^rd  droit  et  arro|;idi  à  bords  réfléchis ,  et  marqué  d'une  tache 
}aunâtre.  Aile$  de  la  longueur  de}' étendard  avec  une  oreillette 
.   sur,  le  côté  de  sa  baie  ,  carène  recouverte  par  les  ailes ,  mimift 
aussi  de  deux  orei^ettes  à  sa  base. 
Lieu.  Le  Cap.  j)..  fleurit  au  printen^ps. 
Cuit,  Orangerie,  ou  serre  tempérée.  Celle  de  la  crotalaire 
N""  ^lo  lui  convient  :  j'ignore  si  elle  peut  seinultiplier  dem^me 
^parle&lH>utiu:ef,  .     . 


Plaiylohiumi  Smith.  (  «^/^râf  Crotalaire*  ) 


\,  \ 


(Calice  5-fide  ;  1^  division  inférieure  3<!*fide.  L'étendard  horizontal 
plus  grand  que  les  ailes  et  la  carène.  Gousse  pédiccllée ,  com?f 
primée  9  ail40  sur  son  dos  »  poljsperpde. 

^  I.  P/atfriobiitmfomêosum.  Smith.WilkL.,  Yent.  Jard.  Malm.,. 
.   i^eil&eocca  apoçynifolio,  Saltsbury. 

^  !     Tige  ilvKXi  brun  violet ,  glabre  »  haute  d'un  mètre  et  pitis, 

.    fameuse.  RameamL  opposés  d'un  vert  léger ,  souvent  rougeàtres 

.    et  v«ltts.  Feuilles  opposées ^  portées  sur  d^  couru  pétioles, 

'  àbs(du«ient  cordifomes ,  trè»-entières,  fenoeoes ,  dures ,  légè-. 

'  rement  velues,  vertes ,  longues  de  3/à  4  centim.  »  lar^es^^e 

a  I  a  5  ,  garnies  àt^aqfue  insertion  de  4  petiteè  stipules  bmées 

jBt  pointues.  Fleuré  au  nombre  de  trots  au  soumet  des  rameaux, 

portées  sur  de  courts  pédoncules ,  d'un  jaune  doré  avec  mie 

tache  ronde  tadîAe  en  ses  bords ,  d'un  pourpre  écaiiate ,  si-* 

tuée  k  la  base  de  l'étendard  qui  est  dti  liouble  plus  grand  i|ue 

les  ailes  et  la  carène ,  et  échancrée  à  son  sommet.  Les  ailes 

arrondies  posées  sur  la4;arène,  mais  ouvertes  en  dessous ,  tékim 

tarit  celles  des  papillons  à  ailes  rabattoes,  La  carès0  plu» 

courte  que  les  ailes,  rougeâtre  ea  dessous.  Le  dessons  de 

l'étendard  est  en  grande  partie  d'un  brun  foncé.  Calice  à  3 

divisions ,  les  deux  supérieures  g[rande$ ,  brpnes ,  pùbescente« 


'47^  .  CEASSK  XIV.  oiiDii«*XI: 

arrondies  soutiennent  F^endard;^  rînférieure  trîfide  et  tôu^ 
geâtre.  A  la  base  du  calice  se  tireur ent  deux  petites  brac^t^es. 
brunes  et  pointues.  La  fleur  a  a  cent.  4JiûUim.  de  diamètre. 

Lieu.  La  l\!OL  velle^GtJlUs.  ï) .  Toujours  rètt.  Fleurit  en  mai. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  plantes  de  la  NoureUe^Hollande. 
Je  n'ai  pas  encore  essa^rë  sa  multiplication  qui- ne  me  paroît 
pas  facile  >  quand  on  est  privé'  de  ses  semences;. 

Us.  Ce  joli  arbrisseau  'quî  se  garnit  -an  commencement  du 
printemps  de  fleurs ,  est  bien  cfignedes  soins  des  cultivateurs.. 
Sa  propagation  difficile  le  rend  encore  assez  rare.  Il  ajoute 
beaucoup  a  la  variété  parmi  les  plantes  inléressaiites  de  $mL 
pays  originaire., 

Ob^Loi^sque  sa  fleur  commence  k  se  faner, l'étendard ^se^ 
relève ,  se  courba  et  se  replie. survies,  ailes:  et  la  carène  qu'il 
enveloppe ,  et  la-  fleur  reprend  ainsi  la  forme  qu'elle  avoib 
avant  de  s'ouvrir. 

I 

I 

s  Platylobium  scolopefidrium,  Audr...  Vent...  Jarià*  Malm..., 
Souche  de  5  centim.  de  hauteur ,  de  laquelle  s*élèvent  plu-« 
sieurs  tiges  droites ,  trèsnaplaties ,  ensifovmes ,  rameuses ,  re- 
levées d*une  cote  longitudinale  saillante  >  terminées  par  un. 
bouton  9  sinuées  et  bordées  de  dents  altei^nes,  d'un  viirt  glau-^ 
que,  glabres ,  coriaces ,  longues  de  4.  décim.  Les  branches  et 
'   les  rameaux  soient  du  sommet  des  dents.  Feuilles  alternas  ^ 
pétiplées  obliques ,  ovales ,  obtuses,  entières,  glabres ,  de  2  dé- 
'  .  oîi^.  de  longueur ,  et  d'ïin  cent  un.  de  largeur.  Fleurs  d'un^ 
beau  jaune ,  tachées  de  pourpre,  solitaires  sui^chaque  pédon^ 
eule  qui  part  du  sommet  des  crénelures  ides  branches  et  des: 
lameaux.. 

-  Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  ^.  fléurk  dans  le  même 
temps  que>  le  précédent*  ,         ^        v 

Cette  espèce  aie  port  du  cactus  pkylUtnthus*  Sa  culture  est: 
la  mèm/^  que  celle  qui  convient  à  la  première. 

Ont  en  cidtive  encore,  une  autre  au  jardin  de  Malmaisoa  ^ 
K^ommé^  Piatj-lobium  oyatum. 


">>/>( 
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Bbissieu.  Bossicea.  Veolenal.  (  Après  Platylabium.  ) 

ÇJalice  tabuleux  à  ti  lërres  ;  la  supërieure  cordiforme ,  tronque^ 
sur  les  càtës  ;  riijitfrieure  à  5  dents.  L'ëtcndard  a  2  glande^  à 
sa  base.  La  earëne  a  !i  pétales  oreilles  et  bossas  au  dessus 
-de  raurîculc.  Etamines  ^monadelphiques.  Légume  pédiceUé  | 
oÛong  i  con^primé ,  polysperme. 

Poissieu  bétérQpbylle,  B.ossi(i^  lieifroflirlla*  '\^çntfD*  Ji^rd« 
Malm. 

Tige  droite ,  cyliiidri^|iie  5  gercée ,  cendré^ ,  de  4  a  ^  décûvi.  t 

rameuse.  Rameaux  alternes,  droits,  çouiprlfués^  angulei^, 

.  plians  et 'glabres.  Feuilles  ^ItçrneSt  çur  %  ratigs,  presque 

. .  droites ,  pëtiolées  avec  dçs  stipyles ,  glabres.  Les  inférieures 

r  elliptiques  parsemées  de  Ucbe$  bUnçb^tres;  les;  ÇHpërieurea 

pbloDgues  pointues,  d'un  Tert  terne» Fleurs  al(ili^re^|Sp^"- 

laires ,  pédonculées.  L'étendard  jaune  muni  a  sa   base  de  % 

.  glandes  ^erdàtresjles  iiiles  die  la  mémç  couleur  «pl^s  courtes^ 

fiyec  un  appendice  obtus.  La  cs^ène  d'un  pourprç  t'onçé  ^  plus, 

longue  ^e  les  ailes^ 

Lieu.  La  Baie  de  B  Hanffjue^  ï) .  flo^rU  $  la,  fin  de  l'hiver, 
Çult.  Orangerie.  Cell^•d^  tt|atylobium  et  d,es  plantes  de  li^ 
Nouyelle-'Uollande. 

Ofbs.  Ce  genre  a  beaqgonp  de  rapport  à  ceui;  platylobium  et 
çrotalaria.  Il  a  été  Consacré  à  la  mémoire  de  M.  Boissieu  lol^ 
^pAartinière ,  qui  a  accoq^pagné  M.  de  la  Peyrbuse  dans,  soa 
Yoyage  autour  du  monde. 


♦  I  Lupin. arboré.  Lupinus  arborens.  Hort.  Lond. 

Tige  de  12  mètres,  droite ,  grise ,  cylindrique ,  presque  gl^«% 
1m*c,  riii^euse.  Rameaux  longs  ,  d'tfits,  i^ombreui  et  rou-*. 
geâlres.  feuilles  altern0$,pétiolées,  à  10  folioles  lancéolées , 
^o;çicavGS ,  élargies  vers  leurspmn(iet ,  très-e^Uè^ës,  très-gla-^ 
bres  ep  dessus ,. garnies  de  petits  poils  couchés. .en  dessous, 
4'W*  TÇrt  foncf  $tipuj[ef  Ki^^airçs,,  pointues  çl  Vçlii^|».Flei^ 


I 


I 


•  _ 

^UD  jaune  pâle ,  anicolores ,  disposées  en  grappes  terminales. 
ïoUoles  Câiîcinales  enAèies;  oTales  et'pointâes* 

Lien ...    I) .  fleurit  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

Grit.  Oraiigel*ûe.  Ce  Uq^iiif  qui  est  vëritabUxnent  ligneux, 

•  pousse  fortement  en  été.  11  pirend  dans  ce^  saison  {usqu  à  près 
dTim  mètre  d'élëTation*  Cette  tégétatiqn  considérable  le  rend 

e  'ilMceptible  de  perdre  e^  hiver  une  partie  de  ses  tiges  et  de  ses 
branches ,  sur-tout  quand  il  n'est  pas  placé  de  mahière  à  )Ottir 
de  toute  la  lumière  possible ,  et  du  grand  air  lorsque  la  tcm- 
pératti^e.  ne  s'j  oppose  "pas.  On  doit  dc^  le  m^re. pendant 
cette  saison  sur  les  croisées  d'une  orangerie ,  et  l'en  sortir  tous 

•  ■  les  jours  -qu  il  ne  gMe  pas*  On  le  multiplié  pur  ^ès  ^ines  qui 
(  «i6iiisent  dans  ne»  jardins  ^et  dottt  les  plantes  qui  ea  prorien- 

'ttent  derienneift  enm»étë  aussi  fortes  que  les*  Viedx  pieds.  '  : 
'  *  Ûs.  Cette  espèce  tka  Vautre  qualité  que  celle  d'être  toujours 
tièîrte  et  de  persister.  Ses  Aeurs  ne  rslentptts  ^Ues  desauttes 
Itarpiùs  annuels,' 

4  Lupins  d'Egypte,  Lupînui  ttrmis,  WIIM.  Lupinus  prolifkn 
'  Lam..é Ëncyci.,.    .  •        -•-•-- . 

Tige  droite ,  cjrlindrique ,  yelue  sur  soii  à>1(hmet  de  5  dëcim. 

,jle.  hauteur.  Feuilles  alternes  a  5  à  7  folioles  orales  oblongues  , 

,'  'glabres et  Tartes  en  dessus,*  âlhnohâtres  et  relues  en  dessous^ 

^  FIeui::s  blanches ,  alt,emes ,  en  épis  terminaux.  Calice  appendi-» 

cnlé;la  division  inlerlem*e  à  5  deotl ,  peu  sensibles.  Le  som"* 

met  de  l'étendard  bleu,  ' 

iiieu.  V Egypte.  &.  '  "  '  ' 

Cuit,  Pleine  terre.  Semez  sur  couché. 


Bt^aa^  Taginàla  Ononi$  tmfinaUs*  Venu  ilétà^GA»^  Tahl, 
'fige  droite ,  cylindrique  f  nue  à  sa  base,  co«t*êfie  datis'sa 

\  pairie  supérieure  destipttle*  «te  ^  déeîmètr<«^  dfe  hauteur, 
Branches  nombreuse*,' motrttntes,  alternés ,  simples  ou  ra-» 
meusës.' Feqilles  literies ,  sessites: ,  aii  sommet  des  gaines 
irti|fttla{res  ^  teHes  de  ïa^tigcf  et  des  branches ,  tentées  j  ceUes 


des  rameaux ,«  simples  ;  toutes  d'un  vert  Àincé  ;  les  foliolos 
cunéiformes  ;  striées  ^  concaTes ,  deatées.  Fleurs  d'un  jaune 
citron,  solitaires,  pédonculées,-  axillaires* 
hien.  L'Egypte.   {)•  fleurit  ai»  printemps*      ^ 

Cuit.  Orangerie. 

1 

wèmmmm 

l>alea  yiolet.  Uialea  purpurea.  Vent.  Jard.  Gels.  Petalofpermum 
violaceum»  Mich.  \ 

Tiges  droite^s,  cyl'ndriques,  peu  nombreuses,  fenillées 
dans  toute  leur  hauteur;  striées,  peu  rameuses,  d'un  yert 
blanchâtre ,  de  6  à  B  décimètres'.  [Feuilles  pétiolées ,-  râppro^ 
chées  en  faisceaux,  alternes ,  ailées  àyec  impaire  où  ternées. 
Folioles  opposées ,  linéaires ,  obtuses ,  ponctuées ,  d'un  vert 
foncé,  de  i5  millimètres  de  longueur,  ayec  des  stipules 
'  courtes  et  purpurines.  I« leurs  petites,  serrées,  sëssiles,  d*um 
beau  pourpré ,  disposées  en  épis  pédoncules ,  cylindriques  et 
tyminaux. 

Ce  genre  se  distingue  de  celui  psorahta ,  non  seulemient 
par  ses  5  étamines,  mais  par  la  structure  de  la   corolle  ^ 
dont  la  carène  est  diph;]le  et  attachée ,  ainsi  que  les  ailes  jp 
au  tube  par  les  étamines  et  par  leur  style  latéraL 
^      Lieu.  Le  par  $  des  lUiaoïs*  %*  fleurit  à  la  fin  de  l'étéb 

Cuit.  Pleine  terre* 


\  Lotier  d'Arabie.  Lotus  gehelia.  Vent.  Jard.  Cels. 

Tiges  cylindriques ,  dures ,  tombantes ,  glabres ,  rameuses  ^ 
d*un  rert  glauque,  hautes  de  4  décimètres.  Ramepiux  alternes 
Feuilles  alternes,  pétiolées  ,  glabres , d'un  Tert  glauque,  ter- 
-  nées,  à  folioles  presque  sëssiles,  oTales-oblongnes,  pointues  ^ 
très^tttières.  Fleurs  d'abord  cramoistes,«nsmtc  roses  et  puis 
blanchâtres,  yçinées  de  rose ,  au  nombre  de  trois ,  disposées 
en  ombelles  pédoncEiiiées ,  axillaires* 

Lieu,  f l'Arabie.  Tj/S.  fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie.    .  «^ 

Les  Arabes  font  de  cette  plante  un  usage  alimentaire» 
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îl  Lotierde  Crèle.  Lo'//c  Ceticu.*,  N*.  g.  Add. 

Les  gousses  de  cette  èépèce  se  toqrnetit  en  spirale  lorsqn'cllei 
approcbent  de  leur  maturité.  Ulet  {ormeiil  alors  deux  to- 
lotes  munies  de  pmntes  eooites* 


*  Dolic  do  Japoiu  Doitchos  sofa.  N^.  iSi.  Add.  Coil*. 

La  tige  de  cette  plimte  est  grimpante  ^  flexacuse  9  cotoiH 
neose  et  simple.  Ses  feuilles  sont  très-distantes  l'une  de 
l'antre,  et  leurs  folioles  sont  grandes  et  pointues.  Les  fleois 

•  toot  pet  Êtes,  bleues»  peu  nombreuses,  en  grappes  cootes 
azillaires^ 


Clitore  bëteropbylle^  Cliioria  hèterophilLa.  Vent.  Choix  h 
Plantes.  Lamarck. 

Tiges  grimpantes ,  grêles ,  nombreuses ,  fourchues ,  st^» 
rameuses.  Rametux  alternes.  Feuilles  alternes ,  pétiolëesaTCC 
des  stipules,  ailées  avec  impaire, à  7  '^  9  folioles  opposées  1 
péliolées,  arrondies,  ovales  ou  lancéolées,  toutes  obtuses» 
très-entières,  yertes  en  dessus,  piles  en  dessous.  Fleurs 
f  un  bleu  d'azur ,  avec  une  tache  blanchâtre  et  des  bractées, 
solitaires  et  au  nombre  de  deux  sur  un  pédoncule  axiilaire* 

ÏÂevL  Vlle-dt'Francii*  T[f.  Toujours  TerU  îleurit  en  etc. 

CuIl  Serre  chaude. 


Gljcine  lomenteuse.  GIrcine  tomentose,  Willd.  Miller.  Lam. 
Doliclios  pubescens.  Lin. 

Tige  grimpante  de  la  hauteur  de  celle  du  haricot  com- 
mun, cotonneuse ,  ti^gone*  Feuilles  ternées ,  à  folioles  orales  » 
rhomboïdes,  cotoniieoses  en  dessous;  les  deux  latérales  ont 
nncteé  plus'étroit.  Fleurs  jaunâtres  au  nombre  de  trois, ses- 
•iies,  axillaires  ;  l'étendard  marqué  d'une  tache  brune.  Gousse 
obion^ue  pubescente,  à  2  semences* 
Lieu.  Udmèriqu^.  Tj/i.  .    ' 


.     iKS  LÉGUMINEUStS*  ♦•  4/^9 

Cuit.. Orangerie.    ' 


*  =f  Robinier  visqucttx.  Rohifua  vlicosa.  Willd.  VenU   ÎT.  2 , 
Add  Correct. 

1< leurs  d'un  rose  léger  ou  blanches,  teintes  de  rose-,  en 
grappes  plus  serrées  que  celles  du  £aux  acacia ,  plus  grande» 
et  d  «ne  odeur  agréable.  ' 


\ 


a  Robinier  toiùeiiteiilj  Robinia  tomentosa.  Willd.  PanacoCo. 
Aublét. 

Arbre  de  ao  mètres  environ  de  hauJteur ,  dont  le  tronc  et 
les  rameaux  sont  anguleux.  Feuilles  ailées  avec  impaine  , 
rudes,  tomenteuses,  à  i5  folioles  oblongues,  pointues,  un 
peu  cordiformes  a  leur  base,  de  6  à  8  centimètres  de  lon- 
gueur. Stipules  grandes  et  obronides.  Fleurs  pourpres* 
Lieu,  hit  Gurane*  ï). 
€ult.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 


Pongamie*  Pongamia.  Vent.  (  Après  Robinia.  ) 

^Calice  en  forme  de'  coupe ,  coloré ,  tronqué  obliquement  à  5 
dents.  Pétales  onguiculés.  L'étendard  ouvert;  les  ailes  et  la 
carcne  connivenles.  Etamines  diadclphiques.  Gousse  pédi- 
culée, comprimée,  plane,  terminée  par  un  bec  sans  valve, 
a  une  ou  deux  semences. 

Pougamie  glabre.  Pon^amia  glabra.  Vent.  Jard.  Malm.  Tic-* 
bitùa  miiis.  Lin.  DaLbergla  arborea,  Willd.  ?  *    . 

Tige  droite  cylindrique,  grise,  d'un  vert  luisant  dans  sa 
jeunesse ,  rameuse,  haute  de  8  décimètres;  les  rameaux  al- 
ternes. Feuilles  alternes,  pétiolées,  ailées  avec  impaire,  à 
5  à  7  folioles  opposées ,  pétiolées,  ovales , pointues ,  glabres , 
luisantes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  pâles  en  dessous ,  longties 


/ 


^ 
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de  7  centîm^res.  Fleurs  d'un  blanc  sale ,  pëdicul^es  arec  ieé 
bractées ,  disposées  en  grappes  droites ,  simples ,  solitaires , 
axillaires.  ' 

Lieu.  Les  Indes  orietuàlesm   f>é  Totqoim  rert.  Fleurît  en 
ëtë. 

Cuit.  Serre  cbande. 


1  Astragale  a  feuilles  menttes.  Astragulus  tenuîfoUuSé  Willd. 
H.  K. 

Tige  droite  glabre.  Folioles  linéaires  lancéolées.  Epis  des 
fleurs  pédoncules  obJ|ongs ,  plus  longs  que  les  feuilles.  L'é-^ 
tendard  du  double  plus  long  «jue  les  ailes. 
^  lien.  La  Sibérie.  Tp*  ^ 

a  Astragale  rude.  A.  atper,  Willd. 

Tige  droite,  rude  au  toucher.  Feuilles  ailées,  k  folioles 
linéaires-lancéolées.  Fleurs  en  épis  droits,  alloi^és,  pédicules, 
plus  longs  que  les  feuilles.  Gousse  oblongue  lancéolée  y  droite^ 
calleuse ,  trigone. 

Lien.  La  Hongrie ,  près  la  mer  Caspienne^  Tjp, 

5  Astragale  à  petites  fleurs.  A.parvijlorus.  Willd.  A,  deflexus^ 
L'Héritier. 

Tige  couchée  et  redressée.  Feuilles  ailées  a  folioles  orales-^' 
lancéolées,  velues,  pendantes.  Fleurs  en  épis  plus  longs  que 
les  feuilles.  Gousses  pendantes  ,oblongues ,  mvicroinées ,  yelues 
Il  une  loge. 

Lieu.  La  Sibérie,  cf** 


\ 


» 
4  Astragale  blanchâtoe.  -r^.  albidus.    Willd.    A.   vesicarius. 

Vilûrs. 

Tige  presque  ligneuse  i  blanchâtre ,  diffuse.  Feuilles  ailées     ' 
à    5   paires  de   folioles    elliptiques,   obtuses,  blanchâtres- 
Fleurs  en  épis  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Gousses 
oblongues  ,  velues ,  renflées ,  de  la  longueur  du  calice. 

Lieux.  La  Ftaice  méridionale ,  Vlialie.  J» 


LES  LéOTT^MINCtTSES.  481 

Cuit.  Ces  quatre  espèces  sont  de  pleine  terre ,  et  leur  cul«> 
tnre  se  rapporte  à  celle  indiquée  pour  toutes  les  astragaleis 
qui  sont  plantées  en  plein  air. 


; 

• 


> 

Galega*  Caractère.  Obs. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  jgenre  est  d'avoir  des  lignes 
obliques  sur  les  gousses  ;  mais  il  n'y  a  que  le  galega  officinal 
qui  en  ait  ;  les  autres  espèces  étrangères  n'en  ont  aucune ,  et 
leurs  gousses ,  au  lieu  d'être  presque  c}  lindriques-  et  un  peu 
articulées  comme  celljes  du  galega  commun ,  sont  le  plus  sou- 
Tent  aplaties.  Il  n'y  auroit  donc  pas  de  caractère  qui  pût 
distinguar  ce  genre  de  celi^  de  1  indigotier  auquel  il  a  tant 
de  rapports ,  si  Yentenat  l  dans  son   excellent  ôuyrage  le 

^    »    * 

'  Jardin  de  Malmaison  y  n'en  aroit  reconnu  un  autre.  Lat  ca- 
rène de  l'indigotier  est  munie  d'un  éperon  court  sur  chaque 
c6té  de  sa  base  ;  cAte  partie  manque  aux  fleurs  des  galega. 


.   f 


*i  Indigotier  atàtràl.  IndiQàferaaustrûlis.V^'û\3L.y^rïU>3aTA^ 
Malm.  .  , 

Tige  droite ,  cylindrique  et  grisâtre  à  j||  bafse ,  anguleuse 
et  roussâtre  yers  son  sommet;  haute* de  4  'décimètres.  Ra- 
meaux alternes.  Feuilles  alternes  à  pétioles  glanduleux ,  et 
arec  des  stipulés,  aifées  avec  impaire ,' à  trois  à^six  paires 
de  folioles  opposées',  presque  sessiles,  ovates-lkBcéoléef , 
d'un  Tert  foncé  en  dessus.  Fleurs  alternes  ,  rapprochées,  cou^ 
leiir  de  rose,  odorantes,  pédonealées , ;jen  {[r&^^s  droites^, 
simples,  axittaires.  Calice  tronqué  d'un  coté  ^^^ent^  ^e  l'autre* 

Liea.  La  Nouyetle^HolLand^*  {> .  fleurit  au  print€f|ii{^ 

Coït.  Orangerie.  '-,.;;. 

•  .      -  '' 

3  Indigotier  à  longs  épis.  Indi^qfera  macrastackiài- Y'$û%Jéxdj 
'    Malm«  ^       '    . 

Tige  droite,  cyUndriquCf  pubescentè'à  sen  sommet,  i^tmeasej^ 
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Catite  d^on  mkre.  Rameftax  alterne  s,  pétioles  arec  des  tflpiihi^ 
«ilëes  atec  impaire, à  8  k  lo paires  de  folioles  opposées, 
pétioléesy  orales-oblongoes,  obtuses^  d'an  yert  foncé  en 
dessus.  Fleurs  alternes,  rapprochées,  couleur  de  rose,  dis- 
posées en  longs  épis  on  grappes  ourertes,  simples  et  axil- 
laires. 

Lien.  La  Chine,  l)  •  fleurit  en  automne. 

Cuit.  Serre  tempérée. 


Gesse  odorante.  PT.  ii.  Add. 

Variété  à  étendard  d'un  rouge  rose  ;  les  ailes  yiolettes  et  k 
carène  blanche. 

Les  pédoncules  de  cette  espèce  sont  aussi  sourent  trifldres 
^pe  biflof  es. 


f         > 


I  &iinfoin  frutescent.  Medjrsarumfruticosum^  Lin.  Willd. 

Tiges  droites t  rameuses..  Feuilles  ailées,  à  9  à  ii  fo- 
lioles pétiolées,  alternes,  elliptiques,  obtuses,  distantes ^ 
molles  et  bUtichàtres.  Fleurs  pourpres ,  peu  nombreuses  ,  ea 
grappes  axillaires  plus  courtes  que  les  feuilles.  Gousse  corn* 
primée  à  artiodations  réticulées.  .    ' 

Lieu,  La  Sibérie.  |)« 

Cuit.  Pleine  terre. 

Selon  WiUdenow ,  ce  sainfoin  est  excellent  pour  les  che- 
Taux,  et  très-pr^pre  à  arrêter  les  sables. 

t*d  Sainfoin  à  firuita  dtyers.  Hedysarum  heterocarpon.  TTilId. 
Tige  droite,  rameuse,  pubescente,  jaunâtre.  Feuilles  pé- 
tiplées,  Alternes^  temées,  ai  folioles  pétiolées,  orales  très- 
entières,  marquées  en  dessous  d'une  nervure  pribcipale  sail- 
lante ,  et  de  plusieurs  latérales  parallèles  ;  pubescentes ,  d'um 
/   T^rt  jaiiii)4^>«loQgues,de  a.  centimètres,  larges^  d'un.  L'îm- 
paire  un  peu  plus  grande  et  portée  sur  un  plus  long  p<^tiole. 
.Fleurs  ea  éms  axillaires.  Gousses  inférieures  à  une  articu- 
^tîon  ingi|iyperme;  les  supériieureVà  plnsieux^  «irtiçulacions. 
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Lieu.  Les  Indes  orientales»  {) .  fleurit  en  été* 
•  G4t.  Serre  tempérée  ou  serre  chaude.  Cette  espèce  passe 
bien  l'hiver  dans  une  serre  où  la  température  se  soutient  à 
5  ou  4  degrés  au  'dessus  de  zéro.  Cependant  elle  y  pepd  une 
partie  de  ses  feuilles.  Elle  ne  fleurit  pas  en  plein  air.  Sa  culture 
est  celle  des  plantes  ordinaires  de  serre  chaude.  On  l'ctbirent 
par  ses  semences»  < 


itam    ■fcirii^ii 


ORDRE  XII. 

LES  TÉRÉBINTACÉES. 

Camelée  pulvérulente.  Cneorurripulyerjulentum.  Vent.JardéCels, 
Arbrisseau  d'un  mètre  et  demi ,  couvert  sur  pxesque  toutes 
ses  parties  d'une  poussière  cendrée.  Tige  droite  cylindrique, 
très- rameuse ,  dont  l'écorce,  jaunâtre,  se  détache  par  plaque. 
Rameaux  axillaires«  Feuilles  éparses  ,  sessil es  ,  allongées  , 
rétrécies  à  leur  base ,  obtuses ,  très-entières ,  longues  de  4 
à  5  cent.  Fleurs  jatinés ,  droites ,  solitaires ,'  sur  des  pédon-* 
^  cules  tétragones ,  situés  au  dessus  de  la  base  des  feuilles; 
4  pétales,  4  étamines,  4  uoyaux. 

Lieu.  L'ile  de^Ténériffe.   JT.  fleuri^  en  été.'       ' 
Cuit.  OraUgerie.  Celle  de  la  camelée  commune,  mais  plus 
délicate. 
Cette  camelée  est  acre  <bns  toutes  ses 'parties* 


ORDRE  XIH 


I     .    >• . 


;< 


..':...ixESîKEilPRUNft.ov:  • 

•    '  ■•;»••■• 

Cassine  à  fruits  charnus.  Cas  sine  xylocarpa.  Vent.  Choix 
de  Plantes.    .'     '.  .        '.,...,.         .    «  .  ^  .' 

Tige  droite»  cylituJciqne.r  d'w.brmn  çe;nd^éi, ,rameus« ^ 

Hh2 
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haute  de  7  dëcim.  Rameaux  droits  et  glabres.  Feuilles  in- 
férieures alternes ,  les  supérieures  opposées ,  pétioles  avec 
\  des  stipules ,  orales ,  obtuses,  légèrement  dentelées ,  coriaces , 

glabres  9  d'un  rert  pâle  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous; 
les  supérieures  droites  et  pointues.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre , 
dettes,  en  grappes  âxillaires. 

Lieu.  L'iie  de  Saim^-Tliomas  en  Afrique,    j^.  Toujourt 
▼ert.  Fleurit  en  été. 

Cuit*  Serre  chaude. 


♦Houx  du  Canada,  llex  Canadensis.  Vent.  Jard.  Cels.  Syn. 
Hicioides.  Bot.  Cuit,  Tome  it  ,  p.  27. 


♦i  Nerprun  de  Mahon.  Bhamnus  halearicus. 

Tige  droite ,  d'un  gris  brun ,  très-branchue  et  rameuse , 
haute  d'un  mètre.  Rameaux  rougeâtres,  légèrement  pubes- 
cens  9  alternes  et  ouverts.  Feuilles  alternes,  pétiolées ,  ovales, 
obrondes ,  garnies  de  dents  courtes ,  membraneuses  ,  trans- 
parentes et  aiguës;  fermes ,  très-glabres,  d'un  vert  foncé  m 
dessus ,  d'un  vert  jaunâtre  en  dessous  ;  luisantes  sm*  les  deux 
surfaces,  longues  de. 2  cent.  7,  larges  d^'a.  Fleurs  jaunâtres 
très-petites,  rassemblées  en  petits  bouquets  nombreux  pé«r 
douculés  et  âxillaires.  , 

Lieux.  Mahon  ,  L'Espagne,  B.  Toujours  vert.  Fleurît  âo 
printemps. 

..  JHulU  Oxaiïgejrie.  ^Çette  espèce  ne  demande  que  les  soins 
ordinaires  de  cette  serre.  On  la  multiplie  par  les  marcottes 
et  par  les  boutures  faites  '  dans  li .  è/{tt(^e.  Ses  fleurs  ne  sont 
pas  très-apparentes  ;  mais  comme  l'arbrisseau  en  est  bien 
garni,  et  qu'elles  paroiÀcnt  au<!Oibmeucttmebt  du  printemps,  il 
ne  laisse  pas  que.de  fixer  les  regards.  1 

(1  Nerprun  pubescfsnt.  /{.  colubrinus,  N^.  6.  Add. 
^     'Tige  verte  "dans  ta  jeunesse.' Feuilles:  evales  ftciunînéei, 
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d'un  yert  luisant  en  dessus.  Les  jeunes  non  encore  dërtlbp- 
pëes,  sont  couTertes  d'un  duvet  blanc  ^  et  ensuite  d'un  duyet 
ferrugineux  en  dessous. 

♦3  Nerprun  glanduleux.  R,  glandulosus.  N*.  10.  Add. 

Tige  droite,  cylindrique  très-rameuse,  cendrée  ,  haute  d'un 
mètrcRameaux  alternes  et  onrerts-Feuilles  alternes^  pétiolées 
avec  des  stipules ,  luisantes^  Fletirs  j«ainâtres ,  petites ,  pëdi- 
culées ,  disposées  eu  grappes  droites  y  courtes  et  axillaires.  Le 
limbe  à  5  divisions  réfléchies.  Calice  tubulé^ 

Lieu.  Ici.  Toujours  vert.  Fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec 
l'alateme. 

» 

*  Nerprun  hybride.  Rhamnus  hybridus.  L'Hérrt.....*WilId«  ». 
Desfont. . . .  Rhamnus  burgundiacus,  H.  P.  f^,  Sempevvlvens, 
Horlul. . . . 

Cette  espèce  monoïque  tient  le  milieu  entre  le  nerprun 
des  Alpes  et  l'alaterne.  L'Héritier  l'a  obtenue  des  semences 
du  premier;  mais  elle  a. plus  de  rapports  au  secon*!  C'est 
'un  assez  grand  arbrisseau,  dont  la  tige  et  les  branches 
brunes ,  fortes  et  cylindriques ,  ^'élèvent  droit.  Ses  feuilles 
sont  alternes ,.  pétiolées ,  plus  grandes  que  celles  de  l'alateme , 
oblongues,  acuminées,  plus  finement  dentées^  très^glabres , 
lisses,  d'une  belle  verdure,  et  persistantes. 

Li)eu.  Les  Jardin  ^ .  ï) .  toujours  vert. 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  de  l'alateme ,  mais  moins  délicat 
dans  le  nord  de  la  France; 


♦i  JujuMer  d'Egypte.  Zîzîph'a^  Napecé.  ...  M^ïMAJ Spina 
Christh  Lin.     • 

Tige  droite ,  grise ,  rameuse,  cylindrique;  lë6feuiEi<éS'4iges 
et  les  rameaux  roUgèâtres.  Feuilles  alternes  pétiolées;  ar- 
mées ,  de  chaque  côté-  dé  l'insertion  du  pétiole',  d'une  épine 
blanche ,  horizontale ,  peu  courbée  et  très-piquante  ;  ovales , 
cmtières,  à  3.  nerrucefi  dentées  ejj.  scie 9  glabre^»   d'ua 
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T4ft  terne  en  dessus ,  uo  peu  luisant  en  dessous.  Fleurs  en 
corymlie^  pédpncjilés. 

Lieux.  L'Egypte  t  Ceylan,  î) .  Presque  toujours  vert. 

Cuit!  Serre  chaude.  Cet  arbre  doit  être  mis ,  sur-tout  dans 
•a  jeunesse,  sur  les  tablettes  des  croisées  de  cette  serre 
pendant  TbiTer  ;  en  été  il  passera  trois  mois  en  plein  air, 
à  une  bonne  exposition.  Sa  terre  doit  être  douce  et  substan- 
tielle. On  le  multiplie  par  ses  semences ,  tirées  des  pajs  ou 
elles  mûrissent  ,'et  semées  sur  cbuche  et  sous  cb^is,  comme 
toutes  les  plantes  de  serre  chaude.  Les  jeunes  plantes  peuvent 
rester  jusqtt!à  la  fin  de  septembre  sur  la  couche  ;  mais  il  faut 
•  les  rentrer  avant  que  les  premiers  froids  se  fassent  sentir, 
parce  qu  elles  ne  les  supporteroient  pas  sans  dommage. 

Cet  arbre  est  assez  répandu  actuellement  dans  les  collée^ 
tiens.  11  a  beaucoup  de  rapport ,  quant  à  l'aspect ,  au  juju- 
bier commun  et  au  palmier, 

9  Jujubier  godroDné.  Ziziphus  lineatus.  Willd... 

Arbrisseau  sans  épines.  Tige  droite  ,  rameuse  et  velue. 
Feuilles  ovales  ,  munies  de  nervures  et  de  veines  sailUtntes , 
plissées  OK  godronnées,  réticulées  en  dessous ,  glabres  et  vertes« 
Fleitrs-  solitaires  sur  des  pédoncules  axillaires. 

Lieux*  ^4^^  Chine  y  le  Japon  ^  Cexlan*   |)« 

Cidt,  Serré  chaude. 


Lasiopeialum.  Yentenat, 

Calice  monophylle,  en  roue,  à  4  ou  5  parties,  persistant;  4 
ou  5  pétales  très-petits ,  en  forme  d'éèailles  ,  insérés  au  fond 
du  çaljcç.;:4  ^.  $  étamipes  i^rées  de  nxêi^e,  opposées  aux 
pétales  et  plus  longues  qu  eux.  Anthères  à  deux  por^  à  lenr 
#0iniii^|;.  Oyfdre  libre  ,  trigone*  Style  coprt.  Stigmate  simple, 
Cap^iQe  couverte  par  le  calice ,  ti  3  loges ,  5  valve3  ayao 
cloison.  Semences  ^%ée^  à  l'angle  intérieur  d^  loges» 

tësiopetfJumferru§inem*y^^nUJ9tvà*M9lmf.    - 


/ 
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ïige  droite 9-  cylindrique»  pliante,  ràtteu^,, drapée  et 
hérissée  de  poils  en  étoile  et  très-cotirts  ,  de  couleur  de 
rouille,  de  1  mètre  de  hauteur.  Rameaux  alternes»  Feuilles 
alternes ,  pétiolées  «  réfléchies, li>iéaires^)^nçiépUes,  pointues , 
coriaces ,  glabre^ ,  d'un  irert  foncé  en.  dessus  p  dressées  et 
ferrugineuses  en  dessous,  persistantes.  Flfurs  d'ui^.hlane 
jaunâtre  ,  peu  nombreuses  ,  pendantes,  solitairjessur  chaque 
pédoncule ,  disposées  en  grappes  axillaire^  »  simples  et  très- 
courtes.  .  '     . 

Lieu.  La  Baie  de  Botanique.  i)«  fleurit  ^£p^ue  toute 
Tannée. 

Cuit.  Orâi^gerie.  Cet  arbrisseau  croi$i$j^t  .uiturelUmept, 
dans  les  marécages ,  doit  être' planté  dans  ]a^  tç^q  ^e  bruyère 
un  peu  tourbeuse»  et  être  airrpsé iréquqiKu^uent. 


r    K 


.;  Linciî  i:  ,  I.    .'.<«■ 


CoUétîe,  Colletia.  Jass.  Vent.  (  AprèrjPâ7mmj.  ) 


\« 


i"    •    »  *..  «r 


Calice  en  godet  5-fide ,  Telu  à  sa  base  ou  garni  dé  5  plis  en 
écailles.  5  pétales  très^petits,  en  forme  d'écaillés. '5  étamines 
sous  les  pétales.  Oyaire  trigone.  1  stjlê  tronqué  à  3  dents 
peu  sensibles.  Baie  sèche,  fixée  à  la  hase  du  da^ice  persis* 
tant  9  à  3  coques  monospermes. 


».<^t       .Kll 


Collétie  presque  ea  cceur;  Çolletia  obcordata.  Yent.  Jard.  CAm, 

Tige  droite^  cylindrique ,  gercée ,  cendrée  ^  de  1  mètre 

.<de  hauteur .  trè%-rameiîse.  Les  branches  roides  :  les.  rameaux 

nombreux ,  opposés  en  croix ,  très-ouverts ,  noueux ,  plians , 

..  arnàés  d'épine^,. d'un  vert  cendré.  Feuilles  opposée^,  pétio- 

,lées,  en.co^r  repTe^^,  très*- entières,;  à  3  nervures,  pubes- 

.   rentes ,  d'un  vert  pâle ,  et  caduques.  Fleurs  blanches  «  pu- 

bescfntes,  disposées  en  épis,  dans  les  écailles  des  bourgeona 

des  rameatux  supérieurs. 

Li^u.  Le  Pérou.  |{,  fleurit  au  printemps» 

Cuit*  Orangerie,   ' 


\ 


%  fc*. 
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,j'  CàittOllie''a  gro»  firuît*'  Ceanoihus  macroearpos*  Cay«  tconJf 
Wîlld. 
'  Arbrisseau  de  1  mëtre  et  plut  de  bauteur,  ramenx.  JU^i 
'  ilieaux  alternes,  onyerts,  légèrement  cotoDneivL.  Feailla 
alternes ,  pétiolëeè,  oyale^-larges,  denticulëes  »  cotonneuses 
en  dessons ,  à  5  nerrures  rameuses.  Fleurs  petites ,  pins 
courtes  cpie  le  calice  »  d'un  rart  jaunâtre  ,  gloniéraléei.| 
pédonculëes-,  asillaires. 

Lieu.  La  NouvffUe^Espagne.  !)• 
Cuit,  Sekre  tempérée. 

s  Céanotbe  discolôre.  Ceanothus  discolor.  Teni;*Jard.  Maltn. 
Tige  droite,  oylindritjne ,  y^rameuse,  reTètiie  Vers  son 
sommet  d'un  duvet  pulvérulent ,  de  i  mètre  f  de  hauteur. 
Branches  alternes ,  articulées.  Ramcauxnombreux ,  axillaires. 
Feuilles  alternes,  pétiolées , avec  des  stipules,  lancéolées, 
pointues ,  à  bords  un  peu  repliés ,  glabres  et  vertes  en  dessus, 

Îlancbâtrçy  et  drapées  en  dessous.  Fleurs  très^petit^e^^-dW 
»lanc  pur ,  légèrement  odorantes ,  pédoncuiées ,  axillaires , 
formant,  par  Tassemblage  des  pé4on<cule$plusiçurs-foIsdîvi* 
ses ,  une.paniculè  jçourte  et  ovale  arrondie. 

Lieu.  Les  Iles  de  La  mer  du  Sud,  |),  fleurit  au  commeQ» 
cernent  du  printemps. 
CtUt.  Orangerie. 


•  •w^  .>  i*«*    J  i        «.      kj[4>  \x* 


f  Phyîîca  eâflbfa.  J^.  7.  Syn.  P.  îmhritata.  Mille r-Marttn. 
'   Se  rapproeHe  beaucoup *da  -P.  ttordata,'  '     '      ■ 
i  Pbyliqae  à  fètaKea'  de  thym;  Pirficà  •  thymifàlia,  Y^nten. 
Jardw  Malm,'  '      *'     *  ,   .i>    .  :  j  . 

Tige  droite ,  gbhi^e ,  cylindri^tie',  Me^danasa partie -infé* 
rieure ',  très^i^ameuse  sur  la  supérieure , 'd'un  bnm  vôuge,  de 
I  mètre  de' hauteur.  BrsLnches  altemed,  pliantes,  ratetrusea 
aup  toute- leur  lon^euh  Rameaux  nonllAreiix,  trèa^Mippro* 
chés,  presque  droits.  Feuilles  alteri^^  rapprochées ,' péiio« 
lées,  très-couvertes,  lancéolées,  pointues,  à  borda  rckilés, 
libres.}  d'un  vert  luisant  ende«sus«blateob4tres  èiid^oua^ 
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FEeiirs  BlamoyitrcsVsessiles,  disposées ,  av  nombre  de  huit  oa 
*de  dix  9  en  une  tète  globuleuse  de  la 'grosseur  d'un  pois , 
'entourée  d'une  coUeretle;  ebaque  petite  fleur  garnie  d'une 
braictée. 

Lieu*  Les  Iles  dé  la  mer  du  Sud*    î) .  fleurit  à  la  On  de 
tbirer.  ^   . 

Les  espèces  suivantes ,  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  / 
cet  Ouvrage,  sont  aussi  cultivées  dans  le  jardin  de  la. Mal- 
maison,  i 

^'  FhyUca  pinifbUa,  Lin. 
4  'Phylica  axillàri^.  Lama^ck. 
-     5  'Phytica  nitidà.  Lam... 
*6'  Phylica  diùaricatai 

-é  Phylica  oleéteffyliài  Peut-*tre  celtef^  éaipice    est  celleir 
N*.  5,  que  j'ai  nommée  P/ir/V^rtf  06/0 /ï^{/bft/j.       •   •   • 

Ces  phyliques  doivent  recevoir  la*  même  culture  que  les 
'  autre»  espèceé  mentionnées.  Le  composé  HV^;  5  de  ee  Suppié- 

•  ment  est  fayorabki  aux- espèces  qiie  je' cultive/  Je  ne'  doute 

*  pas  qu'il  ne  conviemle  aussi  bien  ausL^aliti^es.  Elles  sont  tou« 
.tes  d'orang^rie-et  seront  micur  plaeées  dans  4a  serre  destiùée 

aux  bruyères ,  avec  les  Uiosma. 


"^'i^^^Btiaùt  $nnephei,'BruniM's,upierba^  WîBd;  •    *  ' 

:.'  '  Tige«et  branches 'nombreuses,,  droites,  couvertes -en'pai^tie 

des'amdennes  féutltes^^iUmeaux  nombr^â^^  garnis  je'béafti- 
x>4$c«^>'jd6:ppils^ilcâtful^anfon0eut  k^bise^^  fetûUes ,  ênttè^ 
'^jemen|t're'«^ue•:dl^lyblîll0»•ïinéal^e»-i^eéoléè^  ourertes  , 
'.  '  convexes  'eii>  dessous',  <  iflanes^  en  >  dn^eçus  \,  t rèSHlti*ories ,  Ion-* 
':  gii^'de  t  'cenl^o;>ètîi»e^(^faihi^s>pa#4iné  pointé'  brune ,  p#es^ 
-'  ^e«ei«llesr,  marqUé«i|«ti^  eHaïqfuefa^dé  deux  rangs  de  points» 

glabres ,  charnues ,  «^'  d^;inp  ve^rjt'légei^i  netirs/..         .    *  '* 
-      Lieu»  Le' 6V7pi'}>v  toftj^urs*  vert.        ' 
.#.  '   €uU.  Orangerie  on. serre  tempéi^.  Je  n*aî  pas  encore-vn 
-te*-  fl#ti|»*<dé-c<*e  espèce  5  ^il  paroii  ^^eUé  fleurît  rarement , 


«K; 
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car  lyilldeiiow  ne  les  a  pas  mes  non  plus.  ^Sa  cultcore  ddit 
^  être  la  même  que  celle  des  autres  brunies.  J'ai  essajë  plu* 

sieurs  fois  les  boutures  et  toujours  saus  succès;  mais  ce  n'est 

pas  une  raisou  pour  les  abandonner.  Elles  ne  doiyeiit  pas 
..être  p]us  difficiles  à  s'enraciner  que  les  autres  espèces  de 

ce  genre  »  qui  ne  réussissent  pas  ayea  facilité.  Sa  terre  doil 
;  être  4puce  et  légère. 

*a  Brunie  abrotanoïde.  B.  abrotanoides.V*'  5.  Add. 

Tige  de  i  mètre  et  plus  de  hauteur,  ^f'anclies  et  rameaur 
droits.  Ces  derniers  rouges  dans  leur  jeunesse  ;  longs  ,  grê- 
les 9  assez  nombreux ,  entièrement  couveris  de  feuilles  très- 
petites ,  linéaires->lai]feéolées ,  terminées  par  une  pointe  bruney 
droites,  arquées  et  d'un  joli  rert.  Fleufs  banches  en  têtes 
,  globuleuses  i  plus  grossies  que  celles  de  la  ti*.  espèce ,  maïs 
peu  nombreuses.  Fleurit  en  é(é. , 

Cuit..  La  même  que  ceUe  de  la  !^'.  espèce. 

Cet  arbrisseau  est  assez  joli  et  a  de  réU^gance.  On  le  mid- 

tiplie  de  boutures  faites  selon  la  manière'  indiquée  4u  com« 

mencement  de  ce  SMpplëment.,  pour  les  plantes  délicates  ou 

.  tffi  ne  s'enracisieiit  pas  âûsément  par  ce  moyen  de  propagatioBé 


*  Aucttba  du  Japon.  Add.  Cult^ 

Cet  arbrisseau  0S|  beaucoup  plus  rustique  ^qu'en  né  Vé^ék" 

f  d'abord  cru.  U  peut  être  planté  en  plein  air  ^  comme  tous 

^.(eeHDL  qui  sont  susceptibles  d'être qselquefois  endommagés  des 

.  froids  rigoureux.  J'en,  ai  un  pie3i.i|ui  depuis  «quatre  ans.  a 

réâsté  aux  gelées  de  notre  climatU'  Jene lui  doimet  Ters  le 

.' .  mois  de  décembre  »  qu'un  peu  i»  paille-9  pour  «  le  préserver 

.  seulement  de  l'effet  immédiat  du  Jioid.  il  pourra  être  dans 

peu  up  des  omemeps  à^  bosquets  toujours  yerts  ^  qu'il  Tariera 

fort  agréable^ieçt  passes  taches  df^i?é0sw  , 

On  le  multiplie  très-aisément' de  boutures  faites  dans  la 
,.  couche  destinée  à  cette^  voie  de  propagation.  £lks  poussent 
des  racines  çn  pende  temps,  et  jEont  de  bons  pieds  en éUf 
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k       ^    tomnei  H  n'en  manque  guères  de  Routes  celtes  que  l'on  en, 
K            fait. 

■          ^'          ■     ■".    '_ ;      "       ■          *■       ■  ■  '        '   --' 
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CLASSE  XV. 


ORDRE  PREMIER- 


LES  EUPHORBES. 

Mercuriale  elliptique.  .Mi?rcMrw/w  elliptica.  Vent.  Jard.  Célsr 
Lam. 

Arbrisseau  trës-glabre ,  de  5  à  4  dëcim.  de  hauteur ,  dont 
les  tîgés  sont  roides ,  cylindriques ,  noueuses  «  e|  les  rameaux 
nombreux,  opposés,  grêles,  axillaires;  herbacées,  d'un  Tërt 
^pâle.  Feuilles  opposées ,  péliolées  avec  des  stipules ,  ellipti- 
tiques ,  dentées  en  scie;  les  dents  glanduleuses  ;  d'un  vert  foncé 
en  dessus ,  pâles  en  dessous.  Fleurs  petites ,  herbacées  dioïques ; 
les  individus  mâles  en  épis  sessiles  ;  les  femelles ,  solitaires  t 
axillaires,  pédonculées. 

Lieux.  Le  Portugal^  Mahou.  |).  fleurit  au  printemps, 

CuU,  Orangerie. 


■      r        •  »    t 


I  Euphorbe  à  feuilles  de  lajxeiev*  JE upfiorbia  laurifolin^.lMBO. 
Encycl.  Sect.  2. 

Tige  épaisse,  cylindrique,  ligneuse,  simple ,.feuillée seu- 
lement à  son  sommet.  Feuilles  ,éparses,  lancéolées ,  rappro- 
chées, entières,  oblongues,  tres-lisses,  longues  de  i  à  à 
décim.  Fleurs  au  nombre  de  trois  ensemble  i  dont  celle  du 
milieu  est  sessile ,  portées  sur  un  pédokicule  épais  et  Aiillaîre* 

Lieu.  Le  Pérou,   ]&. 

Cuit.  Serre  tempérée.  La  même  que  celle  qui  convient  à 
l'euphorbe  jS%  7  j  à  laquelle  celle-ci  a  des  rapports.  i 
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A  £nphorbe  k  crètea.  Euphorbia  lophogona.  Lam*  WilIS.  IW 
candoUe.  Sect.  a. 

Tige  simple  frutescente,  anguleuse;  les  angles  montant  en 
epirale  -et  laeiniés  en  forme  de  crêtes,  de  5  dëcita.  eoTiron  de 
hauteur.  Feuilles  ëparses  au  sommet  de  la  tige ,  oblongues, 
obtuses  9  entières ,  très-glabres ,  longues  d'un  décîm.  l  leurs  ' 
en  ombelle  terminale ,  portée  par  un  pédoncule  deux  ou  trois 
fois  divisé;  chaque  fleur  enfermée  dans  deux  bractées  pétali- 
formes  et  blanches. 

Lieu.  Madagascar*   I). 

Cette  espèce  a  encore  beaucoup  de  i^pport  à  l'euphorbe 
K**.  7  ;  elle  en  'a  aussi  l'aspect;  mais  elle  s'en  distingue  par 
l'absence  des  opines ,  la  forme  et  la'^isposition  de  ses  fleurs. 

Cuit.  Sei^re  cbaude. 

< 

*  3  Euphorbe  mellifère.  Euphorbia  melLifcra,  Wllld.  Vent. 
Jard^  Malm.  N**.  i.  Autres  espèces  cultivées.  Sect.  a. 
.  Tige  droite  cylindrique ,  presque  nue ,  fcuillée  à  son  som- 
met ,  glabre ,  d'un,  rert  glauque ,  d'un  mètre  et  demi  de  hau- 
teur, hameaux  peu  nombreux,  alternes.  Feuilles  alternes, 
;rapprochées,trcs-entières ,  glabres,  d'un  yert  foncé  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  blanchâtres  et  membraneuses  à  leurs 
bords  ,  roulées  avant  leur  développement,  de  12  centinoL.  de 
lofigueur,*et  a  de  large,  imitant  celles  des  lauriers-roses. 
Fleurs  d'abord  rapprochées  en  tète,  ensuite  disposées  en  om- 
belles, d'un  brun  foncé,  formant  par  la  division  des  pédon- 
cules^ et  leyr  allongement,  une  panicule  droite  et  terminale. 
Lieu.  Madère.  ï).  fleurit  au  printemps. 

Cuit.  Serre  tempérée. 

....         .     .  '   .  •      • 

4  Euphorbe  d'Alep.N^  36.  Sect.  6.  Add. 

Feuilles  glauques ,  les  inférieures  capillaires;  les  supérieures 
linéaires-lancéolées  pointues.  4^ 


Eicin  coiumun.  Us.  Add; 
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Les  nV'gres  des  ilçs  de  T Amérique  emploient  sourent  ^veo 

^   succès  les  feuilles  de  cette  plaate  four  appaiser  les  douleurs 

f-  de  tête.  Ils  les  appliquent  sur  la  partie  souffrante.  C'est  un 

nègre  qui  m  a  fftit  jj^art  de  cette  propriété* 


1   Médîcinier  acuminé.  Jatropha  acuminata,  Lamarck.  yeAt# 
Jard.  Malm.  Jai^mpha  pandurcefolia,  Anàr. 

,  Tige  droite  cylindrique  9  rameuse  y  d*un  brun  cendré.,  de 
9  décim.  de  hauteur.  Rameaux  alternes ,  axillaires ,  peu  ou- 
Yerts.  Feuilles  d'abord  pliées  en  deux ,  ensuite  très  ouvertes , 
alternes  9  pétiolées ,  avec  des  stipules  oblongues,  souvent  si- 
nuées  ou  rétrécies  vers  leur  milieu.,  tres-pointues,  entières 
vers  leur  commet,  divisées  vers  leur  base  en  dents  allongées 
ou  lobées,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  longues  de  1 5  cent. 
Fleurs  d'un  rouge  de  feu ,  pédieulées ,  disposées  en  corym- 

bes  ouverts  et  terminaux.  Ces  fleurs  ont  toutes  un  calice  et 

U.    •  .  ..    ,      ,  •   ,     . 

e. 

Lieu.  Les  jdntiUes,  ï) .  fleurit  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  autres  espèces. 

a  Médicinier  à  feuilles  de  napée.  Jatropha  napœifolia.  La- 
marck... ♦»  ^ 
Tige  droite ,  cylindrique  ,  rameuse,  glabre ,  grisâtre ,  d'^  -* 
:  .viron  a  mètre».  Feuilles  éparses,  rassemblées  vers  le 'çom- 
.  met  des  rameaux  ;  grandes,  palmées  à  5  à  7  lobes  oblqi|gp , 
-acuminés  ^  ;pinnatifides^,  portées  sur  de  longs  pétioles  ,  munj^  , 
^  ain^  qqe  les  féuilles-et  les: pédoncules, de. poils  ioides^S{^i- 
pùliformes  .et  cui$ans,  d'iin  beau. vert.  Fleurs  sans  caUcç, 
,  blaîu^es,.  4 imposées- en  c^^^^  ombelliforipie^'  vers' le  somiv^et 
:  ^S;  «rameaux  ;  les  «i^es  sessiles,  les  £^utf^s-pédiciUéeSt 
lÀCMm  Les  Antilles.  !>•                    ^.JJ-    ■■ 
Cuit.  Serre  chaude.  Cçtce  espèce  est  ,aus$i  cultivée  da^is  \% 
yârdiude  Malmaisoii^t   ,     ..                                   < 
,   Ëjlle.  parqit  tçnir  le /milieu  qntrA-le  mé4icinier  piqufuit 
N"".  4 ,  et  le  médicinier  multiflde  N"".  2.  Les  fleurs  des  ÏNi''^  3 
.'M  4  ^^ùl  lias  de  o^Uc#«    ^ 
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On  cultire  à  Londres  et  au  Muséum  d'Histoire  natarellA 
de  Paris  y  une  autre  espèce  de  ce  genre  9  nommée  par  Fraseri 
Jairopha  imperiatis  petropolitana.  Ce  médicinier  est  très- 
beau  ,  encore  fort  rare ,  et  croit  dans  les  iles  Bermudes* 


*  I  Crolon  a  pinceaux.  Croton  pemcîUatum,  Vent.  Choix  de 
Plantes.  Croton  ciliato^iflanduHferum,  Ortega. 

Tige  droite  cylîndriqne ,  pai^emée  de  poils  l^lànchàtres , 
rameuse  9  haute  de  8  décimètres ,  branches  alternes  ,  feoillées, 
presq'ie  drapées.  Feuilles  alternes,  un  peu  pendautês ,  pe- 
tiolées  avec  des  stipules,  soyeuses,  cordifortnes «  pointues, 
très-entiëres, bordées  de  cib  roides  et  glanduleux , courertes 
sur  les  deux  surfaces  de  poils  blanchâtres ,  disposés  en 
étoiles,  molles,  longues  de  7  centimètres.  Fleurs .pédi culées , 
solitaires,  monoiques ,  en  grappes  terminales  ;  les  supérieures 
"  niâles ,  d'un  blanc  de  lait  ;  les  inférieures  femelles  ,  sans 
corolle. 

Lieu.  L'Ue  de  Cuba*  |).  fleurit  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cette  espèce  contient  un  suc  laiteux ,  acre  et  caustique* 

d  Croton  à  odeur  de  bouc.   Croton    hircinum»  Vent.    Janl« 
'  Malm. 

Tige  droite ,  cylindrique ,  rameuse ,  d'un  mètre  enriron  de 
liauteur.  Rameaux  alternes,  articulés,  pèii  ouverts^  Feuilles 
alternes,  pétiolées  arec  des  stipules,  orales,  pointues 9  bor- 
dées de  dents  inégales ,  terminées  par  une  grande ,  ciliées  ^ 
à  5  nerrures,  un  peu  ruâes  au  toucher,  d'un  yert  foncé  en 
dessus ,  d'une  odeUr  fétide.  Fleurs  blanchâtres ,  pédicuLées , 
d'une  odeur  agréable ,  disposées  en*'gr»ppes  droites,  simples, 
solitaires ,  terminales  et  monoïques.   . 

Lieu.  VTnde.    |) .  fledriHen  été.. 

Cet  arbrisseau  est  recouvert  sur  toutes  ses  parties  de  glandes 
TTSqueuses  qui  donnent  naissances  des  pbils  disposés  en 
étoile.  '  '  '    «^    . 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  deux  ei^p&MS  origipaires-  de  la 
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COM  Tonride^doirent  toujours  rester  dans  cette  serre,  et  se 
cultiver  comme  toutes  les  autres  plaates  qui  ^exigent  cette 
température» 


1 1       I.  D 


"• 


ORDRE  IL 

VES  GUCURBUAGÉES. 

jK  GreuadîUe  cuÎTrée.  Passiflora  cuprea.  Miller.  lam...  Car. 
piss.  Sect.   I  • 

Tige  grimpante,  de  3  ou  4  Witres  de  Bautcftar.  Feuilles 
oyales  trës-entières ,  à  3  nertures ,  roides  9  veineuses ,  bor- 
dées de  cils  glanduleux,,  vertes  en  dessus ,  pâles  en  dessous. 
Fleurs  d'un  pourpre  cuivreux ,  axillaires ,  solitaires ,  la  cou- 
ronne couleur  de  safran.  Baies  en  forme  d'olive ,  pourprées. 

Lieu.  Les  A  nulles.  f> . 

%  Grenadiïle  biflore.  Passîflora  hîflora.  Lamarck.  Sect.  <i. 
Tiges  grimpantes ,  glabres ,  quadrangulaires ,  de  3  mètres 
environ.  Feuilles  à  2.  lobes  oblongs,  divergens,  avec  une 
.    pointe  dans  leur  milieu ,  glabres ,  un  peu  fermes ,  garnies  en 
dessous  de  poils  glanduleux  ;  les  plus  grandes  d'un  décimètre 
'    de  diamètre.  Fleurs  blanches,  petites, k  couronne  jaunâtre, 
pédonculées ,  axillaires. 
Lieu.  V Amérique  méridionale.    |)  •  fleurit  en  août. 

3  Grenadiïle  sans  frange.  Passi/lora  rnutucuia.  Lam...  Gav.. 
Sect.  x^  • 

Tiges  grêles ,  cylindriques ,  grimpantes.  FeuiHes  petites , 
à  a  lobes  obtus ,  entières  à  leur  base ,  glabres ,  à  3  nervures  , 
larges  de  4  <^6ntimètres,àpétioles  courts. Fleurs  d'une  écar- 
late  vive  ;  un  tobe  conique ,  tronqué,  entier,  s'élevant  au  milieu 
de  la  fleur ,  remplace  la  couronne  ;  ^pédonculées ,  axillaires , 
•oliuires.  Baie  ovale ,  violette. 
JLÎ99*  St'Domingue^  {>. 
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Cuit.  Sttte  cbaude.  I^  même  que  celle  indiquée  pmu*  lei 
espèces  qui  exigent  céUc  serre* 

Us.  La  troisième  est  fort  belle  lorsqu'elle  est  en  fleurs; 
elle  y  est  presque  toute  l'année  dans  son  pays  originaire. 

Les  deux  autres  n'ont  pas«a  beaucoup  près,  cette  qualité^ 
•  La  seconde  se  rapproche  beaucoup  de  l'espèce  chauTe-fiouris 
N*.  7. 


Papayer  monoïque.  ^/iriVa  moisoic^.DesfoBtaines.  Ann.  Mus... 

Tîge  ligneuse  épaisse 9  droite,  lisse,  peu  rameuse.  Feuilles 
alternes ,  à  pétioles  canaliculés ,  et  élargis  à  leur  base ,  glabres, 
luisantes  ;  les  inférieures  oyales  dentées  ;  à  3  neryares  ;  les 
moyennes  a  5  lobes  pointuf ,  et  celles  du  sommet  à  5  lobes, 
de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles  du  papayer  comes- 
tible. Fleurs  monoïques  en  petites  grappes  axiOaires  ;  les  mâles 
d'un  jaune  pâle,  tubulées,  à  5  dirisions;  io  étamines  ,  dont 
5  plus  longues.  Anthères-d'un  jaune  pAle^  les^femelies  plus 
grosses ,  terminales ,  entourées  des  mâles ,  à  3  à  5  pétales  dis- 
tincts ;  1  style ,  5  stigmates.  ' 

Lieu.  Le  Pérou.   }). fleurit  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude. 


ORDRE  m. 

LES  ORTIES. 

*  1  Fiçuîer  de  Java.  N*.  i .  Autres  qspèces  cultivées.  Syn.  Figuier 
rampant,  f^îaus  repens. 

»  •,.■.' 

*  2  Figuier  sycomore.  "N".  5.  tbîd,  Add. 

Les  feuilles  sont  très-souvent  entières  et  grandes,  mais 
crénelées  en  leur^  bords ,  fermes  ,  rudes  au  toucher ,  d'un 
vert  foncé  en  dessus'  et  terne ,  jaunâtres  et  tQmenteuses  en 
dessous. 

'  ou. 
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Obs.'  Je  possède  une  espèce,  qui  n'est ,  je  crais ,  ^'une  t^ 
rîété  de  celui-ci.  Ses  feuille^  sout  toutes  à  5  lobes  arron- 
dis, dont  les  bords  ne  sont  qu  ondules.  Elles  sont,  de  même 
que  celles  du  précédent ,  rudes  en  dessus ,  d'un  vert  terne  t 
jaunâtres  et  cotonneuses  en  dessous. 

*  3  Figuier  à  feuilles  slauques.  Fîcus  glauca.  An  F,  coriaceam 

H.  K.  N\i7. 

Tige  droite  ,  brune ,  gercée ,  rameuse  ;  les  rameaux  al-» 
ternes ,  cylindriques  et  glabres,  b'euilles  alternes ,  pétiolées  » 
oyalei9-cordiformes ,  pointues  ,  très-entières ,  fermes ,  très- 
glabres  ,  glauques  sur  les  deux  surfaces ,  lisses  Hans  être  lui- 
santes ;  leurs  nervures ,  se  courbantf|»rès  des  bords ,  forment 
une  ligne  festonnée^  elles  sont  longues  de 6  à  «7  centimètres , 
larges  de  a  à  5. 

Lieu.  ...    I) .  toujours  vert. . 

*  4  Figuier 4Tide.  Ficw^  y(:a6rii.Fo»8t...Gmelin. 

Tige  brane,  droite,  très-rameusç ;  les  rameaux  cylin- 
driques verts  eW»ubescens.  Feuilles  alternes,  disposées  ea 
éventail,  pétiolées  avec  des  stipules  persistantes,  ovales  en 
cœur,  obliques,  arrondies  à  leur  somlnet,  très-entières  et 
très-glabres ,  d'un  vert  terne  en  dessus ,  pâles  et  rudes  en 
dessous  ;  longues  de  2  centimètres  } ,  larges  de  2.  *  # 
"^Lieu.  .  .  .    |).  toujours  vert.  '  ^ 

Cuit,  de  ces  de^ux  espèces.  Serre  cbaude.  Elles  se  multiplient 
fort  aisément  de  marce^es  et  de  boutures ,  et  lorsque  leurs 
branches  touchent  la  terre  elles  ne  tardent  pas  à  è'y  enra- 
ciner. ,     .      » 


Ortie  réticulée,  Urtica  reticulata,  Swartz.  Gmelin. 

Feuilles  oblongues  pointues,  réticulées  en  dessoiDs.  Sti« 
pules  ovales  entières.  Fleurs  en  grappes  paniculées ,  plua 
courtes  que  les  feuiUes»  i 


TomeK,  li 
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*i  Poxrre  iom^  Piper  bhindum.  Will('. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  couyertes  de  poilb 
courts  blanchâtres ,  doux  au  toucher. 

Tige  droite  cylindrique  «  d*un  ronge  pâle  ,  tendre  ,  sncci» 
lente  ^  cassante  ;  les  rameaux  opposes  ou  temés  et  presque 
droits.  Feuilles  temëes,  iancëolëcs,  pointues,  à  5  ne» 
Turcs ,  ponctuées  9  portées  sur  des  pétioles  courts  et  roo- 
geâtreSf  très-entières  et  d'un  yert  terne  grisâtre.  Fleaa 
jaunes  en  épis  fiMformes  et  droits. 

^a  Poivre  rhomboïdal.  (  Piper  rhomboidale.  N.  )  An  Id.Deh 

•    fontaiires  ? 

Cette  espèce  m'a  dié  donnée  sous  le  nom  de  Piper  in- 
folium^  quoiqu'elle  n'ait  aucune  de  se»  feuilles  qui  aicst 
cette  disposition.  Les  phrases  de  Gmelin  et  de  Willdenov 
ne  pouvant  s'y  rapporter ,  j'ai  été  obligé  de  la  nonamer  aioa 
par  la  forme  de  S(  s  feuilles. 

Elle  est  glabre  sur  toates  ses  parties.  Tiges  nomlireuset» 
tendres,  succulentes,  ronges,  droites  et  rameuses.  Feuillet 
opposées,  pét idées,  les  unes  simpleipe^  ovales,  les  autres 
presque  rhomboidales ,  à  3  nervures,  très-entières ^  épaisses» 
succulentes ,  d'un  vert  léger  et  terne. 

♦  3  Poivre  à  feu^les  de  clnsier.  Piper  clusiœ/olîum.  WîUi 
Toute  la  plante  glabre.  Tiges.cylindriques,  fermes, no uevses 
fléchies  en  zigiag,  et  vertes.  Feuilles  alternes,  pëtiolëesi 
ovales ,  arrondies ,  épaisses  ,  charnues  ,  très-entières ,  à  plu- 
sieurs nervurçs  Ir.téralcs  parallèles,  lisses  et  luisantes  des 
deux  côtés,  d'un  beau  vert  en  dessus,  pâles  en  dessous. 
Fleurs  en  épis  solitaires. 

*4  Poivre  à  feuilles  de  magnolier.  Piper  màjnoUœfolium^ 
Willd. 

Toute  la  plante  glabre.  Tiges  grosses,  fermes,  noueuses, 

'  ^lisses ,  tachetées  de  points  brans  et  ai  longés.  F  euîlles  grandes, 
ovales -lancéolées,  un  peu  concaves  en  dessus^  alternes, 
pëtiolëes ,  les  pétioles  tachetés ,  comme  la  tige ,  de  points 
qui  finissent  exactement  à  laliase  d^  la  feuiUe  i  lisses ,  loi- 
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santés  ;  épaisses ,  charnues ,  d*un  beau  yert  en  dessus  «  pâles 
en  dessous.  Fleurs  blanches  portées  sur  des  pédoncules  ter- 
minaux ,  en  épis  longs-de  a  décimètres. 
*   Lieu  des  (juatre  espèces.  IJ  Am^Wique  méridionale.  ï) .  Tou- 
jours Tert.  Fleurissent  en  automne. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  poivres,  ainsi  que  tous  ceux  dont 

"  les  tiges  et  les  feuilles  sont  succulentes ,  comme  l'espèce  19 , 
et  d'autres  indiquées ,  se  multiplient  très-faôilement  de  bou- 
tures ;  elles  s'enracinent  en  peu  de  temp^ ,  et  ne  tardent  pas 
à  être  aussi  fortes  que  lés  pieds  sur  lesquels  on  tes  a  prises. 
Ils  demandent  tous  de  la  chaleur  ;  et  les  arrosemens ,  ^ur-tout 

.  eu  hiyer ,  doivent  être  modérés ,  principalement  pour  ceux 
dont  la  nature  est  grasse  et  aqueuse. 

Us.  La  verdure  de  plusieurs  espèces  de  poivre  qui  se 
con^erye  1^  nième  toute. l'année,  ne  laisse  pas  que  d'ajouter 
à  la  variété  dans  les  serres  chaudes.  , 

r  '  -  »  . 

.      '  .  C       «  •  .  ...  « 

I 

.   l  ».  ■  1 

ORDRE  IV. 


LES  AMENTACEES. 


JBouleaa  commun.  .  <  >  '    '  -, 

Variété  a  branches  pendantes.  Cultivée  a  Londres, 

Châtaignier  compiun. 

Variété  a  feuilles  panachées. 


ORDRE  V. 

LES  CONIFÈRES. 

If  à  feuilles  longues.  Taxus  elongata*  N^  a.  Sj^n.  Podocfirptus. 
elongata.  L'Héritier. 

lia 


} 


i  . 


TOME  IV. 


PLANTES 

^  DONÏ  LA  PLACE  ESÏ  iNCERT^lîfË. 


SECTION   IV. 

*  Bégoae  teki&   Bégonia  hirsute.  TT.   a.  'hégùke  ^cvsaàûk 
JBegonia  acuminatm,  Aad.  tX  Correct* 

Fleurs  blanches  femelles Ik  $  pëtales  blancs  lancéolô- 
DTales;  5  styles  jaxmes,  biMes  contoamés^; imitant  h  to 
cbe.  Un  des  angles  de  la  capsule  plus  large  et  plus  long  ^ 
les  deux  «utres  ^  seul  rougeâtré  «ur  ses  bords.  Plante  dioique- 


SECTION  V. 


i  • 


Volutelle»  Cassytha*   (  Après  Satnydâ*  ) 

.Calice  monopbylle,  rétréci  en  son  liml)e,  It.  6  diyisions;  1 
intérieures  alternes,  un  peu  plus  grandes,  a  3  petites  bractées 
à  leur  base.  G>rolle  nulle  ;  1 2  étamines ,  dont  6  fertiles  sues 
à  leur  base ,  les  6  autres  glanduleuses*  Anthères  à  a  loges* 
Oyaire  supérieur.  Stjle  épaissi.  Stigmate  obtus.  Capsule 
globuleuse  monosperme,  couyerte  par  le  calice  presque 
bacciforme. 

TelutcUe  filiforme.  Cassythajîli/ormis.  tVîlld. 


MANTES  ©ONT  LA.  PtAGE  IÇST  INCBllTAIïrï;  Soi 

Cette  plante  grimpante  a  beaucoup  de  rapport  arec  la 
cuscute.  Elle  est ,  comme  elle ,  Èlamenteuse ,  rameuse  et  para-*, 
site.  Elle  if  a  point  de  feuilles ,  mais  quelques  écailles.  Ses 
fleurs  9  peu  nombreuses ,  sont  disposées  alternativement  em 
épis  lâcbes  et  axillaîres.  Elle  a  le  port,  de  la  cuscute,.  IcHi 
Staminés  >des  lauriers  et  le  fruit  de  la  baselle.. 

tiieu.  V [nde*  * 

CftU^  Serre  chaude.  Cultivée  «n  Angleterre» 
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*  GInkgo  blloba.  Syn...  SaUsburia  adianthifolia. 

Cet  arbre  a  fleuri  dans  un  ja'rdin*des  enrirons  de  Rouen  f. 
yers  le  commencement  de  juin.  Les  fleurs  naissent  le  long  des 
branches,  et  sortent  d*un  bourgeon  ligneux,  accompagnées  de 
cinq  feuilles.  Elles  ne  paroissent  qu'aprrs  leur  entier  dévelop- 
pement. Elles  forment  un  chaton  long  de  2  centio^.  Le  filet  qui 
les  porte  est  charge  de  fl«urs  portées  sur  de  trës-courts  pédbn^ 
cules ,  et  composées  de  deux  folioles  calicinales  ou  bractées 
jaunâtres ,  d'abord  roulées ,  penchées ,  de  i  à  3  millîm.  de 
longueur;  ces  folioles  en  se  redressant  forment  deux  espèces 
de  petites  coquilles  qui  laissent  alors  paroitre  deux  anthères 
ponctuées  de  brun. 

Il  est  apparent  que  le  ginkgo  est  dioïque.  ^M.  Dest  ^  mon 
ami ,  et  mon  collègue  de  l'académie  de  Rouen ,  qui  m'a  com- 
muniqué ses  observations  sur  la  floraison  de  cet  arbre  et  un  de 
ses  chatons ,  n'a  remarqué  aucune  fleur  femelle  sur  l'individu 
qui  fleurîssoit.  Il  étoit  planté  dans  un  tap^ein  aquatique  ;  son 
tronc  étoit  tortueux  ,  et  il  avoit  12  à  1 5  pieds  ,  5  mètres  envi- 
ron de  hauteur. 


Cadie  à  fleurs  pourpre^.  Cadia  pur  pur ea»  Forsk.  Spaendoncea 
tanin rinJifo lia.  Desfont... 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  d'un  gris  verdâtre ,  pendans , 
et  couverts  de  poils  mous  et  lanugineux.  Feuilles  alternes , 
pétiolées,  ailées  avec  impaire ,  à  folioles  petite^,  ôblongues, 
obtuses ,  glabres ,  sessiles  et  très-nombreuses.  Fleurs  d'abord 
blanches ,  ensuite  roses ,  penchées  ,  au  nombre  de  deux  oa 
trois  sur  des  pédoncules  axilLaires  et  solitaires. 

Lieu.  L'Arabie  Heureuse^  ï? . 


APPENDICE.  5o3 

Cuit*  Serre  chaude. 

Ce  genre  doit  être  placé  daat  la  classe  14 1  ordre  11,  2*,  seo* 
tion  f  ayant  Ben ,  Moringa» 


Lopezie  à  grappes;  Lopezm  racemosa. 

Ce  genre  doit  être  placé  dans  la  plasse  14  f  ordre  69  0^.  sec* 
tion ,  avant  Circée ,  Circea. 


Fontainèse.  Fontanesîa  phj-lUreoides» 

Ce  genre  doit  être  placé  dans  la  classe  8 ,  ordre  4  f  aprci 

'    Frêne,  Fraxwus^ 

Cuit.  Add.  C'est  à  tort  que  j'ai  dit  que  cet  arbrisseau  bravott 
les  grands  froids  en  pleine  terre.  Il  n'y  avoit  qu'un  an  que  jo 
Tavois , lorsque  j'ai  éomposé  cet  article,  et  l'hiTcr  avuit  t'tS 
lrë8<-doux  ;  mais  depuis  ce  temps  les  gelées  de  G  à  7  degrés  lui 
ont  toujours  fait  perdre  entièrement  sa  végétation  préct'dcnii?. 
il  repousse,  il  est  vrai,  de  son  pîed ,  mails  ces  accidens  i'empè-p- 
cbent  de  s'élever.  Il  lui  faut  donc  de  l'abri  et  une  situation  où. 
il  puisse  aoùter  ses  jets  de  tannée ,  ci  prendre  moins  de  scvc« 


Pitioêporum  undilatim* 

Ce  ^nre  doit  être  placé  dans  la  classe  14  «  orcb'e  if  • 


i'icioides.  Voyee  la  classe  14  9  ord<:e  i5  de  ce  Sapplémenii  et 
pour  la  description  ^  i^appendice  de  l'Ouvrage* 


\ 


Xymenia^  (lisez)  ximenesîa  encelioides. 

Ce  genre  doit  être  placé  dans  la  classe  10  »  ordre  3|  après 
Encelia*  »  ^ 
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EMBALLAGE  DES  PLANTES- 

Plusieurs  envois  de  plantes  étrangères  que  j*ai  re- 
çuéà ,  m'ayant  prouvé ,  par  la  perte  d^un  assez*  grand 
nombre  et  Taltération  de  presque  toutes ,  que  la  plu- 
part des  cultivateurs  ignoroient  les  moyens  de  les  faire 
parvenir  à  leur  destination ,  sans  dommages  causés  par 
la  route ,  j^ai  cru  aussi  utile  pour  ceux  qui  envoient 
des  plantes,  comme  pour  ceux,  qui  les  reçoivent ,  de 
faire  connoitre  les  meilleures  méthodes  de  les  em- 
jballev»  pour  qu'elles  puissent  arriver,  pour  ^insi  dire, 
dans  le  même  état  qu'elles  sont  parties. 

Il  y  a  deux  manières  de  foire  voyager  les  plantes 
sans  danger  évident  pour  elles  ;  Tune,  en  les  Taisant 
dans  leurs  vases  et  debout,  dans  un  panier  ;  ]\iutre,^ 
$an;s  vases,  et  couchées  dans  une  caisse^ 

La  première ,  pratiquée  par  les  jardiniers  anglcÂs, 
consistée  à  couvrir  d'abord  la  surface  de  la  t^re  dea 
pots ,  de  mousse  pressée  et  ficelée  conjointement 
avec  la  tige  de  la  plante  et  le  bâton  qui  la  soutient, 
^t  à  mettre  les  po^s  ainsi  enveloppés,  droits  dans  Iç 
fond  d'un  panier,  préalablement  garni  de  foin.  A 
mesure  que  Ton  place  les  pots,  on  remplit  les  vides 
qu'ils  laissent  entre  eux  de  mousse  sèche,  que  Ton 
presse  fortement  et  de  manière  que,  lorsque  tous  les 
pots,'  que  doij  contenir  le  panier  y  ont  été  mis,  ils. 
se  trouvent  si  bien  assujettis ,  quMls  ne  puissent  ni 
remuer ,  ni  se  joindre  par  leijrs  bords.  Pa»r  préveniç- 


J 
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les  éhranlemens  qui  pomroient  les  déranger  ou  ,le$ 
faire  sortir  de  leur  place ,  ou  fait  passer  plusieurs^ 
lignes  de  ficelle  sur  la  surface  de  remballage,  qui 
se  crokent  et  passent  dans  les  osiers  qui  forment  1q 
bord  du  panier.  La  surface  de  ce  dernier  étant  ainsi 
Lien  assujettie,  et  les  pots  sufjKsati^ment  contenus  « 
on  implante  dans  sa  circonférence,  en  son  bord,  des 
Ip^uettes  de  saule  ou  de  coudrier  >  distantes  Tune  de 
•l'autre  d'environ  un  décimètre,  et  assez  hautes  pour, 
qu^étant  rassemblée^  à  leur  sommet  el  liées  ensemble^ 
*  elles  forment  un  cqne  qui  ne  touche  pas  aux:  plantea, 
qu'il  renferme.  I^e  tout  eçt  eusuite  enveloppé  d'une 
natte  qu'on  lie  au  haut  du  cône,  qu'on  ficelé  paç 
ces  bords  et  qu'on  arrête  de  même  à  la  circonférence 
du  panier* 

Cette  méthode  est  sans  contredit  !a  n^eilleure  dç 
toutesipour  les  transports  par  eau,  siir  les  rivières 
comme  sur  la  mer.  Les  plantes  n'y  sont  point  gênées  ; 
placées  dç  bout,  et  pouvant  jouir  de  l'air  libre,  elles. 
y  végètent  comme  dans  le  jardin  où  elles  étoieat  cul- 
tivées, sur-tout  s),  dans  les  voyagçsde  long  cours  ,^ 
pn  a  soin  de  mettre  les  paniers  sur  le  pont  du  vaisseau^ 
quand  la  saison  le  permet,  de  Tes  découvrit'  eq  ôtant 
leurs  nattes,  pour  que  les  plantes  ne  s'étiolent  pas , 
çt  de  les  arroser  de  temps  en  temps.  Moyennant  ces 
soins,  elles  arrivent  à  leur  nouvelle  demeure  aussi 
fraîches  cpl'elles  pouvoient  l'être  k  leur  départ 

C'est  ainsi  que  Içs  jardiniers  anglois  euvoieat  leurs 
plantes  ;  m^îs  il  çst  essentiel  pour  les  amateurs  qui 
Jeiu-  font  des  demandes  ,  d'ayoiv  quelqu'un  de  con-. 
Wce  qui  non  seulement  surveille  l'emballage,  maiç 
,pi  les  f^sse  pla^cer  suv  le  yaisseAU'.  Daus  1^  uumbw 
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des  paniers  que  j'ai  reçus  de  rAnglelerre,  il  en  est 
arrivé  Irès-peu  en  bon  elai ,  quoique  j'habite  près  de 
là  côte  la  plus  voisine  de  ce  royaume.  Souvent  ils 
ëtoient  aplatis  ou  déformés,*  et  les  pots  ét^^pnt  en 
partie  cassés,  parce  qu'ils  avoient  été  mis  à  fond  de 
cale;  où  d'autres  objets  les  avoient  accablés,  soit  par 
leur  poids ,  soit  par  l'effet  du  roulis.  Cette  circons- 
tance est  une  des  causes  prinôipales  des  pertes  qu'on 
«prouve  dans  ces  envois.  On  pourra  beaucoup  mieux 
kl  pré\euir  par  la  surveillance  de  celui  chargé  de  les 
diriger  personnellement*,  que  par  les  pi  us  for  tes  recom- 
mandations auxquelles  les  capitaines  de  ces  vaisseaux 
ii'out  ordinairement  pas  une  grande  attention. 

Mciis  si  cette  méthode ,  rendue  pluS  certaine  encore 
par  les  soins  que  je  viens  d'indiquer,  eçt  excellente 
pour  les  voyages  pjir  "eau ,  cHe  ne  l'est  pas,  à  beaucoup 
près,  de  même  pour  les  transports  par  terre.  ïl  n'est 
pas  possible  que  des  pots ,  posés  droits  et  placés  sur 
des  cbarriots^,  résistent  sans  se  déplacer  et  se  joindre 
aux  cahots  des  routes,  d'autant  plus  préjudiciables 
que* ces  dernières  sont  longues.  Aussi,  quand  ces 
paiiiers  arrivent^  la  plupart  des  pots  sont  cassés  ,  les 
tiges  des  plantes  froissées  par  leur  frottement  mutuel  » 
et  les  plantes  mêmes ,  ou  fortemeift  altérées,  ou  déjà 
mortes  quand  on  les  reçoit.  Les  ébranlemens  conti- 
nuels agissent  sur  les  mottes  dans  les  pots  ;  si  Ces  der- 
niers ne  sont  pas  cassés ,  les  racines  qui  eif  tapissetit 
l'intérieur  sont  nécessairement  meurtries  ;  et  si  les 
vases  sont  en  pièôes,la  moite  est  entièrement  brisée 
et  la  plante  arrive  à  racines  nues.  C'est  en  partie  par 
ces  meurtrissures  des  racines  que  l'on  pei*d  souvent, 
au  bout  de  quelques  jours»  une  plante  arrivée  en  boii 
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«tât  et  avec  une  belle  verdure,  si  Ton  n'y  a  pas  donné 
les  soins  nécessaires.  Ayant  beaucoup  reçu  de  ces  pa- 
niers,  et  ayant  fait  par  conséquent  plusieurs  pertes ^ 
j*ai  acquis  le  droit  d*înviler  les  amateurs  qui  reçoivent 
des  plantes  ainsi  emballées,  par  la  voie  de  terre,  à  les 
dépoter  toutes  aussitôt  ;  à  visiter  avec  attention  lei#i 
racines  ;  à  retrancher  les  extérieures  et  les  intérieures 
qui  ne  seroient  pas  saines,  et  à  les  conduire  ensuite 
.  convenablement  à  leur  natui^e ,  dans  la  vue  d^opérer 
leur  reprise. 

Comme  les  plantes  de  TAngleterre  doivent  arriver 
dans  les  ports  de  la  France  sans  le  moindre  dommage^ 
et  que  Ton  ne  doit  attribuer  les  pertes  qu*attx  cir* 
constances  que  j*ai  exposées  ,  je  conseilleiH>is  les 
personnes  qui  demandent  des  envois  d'une  grande 
importance,  de  faire  ôter  les  plantes  de  leurs  paniers 
dans  le  port  où  elles  ont  été  débarquées ,  pour  les  faire 
emballer  de  suite  selon  la  manièi*e  suivan^te. 

Avant  de  passer  à  là  secoûde  méthode,  je  croife 
essentiel  de  dire  qu'il  est  nécessaire  que  les  plante^ 
destinées  à  voyager  soient  aussi  fortes  que  leur  nature 
et  leur  âge  le  permett€;tit ,  mais  poiùt  dans  tin  état  de 
végétation  luxuriante;  qu'elles  aient  tapissé  de  leurs 
racines  les  parois  de  leurs  tases  ;  et  que ,  si  elles  ont  été 
précédemment  renfermées  dans  des  châssis,  elles  aient 
joui  de  l'air  libre  deux  mois  environ  avant  leur  dé* 
/  part ,  ou  de  celui  d'ùiie  serre ,  dans  laquelle  elles  y 
aient  acquis  toute  la  consistance  que  leurs  tiges  et 
leurs  feuilles,  peuvent  prendre.  Faute  de  ces  atten- 
tions  préalables,  les  plantes ,  quelque  bien  emballées 
qu'elles  aient  pu  être,  souffriront  danà  ce  voyage. 
Trop  tendres  ou  trop  remplies  de  sève,  celles  sur-tout 
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qui  aiiroient  été  prévue  immédiatement  tiréesi^  deâ 
couches  et  des  châssis,  pourront  avoir  leurs  feuilles 
ilétries^  et  leurs  tiges  ainsi  que  leUrs  racines  affectées, 
£t  seront  )ong*temps  à  reprendre  leur  vigueur. 

Lorsqu^on  ainra  choisi  les  plantes  qui  doivent  être 
ffevoyées  et  qu*ott  les  aura  rassemblées,  on  les  dépo- 
tera successivement  sans  déranger  les  mottes ,  quVn 
enveloppera  de  nK>us6e  sèche,  assez  fortement  serrée 
par  plusieurs  tours  de  ficelle,  en  y  comprenant  le 
support  de  la  tige  qui  doit  avoir  été  mis  auparavant, 
et  non  la  tige  même  ^.  de  crainte  de  la  blesser.  Cette 
opération  faite ,  toutes  les  mottes  doivent;  être  solides 
et  assez  fermes  pour  que,  lorsqu*on  les  dévdoppera, 
à  leur  arrivée ,  elles  se  trouvent  dans  letat  où  elles 
étoient  lors  de  leur  dépotement.  Dans  le  cas  où  là  terre 
des  mottes  seroit  trop  sèche,  et  pai'^  conséquent  sus- 
ceptible de  se  briser,  il  faudroit  la  mouiller  quelques 
heures  avant  le  dépoteraent  La  terre  de  bruyère-, 
mêlée  avec  la  terre  franche ,  renci  la  motte  ferme  et  la 
Tnaintient  plus  sûrement  dans  son  intégrité. 

,  Toutes  les  plantes  étant  ainsi  emmaillottées,  et  les 
étiquettes  mises  en  parchemin,  beaucoup  meilleures 
que  des  numéros  taillés  en*  bois  »  qui  accasio|^nent 
souvent  des  erreurs,,  on.  choisira  une  caisse  un  pea  * 
plus  longue  cpte  la  plante  la  plus  haute  ^.  eu  y  coHk- 
prenaiiit  sa  motte^  et  d'uae  hauteur  ainsi  que  d'une 
largeur  proportionnées  à  la  quantité  d'individus  qui 
doit  y  être  déposée.  Après  avoir  garni  seulement  le 
fond  des  deux,  botitîj  de  la  caisse  d'un  Ut  de  mousse, 
on  pose  les  mottes  dessus  contre:  le.&  bouts  de  cetle 
dernière,  et  les  liges  en  avant.  On  e»  fait  un,  deux  ou. 
bois,  rangs,  l'un  devwt  Tautjre^  suiv^ant  le  oombw, 
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de?  pjantes ,  ^trpn  ^ssiijeitit  chaque  motte  avec  de  la 
iapu^se,qu'pa;Serr^;fortemeutcQatr^  elle,  pour  qu'il 
n  j  ak  ^ttCUP  .vide.  Le  premier  lit  de  mottes  fait ,  ou 
eu  fait  un  second ,  vin  troisième ,  ou  un  quatrième ,  de 
la  même  manière,  que  le  premier ,  et  aussi  comprimée 
Dans  cette  opération.,  on  doit  ayqir  soin  de  mettre  les 
plus  basses  tiges,  e.n;  a  vaut,  et  les  plus  longues  dans  le 
fond  de  la  caisse  et  contre  son  bout,  et  dejprapoi^ 
tionner  la  quantité  des  rangs  à  la  longueur  de  cette 
dernière,  pour  qu'il  reste  dans  son  milieu  un  vide 
d'environ  la  moitiëde  cette  dimension.  Lorsque  toutes 
les  mottes  sont  placée^  et  bien  serrées  ensen%ble,  eh 
que  leurs  liges  ne  peuvent  se  nuire  réciproquement 
dans  le  vide  laissé  pour  elles  ,  il  est  prudent,  sur-tout 
lorsque  le  voyage  que  doivent  faire  les  plantes  est  de 
quelques  jourç ,  de  clouer  deux  ou  trois  traverses  cou- 
vertes de  mousse  fitîeïée,  en  avant  des  mottes,  pour 
les  retenir  plus  sûrement  et  prévenir  leur  dérange- 
ment ou  leur  chute  dans  le  milieu,  que  les  cahots  de . 
longue  succession  pourroient  odteasionner.  Il  ne  reste 
plus  ensuite  qu'à  mettre,  sur  le  lit  supérieur  des 
mottes,  assez  de  mousse,  pour  que  le  couvercle  de  la 
caisse  que  l'on  cloue  à  l'instant  du  départ,  pressé 
chacun  de  ses  bouts  garçiis  de  plantes ,  le  plus  for- 
tement possible. 

De  cette  manière  les  plantes  conservent  leurs  mottes 
sans  altération,  sur-tout  si  la  terre  a  de  la  consis- 
tance; et  le  vide  qui  se  trouve  au  milieu ,  fournissant 
aux  tiges  et  aux  feuilles  un  air  renouvelé ,  les  empêche 
de  s'étioler  et  les  maintient  dans  leur  fraîcheur^  La 
grande  sécheresse  et  la  gelée  seroient  les  seules  cir- 
constances à  çraiudre;  mais  elles  n'ont  pas  ordinaire- 


SlO  EMBALLAGE   DES  PLAVTFS. 

ment  ]ieu  dans  le  temps  qu^on  doit  faire  ces  enToîs. 
Le  temps  le  plus  farorable  est  du  premier  avril  au 
quinze  juin ,  et  les  mois  de  septembre  et  d'octobre» 
liCprintempsestcependant  la  saison  préférable^  parce 
qu'alors  on  a  tous  les  moyens  naturels  et  artificiels 
pour  faciliter  la  reprise,  et  donner  à  ces  nouveaux 
hâtes  de  nos  jardins  toute  la  végétation  propre  à  le» 
<décorer. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  NOMS  JÛATINS 


CONTENUS  DANS  CE  VOLUME, 


Aciiillea. 
Achjranthea. 
Acùnitum. 
Àcorus. 

Adamhea* 
yiàonis^ 

^tliusa* 

Agave. 

À'grîphyllum» 

iÀLlbuca. 

Àletris. 

Allamanda* 

Allium* 

éÀloe. 

'Aljssum. 

Amaryllis. 

'Amsonia*  • 

Anagallis. 

Anamenla. 

^Andromeda. 

^Atiemone. 

"Anoda.  •* 

'AnthemU. 

Tome  V. 


557 

'  67- 
45» 
•555r 

^559 

"    56 


ï  Antirrhinum. 
Aralia« 
Ardisia, 
^rgyw>chœta. 

Aristolochia% 
Arum. 

Asdepias. 
Asparagus. 
Asperula. 
Aster. 

Astriagalas» 

Àtriàctylié» 

AtKopa. 

Aucaba« 

'  <  » 

Aicena* 
Azalea. 


ï65 

•  77 

8^ 
i63 
I16 
'555 
5i;i 
554 

857  I  BaUonia. 


^aôchariâ. 

'fiahksia. 

Bégonia» 

Bejarîa. 

'Bignoi\ia. 

Bl^ria* 

Bobrrhaayîa, 


.4  'i . >  t 


i4t 

35 1 

345 

65 

lia 

v66f 


B 


(  <  «  I 


3îi6 
104 

Ï69 
160 

170 

114 

333 


Kk 


5l2 

Bombax. 

Boronia. 

Borrago. 

Bossiasa. 

BrowaUia. 

BrunÂa. 

Bmnsfelsia. 

Budleja. 

BulUarda. 

Bumelia, 

Buphtalmum. 


TABLE   APHABETIQUE. 

5g6      CIneraria. 


Cadalta* 

Cactus. 

Cadia. 

CaLadiumm 

Catendttla. 

Calomeria. 

Calophyllani. 

Cattiellia. 

Câlina. 

CaMuus* 

Cafex. 

Carica. 

Cdi^ophyllus. 

Cassia.  .  « 

Cassytha. 

Ceanothus» 

Celsiom 

iCentafirea. 

Ge$trum. 

Chaptalia. 

Ch^ïone. 

Chironia. 

Çbrysanthemum* 


;! 


411 

Gissus. 

i56 

Cistus. 

475 

Claytonia. 

145 

'ClematU. 

489 

Clerodendrum. 

i54 

CI,etbra« 

140 

Gliffortia. 

4>4 

Clitoria. 

166 

Oneorum. 

338 

Cobaea. 

• 

1  Coccoloba. 

1 

:  GoUetia. 

1     .       •      * 

1 

!  Commelina. 

521 

,  Coûchium*, 

1 

426 

!  ConTallaria* 

5o2 

:  Conyolvuloi. 

64 

'.  Cordia. 

33 1 

;  Cpt^ras. 

354 

Çoi*rea. 

563 

CorydaUs. 

564 

Cotylédon. 

3i6 

Crambe 

95 

Crassula. 

■ 

$20 

Crataeya. 

-67 

Crinum. 

496 

Critbmum. 

4?a 

Crocus. 

467 

Crotalaria. 

5oo 

Oroton. 

.m 

Growea. 

.i4« 

'Cunila* 

■$ai 

Cyças. 

155 

Cyperus, 

33$ 

Cypripedium. 

:   iSg 

CyriUa. 

i6a 

Cytbarexylum 

333 

Cytistt^ 

5a9 
565 
4o5 
421 

354 
126 

3i5 
461 
478 
485 
159 

IIO 

487 

73 

loS 

7i 
i56 

i54 

35( 

410 

356 

4t6 

357 

44 
358 

83 

35a 

95 
471 

494 

4«9 
)i3o 

64 
67 

«6 

X70 

127 
47» 


TABLE  ALPHABBTIQÏTE. 

5iS 

• 

D 

) 

Ficus. 
Fontanesîa* 

496 
5o3 

DàUia. 

539^ 

FritiUafia. 

75 

Dalbergia. 

$ 

Fumaria. 

55,6 

Dalea. 

477  • 

FuTcroea, 

76 

Daphne. 

looV 

T>atura. 

•     148  ^ 

G 

Daucus. 

35a 

\jf 

1* 

Dayiesia. 

470 

Galansa. 

Dianella. 

78: 

,Galaxia. 

8P 

Dianthus. 

• 

•     4ia 

-Galega. 

481 

Diasia. 

92: 

Gardénia^ 

3^ 
314 

T)illema. 

398: 

G^ultheria. 

Diosma. 

• 

465  i 

Géranium. 

3Q(S 

CDolichos. 

/ 

47«; 

.^Gjnkgo. 

5o^ 

Dracocephalum. 

i58: 

*     0 
Gladiolus. 

9^ 

bracœna. 

70 

Globba.        r 

9^ 

Drimia. 

78; 

«a» 

Glycine. 

473 

E 

"Gnapbalium. 

3%4 

1 

Gnidia. 

lOC 

■* 

Ecliîutii. 

i56 

G^rteria. 

33.1 

Ehretia. 

• 

i55 

Giaettarda. 

349 

.  Embothrium 

1 

.>07. 

.  Epacris. 

« 

3i5: 

H 

/Epîdendrum. 

t 

.97- 

;  Erantixemum 

• 

laa; 

;Hœmantbus. 

^4 

.  JErica 

:       .I©! 

Uakea. 

ip5 

Ërjngium. 

.         352J 

Hamelia 

349 

.^g^Tthalis 

:         349 

Hebenstretia. 

129 

.  jErythroxytum. 

36o 

t 

Hedysarum. 

48a 

.  Bucalyptus. 

.  .45S 

.  Peliantbenmm^ 

A>3 

,  Ëupatorium. 

,3a3 

Heliconia. 

04 

r  ^phorbia. 

491 

Hemerocallis. 

^a 

,  {^npbrasia. 

fr 

lad 

liemimeris. 

^6 

F 

1 

1 
• 

• 

âemithomus. 
Ùermannia. 

^4  -    t  t  t" 

%9 

•    f  ' 

1 

Hibiscus. 

395 

'.'  Fabricia. 

• 

1 
t 

Hieraci^m. 

Kk  2 

5t8 

5i4 

Hortenna. 

Uoustonia. 

Hjmenea. 

Hypericum. 


TAfitl   AtPHABKTIQUE. 


Ilex. 

lilicium. 

IndigofeFa. 

'Johidium» 

Iris. 

ïtea.     • 

Ixia. 

Jxora. 


Jasmmiim* 

Jâtropha. 

Josephînia, 

iïusticia. 


Kalanchoë* 
Kabuia, 


K 


li 


liachenalia. 

Jjagerstroemia. 

liagunaBa. 

Lambertia. 

liantana* 

lidsiopetaliim. 

iLavatera, 

LcptospenmOii*  ' 

^A   .  1. 


35o 
346 
467 
36i 


484 

3g6 
4dt 
4o3 
88 
169 

.89 
»47 


125 

161 

133 


416 

167 


i"t  . 


79 
456 

393; 
104 
127 
486 
50^ 
45Î 


Lîlac. 

Lioaria. 

Linum* 

Lobelia. 

Lopezia. 

Lotus* 

Luiiarla. 

Lupinus. 


M 


Magnolia. 
;  Mahemia. 
Malpighia. 
MaWa. 
Manuiea. 
Matliiola* 
Matricaria. 
tlîaurandîa. 
Melaleuca. 
MeLa9toma. 
Melianthus, 
Menyanthes. 
Mereniiera» 
Mercurialis. 
Mesembryantbemuln. 
Mesptlus. 
Metrosideros. 
Micbauua. 
Milleria. 
Mimosa. 
Mimulus. 
Mirabilis. 
Montbretia^  • 

Morœa. 
Musa. 
JVlyristicai 
'Mjrthus. 


135 

141 

4i3 
3i8 
5o5 

477 
356 

475 


»  1' 


397 
401 

359 

390 

130 

349 
335 

144 
435 
455 
404 
117 
83 

491 
431 

458 

4i8 

317 

338 
463 
145 
ii3 

93 
88 

93 

45t 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

5iS 

.               N 

Plantago. 

ii5 

Platylobium. 

475 

Nardus. 

70 

Plèctranthos. 

139 

JVemesia. 

145 

Podalyria. 

468 

Nepeta. 

i33; 

\Pddocarpu8. 

499 

Nicaudra. 

■  '         149 

Pœonia. 

355 

Ifîcotiana# 

148 

Polygala. 

."7 

Notelaea. 

124 

Polygonum.-    '  *   '   '  ' 

110 

]Yyctajgo. 

ii5 

Pongamia» 

479 

JS^ymphea. 

78, 

Pontederia. 

85 

Nyssa. 

ICO 

Portulacaria. 

'    fyii 

• 

Pôthos. 

67 

o 

1 
* 

Prîmula. 

116 

.^■v 

W9 

Protea. 

loS 

Ocymum. 

C^QOthera. 
'  Origanum. 
'  Ornithogalum. 

139 
4*4 

•     ■     138 
■   79 

Prunella» 

Psidium. 

'  Pultenea. 

* 

140  - 
468 

Osteospermum . 

33i 

Q 

•Oxalfe. 

388 

•   • 

:  Quassia. 

399 

* 

.  Queria. 

4<a 

Pancratîiim* 

85 

R 

Parki^sonia* 

466 

'                                                                                • 

Paruaâsia.     -  - 

358 

Rafnia. 

47»' 

Paspalum. 
"  Passerina. 

67 

100 

Rayenala. 
Khamnus. 

1 

94 

•   484 

Passîflora. 

495 

35i 

'  Rheum. 

ni 

Pectis. 

Hhododendrara.    * 

'■    16& 

Pergularîa. 
,  Persoonia. 

x63 
108 

■  Rohinia. 
Rosa. 

479 
459 

1 

Phlomis. 

i36 

Royena. 

167 

1 

.  Phlox. 

Phylica. 

i57 
488 

'  Rudheckia.  ,       .  ,  ., . 
Ruellia. 

-V  344 

Picridium.  , 

3i^ 

s    "^ 

à  •  ï    4                   «. 

Piper. 

498 

."    ;•  _' 

*   Pitcairnia.  , 

•                                 - 

Salisburia.             .^<t   ' 

•  M*  502 

^'  Pittosponua»  - 

'^-i  '-'^  -  5o5 

lialsola,              .*3   / 

:r:'    lia 

9i6 

Salria. 

Sanseveria, 

Santolina. 

SaiiTÎtalIa.  ' 

Scrophularia. 

Sedum. 

Selago. 

SemperTinmi. 

SepUs. 

Serratula. 

Sida. 

Sideritia. 

Sideroxylum. 

Sîsjrinchiuin* 

Smilax. 

Solandra. 

Solanum. 

S'olcDandria. 

Sophora. 

Sorbus. 

Sparmannia. 

Spii*aea. 

Stacbys. 

Stapelia* 

Statice. 

Steyia. 

Stîpa. 

Strelitzia. 

Sirttthiola* 

Styphelia. 


«ABJUB  AJ;jmAXkTIÇO$. 


Yabcmœmontana. 
Tagetes. 
Talinuixu 
Taxus. 

'  9hniibergia. 


i3i 

7.7 
336 

343 

Ui 

4 '7 
laB 

418 

4w 

3a  I 
39a 
ï35 
ï65 
86 

73 

.394 
ï5o' 

3i5 

467 

459 

4.01 

i55 
i65 
ii4 

• 

94 
.101 

3i4 


•  >>:  • 


.-.l 


i65 

499 
■i53 


Tiarella. 

Tillœa.  - 

Tournefortia. 

Tradescantia. 

Tulipa. 

Tussilagû. 


u 


Urtica. 
Usteria. 


Yaleriana. 

Yarronia. 

Yerbascam. 

Yjerbena. 

Ycrbesina. 

Yeronica. 

Vetheimia» 

Yieusseuxia. 

Fillarsia» 

Yiola.  ' 

Fitis, 

Yolkameria. 


X 


XeraBthemuin. 
Xymenesia. 

z 

Zinnia. 

'2!izipbi]s* 

i&ygophylliun. 

w 

-Westeringia. 
Wltheringia.   ..-, 


4'g 
414 

3a8 


4Ô7 
,44 


345 
i55 

'47 
ia$ 

341 

"9 

77 

97 
117 

4o3 

345 

116 


3à3 


34« 

485 

404 


,  Js5o 
i5» 


«^■r'W"^*p»<«"t"""i^*w*"^ 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  FRANÇOIS 


CONTENUS  DANS,  CE  VOLUME. 


^^I^i»! 


4 


AcÀcîe. 

Acldillée. 

Achîtl 

Aconit. 

Acore. 

Actractyle. 

r^hase, 

Argan. 

Agaye. 

A^l. 

Aljsse. 

Aniandîer. 

Amaryllis. 

Anaménic. 

Andromède. 

Anémone. 

Angrec. 

^oda. 

Anthëric. 

Arbousier. 

Aristoloclie. 

Annoise. 

Artichaut. 

Asclépiade. 


46a< 
357 
365 

•355. 
67 

Zio  \ 
35» 

7O 

77 
557 

84 
355 

3ia 

354 

»7 

?i3 

9* 
33@ 

i65 


Asperge. 

Aspémle. 

ÂÂtkre. 

Astragale. 

Awuba. 

Avcdie. 

AyOine. 

A;c«léo. 


«  f 


Baeille. 

SfLdiane. 

p/gipaniér. 

3flLnksie. 

JBkfîilic.' 

^^gone. 

jBejar. 

SeUadone. 

^essi. 

Bident. 

JBfignone. 

^Ifkirie. 

JBoerhaaye. 

j^9issieu. 

Bo^oni. 


B 


.'•  .  '  ' 


7ï 
346 

.480 

•S5t 

•69 


»    .  •  .^ 


<»  •  <  • 


35a 

■     .396 

104 

......  4?» 

169 


5i8 

Bouleaa. 

Bourrache. 

Broualle. 

Brunelle* 

Brunie. 

Brunsfel. 

Bruyère> 

Budlèje. 

Bugrane. 

Buphtalme. 


wàblu  alphabétique. 


499 
i56 

145 
140 

489 

154 

i4o 
476 

338.1 


€abrillet. 

i55 

Caèalie. 

3aî^ 

Cactier. 

'4^ 

Cadelari. 

.  •  lia 

Cadie. 

'  5oa 

Gifejer. 

S48 

Calaba* 

565 

Càmara. 

1^7 

Ca  mêlée*         '  /  ' 

485 

GamcUi. 

,36^ 

Camomille. 

.•>  -357 

Campanule* 

-'      3i6 

Carmantine* 

•    •    '121 

Carotte. 

-'    552 

Casse* 

^    *  467 

Cassine. 

48$ 

Ceanothe* 

;  4B8 

Celsie. 

146 

Centaurée* 

'  iat 

Cerisier. 

jCestreau. 

•■• i55 

Chaptale. 

•      528 

CHardon. 

•     -     ■520 

Châtaignier. 

'.     49Ô 

Chataire* 

•'    i5i 

Chirone. 
Chrjsanthëhie.^ 
Cinéraire*-  •    *  * 
Ciste. 

Claytone*  '  \  * 
Clématite. 
Clethra. 
Clifforie. 
Clitore* 
-Cohée. 
CoUétle. 
Commeline. 
Cornouiller* 
Correa. 
Cotelet. 
Cotylet. 
CourhariL 
Çramhé. 
Crapaudine* 
Crassule. 
Crinole. 
Crotalaire. 
Croton. 
Çrowea. 
Cyrille. 
Cytise. 

D 

Dahlie. 

Dàlea* 

Dianelle* 

I>iasie. 

Diayiésia. 

Diosma. 

DiUène»  . 

Dolic. 

Drftcocëphale^ 


i6z 
335 
329 
4o3 
421 
354 

46  f 

478 
159 
487 

35t 
410 
127 
416 
467- 
557 
ï55 

44 

83 

494 
409 

47« 


339 

477 
7* 

92 

47a 

4o5 

398 

478 
i38 


E 


Embothrlon. 

Eperyière, 

Bphémerîne. 

Erable. , 

Eucalyptus. 

Eupatoire. 

Euphorbe. 


Fabagelle. 

Ficoïde. 

Figuier. 

Fontainèse. 

Frêne. 

Fritillaire. 

ï'romagep. 

Fumeterre. 


G 


Galane. 

Galanga, 

Galaxie,  x 

Galega. 

Gaultherie. 

Géranion. 

Germandrée. 

Gesse. 

Gingko.     , 

Giroflier. 

Glayeul. 

Globbëe. 

Globulaire. 

Glycine. 

Gnaphale. 

TomeV. 


*ABtE  ALPHABÉTIQUE. 

Gnicjienne. 

Gordone* 

Gortère, 

Gouet. 

Goyavier. 

Grenadille. 
GuettarJ. 


107 
3i8 

359 
453 

322 


«. 


404 
496 

5o3 
124 

•75 
396 

356 


86 
481 
3i4 
366 
i33 
48a 

45a 

93 
95 

473 


H 


Hamel. 

Hébenstrète. 

Hémanthe. 

Hémérocalle. 

Hémimëride. 

Hénoiithome. 

Hermaone. 

Hortense. 

Houstoné. 

Houx. 


Immortelle. 

Indigotier, 

Iris, 

Ixie. 

Ixore. 


•v 


Janibosier. 
Jasmin. 
Joubarbe. 
Jujubier. 


\ 


K 


Kalmie. 


324  ]  Ketmie, 


lOI 

395 
33 1 

65 
45 1 

495 
349 


349 
129 

84 

8a 

146 

i47 

399 
•35o 

346 

484 


3a5 

487 

88 

89 
347 


45a 
ia5 
4^8 
485 


167 
395 


Ll 


iiç 


% 


\ 


Magnolier* 
Maheme. 
Malpighie. 
Manulée. 
Marronnier  Slxiàe, 

Matricaire.  ' 

Mauve. 

Médicinier. 

Mélaleuque. 

Mélastome. 

MéliantSe. 

Ménianthe. 

Mercuriale.r 

Micbau^ie. 

^lilleperluis-r 


L 

0 

Lacbenale. 

79 

Lagerstrome. 
Laiche. 

45ti 

Lambertie. 

io4 

Lauréole. 

lOO 

L^Tatère. 

591 

Leptosperme. 

lilas. 

Lin. 

411 

4i3 

Linaire. 

141 

Liseron. 

Lobëlie» 

Lippézie. 

Lotier. 

Lunaire. 

Lupin. 

i56 
5i8 
6o3 

.  477 
556 

475 

TABIV  ALPHABETIQUE. 

Millertew 

Mi  mule. 

Molène. 

Morée. 

Morelle.. 

Mouron. 

Muguet. 

Muscadier. 

Mjrte. 


Kard. 

NéÔier. 

Nëmésis. 

Nénuphar. 

Nerprun. 

Nictage. 


^ 


397 
401 

559 

♦ .  1^0 
335 

42^ 
455 

491 
517 

36i 


N 


O 


Œillet. 

Oiugre. 

Oranger. 

Origan. 

Orilitbogale. 

Qrpin. 

Ortie. 


l 


Panerais. 

Panicaut. 

Papayer. 

Parkinset. 

^amasslo. 


538 
145 

«47 
88 

ti6 

7a 


70 
458 

143 

4«4 

Ïi5 


4 11 
4H 

■^ 

79 
417 

497 


553 
49» 

4()d 

S58 


^ 


\ 


V. 


JPl^lserÎDe* 

phlbmide. 

thlox. 

Phylique 

l^ilcaim. 

PÎToine. 

Plantain. 

Ppdalyre. 

Poivre. 

Polygale. 

Ppngamie. 

Pôrtecollier. 

Potbos.  ' 

Primevère. 

Protëe. 

Pultney. 


TAM.E  ALPHAftÉTXQtTK: 


Querie. 


Q 


R 


Rafnie. 

Ilavenal. 

^enouëe. 

Rliubarbe^ 

Kicio. 

Robinier. 

Rosage. 

Ho  ^  e  du  Japon» 

Rosier 

Royène. 

Rudbecqiie. 


67 
100 

I&7 

m 

m 
493 

"7 

479 
33 1 

67 

116 

io3 

468 


4ia 


ftïte. 
ItuelUe. 


472 
94 

IIO 
III 

479 

168 

364 

479 

167 

344 


SfLfran. 
Soînfoin. 
SaScaire. 
Santoline. 
Sauge. 
Scorzonère. 
Scropbulaire. 
Sëlague. 
Septas. 
Sësuve. 
Sida. 

Simarouba. 
Smilace. 
Solandra. 
Souebet. 
-ISkHiei. 
Soude. 
Sorbier. 
Sparmanne. 
Spirée. 
Stacbide. 
Stapélie. 
Staticée. 
Stipe. 
S  té  vie. 
Stramoine. 
Struthiole. 
Stypbélie. 
Surelle. 


«i.  À. 


404 
120 


0 

4»* 

336 
i3t 
319 

H\ 

4^9 
421 

39a 

599 

75' 
394 

sL 

lia 

459 
401 

46 1 

i35 

i63 

iii4 

68 
i48 

lOI 

3i4 

388 


Tabac. 


i/i8 


Tabemier. 

Tagkel 

TaUn. 

Tiarelle. 

Tigrîde. 

Tillëe. 

Tvlipe. 

Tajpelo. 

Ttttsilagew 


ZAB^B  AZ.PHABiTIQUX« 

i63 


u 


419 
83 

414 

100 

3a8 


Uttarifl. 


i44 


Yalëriane. 

Yerheslne* 

Véronique* 

VerTeine.  , 

Yiensseuxie. 

Violette. 

Vipérine. 

Volkamer. 

Voluielle. 


z 


543 
341 

128 
87 
4o5 
i56 
116 
5oo 


Zinnia. 


341 


FIV  DE  hX  TABLE  BIT  CfeQUIEME   ET  DEBIIIEB  TOLtllffB. 


setice  que  l*auteur  a  faite  daiil^le  cours  de  l'impressidit 
me ,  rayant  empêché  de  corriger  lui-^même  les^épreu-s 


Une  al)s< 
3e  ce  Tolwme       „  ^  ^ 

Ves,  depuis  la  cage  3i5  justcpl'à  lafiii,il  en  est  résulte  quel- 
iques  fautes  doïil  il  fëparo  les  plus  essentielles  dans  Terratà  suji^ 
Tant ,  auquel  le  lecteur  est  prie  de  recourir. 

P.i85,  I.  i9,  mulriflorâ ,  lisez  .■  ^randiflora. 
187 , 1.  10 ,  surf iir osa ,  lisez  :  lurfuro^sa. 
195  9 1.  20  )  disotàeflora  ^  lisez  >  diotaeflora. 
S2.6  y  1.  20,  les  giiaphales^>  lisez  :  cçs  gnaphalei. 
B28 ,1.  29,  portant ,  lisez  .*  portées.  ^ 

335 , 1.  23 ,  au  lîeu  de  ,  lisez  :  et.  ''  * 

340,  I.  21 ,  ôtezla  virgule, 
^43  >  Oi^gyrochaeta ,  lisez  :  ArgyrocIi8étâ; 
344,  I.  î^  ,  qui  y  lisez  :  que. 
346  )  1*  29  y  décim...  lisez  .*  cent... 

348^  en  tête.  Classe  IX  >  Ordre  IIl  ^  lisez  :  tilàsse  XI ,  Ôrdre.îi; 
349^  Hamct  9  lisez  :  Hamel. 
368,  1.3,  remis ,  lisez  :  veinëë. 
^73 ,  rétranchez  la  troisiènie  ligna  ^ 

zrf.  et  3^4- ^^''suion crépu  ou  frisé.  .  •' 

t>bs.  de  i'auteut.  Cet  articIeNétoit  imprimé  lorsque  je  xhe  Suis  âpperjpnqni 

Iftans  ie  semis  que  j^ayois  fait  l'an  passé  des  graines  du  géranium  hermani' 

folium^  il  se  trbuvoitplusicurs  individus  du  mèm^  port,  du  môme  feuiiloge^ 

et  de  la  même  odeur  de  citron  que  Tespèce  à  laquelle  Cavahille  a  attribué 

ces  différentes  circonstances,  et  qu'il  a  nommés  géranium  crispàm. 

Il  est  donc  bien  avéré  c^iie  ces  deux  espèces  n*en  constituent  réellement 
Qu'une ,  iet  que  leurs  yàiietés  ne  consistent  que  dans  la  dimension  et  dans 
rôdeur.  " 

^y5 ,  L  24  >  ^'"ï*  bruit ,  lisez  r  d'une  iône  d'uti  brun  foncé ,  tranchante. 

378 ,  géranium  speciasum  ,lloTt.  Lond... ,  ajoutez  t  An  çeranitini  beUiii- 
/br/iaTzi^m.  Desfontaines  ? 

385,  ,1.  i3 ,,  tube ,  lisez  :  lobe. 

'     387 , 1.  6  >  se  ièvé  j  lisez  :  s*6lève. 

,£J,  1.  avant-dërnière  i  ramifiés ,  lisez  :  ramifiée; 
388  , 1.  22,  dn  sud  est  celle ,  listez  :  du  sud-est  est  cèîléi 
394 ,  au  lieu  dé  l'observation  à  la  fin  de  la  page ,  lisez  U  suif  anèë  : 
OI>s.  La  plante  nommée  par  quelques  cultivateurs  ,  portlandia  granétU 

fiàra ,  n'est  que  la  variété  à  feuilles  glabre^des  dettx  côtés,  du  solandrd 
grandiflora. 

Induit  enerreufpaif  une  tapisse  dénomination,  je  préviens   le   leeteuf 
^|ueladescriptioh<luportZa«dfiz  hexandraeat  celle  de  cette  variété  g  labrei 
,397,  l.  3o,  les  I>eaux ,  lisez  :  ces  beaux.  * 

399 ,  LtLiACéks ,  lisez  :  I'ili  àcébs  ,  id,  p,  4r6. 
4ia  et  4t3 ,  Caryophilées,  lisez  :  Câryophiiléès; 
4^5,1.  9.,R, /tjcz.-C. 
.id.  I.  20 ,  Racheta  ,  lisez  :  îiochœà, 
4^6j  \, g,  retranchez  qp, 
id^  Mélaleuqu«.à  feuilles  de  bruyère* 


Obs.  de  Tanteiir.  Cest  par  erreiir  involontaire  que  U  najne^clatnrç  ^ 
Destontainea  se  trouTedané  la  synonymie  de  cette  espèce.  Celle  dont  il  s'a- 
git iciy  e5t  bien  celle  à  leuîllescle  bruyère  dé  Ventenat  et  de  Desfontainos, 
f  t  celle  r|tii,  clans  le  qtiatrièni^olunie  de  cet  Ouvrage,  est  nommée  metroà- 
deros  diosmcefolia^  à  la  description  de  laquelle  le  lecteur  pourra  recourir. 
Je  n*ai  ajoute  ici  que  les  fleurs  qui  y  roan  |uoient 

L^esp^ce  melaleuca  dlosmœfolia  ,  de  Desfomtaines ,  est  nne  ^utre  espèce 
qui,  par  son  fenillttge,  a  aussi  beaucoup  de  rapport  àcelLe  ericoefoUa\ 
pisU  elle  en  dit'fôre  par  ses  Heurs  et  ses  teuilles,  et  même  son  port . 

Il  y  a  quelque  incertitude  sur  la  nomenclature  d^  e$péoça  de  ce  gease  i 
parce  qu'on  n'a  pu  encore  la  fixer. 

466,  1.  9,  les  acacies ,  lise^  :  ces  acacies. 

493  9  !•  a8>  lisez  :  pëdicellëes. 

49^,  I.  a5,  lisez  glande.. 

4<^  1.  à4  f  lisez  :  mutilées. 

45S,  f.  a3 ,  lisez  :  Nouvelle' Hollande^  an  Ueii  de  Moluques. 

497»  ^*  9/  ^''^  •  c^^'ci» 
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